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J Amais les belles chofës 
ne fe font voir avec tant 
d'éclat, que quand elles 
font oppofées à leurs con- 
traires. Ccft par cette rai- 
fon que je fais paroiftre 
| * 3  l’Hiftoi- 


EPITRE 
PHiftoire de la Décadence 
de l'Empire, en mefme 
temps que toute la Terre 
regarde, avec admiration, 
ce haut Point de grandeur 
& de puiflance, où Voftre. 
Majefté à porté la Monar- ` 
chie Françoife par fes armes 
victoricufes ; & plus enco- 
re par la Paix que Vous a- 
vez fi généreufement don- 
née à toute l’Europe, au 
milieu du glorieux cours de 
Vos Conqueftes. | 

Ceft, SIRE, ce que 
pas- un des Conquerans ni 
des Heros n’a jamais fceu 
faire avant LOUIS LE 

| GRAND, 


EPITRE, 
GRAND, parceque tous 
les autres fe font laiflé en- 
traîner, comme des efcla- 
ves, par la bonne fortune, 
à la rapidité de laquelle ils 
n’ont jamais eù la force de 
refifter, & quiles a plus d'u- 
ne fois emportez dans des - 
précipices. Il ny a ců juf 
q maintenant que Vous 
eul qui ayez pû Vous. en 
rendre le maiftre, en lar- 
reftant, & ta:fixant dans 
. les bornes qu'il Vous- a pli 
de luy preferire, pour le fa- 
lut de Vos Ennemis mef- 
mes, que Vous avez dom- 


tez par Voftyé puiffance, - 
| TA & 


EPITRE. 

& confervez par Voftre ge- 
. merofité. On 
Mais, SIRE, ce quily 

a de plus admirable en ce- 
la, c'eftque Voftre Majefté 
en voulant bien cefler de 
vaincre a trouvé juftement 
le vray moyen de rendre fes 
Viétoires éternelles. Car 
tout ce qu'Elle n’a pas vou- 
Ju prendre, comme Elle le 
pouvoit par la force invin-. 
cible de fes armes, en con- 
_ tinuant la guerre ; ceux à qui 
Elle l’a laie, en leur don- 
nant cette Paix fans laquel- 
le ils Palloient bien-tôt per- 
dre, letiendront oe 
e 


EPTTRE. 


de Voftre bonté, comme 
un bienfait du plus aimable 
_& du plus obligeant Vain- 
queur qui fut jamais. Ain- 
-fice que Vous avez rendu 
aux vaincus, & même ce 
que, par une grandeur . 
. dame vraiment heroïque,. 
Vous avez bien voulu ne: 
pas conquerir, ne feront pas : 
moins éclacèr dans: l'Hi- 
ftoire le nom de LOUIS LE 
CONQUERANT ,. que ce 
que le bien de l'Eftar Vous: 
a fait retenir de Vos Con- 
queftes ,: qui ont élevé de 
. nos jours la France jufques 
_ au comble de la gloire. 
Eter  Voi- 
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Voilà, SIRE, un fu-. 
jet bien different de ce- 
_luy que je traite en cét 
Ouvrage que jay lhon- 
neur de prefenter-à Vo- 
tre Majefté pour le tribut 
. de cette année. Tandis 
que jy montre la piroya- 
ble décadence de lEm- 
pire Romain, ceux qui 
écrivent Voftre Hiftoire 
font agréablement occu- 
pez à reprefenter la plus 
haute élevation de l’Em- 
pire François fous le Re- 
gne du plus victorieux. de 
fes Monarques, qui va 
maintenant achever par la 

| Paix 





E PITRE. 
Paix le bonheur qu'il a pro- 
curé par la guerre à fes peu- 
les. 
Cet ce qui les obli- 
ge à faife continuellement: 
des vœux pour Voftre 
Majcfté, comme ils font 
en luy fouhaitant toutes 
les bencdictions du Ciel 
& de la Terre; & je puis 
dire fort fincérement, que 
de tous ceux qui $acqui- 
tent le plus parfaitement 
de ce: devoir, il ny en æ 
point qui le fafle avec tant 
-= ardeur & de zele que ce- 
_ luy qui fe fent le plus obli- 
gé de tous à un fi grand! 
* 6 Roy, 






EPITRKE. 
Roy, à un fi bon Maïftre 


" & à un f genereux. Pro- 
tecteur. Ceft, | 


SIRE, 


DE VOSTRE MAJESTE,. 


Le tres-bumble, tres-obéiffant, Cr 
*  tres-fidele fujet 7 ferviteur, 
Louïs MAIMBOURG, ! 
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LIVRE PREMIER. 
L plan € l'idée générale de ceite Hi’ 


: foire. L'origine des François, € lé- 
“< tabliffement de lewr Monarchie, Les 
` grands progrés qu'ils firent fous les Rois de lg 
premiere race, fous Pepin C fous Charlemagne, 
€ ce que chacun d'eux ajouffa par fes conqueftes 
a la Monarchie, jufqu'à ce qu'elle devint ce qu'on 
appelle l'Empire d'Occident. Le parte que 
Louis le Debonnaire fit dela Monarchie Françoife' 
entre Jes trois fils , j3 la premiére caufe de la dé~ 
cadence de l'Émpire. Le partage que fit Lothaire, 
leracourcit encore beaucoup plus. Louis 11. Em- 
. pereur , fon éloge, C7 fes belles actions. L'am- 
bition lafche de Charles le Chauve, qui pour a- 
voir l'Empire ,. le reçoit par voye d'éleétion. 
Carloman fils de Louis le Germanique , fe rend 
maiftre. de l'Italie; Charles le Gros fonfrere de- 
vient Empereur: fa fin a e Le démem- 
brement dela Monarchie de Charlèmagne. Hia 
foire de l'oppreflion de l'Italie par les Tyrans, 
qui l'ufurperent. L'origine, les commencemens, 
C7 les progrés du Grand Othon, C Ja tranfla- 
tion de l Empire en fa perfonne aux « Allemans. 
Hifhoire tragique du @ape Fean XII. Le 
Concile de Rome fous le Grand Othon, Election 
du Pape Leon VIII. C fon hifloire; les rai- 
fons pour € contrefonélettion. La révolte des 
Romains , G- keur défaite. Leon VIII. dépojé. 
* 7 Création 
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€rćation du Pape Benoit VI. dépofé par O> 
thon.. Concile pi FAA fous LE. 
rétabli par Othon. Le Decret de ce Pape en 
faveur d'Othon, C celuy du Pape «Adrien en 
faveur de Charlemagne. fus examinez. Othon 
Je met en poffeffion des avantages dont jouif- 
fient. les Empereurs Grecs © les François. 
Punition des révoltez de. Rome.  Perfidie de 
l'Empereur Grec Nicéphore. Phocas , punie par 
la défaite de Jon armée C7 par fa mort tra- 
gique, Le couronnement., la viétoire , €” 
c mariage du jeune Othon , avec la Prin. 
ceffe Théophanie. La mort du Grand O- 
thon. Révolte de Cincius à Rome, € l'exé-. 
crable parricide commis en la perfonne. du 
Pape Benoit V I. par l'.Antipape Boniface. 
Defcente € progrés de l'armée des Grecs ‘en 
Italie.. Othon II. les va combatre. Hifhoi- 
re tragique de la cruauté qu'il exerça fur fon 
palege a Rome.. Lavengeance qu'en prirent: 
les Italiens ,. qui luy. firent perdre en fiee la 
bataille contre les Grecs.. La prifes le ra- 
chapt, é la, mort de ce Prince.. Othon III. 
fon fils luy fuccede. Nouveaux troubles dans. 
Rome excitez par le Antipape Boniface.  L'é- 
leétion du Pape fean XV. €Y la tyrannie de. 
Crefcentius.. Hiftoire du. fameux Gerbert « Ar- 
chevefque de Reims © du Pape Fean XV; 
qui le fit dépofer. Les deux Conciles de Reims 
€ celuy de Mouzon. gloire de Hugues Ca- 
pet» de Charles Duc de Lorraine, € de fon. 
neveu Arnoul. Archevefque de Reims. l 
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LIVRE SECOND. 


Y Oyage de l'Empereur-Othon:-ILI. en Italie; 
ok il eft couronné 4 Milan C” à Rome. Il 
fait élire Pape Brunon: fon parent , qui prit le 
‘nom de Grégoire V. Differtation hifforique a 
l’origine de T élection des Émpereurs € du Colle- 
ge Élettoral qui ne vient ni de Grégoire nrd'O- 
thon. Hiftoire de la Comteffe qui des l'in= 
nocence de fos mari par l'épreuve du feu. Se- 
cond voyage de l'Emperéur. Othon en. Italie. 
Hifloire tragique du tyran Crefcentius © de 
l'Antipape an Philagathus. Exaltation de 
Gerbert au Souverain Pontificat ee nom de: 
Silveftre LI. Sa défenfe, fonéloge, fes belles 
actions, © fa mort. Celle d'Othon IIE. € 
fon éloge.  Eleétion de Saint ‘Henri Empereur, 
C fes trois voyages tres-heureux en Italie. Les 
viéloires qu'il remporta fur. le Tyran « Ardouin, 
fur les Grecs. C7 fur. les Sarafins. Sa. confe- 
rence avec le Roy: Robert fur l1 Meufe prés de 
Mouxon. Samort, € l'élection de Conrad Due 
de Franconie, dit le Salique. Le couronne- 
ment , les exploits, € les vitloires de cét Em- 
ereur en Allemagne CF en Italie; fa mort, € 
’éleétion de fon fils Henri III. Hiftoire de la 
defolation de l'Eglife Romaine fous la Tyran- 
nie de trois « Antipapes Jéans en mefme temps. 
L'éleétion de Grégoire V-I.. qui fe dépofa an 
Concile de Sutri. Clement II. ef} mis en 2e 
place par l'Empereur.. La mort dece Pape. Créa- 
tion de Damafe1]. Hiffoire de Hildebrand Moi- 
ne de Clugny © de Brunon Eyefque de Toul, 
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qui fut fait Pape par Henri YII. comme>anffi de 
Victor ILI. Mort de l'Empereur , Son fils Hen- 
ri IV. luy fuccede.  Hifloire de Godefroy Duc 
de Lorraine, du Prince Frideric fon frere qui: 
fut Pape [ous le nom d'Efhienne X. © des 
Comtefles Beatrix ©* Mathilde.. Le Pape Ni- 
colas II. célebre le Concile de Rome. Son trai. 
té. avec les Princes Normans qui fe font fewa- 
dataires du Saint Siége. dre de l'éléétion 
du Pape «Alexandre II. du Schifme de Ca- 
dalos C7 de la guerre que cét « Antipape fit 
à Rome. Changement dans la Cour de l'Emi- - 
pereur en faveur du Pape « Alexandre, par l'a- 
dreffè de Saint Annon  Archevefque de Cologne... 
Hifhoire admirable- de Pierre < Aldobrandin , 
qui pafa par le l à la veuë de tous les Flo- 
rentins fans fe brüler, pour fouflenir que fon 
Evefque effort fihoniague, C ce.que fit à cet- 
te occafion le Pape «Alexandre XX, au Concile. 
de Rome. Suite de l'hifoire de l Anipape. 
Cadaloüs ;_ fa: condamnation au Concile de. 
Mantouë, où le Pape Alexandre II. j4 recon- 
nu des deux partis.. Lamort, © l'éloge de ce 


` Pontife. 
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J Origine. des Invefhitures. Les grands: 
biens que les Empereurs , les Rois, C7 les. 
autres Princes ont donnez aux: Egliles.. L'hé-. 
refie des Simoniaques. Le droit de Régale, 
€ fon origine: En quoy confifte précifément : 
le differend qui fut entre les Papes € les Em- 
perenrse L'élcétion de Grégoire VII. Son cloa 
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» © fon portrait. Les mefures qu'il prend 
re à a l'Empereur Henri Í y. ho 
il obtient le ain Les canfes de la ru- 
pture entre le Pape el Empereur. Le Con- 
cile de Rome, où le Pape excommunie © dé. 
pole Henri. Les Conciliabules de Wormes © de 
Pavie contre le Pape. Les Comtelfles Beatrix 
€ Mathilde fe dilao pour Grégoire. Gode- 
froy le Boffu mari de Mathilde T pour l'Em- 
pereur qu'il fert avec beaucoup de gloire. La 
mort de ce Duc , fonéloge, C fon portrait. Ré- 
futation de la calomnie contre Grégoire à l'oca 
cafion de la Comteffe Mathilde qu'il dirigeoit. 
La ligue du Pape avec la plus grande partie 
de l'Allemagne, contre Henri..  La-penitence 
forcée qu'il fe réfolut de faire pour obtenir fon 
abfolution. La nouvelle rupture de c4 Empe- 
reur avec le Pape, C7 fes caufes. La dona- 
tion de la Comiefe Mathilde.  L'éleétion dé 
Rodolphe Duc de Snaube,. contre Henri. à. la. 
Diétede Forcheim.. Concile de Rome. où. Gré- 
goire excommunie tous les Laïques qui don- 
nent les Inveflitures des Benefices, C tous 
ceux qui les reçoivent. Les raifons. pour &° 
contre les Invellitures.  Conciliabule de Brixen 
où l'Empereur fait dépoler Grégoire © élire 
Guibert de Parme « Antipape. La bataille de 
PEllefre, o8 Rodolphe éli Empereur contre Hene 
ré perdit la vie. Henri fe rend maifire de Ro~ 
me, où il fe fait couronner par fon cAntipape. 
Retraite du Pape Grégoire VII. à Salerne; 
C7 fa mort. Le Pontificat de Victor 111. € 
l'éle£tion d'Urbain 11. La révolte de Conrad 
contre l'Empereur. fon pere, C7 fa punition. Le 

~ Concile 
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Concile de Plaifance & celuy de Clermont, où 
le Pape Urbain LI. modifie lé Decret de Gré- 
goire contre les Inveflitures. Le Pontificat de 
Pafcal 11.  Hiffoire de Saint. Anfelme Arche- 
vefque de Cantorbery, de: Henri Roy d'.Angle- 
terre, © du Pape Pafcal au. fujet des In- 
vefhitures © de l'hommage des Evefques. La 
révolte du jeune Henri contre l'Empereur fon 
pere.. La confbiration de la plufpart des Princes 
contre cét Empereur.  Hiffoire déplorable de la 
trahifon que luy fit fon fas, qui le dépouilla de 
l'Empire. Sa. mort chreftienne, fon éloge, €: 
fon portrait. | 
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HEr V. prend poffeffion de l'Empire. Le: 
Concile de Guaftalle , où le Pape Paftal ree 
nouvelle les Decrets de. [es. élite contre les 
pe pes Le portrait de Henri V. fait par 
l'Abbé Suger , C7 celuy de. Louis le.Gros tout.con- 
traire à celuy-là.  Hilfaire du voyage de Paftal 
en France, C7 la conference de Chaalons avec 
les « Ambafjladeurs de Henri. Concile de Troye. 
Le voyage de l'Empereur. en Italie; fon traité 
„avec le Pape Pafcal*touchant les Inveflitures. 
La rupture de ce traité par. une condition que 
l'Empereur y avoit mife.  L'hiffoire de.la déten- 
sion du Pape dans l'Eglife.de Saint Pierre, de fa 
prifon, € de fadelivrance enfuite. d'un nouveau 
traité par lequel le Pape donne à l'Empereur le 
privilege des Inveflitures, Le couronnement de 
Henri.  Hiffoire de la divifion qui fut entre le 
Pape T° les Cardinaux à l Ai si dé Hits À 
es 
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des Inveflitures.  Difpute célebre touchant les 
Inveflitures par la croffe € par l'anneau, pour 
+ fçavoir fi elles emportent une bérefie.  Plande la 

dottrine d'Ives de Chartres fur ce fujet. Hiftoi= 
re du Concile de Latran fous le Pape Paftal 
EI. où le privilege des Inveflitures donné par 
ce Pape à Henri V. fut caffé. Nouveau foule- 
vement en Allemagne contre l'Empereur, La 
mort de la Comtelle Mathilde, C7 fon éloge, 
Le LV. Concile de Laran fous le Pape Pafeal. 
Le fecond voyage de l'Empereur en Italie, où 
il Je rend halhe de tout, dy fe fait couron- 
ner dans Rome par l'eArchevefque de Brage 
Maurice Burdin, Hiftoire de c& « Archeve que. 
Lamcrtde Pafcal, C lélettion de Gelafe X1. 
Hiftoire de l'horrible violence qu'on luy fit en 
mefme temps qu'ilfut él. Henrile chaffe de Ro- 
me, © fait élire l'Antipape Maurice Burdm. 
La retraite du Pape Gelafeen France, oùilmou- ` 
rute L'élection du Pape Callifle 11. Sa négo- 
tiation avec l'Empereur, qui fe rend prés de Mou- 
"a nes Fi ch : trente Aer oi 
L'hiftoire du Concile de Reims gg: les Inveflitu- 
res par la croffe € par A condam- 
nées.. Réception du Pape 4 Rome. Laprife & la 
fintragique de l'.Antipape Burdin, Les Princes 
obligent l'Empereur. & s'accorder avec le Pa- 
pe.. Le Concile de Latran fous Gallifte XX. où 
le differend des Inveflitures fut terminé. La 
ratification. de cette paix à la Diéte de Wormes. 
Differtation  hifforique touchant l'hommage 
C7 le ferment de fidelité deù par les B- 
vefques. „Mort: du Pape Callifte auquel: Ha- 
norius LI.. fuccede. La mort de l'Empereur 
ut Henri 
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HènriV. L'Eleétion de Lothaire II. LeSchif> 
me de Pierre de Leon dit „Anaclet, contre le. 
Pape Innocent XI. Les belles ations de Lothaï- . 
re, qui rétablit deux fois le Pape, dr fa mort. . 


Election de Conrad 15I. Commencement de la 
revolte de l'Italie contre l'Empire.  Hifloire de 
lherefiarque. Arnaud, fon portrait, [es erreurs, 
C7 les horribles defordres qu'il fit dans Rome. 
Les « Arnaudifies fe revoltent contre les Papes , 7 
font domptex par Eugene ITI. Mortdel’ Empe- 
reur Conrad. , 
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“T'Eleétion de l'Empereur Frideric Barberouf- 
e. L'origine des Guelphes © des Gibe- 
lins. Rupture entre le r EN & l Em- 
ia au fujet de le Archevefché de Magde- 
` bourg. Mort du Pape Eugene. ` « Anaflafe 1V, 
luy fuccede, € termine le differend. *Eleëtion : 
du Pape Adrien AV.  Hifloire admirable. de la : 
fortune de ce Pape.. Nouvelle revolte:des cAr- 
naudiffes ; jort revenir leur Patriarche « Ar- 
naud, qu MEhafe une feconde fois de Rome. 
- Premier voyage de Frideric en Italie , oùilre- 
duit les rebel es, C7 delivre le Pape de la per- 
fecution des <Arnaudifles. La fin tragique 
d' Arnaud de Breffe, qui fut pendu à Rome.. 
Hiffoire du nouveau demefé touchant l'inde- 
pendance entre l'Empereur Frideric © le Re 
e Adrien, qui reconnoift enfin l'indépendance des 
Empereur: Le fecond voyage tres-glorieux de 
Frideric en Italie. Nouvelles brouilleries en- 


tre l'Empereur: © le. Pape au fujet dr be 


es 
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des Evefques. Mort du Pape. Adrien. Hiftoire 
du Schifme entre le vray Pape e Alexandre IIL. 


. © PeAntipape Vitor IV. fouftenu par Fride- 
“pic. Le Conciliabule de Pavie, og l’éleétion 


de Vitor -eft confirmée. Retour de Frideric.en 
Allemagne ; autre voyage de ce Prince en Italie, 
où il fait couronner l'Imperatrice à Rome par 
T AR Pafcal III. fyccefeur. de Vitor.» 
Suite du Schifme fous Tega III. fuccef- 
feur de Pafcal. Hifloire de la réconciliation 
de l'Empereur Frideric avec le Pape Alexan- 
dre III. © de la paix qui fe fit entre eux 
-à Venife. Concile de Latran fous „Alexandre. 
La mort de ce Pape ©" celle-de l'Empereur Fri. 
derie à la guerre Sainte. Le Regne de fon Fils 
Henri VI. Schifme dans l'Empire entre Phi. - 
dippe Frere du feu Empereur €” Othon de Saxe. 

Mort de Philippe, auquel Othonfuccede. Ru 
pture entre cet Empereur © le Pape Inocent 


- JII. qui l'excommunie, © fait.en forte 


ge 
de dépofe, © qu'on élit en fa place Frideric 


IL La mort d'Othon aprés la perte de la ba- 


taille de Bovines. Le Regne de Frideric, © 
fon alliance avec la, France. Innocent IV. 
excommunie € dépofe Frideric au Concile de 
Lyon, € fait élire en fa place Henri Lant- 
grave de Thuringe, © puis Guillaume Comte 
de Hollande. Lamortde Frideric. Le Regne 
de Conrad fon fils. Nouveau Schifme dans 
L'Empire entre Richard Roy d'Angleterre @ 
eAlphonfe Roy de Caffille. L'életiion de Ro- 
dolphe Comte d'Habsbourg. L'origine, l'éloge, 
EF le portrait decét Empereur. Le Regne d'A- 
dolphe de Naffau, © celuy d'Alb SS 

trishe; 
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triche. L'élefion de l'Empereur Henri VII, 
Pitoyable état de l'Italie déchirée par les deux 


faétions .des Guelphes € des Gibelins. ` Ex- 
` pedition glorieufe de Henri en Italie; fon Cou- 


ronnement & Rome. La nouvelle rupture qu: 
Se fit entre luy © le Pape Clement V. au fù- 
Jet de bindependance. L'heureux commencement 
de la guerre qu'il entreprend. Sa mort, © 


Jon éloge. 
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Chifme entre les Cardinaux qui dura plus de 
deux ans pour l'élection d'un Pape. La ma- 
niere extraordinaire dont Fean XXII. fut él. 
L'origine, ©° le portrait de ce Pontife. Grand 
Schifme dans l'Empire pour les deux éleétions 
ui fe firent de Louis de Baviére © de Fri- 
deric d'Autriche. L'éloge , € leportrait des 
deux Elñs. La Bataille d'Eflingen of tous 
deux s’attribuérent la victoire. La Bataille de 
Muldorf , où Frideric vamcu © fait prifon- 
nier, ceda l'Empire a Louis de Bavicre. Les 
veritables caufes de le œupture qu'il y eut en- 
tre le Pape @ cét Empereur. Les Gibelins 
T'emportent [ur les Guelphes.  Monitoire du Pa- 
pe contre Louis. Le Pape veut difpofer de 
l'Empire. Louis s'y oppolé, €7 maintient [on 
independance. Sa protellation folennelle con- 
tre le Pape. Son Manifefle; fon arrivée à 
Trente, où tous les mécontens du Pape fe joi- 
gnent à luy, Qy entre autres deux grands Partis 
de Cordeliers qui s'eftoient pn du Pape. 
Hiftoire” du premier parti de ces Cordeliers, 
qui 
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“qui fous ‘prétexte d'une plus étroite .obfervance, 
avoient f un nes Schifme dans lOr- 
dre.  Hifloire du fecond parti compofé.du Ge- 
néral Michel de Cefene, € de fes partifans 
qui S'oppojerent -aux trois Conffitutions de 
Fean XXII. 
traires à celle de Nicolas LII. touchant la 
pauvretéde Fefus:Chrift & des eApoflres. Dij- 
fertation hiftorigue fur certe célebre contro- 
verfe. L'entrée C les progrés de Lonis en Ita- 
lie. Il fe fait couronner à Rome. N'ayant 
pù fléchir le Pape qui l'excommunioit toijours, 
C7 vouloit qu'il quittaft l'Empire , ‘il fe re- 
folut enfi à faire élire un autre Pape. Hi- 
foire de la dépolition -qu'il fit faire à Rome 
de Fear XXII. Il fait elire en fuite Pier- 
re de Corbaria Cordelier , qui prit le nom 
de Nicolas V. L'hifioire de ce Cordelier @° 
de ce Schifme. L'hifloire de Michel de Ce- 
fene © de Guillaume Okam , qui s'enfuyent 
d'Avignon , © fe rendent auprés de l'Empe- 
geur à Pile, C le fuivent en Baviére.  Hiftoi- 
ye de la penitence de Pierre de Corbaria, qui 
s'alla rendre au Pape à Avignon. Lamort du 
Pape Fean XXII. € ce qu'il crüt de la vifion 
Beatifique avant le jour du Jugement. Grane 
de impoftsre de Calvin fur ce fujet. La fin 


de Michel de Céfene C7 celle de Guillaume O~ 


kam. La défenfe de ce célebre Cordelier contre 
Bxovius gt Les efforts .tres-frequens © 
inutiles de l'Empereur Louis de Baviére an- 
prés des Papes fean XXII. Benit XII. O 
Clement V-I. pour obtenir fon abfolution. 
Par quélles voyes elle luy fuft FARENES 

tonte 


wils prétendoient efire cone- 


SOMMAIRE 
toute l'Allemagne en fuite eft pour duy , © dé- 
clare l'Empire abfolument indépendant des Pa- 

es. La célebre Conftitution de Louis furce- 
i Cr fon fecond Manifefte. Clement VI. 
Texcommunie de nouveau, € fait élire par 

elques Princes contre luy- Charles de Luxem- 
bori. On demeure ferme dans l'obéiffance de 
Louis. La mort de cét Empereur. Ce que l'on 





dire pour fa défenfe. L'éleffion de Gun- 
Ce de come contre 
Charles ÎN. Le Traité fait entre eux par 
lequel l'Empire demeure à Charles. Son hone | 
teux © malheureux voyage en Italie. “Son | 
Regne paifible en RE Ja où il fait la fa- 
meufe Bulle d'Or; depuis laquelle l'Empire eft 
_tojours demeuré à peu prés dans l'état où il eft 
encore aujourd'huy fans que les :Empereurs 
‘ayent plus rien entrepris [ur les Papes, ni les 
Papesfur les Empereurs. | 
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N a veu dans l’Hiftoire de » 
l’Arianifme la décadence de 
l’'Empice d'Occident aprés la 
mort du grand Conftantin, 
& les terribles révolutions + 
qui s’y firent, jufques à ce 
qu'il fut entierement détruit fons le pi- 
royable Auguftule , par le Roy des Herules _ 
Odoacer, quife rendit maftrede Rome. , 
La ruïne de l’Empire d'Orient , par une fu- 
nefte fuite du Schifme des Grecs, eft repre- 
fentée dans l’Hiftoire que j'ay écrite de ce 

A mal- 











2 Hiffoire de la décadence de l'Empire à 
malheureux Schifme, quien fatla cau. | 
L'Hiftoire des Iconoclaftes à fait voir le 
merveilleux reñouvellement de l'Empire | 
d'Occident, lors qu'il futtransferéà Char- | 
lemagne „qui enjoignant ce qu'ikavoit te- 
.ceû des Rois de France fes Prédecefleurs, 8 
fes grandes conqueftes à la Ville de Rome, 
.-qui le reconnut pour fon Souverain, le 
rendit plus foriffant encore qu’il n’avoit 
efté fous les vieux Empereurs Romains. 
Maintenant, afin que j'acheve de faire con- 
noiftre quelle a efté la deftinée des deux 
Empires, je veux reprefenter la décadence 
de celuy de l'Occident depuis la mort de 
‘Charlemagne ,-jufques à ce qu’en fuitedes 
.grauds. differens que les Empereurs Alle- 
mans eürent avec: lés Papes , il fut enfin 
comme rélegué au-delà de, fes anciennes 
bornes , & réduit en l’eftat où nous le 
voyons aujourd’huys n'ayant prefque plus 
-que l'ombre d’un fi grand nom. ' 
‘avoué queles difficultez fee j'ay bien 
e Ygù qui fe-rencontreroient dans l’execu- 
tion. d’une fi bautcentreprifé, m'en pou- 
voient, & mefme m'en devoient peut- 
eftre raifonnablement détourner: mais la 
. grandeur & l'importance d'un fi beau fujet 
ont eù des charmes & des attraits fi puiffans 
pour m'y engager, queje n'ay pas eù ou 
affez de de , a. affez de Dice » pour 
refiftet à une tentation aufli douce, que cel- 
` Ie que l'on peur avoir de travailler fort a- 
gréablement {ur une matiére,quirenferme 
les plus belles chofes du monde. En eflet, 
c'eft 
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teft là qu’on verra d'abord la Monarchie 
: Françoife dans toute l'étendue de fa puif- 
fance & de fagloire, & l'Eglife Romaine 
élevée fous les Empereurs François, au 
plus haut point de fa grandéür. Je feray 
voir én fuite par quelle étrange révolution 
l’'Empireeftant tombé fous la puiffance des 
Tyrans Lombards , fut tranfporté aux Sa- 
xons, qui en s'élevant abbaiflerent la ma- 
jefté des Souverains Pontifes, qu’on vit ré- 
duits à une miferable fervitude fous ces 
nouveaux Maïftres. Les Princes de Suau- 
- be, &cceux de Bâviére paroiftront aprés fur 
la fcene, où l’on pourra voir les funeftes & 
fanglantes tragédiés qu'on y fit, par les 
Schifmes, & par lesguerres qu'il y eût, au, 
fujer des inveftitures & de l'indépendance , 
entre les Empereurs & les Papës , qui fe fer- 
vant de l’un & de l’autre glaive durant ces 
troubles, fe releverent enfin für lesruïnes 
de ceux qui croyoient les devoir abbåiffer. 
Ainfi j'auray la fatisfaétion de ne pas for- 
tir de mon caractere; de demeurer tou- 
jours, comme j'ay fait jufques à mainte- 
nant , dans les termes de ma profeflion ; & 
d'écrire l’Hiftoire , en forte qu’une des plus 
belles parties de celle de l'Eglifefe trouve 
utilement, & agréablement mélée avec 
celle des Empereurs, & des Rois qui doi- 
vent paroïftre dans mon ouvrage. Jelen- 
tréprens fous la proteétion toute-püiffante 
de la grace divine, qui m’a heureufement 
” conduit, & fortement foûtenu däns les au- 

. tres; & je le vais commencer , én faifant 
A 2 . çcon- 
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counoiftre d'abord en peu de-mots;, -par 
quels degrez la Monarchie Françoife eftoit 
montée a ce comble de gloire, & de puif- 
fance où elle fe trouvoit, lors que Gharle- 
magne pri le glorieux titre d'Empereur, 
& qu'enfuite eile devint ce que l'on ap- 
pelloit en ce temps-là l'Empire d'Occi- . 
dent. 
Les plus vaillans peuples de la Germa- 
nie , tantceux qui,dès le remps du premier 
Tarquin Roy des Romains , pafferent de la 
Tit. Liv. Gaule Celtique au delàdu Rhin , &sem-. 
LS. ` parerent du païs qu'on appelleaujourd'huy 
: . Franconie, quelesautres Germainsorigi- 
BelgRo. Paires hàbitans de ces vaites régions ; qui 
“manum font entre le Rhin, l'Elbe , le Mein, & l'O- 
Ló. y, CÉan Septentrional, fe liguerent environ 
a00. l'an deux cens de Jefus-Chrift, fous le nom 
de Francs, de François, ou de libres, pour 
fe maintenir dans leur liberté còntre les 
Romains. Ils firent fonvent des irruprions 
dans leurs terres au-deçà du Rhin, où la 
fortune ne leur fut pas trop favorable, juf- 
ques à ce qu'enfin aprés plus de deux. cens 
- ansde combats, pour la pofleffion d'une 
partie de la Gaule Belgique, l'Empire Ro- 
main commençant de tendre manifefte- 
Profper ge Met à fa ruine fous l'Empereur Honorius, 
Eropa. s . : 
‘Cafod ja ON, permit aux plus puiflans d'entre eux, 
“Chron. appellez François Saliens, du nom de leur 
Pia” contrée firuéc le long de la Sale ou de l'Iflel, 
Belg. de s'établir entre la Mee & le bas Khin 
Ram vers Cologne , jufqu'à l'embouchüre de 
„ces deux fleuves. 


„402. 


416. 


Pen 
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Peu de tempé-apréss: comme les autres ANN. 
peuples fortis des partiés Seprentrionales de 4%" 
la Germanie fe furent jerrez dans les Gau- 
les , qu'ils partageoient.en differens Royau- 
mes, les François s'éftant avancez danñsle 
Brabant & le pais de Liége , qu'on appelloit 
alors Tongrie, y jetterent aufli les fonde- 
mens de leur nouvelle Monarchie, & y 
élürent Pharamond leur premier Roy. 
Aprés que celuy-cy eût-pourveu à la feu- 
reté & au bon gouvernement de fon 
Royaume par la fameufe Loy Salique , fon 
fils Clodion entreprit d’en étendre les bore 445: 
nes par les armes; comme il fit , en congue- — 
rant toutes les Provinces qui font compri- os AE 
fes entre lesriviéres de Sommié’& de l'Ef- c.9. Ada, 
caut. Le brave Aëtius, qui fouftenoivlui IEA 
feul:, par foncôurage ; & par fa bonne con- 
duite, les reftes de l'Empire, ayant efté bri- *:. 
talement tué par-Valentinien III. Mero- 44, 
yée fe rendit maître de la premiére Ger- Vienn. Si- 
manique , qui comprend le Palatinat au- ae Apol, 
deça du Rhin, & l’ Alface; & de la feconde neg ad 
Belgique, c'eft-à-dire de la Picardie, avec Avit. 
une grande partie de là Champagne: La, 
plufpart des Villes qui fontentre les rivié- 
res de Seine.& de Loire, & fur tout Paris, 
Orleans; & Sens, craignant detomber fous 
la domination des Viisots Ariens quire- : 
gnoient au delà de la Loire, aimerent 
mieux fe donner aux François, quoy-que 
Payens; ce qu’elles firent par le confeil & 
par l'entremife de Jéurs Evefques, fous les 
Regnes de Childeric &-du grand Clovis, 
be A 3 qui 


429i 
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PAS ` qui fit par fes conqueftes la plus floriflante 
Greg. Tu- Monarchie de fon temps. Car il conquit 
. ron, Ay tout l'Eftat deSoiffons, que les Romains 
Sigebert. tenolentencore, & qui s'étendoit jufques 

au Rhin: aprés quoy il réduifit fous fa 
RUE puiffance le Brabant, la Normandie, & la 
ImMOIN:e A “2 . 
Sigebert. Bretagne ; foùmit à fon Empire, par la fa- 
Aventin. _ meufe victoire de Tolbiac , les païs habitez 
SD parles Allemans, lesSuéves, & les Bava- 
rois, qu'il fit tributaires de fa Couronne , à 
laquelle depuis fon Baptefme il unit ce 

53. qu'on appelle maintenant le Duché de 
Greg. Bourgogne. Il s'empara des Eftats de Te: 
peu, rouënne,de Cologne, de Cambray;poffedez 
Cararie» par des Princes François {es parens , qui les 


site ayant eus empartage » avoieñt aufi pris le 
Ragnan- titre & là qualité de Roy. Enfinäprésävoir 


saire.". vaincu en bataille rangée les Vifigots, &c 

Er tué de fa propremain leur Roy Alatic, il 

ron.l.2. rangea fous fes loix l'Auvergne, l'Aquirai. 

Aimons DE Gafcogne, & generalement tôures les 

Gaules, depuisle Rhin & le Rhone jufqu'à 

l'Océan, à la reférvedu bas Languedoc &c 

de la Provence, qu'il voulut bien ceder à 
Theodoric Roy d'Italie. 

sas. Aprés la mort du grand Clovis , fes qua- 

Greg. Tu- tre fs, qui partagerent entreeux li Mo- 

zon. 3" nârchie Françoife, l'augmenterentencore, 

1.2. Sige- comme firent aufli leurs Süccefleurs., par la 

berte  conquefte du Boiaumede Thuringe , & de 

celuy de Bourgogne, quicomprenoitalors 

la Franche-Comté, le Dauphiné, ‘la Sa- 

ne, Voye, le païsdesSuifles, FES & le 

Piémont, & par lą redaction du haut Lan- 

gac- 





aprés Charlemaghe Livre X. 9 
guedoc. & des Saxons au-delà du Rhin: ANN. 
de fotte qu'àdla mort de Dagoberts qui 644. 
æéünic tomte la Monarchie fous.un feul 
Roy s'elé avoit pour bornes à l'Orient , les 
montagnes de Bohéme, & les riviéres d'El- 
be &d’Ins; au Septæntrion, l'Océan Ger- 
manique; à l'Occident, la ie 
depuis les. Pyrenées jufqu'à l'embouchure 
du Rhin; & au Midi , la Mer Méditerranée 
& les Alpes. ` 


- Il cft vray que les Succefleurs de ce 
gränd Monarque'ayant abandonné le foin 
des affaires par leur foibleffe ; & les faétions 
des Maxes des deux Palaiside Neuftrie & 
d’Auftrafie ayant armé les François lesuns 
contre les autres, plufieyrs peuplesfe ré- 
volrerent, & plufieurs"Comtes ou Gouver- 
neurs de Provimce s'érigerent en Souve- 
rains dans leurs Gouvernemens: de-forte 
de ikfembloit que la Monarchie Françoi- 
fe’, miferablementr demembrée: par . les 
ufurpateurs, & dechirée par les guerres. > 
civiles, feroit biéhtoft anéantie. Mais A NN. 
Dieu quil'a toujours vifiblemerit foufte- se 
nuë par ûne protection toute particuliere, 741. 
“fafcira des Princes iflus des Cadets de-la senei 
Maifon Royale, à fçavoir Pepin le Gros, Ronde 
Charles Martel, & {onfils Pepin le Bref, branchede 
tous trois Maires du Palais des deux Royau- par peri 
mes, qui aprés avoir reduit les rebelles, Turquois. 
dompté & puni les Tyrans, la rétabli- Ann: inc. 
rent en un eftat plus floriffant encore moin. I. 4. 
qu'elle n’avoit jamais efté. -Cela obligea Sigebert- 
les François à tranfporter la Couronne du 
, A4 à Pe- 
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JANN. à Pepin, qui pouffa fes conqueftes jufqütes 
754 bien avant au-delà des Alpes, où il pritfüf 
` JesLombards, & retint en toute Souverai- 

neté; l’Exarcat de Ravenne, oudakRomaz 
gne, & la Pentapole, ou Marche d’Anto- 
ne, dont il donna le domaine au Pape &. , 
à l'Eglite. e, 

Son fils Charlemagne , qui par le décedsss 
de Carloman fon frere, poffeda feul toute 
cette grande Monarchie, la rendit beau- 
coup plus puiffante, & d’une étenduë bien 
plus vafte, par ce nombte infini de viéboi- 
res qu'il remporta par toux où fon courage, 
fa juftice , fa piété, & fon zele pour la Reli- 
gion , l'obligérent à porter {es armes, que 

re Dieu, qui avoit réfolu d'en faire le plus 

Icouoclat grand Prince de terre, favorifa toujours 

1.3.8&4. danstoutes les guerres qu'il entreprit. Car 

& Auth. dans celles qu'il fit au-delà des Alpes ; »par- 

i citate Se ee : i 
ticuliérement pour la défenfe du Sains Sié- „ 

Teh. ge, il détruifi entierement le Royaume 
796. des Lombards, par la prife du dernier °, 

de leur Roys ; vainqmit, & refoufla les 

PoR Grecs jufques au fond de la Calabre, & 
Frane.  Teceut enfin leferment de fidélité des Ro-# 

Eginbard. mains, qui achevant de fecoûër le joug 

Ann. deces miferables vaincus, dont ils avoient 

Vit. Car.. trop long temps fouffert la tyrannie, & 

Minc defquels ils ne pouvoient plus cfperer de 

Hift.des protection, fe donnerent à cegrand Roy. 

lconcel. En mefme temps il enrichit l’Eglife d'une 

'4 bonne partie de la dépoüilie des Lombards 

= &desGrecs, enl’élevant de la baffefe de 

fa premiere pauvreté à.ce haut point de 

gran- 








Mme. 
e 


` i 
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grandeur temporelle. qui en’ étenduë de ANN: . 
domaine & en richefles légale encore 726. 
maintenant aux plus grands Princes. Ainf 
depuis les Alpes jufques à la Baffe Calabre, 
‘à l’autréextrémité de l'Italie, Charlema- 
- gnceneftoit abfolument le maitre, aufli- 
ien que des Ifles & des Royaumes de Cor- 
fe & de Sardaigne. # 
D'autrepart, dans ces frequentes & fa- 
meufes expéditions qu'ils fiten Allemagne 
contre les Saxons tant de fois rebelles, & 
les autres Peuples quis’eftoient liguez con- 
tre lui, il fubjuguatoutes ces vaftes Régions 
qui font entre le Rhin & la Viftule, la mer 
Baltique & le Danube; foumit au Loix de 
fon Empire la Baviére , l'Autriche , la 
Hongrie jufqu'au fleuve Tibifque, la Da- 
cie, la- Croatie, la Stitié, la Carinthie, 
l’Iftrie, le Frioul, la Dalmatie, & pouffa 
mefmte fes conqueftes ; aprés avoir vaincu 
les Huns ou les Avares , jufques aux confins 
de la Bulgarie & de la Thrace ; enfin, pour 
étendre les bornes de fa Monarchie aufli- 
bien du cofté de l'Ooccident qu'il avoit 
fait par tout ailleurs, il fit la guerreau-delà 
des Pyrenées aux Sarafins, & conquit fur 
eux tous ces Royaumes & toutes ces Pro- 
. vinces qui font entre l'Ebre & les Monts, la 
Mer Océane & la Méditerranée, avec les 
Hles Baléares. O 
Voila le floriffant état où fe trouvoit la 
Monarchie Françoife; qui furpañloit infini- 
ment toutes les autres, lorsque Charle- 
magne, aprés aÿoir. domté les Rebelles de 
i À $ Béne- 





ANN. 
&co. 


Hif. In- 
conoc l 4. 


Eginhard. 
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Bénevent , eftantallé à Rome, pour y con- 
noiftre lui-mefme en perfonne,& en quali- 
té de Souverain, de l'attentat que l'on avoit 
commis contre le Pape Leon ILE, y futpro- 
clamé folènnellement Augufte & Empe- 
reur d'Occident le jour deNoël‘de l’année 
huit cens,-par les François & par les Ro- 
mains,& couronné & facré par le dr nd 
fut enfuite le premier à luy rendre fes de- 
voirs. Ileft rout évident, quecomme ce 
grand Roy poffedoit déja & la Ville deRo- 
me & Lralie, il ne receuten cette occafton 
qu'un titre, dont mefme ilnede fouciort 
point du tour,& qu'il ne prit contre fon in- 
clination,que pour farisfaireà lardentdefir 
de fes Sujets , & fur routdes Romains, qui 
fouhaïtoient-paffionnément d’avoir. un 
Empereur d'Occident, puis querceluy de 
Conftantinople;quin'avoit plus qu'unperit 
coin dela Calabre avec la Sicile,n’eftoit plus 
en eftat de l’eftre. Enfuite l’on nepeut nier 


“que la Monarchie Françoifé compolée de 


tous les Eflats que ce Princeroujoursxiéto- 
rieux avoit unis à fa Courotne, nefüvunti- 
uementce qu'onappelloit älors l'Empire 
"Occident, & confequemment que ; felon 


“da Loy fondamentale de la France , il ne dû 


814. 


paflerpar fucceflionäfes defcendans en li. 
QE lcaline: C'eftäinfi que Louïs le De- 
boñnaire ; Funique fils legitime quiluy re- 
ftoit quandl mourut ; receut de luy feul 
tout ce grand Empire ; qu'il confervatou- 
jours en fongntier en gardant l'alliance & 
le traité que Charlemagne avoit fairavée 
Nicephore Empereur des Grecs. u 





© | 
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= aprés Charlemagne. Livre. 11 è 
Il efWray qu'il refolut d’abord d'imiterla ANN, 
fage conduite de {on pere. Gar dans le pre- ana. 
z $ è equa= 
micr partage qu'il fit entre fes trois fils Lo- quam nobis 
thaire,Pepin,& Louïs, il ne voulut pas fouf- paie 


frir que l'Empire fuft demembrés Il y aflo-;, vi- 


cia Lothaire fon aifné: & le dèclara fon uni- en falemi 
que fuccefleur en cette augufte qualité st yet 


d'Empereur , luy laiffant tout, à la reierve grarid, n- 
du Royaume d'Aquitaine, quifut pour Pe- 7”. 

; -j Ma , Imperium 
pin, & de celuy de Baviére; qwildonnaà à Deo nobis- 


Louïs, à condition qu'ils ferotent foumis à DST 
£ . 0 m át- 
leur frere, Mais-quelque temps aprés il wifone hu- 


changea de refolurion , ce quifut la pre- tafi 
miere caufe de la décadence, &enfin de la Chana 


ruine de l'Evnpire. L'amour excefif qu’il Divif. Im- 
portoit à l'Impetatrice Judith fa feconde pert- t- 
femme & l’extréme tendrefle qu'il avoit Rek, | 
pour Charles ; qu'il eutdecette Princeffe, Francor. 


2 R ; In quibus 
fit premierement qu'il l’avantagea beau- pofi dei: 


coup par deflus fes freres, en luy donnant m "i 
une partie tres-confiderable de ce qui de- 477 f" 


. . R í , feniore 
voit un jour eftre à Lothaire; d'ou naf- fratre re. 
j impi : ` gali pote- 
quie cette guerreimpie que les trois Prin SE 
ces firent à leur pere , qu'ils dépouille- tianrur, 
rent de l'Empire; &puis quand il fat ré- 
i « $ off obis 
tabli ilen firun dernier partage, par le- pmm feum 


quel, -endaiffant les Royaumes d'Aquitai- omnia re- 
ne & de Bavierc-comme auparavant à Pe- £% gs e 


x z a k Ne tradidit 
pin & à Louïs, il divifa tout le refte-en Deus per 
Re ? e po Manus 
deux:parts; à fçavoir , l Orientale Guis os fai 
cendoit depuis la Meufe jufqu’aux extrémi- fufiiperer, 
tez de l'Allemagne, & l'Occidentale, depuis 4i ka- 


beret na- 
z À 6 ; le men č Im- 
perttim 
Patris Thegan. c, 21, de Geft. Eud Pi, ANN, 819. Naicoar 
“La, Vit: Ludov, Pii, Thegan, de Gelt. Ludov, 


ANN. 
838. 


Nithard. 
Vit. Lu- 
dov. Pii. 
Aimoin. 


839. 


840 


hd 


` 841. 
Nithard. 
1.3. Ann, 
Fuld, 


843. 
Rhegin, 
Sigebert. 
Avent. 
Ann, 
Eocyors. 
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le mefme fleuve jufqu'à l'Océan. A pre- 
mire fut à Lothaire avec l'Italie & letitre 
d'Empereur, & Charles eut la feconde; & 
comme Pepin mourut quelque temps a- 
prés, il eut auffi tout le Royaume d'Aqui- 


taine, que Loüis lui donna, à l'exclufion 


des entans du Prince défunt. 

L'Empereur eftant mort, Lothaire qui 
avoit diffimulé jufqu’alorsie chagrin que 
ce partage luy donnoit , non feulement 
prérendit devoir eftre Souverain , comme 
Empereur, dans toute la Monarchie Fran- 
çoife ; felon la premiére difpofition de fon 
Pere, maisil fit aufi tous {es efforts pour 
dépoüiller fes deux freres de feurs Etats. 
Cela les obligea d'unir leurs armes contre 
luy; de forte qu'on en vint à cette fangla n- 
tebataille de Fontenai, qui far fi funefte 
aux François, par Ja perte quel'on y fit de 
prés de cent mille hommes demeurez de 
part & d'autre fur la place. C'eft pour- 
quoy Lothaire qui fut vaincu,voyant qu'a- 
prés avoir inutilement tafché de réparer 
fa perte, il couroit fortune de perdre en- 
core tout le refte, fut enfin contraint de 
demander la paix , & de confentir au nou~ 


veau partage qui fe fit entre les trois-freres 


en cette manicre. Charles eut la France 
Occidentale, entre la Meufe, la Saone, 


Je Rhone, l'Efcaut, & l’Ocean ; Loüis 


tonte l'Allemagne ou la Germanie, depuis 
la Viftule jufgu’au Rhin, avectrois Villes 
au deçà de ceflenve, Mayence, Spire, & 
Worines, d'ou il eût le furnom de Germa- 
nique; 
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‘nique; & Lothaire leur frere aifné retint ANN. 
le vitre & la dignité d’Empereur , avec la 843- 
Ville de Rome, & l'Italie l'ancien Réyau- 
me de Bourgogne, à la réferve du Duché: 
& l’Auftrafie , qui-comprenoit toutes les 
Provinces qui font entre la Meufe , EC 
caut, &le Rhin; de forte que l'Empire 
d'Occident fut: réduit alorsau fetl partage 
de Lothaire, à qui fa qualité d'Empereur 
ne donnoit aucun pouvoir dans les deux. 
grands Royaumes de fes freres. | 
Mais ce pauvre Empire déja fi racourci , 
eurpeu de temps après des bornes encore 
beaucoup plus étroites , par le partage que 
cét Empereur, qui fe rendit Moine en 856, 
l'Abbaye de Prom , auprèsde Tréves, fit 
de {es trois Royaumes entre fes crois fils. 
Celui de Bourgogne fur à Charles le der- 
nier des trois ; Lothaire eur l'Aufrafie, 
qui fut appellée de fon nom Lorharingia , 
le Royaume de Lo.naire, ou Lorraine; 
& Loüis, qui eftoit l'aifné eut Rome& 
l'Italie, avecletitre d'Empereur, & aprés 
la mort de Charles, la Provence, le Dau- 
phiné, & laSavoye, lerefte du Royaume 
de Bourgogne eftant demeuré à Lothaire, 
pour le joindre à fon Royaume de Lorrai- 
ne. Cenouvel Empereur Loüis II. celui 
que l'on peut dire avoir efté l’unique de 
tous les defcendans de Charleñagne-qui 
luiareflemblé en toutes fortes de vertus & 
de perfections Royales & Chrétiennes, fic 
durant fon Regne tout ce que l’on pouvoit 
acténdre d'un Prince héroïque, pour con- 
À 7 . ferver 


ANN. 
856. 
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ferver ce peu d'Empire qui reftoit en Oc- 
cident, Car tandis que fes-oncles dechi- 
roient miferablement Ja Monarchie Fran- 


- çoife par leurs guerres plus que civiles; qu'a- 


Nithard. 


1. 4. Leo 
Oft. l. 1. 
Aimon, 


Rhegin. 


prés la mort-du jeune Lothaire fon frere 
ils partageoient entre eux la fucceilion & 
les deux Royaumes qui Iny appartenoient ; 
& que Charles le Chauve luy enlevoit 
encore la Provence & le Dauphine; ce 
génereux Prince fit toujoursconftamment 
la guerre aux Sarafins qui s’eftoient jet- 
tez dans l'Italie avec une armée: formi- 
dable, pour en faire la conquefte. Il les 
vainquit fouvent par mer & par terre, & ne 
ceffa point de les pourluivre, & de les com- 
batre, jufqu’à ce ce qu'il les eût chañlez 


. non feulement.de toute l'Italie ;maisauffi 


des Ifles de Corfe & de Sardaigne qu'ils 
avoiegt occupées, & aprés avoir puni les 
rebelles qui s'eftoient entendus avec ces 
Barbares , délivré le Saint Siége de l'op- 
preflion des uns & des autres, & rems 
l'Empire en honneur, il y a bien de l'appa- 
rence qu'il eût encore repris ce que fes où- 
cles venoient de luy enlever au-decça des AI. 

, fi la mort ne l’eût arrefté au milieu 
d'ufie fi-glorieufe courfe, aprés laquelle 
l'Empire changea de nouveau de face, & lè 
vit bien prés de fa ruïne paf l'ambition dé- 
reglée de Charles le Chauve. 

Ce Prince auffi entreprenant qu'ileftoit. 
foible dans l'execution de ce qu'ilavoir en- 
trepris, & qui donnoit à tout;fans.fe fou. 
cier que les voyes qu'il prenoit pour verir 

| à fes 
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à fes fins fuflent peu juftes & peu genereu- ANN. 
fes, n'eut pas plûtoft appris la mort de 656: 
l'Empereur, qu'ikrefolut de s'emparer de Annal. 
l'Empire, au préjudice de fon frere aifné vet.Franc. 
Loüisle Germanique, & des crois Princes f ous 
fesenfans, Loüis, Carloman , & Charles 
le Gros. Pour cét effét, ayant prompte- 
ment ramaflé tout ce qu'il pùt de troupes 
pourle prévenir, ilpañleles Alpes, fur- 
prend les Lombards, qui fe trouvait fans 
forces le reçoivent, fe faifit du trefor du feu 
Empereur {on-neveu , & negocie cependant 
à Rome, où ilcorrompt par argent 13 pluf- 
part du Senat & des Magiftrats, & promet 
toûtes chofes au Pape Jean VIII. pouren 
obtenir la Couronne Imperiale. Ce Pape, Hec omnia 
qui a fait paroiftre en quelques rencontres re rs 
qu'il agifloit un peu trop felon les maxi- Tornis spr- 
mes de la faufle fageffe du monde, comme rata efe 
Baronius mefme le luy a reproché plus d'u- gien. - 
ne fois, voalut profiter de l'ambition de ifud pru- 
Charles; voyant fort bien qu'elle lay don- 4e#ti4 eare 
noitlieu de mettre les Papesen pofleflion Adain. 
d'élite & de créer les Empereurs qui dépen- 876.n. 17. 
droient d'eux , au lieu que les Papes dépen- 8,5. n.g, - 
doient auparavant des Empereurs. Il en &5. 
confere avec les principaux Seigneurs Ro- 
mains, quieftoient ravis d’avoir part à l'é- 
lection d'un Empereur,8& queCharlesavoit 
déja gagnez.par fes prefens, excepté des 
Comtes de Tufcanelle, qui prétendoient sigon,?.s : 
‘eux-mefines d'eftre élüs, & dont lé Pape, de Regn. 
quicraignoit d'en eftre opprimé, nevou- 1} 
loir point du tout. En fuite il envoyeprier’ 

[= 
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ANN. Charles defe rendre au-plüroft à Rome, 

856 oùilentra le dix-huiriéme de Decembre, 

& le vingt-cinquiéme fuivant, jour de 

Noël , le Pape le proclama, & le cou- 

ronna Empereur dans l'Eolife de Saint 

Pierre, du confentement des Prélats, du 

Clergé , des Seigneurs, & de tout le Peuple 
Romain. 

Et afin qu'on ne puft douter qu'il n'eùt 
efté fait Empereur par voye d'élection, & 
non pas par droit de fucceflion, ainfi que 
le furent les trois Empereurs François fes 
prédeceffeurs : ce Pontife tintà Pavie une 
Affemblée d'Evefques & de Comtes , dans 
laquelle, aprés l'avoir honteufement flaté , 
par des loüanges qu'on fçavoit de notorieté 
publique eftre tres faufles , jufques-là 


mefme qu'ilne feignic pas de le mettre au 


deffus de Charlemagne, il déclara, “qu'il 
Ekgimus l'avoir élû pour fon mérite & felon la vo- 
NES lonté de Dieu, laquelle, avoit efté mani- 
mu unà  feftée depuis long-temps, par infpiration 
fus divine, au Pape Nicolas; & il fit figner 
votoom- PAG&e de certe élcétion à tous ceux de cet- 
om te Affemblée, qui la confirmérenr. Ainfi 
Coipifepo. Charles, par une indigne lafcheté, que 
rum nofiro- la. genereufc po ne lui doit jamais 


atque È A : 
om Pardonner, 4ima mieux renoncer au droit 


S.R.E. jnconteftable de l’Augufte Maïfon de 


RAS le 
si France, depuis Charlemagne, en rece- 


plique se- vant l'Empire par élection, que de fouf- 
natus, to~ à fti £ 
tiufque po- L 
puli Rom, gentifque togate, C feeundèm prifiinum morem, @ fee 
an diem prifcam confuetudinem folemniter ad Imperii Romani Sceptras 
veximus » & Augufiali nomine decoravimus. AG; Synod. 
zin, ap. Pith. & Baron, | . 


HNE 


aprés Charlemagne»: Livre La 17 Toas 
frir que fon frere Loüis le Germanique,& Vignier, 
enfuite les Princes fesenfans, le-pofledaf- Hit Teal, 
fentpar une legitime fùcceflion, laquelle Sigon.1.s. 
devoit perpetuer l'Empire d'Occident dans pechet, 
la ft Maifon qui l’avoit fait par {es ne, Vies 
conqueftes. Tant il eft vray qu’une am- des Papes, 
bition déreglée ne peut gueres élever fon 
homme à une appatente grandeur injufte- 
mentaquife, qu’en le faifant tomber, par 
de lafches & honteufes actions, en de ve- 
ritables bafefles , qui deshonoreront éter- 
nellement fa memoire. Il y en a mefme 
qui difent, que pour obtenirla Couronne 
Imperiale d'une maniére fi peu digne dela 
generofité defes Anceftres, & contre les 
droits manmiféflement aquis aux Defcen- 
dans de Charlemagne , il voulut bien ceder 
au Pape la Souveraineté que les Empereurs 
avoient exercée jufqu'alors, fans contre- 
dit, dansRome, & dans toutes lesterres 
de l'Eftar Ecclefiaftique. Mais comme je 
ne, trouve point, d’Auteur dé ce temps-là 
qui ait parlé d'une chofe fi remarquable, 
& dont fans doute on n’auroit pas manqué 
d'informer la pofterité, je ne voudrois pas 
laurer. Quoi qu'il en foit, il eft cer- 
rain d'une part, que depuis cetteélection, 
que Jean VII. fi de Charlesle.Chauve , 
plufieurs Papes ont prétendu avoir droit de 
créer, ou du moinsde confirmer lesEm- 
pereurs en les couronnant; & de l’autre, 
ileft manifefte, comme on le verradans 
la fuire de mon Hiftoire, qu'ilyaeu des 
Empereurs qui ont agi long-temps sue 
u ans 
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dans l’Italie,& fingulierement dans Rome, 
en Souverains. ~ Sa 
Cependant l'ambition de Charles fut- 
extrémement funefte à l'Empire, & mef- 
me au Pape, qui luy avoit voulu donner un. 
Chef incapable-de le defendre. En effet, 
commeles Sarafins fe furent jettez de foti- 
veau dans l'Italie, æù ils faifoient defa- 
rieux ravages , & defoloient rout jufqu’aux 
portes de Rome; ce Prince qui n'eftoit 
pas un grand guerrier, ayant paffe les Al- 
pes, pour aller au fecours du Pape , qui l'en 
prefloir fort , les repafla prefque aufli-toft. 
en fuyant devant un ennemi qu'il n'avoit 
pas encore veu. Il termina. mefme#fä yie 
avec honte dans cette fuite, empoifonné ;. 
àcequ'on dit, parun Medecin Juif, -au- 
uel, non fans quelque fcandale, & fans in- 
ijgnation des François, il avoit un peu - 
trop deconfiance. ` - 
D'ailleurs , les Comtes Albert fils de Bo- 
niface, & Lambert fils de Guy Duc de Spo- 
lete, avec plufieurs autres qui s’eftoient 
déclarez comme eux, incontinent aprés 
la mort de Charles, pour Carloman fils de 
Louis le Germanique, reduifirent, pref- 
que fans peine, tout ce qui .reftoit du 
- Royaunied’Italie fous l’obeifance. de lear 
Maiftre; & irritez dece que le Pape, qui 
eftoit pour le Roy Loüisle Begue, fils du 
feu Empereur , les avoit excommuniez, 
ils marchent dtoit à Rome, s'en emparent 
fans refiftance, àla faveur du grand parti 
qu'ils y avoient , y font. proclamer Empe- 
reur 
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. reur Carloman, & fe faififfent mefmede ANN, 
la perfonne du Pape, qu'ils traiterenravec ` 57% 
toute forte d'indignitea , jufqu'à ce que 
s'eftant fauvé de prifon, iltrouva moyen 
de fe refugier en France, pour y implorer 
le fecours de Loüis le Begue. Ily celebra 
un Concile à Troyes, où le Roy receut fo- 
lennellement de fa main la Couronne. On 

dit communément que ce fut la Couronne 

Imperiale, & qu'enfuite Louïs fut Empe- 

reur: mais de {çavans hommes fouftien- 879. 

nent que ce ne fur que la Royale, que nos 

Rois, par devotion , vouloient encore rece- 

vois en ceremonie dela main des Papes, 

quand:ils venoienten France. Quoy qu'il 

en foit, il eft certain que Louïs, qui mburut 

l'année fuivante, n'eùt jamais rien en Italie, 

où Carloman étoit leMaiftre,& qu'aufli- 

toft aprés la mort de ce Prince , qui ne far- 

vefquit Loüis que d'unan , Charles le Gros 88o, 

fon frere, qui luy fucceda au Royaume d'I- 

` talie, fur couronné Empereur à Rome par 

ce mefme Pape, foit qu'il le fift de fon plein sigon, 1.5: 

gré, & par une forte inclination qu'il eut 

pour ce Prince, ainfi que quelques-uns le 

veulent, ce qui n’eft pas trop vray fembla- 

ble }veû qu'il luy avoit déja preferé Charles 

_ le Chauve ; ouplûütoft qu'il y fut contraint gran. 

& par l'armée de Charles , & par les Princes 

d'Italie, & mefme par les Romains, qui 

s'eftoient déja déclarez pour luy. ` 
Il n'y a rien de plus furprenant dans 
l'Hiftoite que l'étrange fortunede cét Em- 

perceur, qui d'un prodigieux na 

c 
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de grandeur & de puiffance fut ptecipité , 


tout-à-coup , dans l’abifme de la plus gran- 
de mifere qii fut jamais. Car aprés la 


mort de fes deux freres ” & de fes deux 


coufins, Roisde France, tous quatre dé- 
cedez fans enfans, les François l'appelle: 
rent à la Couronne , - au préjudice de Char- 
les le Simple dérnier fils de Loüis le Begue >- 
parce que ce petit Prince, qui eftoit en- 
coréenfant, & fort foible de corps & d'ef- 
prit, n'eftoit, pas en eftat de défendre lé 
Royaume contre les Normans qui defo: 
loient alors toute H France: de-forte que 
cét Empereur eur le bon heur de-reünir 
dans une feule Monarchie les quatre grands 
Royaumes qui faifoient l'Empire d'Occi- 
dent fous Charlemagne, FIralie, la Fran- 
ce, la Germanie, & le Royaume de Lor- 
taine , ou l'ancienne Auftrafie. Mais 
comrhe aprés avoir affez heureufement 
commencé, ileut tèmoigné fort peude . 
courage, & encore moins de conduite, 
durant que Paris eftoit affiégé par les Nor- 
mans, aufquels, par un traité extréme- 
ment honteux, il avoit abandonné les plus 
riches Provinces de France au pillage, il 
s'attira indignation & la hatne des Fran- 
ois: Etpuis-fon efprits'eftant fort affoi- 
li, foit de la honte & dela douleur qu'il 
eut d'avoir fait une fi lafche action, foit 
pour avoir efté mal traité dans une grande 
maladie , il donna en toutes les occafions, 
& mefme en pleine afflemblée des Eftars, 
de pitoyables marques de fon peu de fens, 
02 & de 
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. & de fon extréme foiblefle, & enfuite il ’ANN. 
tomba. dans un mépris. & fi grand& fi ge- 38%. 
neral , qu’il fe vit prefque en un inftant 
abandonné de tous fes Sujets, & mefme 
de fes Domeftiques ; jufques-1à, qu'il n’a- « 
voit „pas dequoy fubfifter ,.8 qu'il futré- 
duit à l’aumofne, pour pouvoir traifner 
les déplorables reftes d'une vie fi malheu- 
reufe, laquelle il termina bientoft aprés 

dans la derniére pauvreté. Terrible ex- 

emple, quiapprend aux Souverains, que 
Dieu, qui les éleve par.fa grace fur les 
teftes de leurs Sujets, peut aufi gana il 
lui plaira, lesabbaiffer, par fa Juftice,juf- 
gues fousleurs pieds. 
… Ainfi de tousles Defcendans legitimes 
de Charlemagne, il ne refta plus que Char- 
Jes le Simp'e, qui devoit recueillir tour 
feul certe grande fucceffion, & poffeder 
upiquement , avec l'Empire, toute la 
Monarchie Françoife étenduë prefque par ppe A 
toute l'Europe. Mais comme en fa mi- Sinon. 
norité il fut méprifé mefme des François, Otto Frif. 
qui tran{porterent la Couronne, contre la ™'®* 

Loy fondamentale du Royaume, à Eudes 
Comte de Paris: ce fur auflien cette mal. 
heureufe occafion queles François perdi- 
rent l'Empire, & que la grande & vafté 
Monarchie de Charlemagne fut demem- 

brée, en forte qu'elle ne s’eft pů réünir 

jufqu'à maintenant fous un feul Monar- 

Fu Arnoul fils narurel de Carloman, 
ccond fils de Loüis le Germanique, s'em- 
para de la France Orientale, c'eftà se « 

c 
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ANN. detoute la Germanie, & du Royaume de 


Lorraine; le Comre Eudes fut couronné 
Roy de la France Occidentale, Raoul fe 
faifit de la Bourgogne Transjurane ; Bo- 
zon , àqui Charles le Chauve fon Beau- 
frere, avoit donné le Gouvernement de 
ce qu’il tenoit de l’ancien Royaume de 
Bourgogne, & aprés lui fon fils s’en ren- 
dirent maiftres abfolus, s’eftant fait cou- 
ronner Rois d'Arles & de Provence. Leś 
Italiens qui afpiroient toujoursau recou- 
vrement de l'Empire , ou du Royaume 
d'Italie, ne manquerent pas de prendre 
en ce mefme temps une fi Lt occa- 
fion de l'envahir. Cela caufa de furieux 
defordres, & attira une infinité de maux’ 
à l'Tralie, laquelle fur miferablement de- 
chirée par des ufurpateurs, & des tyrans 
tout-à-fait indignes de l'augufte nom 
d'Empereur, qu'on ne peut raifonnable- 
ment donner à perfonne depuis Charles le 


. Gros jufqu’au Grand Othon, qui fut, à 


proprement parler , le premier des Alle- 
mans auquel l'Empire fut tranfporté. 
C'eftpourquoy, pour ne pas m'écarter de 
mon fujet , je ne dirai que tres-fuccinéte- 
ment ce qui fe fit durant cét intervalleen 
Italie, jufques à ce que ce grand Prince, 
qui s'en rendit maiftre, alla prendre la 
Couronne Imperiale à Rome. Etje le fais 
d'autant plus volontiers, qu'il eft abfolu- 
ment neceffaire, pour l'execution de mon 
deffein, que j'éclaircifie en peu de mots cét 
€ndroit del'Hiftoire, qui eft PARESI 

c 


ET 
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le plus erbarraflé de tous, & en fuite lé ANN. 
moins connu. 5e 
Ceux, qui comme les plus puiffans pré- Luitpranæ 
tendoient + plus profiter du pitoyable 16. 
eftat où la Maifon de Charlemagne fe trou- fig. k 6. 
voit réduite, eftoient Berenger Duc ou Se | 
Gouverneur du Frioul, & Gui Duc de fini" 
Spolete. D'abord ils firent une étroite Caft.Rhe- 
focieté ; en fe promettant, réciproque- §i":Chioa 
ment de s'entre-aider; & leur ambition S7 "" 
fut fi aveugle & fi démefurée, qu'ils n’en- 
creprirent pas moins que de partager en- 
tre eux la France & l'Italie, Comme 
Gui avoit un parti confiderable en Frane + 
ce., &qu'ils’eftoit mis dans l’efprit, que 
s'il fe haftoit de le fortifier par {a prefen- 
ce, jl emporteroit fans difficulté la Cou- 
ronne dece Royaume, il abandonna l'I- 
talie à Bérenger , & pafla les:Alpes avec une 
allez bonne armée. Mais’ ayañt. appris 
aufli-voft aprés que les François fe mo- 
quant de fa vanité , avoient mis fur le 
Trône Eudes Comte de Paris, il retourna 
promptement fur {es pas, réfolu de tour- 
ner fes armes contre Berenger, & le chaf- 
fer de l'Italie. En effet, s'eftant fait pro- | 
clamer Roy par fon parti, fortifié de la. 5: & 
faÿeur du Pape & des Romains, il marche me 
contré fon Rival,qui s’eftoit fait couronner 
à Pavic, le défaic en deux grands combats, 
` auprés de Maifance & deBrefle, le con- 890: 
traint de prendre la fuite, & de fefauver 891. 
au-delà des Alpes ; aprés quoi eftant recon- 
au, fans contredit, dans toute l'Italie, il va 
rece- 
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ANN. recevoir la Couronne Imperiale à Rome , 
89% &aflocie à l'Empire fon fils Lambert. 

Luit- Surcesentre aites Berenger , qui s'eftoit 

Pran Bei, retiré auprés d’ Arnould Roy d'Allemagne, 

Sigon. en obtint du fecours fous la conduite de 

Zuindibaud fon fils naturel; & ce jeune 

893. Princes'eftant laiflé corrompre par argent, 

Arnoul qui crût qu'il pourroit s'emparer 

de l'Iralie, en faifant femblant d'y vou- 

loir rétablir Berenger , y defcendit lui- 

mefme avec une puiflante armée , & prit 

toure la Lombardie jufqu'à Plaifañce, Mais 

la guerre que Raoul Roy de Bourgogne 

E94 ` Jui fit au mefme temps en Allémagne, 

Tayant obligé de repafler promptement les 

Alpes, 1l fut contraint de differer fon en- 

treprife, jufqu’à ce qu'aprésavoir tout pa- 

~ cifié dans fon Royaume, ilfe vit en eftat , 

896. à deux ans delà, de retourner, enItalie, 

Luitpr. 


. Luc. 
Rheg. uelque temps auparavant. Et comme 


tey par l'ambition du Sthifmatique Ser- 
gius. La lafcheté des Romaintlut fi gran- 
deen cette occafion, qu'épouvantez d’un 
grand cry que les Allemans firent, en 
voyant un liévré qui fuyoit versla Ville, 

ils 
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ils en abandonnerent les murailles, dé-for- AN N. 
te qu’il la pritau mefmeinftant parefca= 896. 
lade, & aprésyavoir fait mille sotribles 
defordres , & une cruelle boucherie des ha- 
bitans , fous prétexte de punir les factieux, 
il fe fit couronner Empereur par le Pape 
Formofus: Mais fon ambition & fa per- 
fidie luy furent funeftes ; car s’eftant rend 
odieux & infupportable aux Italiens, poù® ` 
fon naturel feroce & cruel, on abura >? 
moyen de l'empoifonner par un breuvage 
quile rendit d’abord ftupide, & puis luy 
ayant confumé peu à peu les entrailles, le 
fit enfin perir ; rongé de vermine , trois ans 
aprés, en Allemagne, + i 
Cependant Lambert éftant delivré d’un 
fi redoutableennemi, & fe trouvant beatt- Sigon.1,6° 
coup plus fort que Berenger } renträdahs 
Rome,où le Pape Eftienne VII. fuccefleur 
de Formofus, luy miten ceremonie fur la 
teftela Couronne Imperiale , laquelle ne 
pao le gárantir du dernier malheurqui 
uy arriva peu dejours aprés à la chåffè, où 
iHfut traiftteufèment aflaffiné par le Fils de 
Gouverneur de Milan, pour venger par ce 
parricide la mort de fon pere, quece Prin- 
ce avoit fait décapiter. Ainfi Berehger 
riaparis de concurrent en Iralié, en 
feul paifible pofleffeur. Il sý maintint 
mefine d’abord avéc beaucoup de gloires 
ayant contraint} bonne conduite; 
Louïs Roy de Pr e, que’ les partifans 
de Gui & de Lambert avoïent fait vez . 
„ħir contre luy en“Irälie,- iii 
B on- 
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ANN. honteufement lapaix, & de fe retirer en: 
99° fon Royaume, aprés ayoir promis, Avec 
ferment, de ne plus rienentreprendre à 

fon préjudice. Mais commeil Skoit fatal 

à ce pauvre Berenger.de n'eftre pas long- 

~ tempsheureux, Albert Marquis de Tofca- 
Marian. ne, le plus uiflant des Seigneurs Italiens, 
 Luitprand envieux de fa gloire, fit revenir Louïs, qui, 
3e avec les forces de ce Marquis, qu'il joignit 
Vue. aux fiennes, le vainquit en bataille, l'obli 
1. Vill. geade fe fauver une feconde fois en Alle- 
13-64 magne, &s'alla faire en fuite couronner à 
gz. Rome. Il nejoûit pas toutefois long-temps 
"du fruit de fa mauvaife foy & de fa perfidie 
envers Berenger. Car ce mefme Marquis 
Sigon.1.6. Albert;auquel il devoit tout l'heureux fuc- 
.cés qu'ilavoiteüen.Italie,s'eftancimaginé, 

fur quelque indice aflez leger, quece Prin- 

ce, quien effetavoit fait connoiïftre.qu'il 

le trouvoit trop puiflant & trop magnifi- 

Rhegiu, que, avoit envie dede détruire ; fehafta de 
Gadiof le prévenir. -Pour cét effet, ayant rappellé 
Onofri- fort fecrerement Berenger , avec lequel il 
ing. fè riccommoda , il-l'introduifit de nuit 
94 dans Verone , oùcét Empereur dépouillé 

. par Louïs, le furprit, .& luifit-crever-les 

yeux. à 
Apréscela, commefila fortune qui l'a- 
voit fi fouvent maltraité- lui eult bien 
voulu-accorder une allez longue treve, il 
régna fort-paifblement dans l’Iralie.dix. ` 
feproudix-huitans,, & futmefme couron- 

«915. né Empereur à Rome parle Pape Jean X. 

Sigon, 1,6, my . , 
en-récempénfe du fecours, qu'il lui avoit 

donné 
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aprés Charlémagne. Lire I, 27 ` 
‘donné contre les Sárafiñs.- Mais il fallat ANN. 
enfin qu'il accomplift fa malheureufe de- s13. 
ftinée. Car lesplus Grands de fa Cour qui Luit 
avoient confpiré contreluy, &dontle Chef Pa" ,6. 
eltoit fon propre gendre Albert Marquis Flodoard 
d'Ivrée, voyant que leur traméeftoit dé- 58°% 
| ‘couverte; offrirent le Royaume d'Italie à 
l Raoul Roy de Bourgogne, qui ne cher- 
| chant qu'à fatisfäire fon ambition, neman- 
| 
| 
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qua pas de defcendreen Lombardie, où les 
conjurez fe joignirent avec toutes leurs, 93> 
forces à fon armée, & le proclamerent prand. 
Roy dans Pavie. Aprés quot:il donna ba- on mp 
taille à Berenger ; qui la perdit, & fe fauva “"" 
dans Verone, où ce malheureux-Prince fat 
traiftrehfement aflaffiné par u de ceux 94. 
aufquels il fe fioit le plus. d 

Raoul ne fut gutres plus heureux que 
fes Prédecefleurs ; car les Seigneurs Lom- , yit- 
bards, quiencetemps-là failoient & dé prand. 
truifoient leurs Rois felon leurs differentes llodoard. 
>i DPSS is Supplem» 
paflions, n’eftant pas fatisfaits de fon gOU- Rhegin: 

- vernementÿ fur tout depuis qu’il s'eftoit Sigon1.6- 
retiré dans fon Royaume de Boursoëne, & 
avoitJaiflé l'Italie en proye aux Hongrois ,* 
que Berengeravoit peu‘auparävant appel- 
lez à fön fecours, fe révoltérent, &-du 
confentrement du Papé Jean X: offrirent.la 
Couronne à Hugues Comte d'A fles, ou dé Bouch. 
Provence. Ce Prince, qui eftoit fils du Hitt.ce 
Comte Thibaüdy & de Bertefille de Lo- “+ id 
thaire Roy de Lorraine, & dé Valdradefà ` ` 
Maiftrefle, avoit gouverné les Eftäts du 
Roy Loüisfils de Bozon depuis {à funelte 

id B å ayen- 
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Ann. aventure; & aprés fa mort s’en eftoicren= 


924. 


du maiftre, fousle nom de Comte owde 
> g: . ` 
Gouverneur , qu’il changea bientoft en ce= 


Sigon.1.6. luy de Roy... Comme il avoit beaucoup 


né. 


Sigon. 
> Onuphr. 


. de cœur, & encore plus d'ambition , ikñé 
manqua pas d'accepter certe offre, & defe 
rendre, avec une puiflante armée navale, à 
Pile, où il fut receu & proclamé Roy , avec 
de grands applaudiflemens des Italiens, qui 
le menerent commeen triomphe à Pavies 
& de làà Milan, pour y recevoitdla Cou- 
ronne. i $ 

Ce nouveau Roy; qui eftoit-exttéme- 
ment adroit ,& avoit beaucoup de courage 
&wd'experience, fè maintint énwron vingt- 
aps en polleffion du Royaume d'Jralie. 
Mais aufli d'autre part, commeileftoitex- 
trémement avare & trop levere, qu'il fa- 
crifioit toutes choles à fon ambition, & 
qu'il donnoit aux Provençaux les Charges 

*& les Dignitezequ'il oftoit aux Icaliens,; 
il fe renditfi odieux à ces peuples, quefon 


regne ne fut qu'une, fuite perpetuelleade . 


troubles, deféditions;de guerres, & decon- 
efpirations contre {à perfonne: “Gegi Juy 
atcira leplus la haine, le mepris:8el'indi- 
gnation defes fujets, fut le honteux ama- 


Luitprand riage qu'il fit avec cette famcule. débau- 


1.3. 
Sigon. l» 


‘chée Mätozia, laplus méchante femmede 
{on temps laquelle , aprés avoir efté Con- 


,cubine de l'infame Sergius ;. quisufurpa 


-trois fois le Siépe Pontifical, eftoit deve- 
nuë maiftreffe du Chafteau de Rome, 
qu'elle avoit et d'Albert Marquis d'He- 

| 4 trürie , 
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 turie, quis'eftait emparéde cette place, ANN; 
& auquel Thèodora, femme de-qualité 9+6. 

de Rome , & mere de Maroÿia, s'efloir 
proftituée, comme fit aufli fa fille; plus. 
débordée encore que {a mere. Apres la 
mort d'Albert, cette abominable Maro- 
zid.obligea Gui Marquisd’Hetrurie, fils 
du défunt ;. de l'époufér, pour eftremai- 
ftre de certe forterefle qui dominoit Ro- 
me; & luy fit mefme encore aflaffiner le 
Pape Jean X. pour avoiteñfin dans Ro- 
me le pouvoir abfolu, qu'ils fürperent | 9'8- 
CA påt umfi exécrable parri- * 
cide. 

` Et comme bientoft aprés un fi grand 
crime, la Juftice divine eût puni d’une 
mort précipitée ce malheureux. Marquis ; 

- cette mégere, qui tyrannifoit. horrible 
ment l'Eglife Romaine, enfaifant, & en 
détruifant les Papes felon fon caprice, &c 
ne fongeoit cependant qu'à trouver les 
voyes de fe maintenir dans fa violente 
ufurpation , offrit à Hugues la Principauté 
de Rome, pourvû qu'il voulut l'époufer , 
quoy-qu'il fùr frere uterin-de feu fon ma- 
ri, fiis de la Princefle Berte mere de Hu- 
gues, laquelle avoit époufé en fecondes 

“hopces le Marquis Albert. Mais-ni cette 

- confideration , ni la honte d’une {i détefta- 
ble alliance , ne furent pas capables d'arre- 
fter le cours de fon ambition, qui le fit alier 
promptement à Rome, où il accomplit 
cet infame mariage. Il Juy fut néanmoins 

. aufli funefte qu'il lavoir crû avantageux. 

B3} * Car 
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Car le jeune Conte Alberic, que: Marozia 
avoit cù de fon incefte avec-Albert, ne pou- 
vant fouffris que Hugues eûtofé lui don- 
ner un foufflet; pour avoir repandx fur lui, 
per mégarde, l’eau d'une ee lors 
qu'il lui donnoit-à laver pard'ordre de fa 
mere, fouleva contre lui te peuple Ro- 
main, en l'exhortant à reprendre fa liber- 
té, & il le fivavec tant d'ardeur & de prom- 
ptitude , que Hugues fe voyant fur le 
point d’eftre forcé dans le Chafteau, où il 
n’avoit pas eû le loffir de mettre des trou- 
pes, fur contraint de fe fauver parles fe- - 
neftres, du cofté de la campagne. Aprés 
quoi les Romains créerent Alberic Conful, 
& firent des Tribuns. du Peuple, en fe re- 


mettant ainli fur le pied de leur ancienne 


liberté. | | i 
… D'autre part Hugues, qui s'eftoit retiré 
en Lombardie, eftant tombé dans le mé- 
pris & dans la haine des Peuples, tane pour 
cette indigne entreprife, qui avoir fi mal 
réü li, que pour fon gouvernement tyran- 
nique, n'eùt plus de repos durant toüt le 
reftede {on regne, tant ilfe fit de confpita- 
tions contre lui , & tant.on lui fufcira d'en- 
nemis qui lui, firent la guerre , pour luien- 
lever la.Couronne. Et quoy-que par-fon 
adrefle, & par fon courage, il fe tiraft pref- 
ue toujours d'affaire; enfin laflé d'unevie 
i tumultueufe, & voyant que prefque teus 
les Italiensd'abandonñoient ,.1l{e retira en 
Provence, où quelques-uns difénr qu'il fe 
fit Moine ; ayant life le Roÿaumed"lralie 
: i à fo 





200 
w . 1 
Man aprés@bharlemagne: LiòreT. 31 
à [òn fi Lothaire qu'ilavoirdéja fait-cou- ANN. 
ronner quinze ans auparavant, Mais ce ‘93%. 
jeune Prince n'eût qu'un nom deRoy, 
que les Seigneurs Traliensluy laifferent par 
- mifericorde, pour fon éxtrémebonté; de 
laquelle ils napprehendoïent rien Toute ur 
l'autorité & toutle pouvoir eftoirau jeune schap. 
Berengersfils d’ Albert Marquisdvrée, & 1. Villan, 
de Giletrerfille du vieux “Berenger, Car °>  * 
les Italiens l'ayant rappellé d'Allemagne, 
où il s’eftoit retiré auprés d’Orhon Roy de ; 
Germanie, aprés avoir confpiré inutile- 
ment contre Hugues, ilsluy défererent le 
Gouvernement du Royaume: maisil gou- Sigond. 6e 
verna fiabfolument , & avectant de mépris 
de Lothaire,;que ce pauvre Prince, qui avoit 
beaucoup de bonté, & tres-peu d’efprit, en 
tomba en phrènefe, & mourüt peu de 
temps aprés. s 
Ainfi: le jeune Berenger fut proclamé 949. 
Roy dans Veroneavec {on fils Albére , qu'il 95° 
voulut avoir pour colléoue ; & parce que la 
Reine Adelaïs veuve de Lothaire; & Mle 
de Raoul Roy de Bourgogne, avec lequel 
Hugues s'cftoir accommodé, tenoit la vile + 
dċ'Pavic , qui eftoit le Sicge des Rois d'Ira- ` 
lie, il voulut lùy fâire époufer Albert, afin _ 
de s'afleürer par là de tout le refte da 4 
Royaume, Mais-cette Princefle -ayant-en a 
horreur cesennémis mortels de fon beau- © , 
pere & de féu fon mari, n’y voulut jamais. 
confeatir. C'eft pourquoÿ Berenger , qui 
avoir une Bonnearmiée , alla mertte le fiece 
devant. Payie , la prit de vive-force, fe fan 
: B 4; e de : 
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ANN. dela Reine, & l'envoya prifonniéredans le 
950- Chafteau dela Garde, d'oùs'eftant fauvée 
par l’adrefle de fon Chapelain,,aprés avoir 
beaucoup fouffert dansles bois, où elle fut 
P contrainte de fe tenir cachée durant .quel- 
ques jours, elle trouvaenfin moyen.de fẹ 
retirer dans une forterefle de fon oncle 
Atho , qui entreprit genereufement de la 
4 proteger, & de la defendge jufques à la 
mort contre toute la puiflance de Berenger. 
Cependant comme elle fe vit tres-étrone- 
mnt afliegée par ce Prince, elle envoya 
.. fecretement implorer la protection d'O- 
Rhegin. A 2 
Sopp. thon I. Roy d'Allemagne, qui fut fans 
Flodoard, contredit le plus grand , le plus celebre, le 
Sign plus victorieux, & le plus puiffant Prince 
de {on fiécle, & dont À Es que jemontre 
icy briévement l'origine & les progrés, juf- 
ques à fon avenement à l'Empire. . ` 
z, Louïs, qui avoit fucçedé au Roy Arnoul 
fon pere, fils naturel de Carloman, en fes 
deux Royaumes de Germanie & de Lor- 
raine, eltant mort, aprés onze aus de re- 
ou. fine, fansenfans, les Seigneurs Allemans 
à qui virent qu'il n'yavoit plus dans la Ger- 
or manie de Prince 1ffu. du fang de Charle- 
fing. 1.6. masdgspour recucïilir certe grande fuc- 
Et celiot, a tranfporterent au plus puiffant 
Schaf d'entre eux, qui eftojt Othon. Duc de 
nr Saxe, auquel ils défererent la Couronne. 
Luitprand Ce Duc, quiavoit l'ame grande j- fit bien 
le. VOT EN Cette renconntre, qu'il méritoit en- ` 
genf Se Core plus quetout ce qu'on luy prefentoit.: 
scbert, carne fe croyant pas, pour fon âge ne 
OFt 


r - . 


aprés Charlemagne. Livre I. 33. 


fortavancé, en eftat de pouvoir agiravec ANN. 
allez de force contie les Hongrois, quis’'e- 93% 
ftoient jettez dans l'Allemagne avec une 
armée formidable, il fupplia les Princes & 

les Prélats-de choifir plütoft Conrad Due 

de Franconie, qu’il jugeoit plus propre 

que luy , quoy que-ce Ducenfon particu- 

lier ne fur nullement fonami Ainfi Coh- 

. rad fut élû .& couronné Roy; & aprés 
avoir regné fept ansavec beaucoup de fa- 
gefle & de bon-heur, ilrendic bien la pa- 

` reie à fon. bien-faiteur : car eftant au Ht 
dela mort, .ikpria {on frere., & les autres 
Grands de fon Royaume, de porterla Cou- 919» 
ronne qu'il leur mit éntre les mains, à 
Henri Duc de Saxe, fils d'Orhon, quoy- 

ue ce jeune Due fort irrité du refus que 
bn pere ayoit faità fon-préjudice, fe fuft 
mis à la tefte des méconter:s quis'eftoient- 
foulevez contre Conrad. Grand exemple 
de generofité dans ces deux Princes Con- 
rad & Othon, qui refpeterent, mefme 
dans leurs ennemis, le vray merite, juf- 
qu’au point de le préferer à leur propre 
agrandiflement, & à celuy de leur mai; 
fon, contre l'ordinaire dela plufpart des 
hommes ; qui fönt prefque toujourstour 
prefts de facrifier toutes chofes aun inte- 
reft auf délicat & aufli engageant queçe- 
luy cy. + | 
Henry de Saxe , qui fur furnommé l'Oi- 

” feleur, pour le plaifir qu'ii prenoie à-la 
chaffe de l'oifeau, quandtès affaires le-luy 
permettoient, eftant donc élû de la forte ; 

B5 _ &cou- 


ANN. 
950. 


536. 


34  Hiffoire de la décadence de l'Empire. 


& couronné du commun confentement 
des Princes, fit voir par fa conduite que 
Conrad ne s’eftoit nullement trompé dans 
le choix qu'il avoit fait de fa perfonne. 
Auf gouverna-t-iHon Royaume durant 
dix-fept ansavec tant d'équité, de fazefle 
& de bonheur, & remporta de fi bélles yi- 
étoires fur les Hongrois, qui eftoieur le 
flesu de Dieu en ce temps-là x & dont ikde- 
livra l Allemagne, qu'on peut dire fort ve~ 
ritablement qu'ila efté l'un des plus grands 
& des plus heureux Rois de Germanie: 
Car pour le nom d’Augufte & d'Empereur. 
que les Ecrivains Aliemans luy ont douné 
auffi-bien qu’à fes deux Prédéceflcurs Con- 
rad & Louis, c'eftane pureillufon, puis 
qu'il eff certain que ce$Princes ne poflede… 
rent jamais rien dans l'Italie, où l'Empire 
eftoit alors reduit y & où Henry un peu 


_avant que de Mourir, -avoit réfolude por. 


ter la guerre. pour la delivrer des Tyran. 
qui l'epprimoient, & pour s'y faire. eou- 
ropner Empereur. Cette gloireeftoir: res 
fervée à Orhon l'aimé de fes fils, celup 

yi par lés grandes ehofes. qu'il a heureux 
ement execurées & en, paix Sc:EM guerre; 


+ a merité le psemier.;-aptés Charlemagness 


le glorieux furnomde Grand, que pas un: 
de sous les autres fucceffeuts desce grand 
Char'es à l'Empire, n'a eù le bonheur de, 
porter... U ah ey 
Ahyavoit déja quinzeans quece Prines 


` regnoit aYèc beaücoup de. gloire eù-Alle- 
magne, otil joĝiffoit, dans une profondes 


paixs 





"aprés Charlemagne. Livre Io 3 
paix, du fruit de fes viétoires, aprésavoir A NN. 
dompté les Sclavons & lésPeuples de Bo- 95% 
heme, reduit lesrebelles, pacifié route la Hermann 
Germanie, & reconquis toutle Royaume Fiodsate 
de Lorraine, lorsqu'il receut Envoyé de pie | 
la Reine Adelaïs, qui le conjuroit d'accou- fin Sigon. 
rir à fon fecours contre le Fyran Berenger: Cufpini. 
Othon, qui vit bien les fuites avanrageu{es 
que certe entreprife pouvoir avoir pour fa 
gloire & pour fon intereft , ‘ne manqua pas 
d'embrafler promptement une ogcafion fi 
favorable, & de defceñndreen Lombardie 
avec une puiffantearmée, au bruit de la- 
quelle Bereriger , qui n’avoit pas de qoy 
luÿréporidre, leve le fiéoe; {eretire, &-dis 
ftribué fes troupes daus les places-fortes, 
_pour-les mettre en eftat de fe defendre. 
Ainfi Orhon ayant et lebonheur de deli- 
vrer d'abordda Reine fans:tirér l'épée; l'é 
poufa en fecondes:nopces ;-ainf qu'ils en 
eftoient convenus ; &-aprés avoir pris Pa- 
vie, ou il fitentreren triomphe fa nouvelle 
époufe ; comme-Reine d'Italie, if la con- 
daifit encore luy-mefme. en Allemagne; 
ou elle fut receùé par tout, avec route {orte 
de magnificence , comme Reine de Geri 
manie. si 1% 
Cependant Berenger. voyant: qu'il lir & 
Pr in poflible de- ref T'Conad Du H 
ouGouverneur de Lorraitie ÿ qu'Othion, 
qui luy ‘avoit donné-une de-fes filles er 
mariage, avoit laiflé en Italie avec l'armée 
pour yachever cette-guerre, prit.le patti 
de féfoumeurre, &d'tplorer laclemence 
| B 6 
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du vainqueur. C'eft pourquoy , fuivant le 
Confeil de Conrad, il alla luy-mefme avee 
fon fils Alberten Allemagne, où aprés que 
le Roy, auquel il promit une éternelle 
obeïflance, leùr receu tres-humainement 
en particulier, il protefta publiquement 
dans la Diéte d'Ausbourg, qu'ileftoit tout 
preft de fubir routes les loix qu’il plairoit 
à Sa Majefté de luy prefcrire. La mode- 
ration d'’Othon fut un peu trop grande en 
cette rencontre: car pouvant delivrer dés- 
lors l'Italie de ce Tyran, en luy donnant 
quelque Province en Allemagne -il luy 
rendit tout fon Royaume, à la réferve du 
Duché de Frioul & de la Principauté.de 
Verone, qu'il retint pour {on frere Henry, 
auquelilavoit depuis peu donné le Duché 
de Baviére. Et certes il parut bientoft 
aprés qu’il eft affez dangereux de rétablir 
avec taht d'avantage un-ennemi qu'on a 
puni, & qui -ne manque gueres, aufi- 
toft que l'occafion s'en prefente, d'eftre 
tenté de fe venger de fon-vainqueur, en 
oubliant le bien qu'on luy a fait, pour 
ne fe fouvenir que du mal qu'il en a 
receu. Pi 4, 
Un peu aprésce rétabliffement, iHefit - 
contre -Othon-une furieufe confpiration 
de {esplus proches. qui prirent les armes 
contreluy , & appellerent à leur.fecours les 
Sclavons& les Hongrois, qui fe jertérent 
avec deprodisieufes armées dans l'Allema=. 
gne. Ces pres civiles & étrangéres done 
nercnt pres de douze ans unitres penible, 
mais. 


PL 
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mais aufi un tres-plorieux exercice à ce ANN. 
grand Prince, qui fut toujours par tout vie 955: 
ctoricux., -& acquit par là plus de gloire & 
d'autorité que jamais. Et cependant Be- 
tenger., qui croyoit n'avoit plus rien à 
craindre-du cofté d'Othon, qu'il voyoit 
attaque par de fi puiffans ennemis; exerça 

durant tout ce temps-là une fi cruelle ty- 

rannie dans l'Italie, par toute forte d'inju- 

ftices & de violences, que les peuples & 
les Seigneurs, lePape mefme, & les Ro- 
mains, -à quice Tyran fañoir une cruelle 
‘guerre, ne pouvant plus fouffrir une op- 
preffion fi epai , envoyerent prict 

Othon d’avoir compaflion del Italie, dela 

tirer de cette miferable fervitude, & d'en 
accepter la Couronne. Quoy-que ce grand 

Prince euftencore alors quelques ennemis 

à combatre, il ne voulut pas néanmoins, 
manquer une feconde fois la fortune la 
luy offroit l'Empire. Il envoya donc fùr 
le champ fon fils aifné Litulphe en Italie , 

où aprés avoir vaincu en bataille Beren- 

ger, & réduit la plufpartdeles Places, la 
mor&kempefcha -d'achever:.ce qu'il avoit 

fi heureafement commencé. Cela don-  ,.,, 
na lieu au Tyrande reprendréde nouvel. ` ` 
les forces, &-de continuer “fes injuftices 

& fes violences ; mais il en fut- enfin 
puni. . 

Car auffitoft qu'Othon ent achevé de 
vaincre glorieufement tout ce qui s'eftoit 
armé-centre luy en Allemagne, il mena 
fon armée viétorieufe au-delà des Alpes,où 
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ANN. il fut receü par tout, & mefine dans Pavie, 
856. avec de grandes acclamations des peu less 
quiavoient fouhaité paflionnément fa ve- 
-nuë. En mefine temps les Prélats, les 
Seigneurs, & les Dépurez des villes’ dé 
e Lombardie s'eftant afemblez à Milan, on 
hr, y déclara les Tyrans Berenger & fon-fiis 
i Albert décheus de tout le droit qu'ils põurè 
i roient prétendre au Royaume qui fut 
tranfporté à Othon , lequel redut des 
mains de l'Archevefque Valbert à Milanda 
Couronne de fer, felon la couftume j avee 
le titre de Roy d'Iralie- Aprés quoyôm- 
meileuft celebre la fefte de Noël aPavie ; 
ilfe mica la tefte de fon armée accompa- 
gné détousces Prélats, & de ces Seigneurs 


ER 7 


SEE 


Luitpr. á \  - 
Diplom. & marchadroit à Rome, ouùilentracoms 


a 

|o ` Owen: me en triomphe aux cris du peuple & 

“à hocama. duSenat, quide proclamerent Augufle. I} 
ME r fut ea fuite couronné parle Papes, auquel 

P prenien itpromit de maintenir les droits duSaint 

à A La Siége, &dë'luy rendre rout ce que l'Eglife 

O promie. ROMANE tenoit des Empereurs Frahçois-y 
K Rhegin. & que les Tyrans hiy-avoient ravi; 8 ib 
$ Chron- recent aulli réciproquement la promeflé 

4 que luy-fitce Pontifé, delay garder tou- 

$ jours une inviolable fideliré. Ainfi l'E 
ri - pireéftaut-paflé des Françoisauxiltaliens, 

qui” l'üfürperent für” les fuccefleurs dé: 
4 Charlemagne ; aufquels il appartenoit: 
ii comme un'’ffembre de ta- Monarchie 


Fratiçoile, fur tran{porré aux Allémansiert 

la perfonne d'Otho iy duquel onpeut dires 

. qu'il leult parle droir de conqueftess 
T, & par 


Í 
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& par Fé'ection libre des peuples oppri- ANN. 
mez, qui ne pouvoient trouveealors d'au- 
tre Protecteur que luy , pour les delivrer de 
la tyrannie de Berenger. Mais ils'en fal- 
lug bien que cette nouvelle tranflation 
d'Empire fut auffi avantageufe à Rome 
& àl'Eglife, que le fut la premiere , qui fe 
fir en faveur de Charlemagne. C'eft ce 
qu'il faut maintenant que je faffe voir, en 
montrant quelle fut la caufe des troubles 
& des revelations, quifuivirent l’érabliffe: 
ment dece nouvel Empire, au defavantage 

des Papes. $ E 
L'Eglife Romaine, en ce matheureux 
Siectedixiémes -qu'on peut appeller celuy 
de fa pluseruelle perfecution , avoit lono- 
tempsgémi fous la ryrannie des Marquis 

d'Etrüne;& des plus infames perfonnes du - 
monde, "qui luy donnoient fouvent pour Sei erimà 
Chefs des fcelerars & des miferables intres, Dh ni 


par des voyes fi honteufes & 41 déteftablés , trijos fine 


\ 


Ei le Cardinal Baronius ma point fait de Pet giri 
iffieulté dedire: qu'ôn ne les peur mettre pofer Ro- 


au nombre des vrais Papes y quoy-qu’ôn les mazos 
h -Pontifices 
reconnuft pour tels. Celuy qui occupoit, 3. Ad 
ou plücoft qui ufurpoit alorsle Saint Siéges ann: ne. 
eftoit uiwde cesmalheureux Intrus ; à {ça © s 
voir Oétaviens quiaprés la mort du Mar- 0.1. 936. 
quis Alberic fon pere , filsde finfame Ma- + Flo- 
à . . doard, 
+ roza, Luitprand 
Zt ipfe tyranni heres tyrannur duplex efficitur , dumetiam in Eccle= 
fid ambiens Principatu , [ummim Pontificatum ufurpat. Bar. 951. 
REDL. 954: CAhbortivumiflurtunc parturilt Roma tyrannis: wi pollens s 
armis omnia miftens., ut null pacto dicendus time: fierit leguims 
Pontifex, Bar.955. n.955. . | 
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rozia, lequel s’eftoit rendu maiftre de Ro- 
me, luy avoit fuccedé dans fa tyrannie ; &c 
l’année fuivante le Pape Agapet eftant dé- 
cedé, il ajoufta, comme ilavoit la force 
en main, une feconde tyrannie à la pre- 
miere, envahiffant, d'autorité fuprême y 
le Pontificat, quoy-qu'il n'euft pas encore - 
dix-huit ans, On dit que ce fut le pre- 
mier des Papes qui changea de nom, ayant 
pris celuy de Jean XIL. maisil ne changea 
pas pour cela vie, eftant. certain qu'il 
p'yeneut jamais qui deshonoraft plus que 
luy le Pontificat , par toutes fortesde vices 
& de débauches, qu’il continua jufques - 
à fa mort ; qui fut auffi funefte & malheu- 
renfe, a vie avoit cfté honceufe & dé- 
teftable, 
Or ce Pape, qui fur le point de fe voir 
opprimé par les Tyrans ;. avoit appellé | 
Othon à fon fecours, ne l'eut pas fi toft 
couronné Empereur, felon fa promefle , ` 
qu'il eut autant de peur de luy qu'il en 
avoit eù de Berenger. Il crůt qu'un fi 
grand Prince, qui apparemmentne fecon- 
tenreroit pas d'un fimple.titre d’ Empereur 
des Romains fans en avoir l'effet; voudroit 
eftre maiftre dans Rome, & y avoir l'auto- 
rité& la puiflance fouveraine,. ainfi que 
l'avoient .eûé autrefois les Empereurs 
Grecs, & les François. C’eft pourquoy, dès 
qu'il vit Orhon hors de Rome engagé au 
_‘fiége de quelques Places fortes qui reftoient 
encore.à Berenger ; il traita fecretement- 
avec Albert ; quralloit par tout, & mefiñe 
_âtout 
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à tout cequ'il y avoit encore deSarafiñsen ANN. 
Fralie, mandier du fécours, & luy promit 265. 
de joindre à fes forces celles de fon parti, 

pour repoufler Orhon au-delà des Alpes Rheghin. 
dans l'Allemagne. Ce Prince,qui eut avis Sigon. 
de cette ne ion, fécontenta d'abord - 

de fe plaindreypar fes Ambañadeurs , aflez 
doucement au Pape, d'une foudaine in- 
fraétion de leur Traité, & cependant ne 
voulut pas interrompre fon entreprife. 
-Mais comimeil apprit que tandis qu’on l'a- 
mufoit par de belles paroles, Albert avoit 
efté receu dans Rome: alors laiffant une 
partie de fon armée au fiége de Montfeltre 
dansl'Ombrie, où Berenger, qui croyoit 
certe Place imprenable, s'eftoit retiré, il 
accourut à Rome avec tant de promptitu- : 
de, que le Pape & Albert en eftant furpris, 

` & voyant quela plufpart des Romains fe 
déclaroient hautement pour lui, s'enfui- 
rent au-delà du Tibre, & fe fauverent à 
Oftie avec ce qu'il avoient de troupes. 
Ainfi.Ochou fut de nouveau.receu dans 
Rome; avec.de grandes acclafnations du 
Peuple, du Senat, & du Clergé, qui luy re- p,e ad- 
nouvellerent le ferment de fidélité 5 & de denten 
plus, s'obligerent , par une promeile {olen- un 
nelle, avec jurement , à ne créer , ni confa- nunquam 
crer jamais de Pape , que du confentement, f Papam 
& mefme que felon lechoix & la volonté LS 
de l'Empereur , & de fon fils le jeune twrosspre- 
Orhon, qu'il avoit déja fait couronner Roy je, se 
dé Germanie, | `. x deflionem 


| D.Impera 
| Qr tori, iti 
ufque filii Regis Ortonls. Luitp. l. < 
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Or comme il y avoit un tres-Srand 
nômbre de Prélats Iraliens & Allemansà la 
fuite de l'Empereur,ceux-cy, avec les Car- 
dinaux, le Senat, &cle Peuple Romain, ley 
remontretent; que pour femedier à tous 
lesdelordres, &àtant de maux que fouf- 


froit l'Eclife Romaine, depuis qu'elle avoit 


efté miferablement opprimée: par les Ty- 
rans, & par les Intrus qu'on avoit mis fi 
fouvent, par force; & one fùr le 
Trône de Saint Pierre ; ‘il eftoit néceffaire 
qu’on tint un Goncile, ce qui ne s'eftoit pas 

it dépuis tres-long-remps, Sur- quoy 
Othon, pour facisfaire à leur defir, & à leur 


ardente priére, comvoqua pour le troifiéme 


jour d'aprés , quifut le fixiéme de Novem- 
bre, l’Aflemblée generale des Cardinaux , 
des Evefques, & du Clervé ;des Seigneurs 
Romains , & des grands de fa Cour, dans 
la+Bafilique de Sainr Pierre Outre tous 
les Cardinaux de la Sainte Eolife ; qui ne fe 
trouverent en ce temps-là qu'au nombre 


. de quatorze, ilyeur en certe- Aflemblée. 


Rhegin, 
Luitprand 
Le 


avec le Patriarche d’Aquilée, trois Arche- 
velques, àfçavoir, ceux de Ravenne, de 
Milan, & de Tréves, quarante Evefques, 
€hviron trente des plas confiderables. du 
Clergé. Et les Barons les- Magiftrats de 


. Rome, lesSeignenrs de la Cour Impetiale , 


les principaux Officiers de l'armée ; & tout 
ce qui. pût y entrer de Peuple, y alifte- 
rent. - 

D'abord, comme l'Empereur-euft-de- 
mandé pourquoy le Pape neparoiffoit pas. 


dans, 





| 





. 


aprés Charlemagne. Livre i. 43 


dans une-f auguite & fi fainte Affemblée ; D où 


il yeuft des Cardinaux & des Evefques, qui 
s’eftant levez, repondirent, qu'ilne s'en 
falloit pasétonner , eftant auffi méchant & 
fcelerat qu'il l'eftoit de notorieté publi- 
que; & là-deflus ils fe mirent à l’accufer 
de mille horribles crimes, & fur tout d'ho- 
micide, d'adulrere, deviolemeur, d'in- 
celte, de profanation, de {acrilege, de 
blafpheme, d’impiété, & de toutesfortes 
de diffolutions & de débauches, dont il 
deshonoroit le Saint Siege , au grand fean- 
dale de toute l’Eplife.. Cela fut auffi-toft 
confirmé par lestemoignages d'une infini- 
te de perfonnes, du Peuple & du Clergé, 
qui unten ayec ferment, & fur la da- 
mnation de leur ame , que ces crimes 
cftoient non feulement veritables, mais fi 
pablics, & fi connus de tout le monde, que 
l'on n'en pouvoit nullement douter: fur 
quoy on se écrivit une lettre, dans la- 
quelle on le prioit de venir au Concile, 
Re purger des crimes dont on l'accu- 
oit, Et comme il euft répondu en quatre 
lignes, qu'il excommunioit tous ceux de 
FAflemblée, au cas qu'on entreprift de 
pañler outre; on députa deux Cardinaux 
dans la feconde Séance qui fe tiat le vingt- 
troifiéme de Novembre, pour lyy porter 
uneautre lettre, où l'on proteftoit que s'il 
differoi: plus loug-temps à venir au Syno-. 
de, afin des'y juftifier de tant d’horribles 
excés dont il eftoit accufé , l’on ne feroit 
auleftat de {on excomuication , laquelle 
ECtOM+ 


ANN. 
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retomberøit fur luy. Les Cardinaux n€ 
l'ayant pù trouver, parce qu'il eftoit à [à 
chafe, fans qu'on leur puft, ou qu’on leu! 
vouluft dire oùil eftoït allé, rapporteren! 
leur lettre en la troifiémeSeflion, où, aprés 
que l'Empereur eût expolé briévement 
commece Pape, qui l'avoit appellé à fon 
fecours, noù feulement avoit receu dans 
Rome le tyran Albert, en violant, par un 
horrible parjure , le ferment qu'ilavoit fait 
fur FAutel de Saint Pierre, mais aufli avoit 


` paru armé de toutes piéces à la tefte de fes 


troupes, & à la veüë de l'armée Imperiale, 
le Tibre entre deux , il demanda cé que 
l'Affemblée jugeoirqu'on deuft faire. On 
répondit tout d'une voix, qu'il falloit ren- 
verfer du Trône ce montre, qui leprofa- 
noit; car c'eft ainfi qu'il fut qualifié, & y 
mettre en {a place un vray Pape, qui:édi- 
fiaft autant l'Eglife par fes bons exemples , 
quecet infame Ufüurpateur l'avoit fcandä- 
life par une vie abomitiable,& qu'on choi- 


_fifloit pour cela Leon Protofcriniaire, ou 


Chancelier de la Sainte Eglife Romaine. 
Cela fut repeté par trois fois avec de 
grandes acclamations; & alors l'Empe- 
reur y ayant donné fon confentement ,. 
Leon fut folennellement intronifé, confa- 
cré, & reconnu Pape fous le nom de Leon 
VIII, 

. Voila cequi fe fit en ce Concile de Ro- 
me fous Othon le Grand , fur quoy je trou- 
ve qu'il y a des fentimens bien differens. 


-Car plufieurs d'entre les modernes, -princi- 


| pale- 
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palement depuis-leCardinal Baronius ; qui 
déclame d'une terrible maniére contre ce 963: 
Synode & l'éleétion de Leon, veulent, 
comme luy, que cette Aflemblée ne foit 
qu'un Conciliabuie, & Leon VII. qu'un 
Antipape; parce , difent-ils, que ce Concile 
n’a pt-eftre legiimement convoqué fans 
l’autoriré de Jean-XA]. qui eftoit reconnu 
pour vray Pape par l'Empereur mefme & 
par fes Evelques ; outre quequand ce pré- 
tendu Concile feroit legitime, il n'a pas eu 
le pouvoir de ‘juger, ni enfüuite de dépofer 
Jean XII. quelqueméchanc, & quelque 
fcandaleuxi qu'iliaits û eftre;.ce qu'ils 
montrent parle Concile de Sinuefle, fous 302. 
le Pape Marcellin, par celuy de Rome, fous 
le Pape Symmachus , & par cette grande {°° 
Aflemblée des. Prélars Italieñs &Ultramon Kan 
tains, tenuë a Romeenprefénc de Char: 00: 
lemagne, puis qu'en tous ces Synodes les 
Evefques ont toujours protefté que le Pape 
nepeut cftre jugé que de Dieu feul. Mais 
les autres ,:qui font incomparablement en 
plus grand nombre, & principalement les 
Anciens, & fur rourles Contemporains, 
foit qu'ils-ayent voulu-flater l'Empereur 
Othon , comme ledit Baronius,. ou qu'ils 
ayent écrit de bonne foy ce qu ‘ilscroyoient 
tiennent pour ce Synode , & pour la validi- 
té de l'élection du Pape Leon , parce qu'ils 
fouftienrient que Jean XII. ayant efté ma- 
nifeftemencintrus, ne fut Jamais vray Pape 
quoy-qu'on l'air reconnu pour tel non le 
ague {es prédecelleurs intrus comme igy, 

ne 





46 Hifloire de la décadencede l Empire. 


f ANN. nedoivent jamais eftre mis au nombre-des 
ï 953: vrais Pontifes ; felon mefme le Cardinal 
Baronius, quoy-qu'ilsayent efté reconnus, 
& ils ajoûteut qu'encore qu'on ne puifle 
juger un vray Pape, un Intfus néanmoins 
quoy-que toleré & reconnu pourlė bien 
de la paix, peut eftre jugé, & dépofé legi- 


Zur sn tt qui tan 


timement, pour fes crimes; par uñ Concile. 
1 C’eftainf qu’on raifonne de part& d'autre 
a en cette conteftarion. Mais poùr moy; 
1 qui fuis la difpute , ainfi que doit faire tout 
WE bon Hiftorien, je fuivray l'exemple du'fça- 
1j varit Evefque de Frifingue,qui , aprés avoit 
H raconté ce que l’on fiten ce Concile; où 
a Jean fur depofé, & Leon YIH. elten fa 
Hi lace, div judicieufemect ces belles paro- 
il Que omnia k Quecela fuft bienou mal fait, cén eft 
"| Hé pasicy le lieu d'en juger ; car jeme fuis fèn- 
a eus aa lement propofé de raconter leschofes qu'on æ 
| ee ne faites, Onon pas d'enrendre raifon *Aiafi 
A non eft ope- ME Contentant de m'eftre acquité , comme 
a D luy fort fidellement de ce devoir , je crois 
4 feribere qUE l’on trouvera bon que fans difputer fiig 
EN nonitem la qualité des faits, je pourfuive-fort paifi= 
j Barum ra- Plément-mon Hiftoire. ; 
1. tionem L'Empereur croyant n'avoif- rien à 
a -a ~ ctaindre , nfducofté des Romainsqui l'a- . 


Otto Fri- voient reçetavectant d'applaudiflemenss 
| a 6: ni deceluy deJean XII: lequeleftoit trop 
i ‘#3* foiblepourrien entreprendre; voulu fou- 
lager.la Ville; & pour cet efféril renvoya 
dans l'Ombrie fonarmée, nererenantau- 
prés de foy que peusde troupes pour fa går- 
de., Maïs il connoïfloit mal les Italiens, 

& fur 


r EA 7 SK PE 
aprés Charlemagne: 


avoient imploré contrebBerenger, ne fou- 
haitoient rien tant quedeles renvover : 


d'eux:tout ce qu'on. vouloir. Ainfi, aprés 
avoir concerté forr fecretementecette-en- 
weprife, on prit foudainement.les armes 

par 


par 
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ANN. par toure la Ville au jour affigné, qui fur le. 
964. {econdde Janvier, & l'on marcha, comme 
Rhegin. en bataille; vers le Pont du Chafteau , pour 


furprendre ; & pour opprimer Othon dans 
fon quartier, qui eftoit au-delà du Tibre 
Mais ce brave Prince, que le bruit mefme 
de ce grand tumulte avertit aflez d'une fi 
generale confpiration , s’eftant mis promp- 
tement à la tefte de fes Allemans, tous 
vieux foldats accoûtümez à vaincrefous un: 


fi grand Ghef, en méprifantle peril 81a- 


mort, s'avance-vers le Tibre ; fe faïfie de 
l'entrée du Pont, arrefte tout courtlés Ros 
mains, qui en ocupoient déja la moitié, 
il les combat, illes repoufle, & aprés une 
legére refiftance de certe lafché Bourgeoi- 
fie, quine sûr feulement fouftenir les re» 
gards de fes fiers & intrépides Allemanss 

ont les cris & les coupseftoient également 
épouvantables, tout plie, tout lafheñle 
pied, &'fé met en fuite , avec tänt de 
defordre & de confufion, que fe précipitañt 
& tombant lesuns furlesautrés ils Pex- 
pofoient éux-mefmes à la fanglänte bou- 
cherié qu'onenfit, jufqu’à ce qu'Ochons 

ui en eût compaflion, arrefta la furent 
du foldat.. Lë Pape Leon de fon cofté 
le conjura d'ufer humainement’ de fa vi- 
ctoite,-& ce fut par fon entremifé qu'il 
leur oétroya dés le lendemain le pardot 
&"la paix* qu'ils demandoient ; frais 
ce fur à condition qu'ils prefteroient-de 
nouveau le ferment , & donnéroient cent 


oftages des plus confideratbles de: la Ville. 


pour 


| 






| 






















| pour afleur 
| augmenta la 
| fut que peu de 
val dela prie N 
| ger, quiy eftoit afie 
fut enfin contraint de 
tion. Il fut envoyé prif 
magne , où il acheva, dans i 
douce captivité, le’ refte de fesje 
ne furvelquit à fa prife qu'environ 
ans, & mourut à Bamberg , Où l'E 
reur toujours genereux Juy fit rendre lé 
derniers honneurs , avéc toute la pompe 
& la magnificence qu'on fait éclater dang 
les funerailles des plus grands Princes. La 
Reine Villa fa femme & fa compagne in- SES 
feparable en l’une & en Pautre fortune, — =i 
& en paix & en guerre , fe refolut de l'ac- Fa 
compagner à la mort autant qu’il lay feroit 
permis. Elle ne luy eut donc pas plutoft 
ferméles yeux, qu'avant mefme qu’il fût 
inhumé, elle voulut mourir au monde; 
& senfevelir elle-mefme , em quelque 
maniere , en prenant le voile facré de 
Religieufe. - 

Aprés la prife de Montfeltre, on réduifit 
facilement les autres «Villes qui tenoient 
cricore pour'Berenger , & il ne reftoit pref- 
que plus que Camerino , tres-forte Place, 
où Albert , qui #’avoit plus d’autrereffour- 
ce, s’eftoit retiré bien réfolu de la defendre 


jufques à la “derniere extrémité: L’Em- ne. 
pereur aufi réfolut de Ty forcer, pour x 
. “achever la guerre par fà prié; & comme ie 
o C il il 


. il eftoit fur le point dejpartir, pour aller 


K 
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joindre fon armée dans l’Ombrie , croyant | 
tout fort paifible & fort afleuré dans Rome | 
pour fon fervice , le Pape Leon, qui de fon 
cofté le croyoit aufli-bien que luy , le fup- 
plia tres-humblement , que pour gagner 
de plus en plusl'affeétion des Romains , en 
leur témoignant une entiere confiance en 
leur fidehté, il luy plůt avoir la bonté de 
leur rendre leurs oftages. Il le fit, mais 
ce fut effectivement avectrop debonté , & 
trop peu de précaution , pour un Prince 
anfi adroit.&c auf politique qu'il leftoit. 
Car les Romains.beaucoup plusirritez de 
leur honte & de leur défaite, qu'ils n'ef- 
toient touchez de.la clemence & des 
bienfaits de l'Empereur, ne le virent pas 
plütoft attaché au fiége d'une Place, qui 
apparemment le devoit long-temps occu- 
per, qu'ils rappellerent Jean XI. pour le 
remettre fur le Trône ; ce qu'ils firent par 
les intrigues, principalement des femmes 
qu'il avoit débauchées ; .& ce nefut qu'a- 
vec bien de la peine que Leon, qui s'enfuit 
au Camp, fe put fauver des mains.de ce 
Pape vindicatif, qui affeurément nel'euft 





as épargné 

j +, ce, il ne manqua pas de convo- 
quer pour le vingt- fixéme de Fevrier , dans 
la Bafilique de Saint Pierre, .un Concile 
compoié pour la plufpart des mefmes Car- 
dinaux , & des mefmes Evefques -d'Italie 
qui venoient de le condamner, & qui chan- 
geant d'avis, felon la diverfité des temps, 

con- 
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condamnerent avec luy, comme ufurpa- ANN; 
teur du Saint Siége, celuy-là mefme qu'ils 964 
avoient élû avec de grands éloges, comme Sigebert- 
le plus digne de le remplir De pis » il AQ. Sya 
cafi tous fes Actes, &réduifit à leur pre- ap. Baron. 
mier eftat tous ceux qu'il avoit ordonnez; 
& fe vengeant enfin cruellement de ceux 
qu'il croyoit luy avoir efté le plus contrai- 
res, il fit couper la main droite à Jean 
Cardinal Diacre, & le nez, la langue, & les 
doigts à Azon l’un des premiers Officiers ` 
dela Cour Romaine, qu'il avoit envoyez 
en qualité de fes Legats en Allemagne, 
. pour implorer le fecours d'Othon contre 
Berenger. Er certes , il y a de l'apparence, 
je de l’humeur dont il eftoit, il eût porté 
a haine & fa vengeance encore plusloin, 
fi Dieu, par une mort funefte & précipitée, 
n'eûc arrefté le cours de fes crimes & de 
fes débauches, qu'il continuoit avec plus de 
fcandale que jamais : car on dit qu'ayant 
efté furpris avec une Dame Romaine, dans 
une maifon de campagne , la nuit du fixié- 
me ou feptiéme de May, il fat aflommé 
dans {on lit. Le bruit courut en ce temps- Luitpran, 
là que c'eftoit un démon qui l'avoir traité 
de la forte: mais les plus éclairez fe per- 
fuaderent aifément, que ce prétendu diable 
ne fut autre que le mari , qui fe voulut ven- 
ger d'un fi vilain affront qu’on luy faifoit. 
Quoy qu'il en foit, il ek certain que le 
coup qu'il receut à Ja tefte fur fi grand, 
qu'il en mourut , aprés avoir dakoa 
prés de neuf ans, par une tres-méchante 
C2 vie, 


$ 
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ANN. 
964. 


Rhegin- 
Chron, 


vie, le Saint Siége, qui n’en fouffre non 
plus pour cela, ni dans la verité de fa doctri- 
ne, ni dans lafainteté defes loix, ni dans 
l'autorité fupréme qu’il a receuë de Jefus- 
Chrift , que la Chaire de Moïfe ne fouffroit 
autrefois des vices & des grands defordres 
des Pharifiens qui l’occupoienr. 

Aüffitoft aprés la mort de Jean XII. 
le Peuple & le Clergé de Rome, qui ne fe 
croyoient plus obligez au ferment qu'ils 
avoient fait, de ne point élire- de Pape fans 


- le confentement de l'Empereur , mirent 


en la place du défunt. fur le Trône de Saint 
Pierre, Benoift Cardihal Diacre. C’eftoic 
un homme tres-recommandable pour fa 
doétrine & pour fa vertu, mais qui s’eftant 
trouvé aux deux Synodes précedens , avoit 
également confenti à l'élection , & à la 
dépofition de Leon VIIT. L'Empereur, 
qui eftoit encore au fiége de Camerino , 
ayant appris cette nouvelle, en fut fi fort 
indigné contre les Romains, qui luy man- 
quoient toujours de parole, qu'il leva 
brufquement le fiége , quoy- qu'il fût fur le 
point de prendre la Place, & mena toute 
fon armée, enfeignes déployées, droit à 
Rome, qu'il afliégea de-forte que rien ne 
pouvancentrer ni pareau ni par terre dans 
cette grande Ville , on fut contraint, par la 
famine, de fe rendre à difcrerion le vingt- 


+ troifiéme de Juin.La moderation d'Othon 


fat grande en cette occafion. Il ne fouffrit 
pas que l'on fift le moindre defordre dans 
Rome:& il fe contenta de rétablir fon Pape 

Leon, 
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Leori , qui fur de nouveaureconnu danst AN N. 
nouveau Concile qu'il affembla dans l'E: 564. 
-glife de Latran , où avec les ne Alle- Sigon-17. 


A A uitprans 
mans de la faite de Empereur, fe trouve- Conti 


rent encore les Cardinaux , & lés Evefques 
Italiensqu’on avoit veû dans les deux au- 
tres Synodes , & qui eftoierit toujours 
tout prefts à faire tout ce qu’on voudroit, 
fans fe foucier de ce qu'ils avoient fait 
auparavant, ainfi qu'il-paruten cette ren- 
contre, | ar 

Car ceux-là mefine qui venoïent d'éli- 
re fort librement le Pape Benoïft, l'amente- 
rent en plein Concile, reveftu de fes orne- 
mens Pontificaux', pour l'en dépouîïller 
avec ienominie , & pour le dégrader. -Ce 
qu'il y a de plus étrange, c'eft que Benoift 
Cardinal Archidiacre de la Sainte Eglife, 
. qui, avec fes Confreres, avoit peu aüpara- 
vans dépofé Leon au Synode de Jean XIE. 
n’eûc point de honte de demander info- 
lemment , & avec iijure , à ce pauvre 
Pape Bendift, qui l'avoit fait fi hardi que 
d'accepter le Pontificat , luy qui conjointe- 
meñt avec eux avoit élù le tres-faint Perë 
Leon là prefent , & s'il n’avoir pas promis, 
comme tous lës autres, avec ferment; de 
ne pas foufftir qu'on élût jamais aucun 
Pape , fäns le:éônfentement de“l'Empe- 
reur? Il-n'éftoit-pas difficile à cé Pape de 
confondre ce Cardinal , puisqu'il avoit - >» 
fair la mefme. chofe que luy contre 
l'Empereur &:-contre Eeon.: Mais foit 
qu'il voulût fouffrir pour l'amour de 
C 3 o Dieu 
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ANN. Dieu cette confufion , ou auf craignît 


$64. pour fa vie, il confeffa publiquement qu'il 
cftoit coupable. Il demanda mifericorde , 
& fe jettant aux pieds de Leon, if dé- 
pouïlla luy-mefme de fon Pallium, & re- 
mit {on Bafton Paftoral entre les mains de 
ce Pape , qui le mit en piéces devant tout le 
monde: aprés quoy , luy ayant fait, à la 
P d'Othon , la grace de lelaifler dans 
’Ordre de Diacre qu'il avoit avant qu’on 
l'élût Pape, il lebannit, & l'envoya bien 
loin de Rome. Voila comme Othon s'é- 
levoit , en abbaiflant les Papes , les faifane , 
& les dépofant comme il luy plaifoit, &ti- 
rant d’eux tout ce qu’il vouloit à fon avan- 
tage : ce qui paroift particulierement en 
ce Synode, par le fameux Decret qu'on 
dit que Leon VIII. y fit, & qu'il 
faut maintenant que j'examine , parce 
qu'il y en a qui n’en demeurent pas d’ac- 
cord. 
On dit donc que ce Pape Leon, foiten 
reconnoifflance des grandes obligations 
qu’il avoit à l'Empereur Othon , auquel il 
devoit le Pontificat; foit pour remedier à 
tant de furieux defordres qu’on voyoit de- 
puis fi long-temps à Rome dans l'élection 
des Papes , fit en ce Synode un Decret ; par 
Sigebert. lequel il- déclare. Que fuivant l'exemple 
RE du Pape Adrien, qui donna au tres-vitlo- 
63. c.22. ` ieux Charles Roy des François C7 des Lom- 
bards , le pouvoir d'élire les Papes, & d'in- 
vefir des Evefchex dans tous Jes Effats, ceux 
qu'il choifiroit , pour les élever à cette grande 
FR 








aprés Charlemagne. Livre ©.  $5. 


dignité, il donne à l'Empereur Othon 1. Roy ANN. 
des Teutons € à fes fucceffeurs , le mefme 
droit. Ce- Decret de Leon eft rapporté Diftin&, 
. tout au long: par le célebre Gratien, dans 53: °:33: 
fon Decret , qu’il acheva environ l’an mil- 
cent-cinquante, c'eft àdire, plus de cent 
quatre-vingts ans: aprés ce Concile de Ad ann. 
Écon. Le Cardinal Baronius s'infcrit en 774-n.1e. 
faux contre ces deux Actes d'Adrien I. 8e & f% 
de Leon VIII. & fur toutcontre le pre- 
mier, & déclame avec beaucoup d'aigreur 
contre le Moine Sigebert, qu'ilaccufe d'a~ 
voir fabriqué cet Aéte, par une horrible 
impofture , pour favorifer l'Empereur 
Henry IV. duquel il tenoit le parti contre 
- ke Pape Grégoire VII. Quoy qu’on ne 
puifle gueres avoir plus de refpect que j'en 
ay pout la memoire de ce grand Cardinal, 
ui a fi bien merité de l’Eglife par fes do- 

es Annales , je crois neanmoins que, 
pour l'intereft de la verité, à laquelle je dois 
encore plus qu’à luy, H me fera permis de 
dire fur cela deux chofes, dontil importe 
du’on foit éclairci. 

La premiere, eft que lesraifons dont il 
combat cet Acte d'Adrien, & qu'il croit 
invincibles, fe peuvent neanmoins détrui- 
re, comme elles l'ont efté par de tres-fça- 
vans hommes, & fur tout celle qu'on croit P. Marca 
la plus forte; à fçavoir , un Chapitre des $ê Com g 
Capitulaires , où Charlemagne laifle au c, 12. ' 
Clergé & au Peuple l'élection libre de leurs 
Evelques : car ce Capitulaire n’eft point 
du tout de Charlemagne, mais de fon.fils 

C #4 - Louïs 
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ANN. Louïs le Debonnaire, ainfi que le fçavam 
964; Pere Sirmond le fait voir clairement dans 
le fecond Tome de fes Conciles. Et pour 
‘le refte, on fatisfait à tout fans beaucoup de 
peine , en difant que dans le premier voya- 
e que Charlemagnefiten Italie, & dans 
AT il put facilement aller deux fois à 
Rome, avant & aprés la prife de Pavie s ce 
qui n’eft compté que pour un de ces quatre 
voyages dont parle one > le Pape 
% Adrien , en reconnoïflance de ces magni- 
| fiques donations que luy fit ce grand Prin- 
ce ; luy donna ce beau droit, dont on verra 
bientoft que luy & fes Succeffeurs ont jowi; 
$ & l'on peut dite qu’il le luy donna folen- 
| nellement, & dans utie Aflemblée de plus 
de cent Evéfques ou Abbez de France & 
d'Italie, lefquels accompagnerenit Charle- 
mâgne ; & fignerent la donation; cela fans 
doute, avec les Cardinaux & les Evefques 
qui eftoient à Rome auprés d’Adrien, pou- 
voit bien former ée Concile dont parle 
Sigebert. Et quant à ce qu'Eginhard, qui 
füivoit toujours Charlemaghe , n’a rich 
dit d'üne chofe fi confiderable, qu'on veut 
que le Pape Adrien I. air faite en fa faveur ; 
j. on repond que ce mefme Epinhard n'a 
ui, rien dit aufli de cette feconde donation 
Asaft.Bi- que Charlemagne fit au Pape , ce qui 
Miothein n'empefche pas que Baronius, aufli-bien 
`". quenous, ne la tienne tres-vericable. Cela 
uffit, pour faire voir que cet Aëte welt 
pas aufli manifeftement fauxque le croit 
ce celebre Cardinal , qui ne veur pas feule- 
ment 
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ment qu'il nous foit permis de douter un AN N. 
peu de fa faufleté. 
La feconde chofe que j’ay à dire eft, 

qué quand il feroit fuppofé, commeil y 
en a qui lecroyent, on n’a pas droit pour 
cela d'accufer d’impofture Sigebert, puis 
que Leon VIII. avoitfait mention de cet 
Acte plus de cent quarante ans avant cet 
Auteur, quia crû pouvoir rapporter dans 
fa Chronique un fait appuyé d’une fi gran- 
de autorité. Car que ce Décret de Leon Decret, 
VIII. qu'on lit auff dans Gratien , de- loc. cit. 
puis mefme que fon Ouvrage a efté cor- `- 
rigé à Rome par l'ordre de Grégoire 
XIII. foitencoreune piece faufle, & fa- 
briquée par quelque impofteur femblable 
à Sigebert , ainfi que le prétend le Cardinal 
Baronius fans le prouver, j’avouë que je 
n’y vois nulle apparence. Bien loin de 
cela , toutes les préfomprions font pour le 
contraire , felon que le doéte Archevefque 
de Paris M. de Marca l'a tres-bien remat- pe con. 

ud : car enfin les Romains avoient fait cord 1 8. 
fre de ne point ékire de Pape que du St je. 
confentement d'Orhion; & conformément ‘ - 
à fon choix ; & on fait un fanglant 
reproche à Benoift V: en plein Syno- 
de, & en prefence de Leon & de l’'Empe- 
reur, d'avoir violé ce ferment. Que 
reftoit-il aprés cela, finon que puis qu’on 
avoit confirmé ce ferment , par la punition 
de Benoïft, on le confirmaft encore plus 
authentiquement par la Conftitution de 
Leon? Et pour montrer qu'il ne fai{oit rien - 


C de 


G64. 
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ANN. de nouveau en cela , il voulut s’autorifer de 


l'exemple du Pape Adrien I. qui fit la mef- 
me chofe en faveur de Charlemagne dans 
un Synode, comme Leon VIII. le dit po- 
fitivement dans fon Decret, qui eft rap- 
porté tout au long par T'hierri de Niem , 
n'eftant qu'en abregé dans Gratien. Voila 
ce que l'on peut dire pour ces deux Actes 
d'Adrien I. & de Leon VIII. & que 
jay crů eftre à propos de rapporter 
icy, fans pourtant que je veuille rien dé- 
terminer {ur ce fujet, laiflant à mon Le- 
éteur la liberté d'en juger comme il luy 
plaira. 

Ce qu'il y a de bien certain eft , que 
l'Empereur Othon ne manqua pas de fe 


` mettre en pofleffion de ces trois grandsa- 


vantages, dont les Empereurs Grecs & les 
François avoient joùi, & que Charles le 
Chauve eft acculé d'avoir abandonnez, 
pour ravir l'Empire à fon frere; à fçavoir , 
de la Souveraineté dans Rome, du droit 
de fucceflion à l’Empire pour fes enfans, & 
du pouvoir d'élire un Pape, ou du moins, 
ce qui revient à peu présau mefme, d'em- 
palhet que l’on n'en élôtaucun fausfon 
confentement. Pour les deux premiers, 
la chofe eft route évidente ; car comme 
les Empereurs, devant & aprés la Tranfla- 
tion de l’Empire aux François, exercerent 
leur Souveraineté dans Rome &c par cux- 
mefmes & par Jeurs Officiers, ainfi qu'on 
Ya de voir affez fouvent dans mes autres 
Hiftoires ; & que les Papes mefines , aufi- 


bien 
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bien que les autres, preftoient le ferment ANN. 
de fidelité entre les mains des Enyoyez de %54- 
l'Empereur: de mefme Othon , & quand Not: $t., 
il fut receu à Rome volontairement, & Agobard. 
quand il l'eut conquife par deux fois, y fut p: taa 8 
reconnu Souverain, & en fit tous les Actes. T 

De plus, il nomma fon fils pour luy fucce- 
der , quoy-queles Princes Ailemens , pour 

garder leur droit d'élection qu'ils avoient 
dans la Germanie, l’ayent encore diù. Er 

pour le troifiéme avantage, ileftcertain 
que les. Empereurs, depuis que Juftinien 
eut repris Rome & l'Iralie fur les Gots , fu- Dior. Pon- 
rent Maiftres de l'éleétion des Papes ; de- 1 8 e g. 
forte qu'elle ne fe pouvoit faire fans leur & Not.ba- 
permiffion,& qu'il falloit de plus,qu'ettant AS 6. 
faite, ils la confirmaflent. Er quoy-que Hifor. da 
les. Empereurs François euflent rétabli la grañd 
liberté des éleétions » il paroift néanmoins d’Occid.p. 
par plufieurs exemples, fur tout par ceux PRE 
‘de Benoift ILI. de Grégoire IV. & de Ser- agente" 
gius I. qu'on neles pouvoit ordonner, que Baluf ad 
les Commiffaires de l'Empereur, quide- #82 
voient affifter à leur Confecration , n’euf. ? "7" 
fent jugé que l'élection s’eftoit faite Ca- 
noniquement , & qu’en fuite le Prince n'y 

eùt confenti. Or voila le pouvoir en 
pofleffion duquel Orhon fe remit , & 

Pris étendit fi loin, en foûmettant ab- 

olument l'élection à fon autorité , qu’on 

FRS que celuy qu'il. vouloir qui fûs 

ü. 


Ayant ainfi difpofé de Rome à fa volon- ji: : 
2 À | : 7 Rhegin, 
té, comme il eût appris qu'Albert , qui Contin. 
C6 crai- Sègo 
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Ditmar, 
Chron. 


Contine 
Rhegin. 


Caff la 
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craignoit d'eftre pris dans Camerino , l'a- 
voit abandonné , & s'eftoit retiré dans l fle 
de Corfe, il partit au commencement de 
Juillet; & aprés avoir paflé l'Efté en 
Tofcane, & tout l'Automne en Lombar- 


die , pour yrafraifchir fon armée fort di- 


minuée «par la pefte qui s’y eftoit mife , it 
s'en retourna par la Lorraine eñ Allema- 
gne , emmenant avec foy le Pape Benoïft , 
qu’il rélegua à Hambourg , où bientoft 
aprés il finit fes jours en grande opinion de 
aintete. | | 
Cependant le Pape Leon VIII. eftane 
décedé, les Romains, quis’eftoient fi mat 
trouvez de n'avoir pas gardé la promeffe 
qu’ils avoient faite: à l'Empereur, luy en- 
voycrent des Ambaffadeurs, pour appren- 
dre fa folonté touchant l'élection d'un 
nouveau Pape. Sur quoy ce Prince extré- 
mement fatisfait de leur déference , leur. 
permit d’élire celuy qu’ils jugeroient le 
plus propre, pourveu que ce fût en pre- 
fence & du confenrement des Commiffai- 
zes qu'il nomma pour cet effet ; & ceux- 
ey furent Orger EvefquedeSpire , & le cé- 
lebre Luitprand de Crémone. -Hs approu- 
verent de fa part l'élection qu’on fit de 
Jean XHII. qui eftoit Evefque de Nar- 
ny ,-ê& d’un vie irreprochable”, laquelle 
néanmoins-ne Îe put garantir de la violen- 
ce & de la fureur des Romains. Car le 
Gouverneur de Rome , les principaux Ma- 
giftrats , & fur tout les Tribuns du Peuple, 


où 1.7. Ou les Capiraines des quartiers, qui avoient 


tot 
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toujours grande envie de fecoûër le joug, 
-& de reprendre l'autorité Souveraine 
qu'ils avoient ufurpée déja plus d'une fois , 
voyant qu'ils ne pouvoient gagner le 
Pape, pour le faire entrer dans leur ré- 
volte, le chaflerent enfin de Rome; de 
forte qu'il fùt obligé d'aller chercher un 
azile à Capoûë chez le Comte Pandolphe 
fon ami, qui ly receut avec toute forte 
d'honneur, & trouva mefme le moyen de 
faire tuër dans Rome le Comte Rofroy, 
le plus puiflant Seigneur de la Campa- 
gne d'Italie, que les Romains avoient 
pris pour leur Chef. Il arriva qu’en mef- 
me temps on receut à Rome la nouvelle 
de la défaire d'Albert par Burchard Lieu- 
tenant de l'Empereur, qui avoit taillé en 
pieces, {ur les bords du Pô , l’armée de ce 
Tyran ; que quelques rèvoltez de Lom- 
bardie avoient fait revenir de F Ifte de Cor- 
fe pour le remettre fur le Trône.. Alors 
les Romains qui avoient perdu leur Chef 





965. 


& leur Proteéteur, & quiavoientcompté Contim 
fur la revolte des Lombards, & fur Albert, Sa m 


fe voyant tout feuls, & fans forces, ap- 
prehenderent la jutte indignation de l’ Em- 
pereu , auquel ils avoient fi fouvent fauffé 


la foy. C'eft pourquoy ils rappellerent . 


promptement le Pape, qu'ils rétablirent 
dans {on Siége,efperant que par fon moyen 
ils fe pourroient mettre à couvert dela 
tempefte qui les menaçoit , & qu'ils fe- 
roient , par fon entremile , facilement leur 
paix avec Othon. e 
€ 7. Mais 
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Mais leur efperance fut vaine. Car ce 
fage Prince voyant que la clemence & la 
bonté, dontil avoir fi fouvent uféenvers 
les Romains, aprés tant de parjures & de 
révoltes,n’avoit fervi qu'à les:endurcir dans 
leur crime, par l'impunité, refolut de les 
contenir deformais dans leur devoir par la 
rigueur , & de leur faire fentir, àce coup , 
les effets de fa juftice. C'eft pourquoy, : 
comme il eût tenu pour cet effet une Dié- 
te à Wermes, il defcendit pour la troifiéme 
fois, avec une puiffante armée, en Italie; 
& aprés avoir puni les rebelles de Lombar- 
die, dont il envoya lesprincipaux Chefsen 
Lorraine & en Saxe, il alla celebrer les.feftes 
de Noël à Rome : aprés quoy, pour don- 
ner de la terreur aux méchans, il fit faire 
une tres-fevére juftice des auteurs de la re- 
bellion. Ceux quel’on avoit fait Confuis., 
comme pour retablir la forme de l'ancien- 
ne Republique, furent tranfportez hors de 
l'Italie; les Capiraines des quartiers, qui 
avoient pris le titre & la qualité de Tribuus 
du Peuple , furent tous pendus; on déterra. 


- le cadavre du Comte Rofroy, qui fut craif- 


né par les boûës, & mis en mille pieces, 
que l'on jetta àla voirie; & celuy. qui luy 
avoit fuccedé en la Charge de Préfer de 
Rome,fut mis tout nud fur un afne;la tefte. 
tournée vers la queuë , conduit en cet état 
par toute la ville, fuftigé dans toutes les pla- 
ces & à tous les carrefours, puisjetté tout 
fanglaur & tour déchiré de coups dans-un 
cachot. s 

Aprés 
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To cela, Empereur qui vouloitre- ANN, 
gler les affaires de l'Italie , où l’on avoit veu 966. 
tant d'écranges revolutions depuis plus de 
cinquante ans qu'elle avoit eté miferab!e* 
ment opprimée par les Tyrans, établit de 
nouvelles loix qui ont fuccedé dans!’ Em- 
piceaux Capii des Empereurs Fran- 
çois, felon lefquelson fe regloit auparavant 
avec aurant de déference & de refpet, 967. 
Se en a pour les faints Canons. En- - 
vite il vifita la plufpart des Villes de la 
Tofcane & de la Romagne jufqu'à Raven- 
ne, où le Pape, qui le voulut accompagner Rhegin. 
en ce voyage , celebra un Concile en fa pre- Chron, 
fence , pour le reglement des affaires Eccle- 18°% 
fiaftiques. Ce fut là que cet Empereur 
rendit effe&tivement au Pape, Ravenne & 
l'Exarcat, queles Tyransavoient enlevé au 
Saint Siége , & qu'il Iny confirma de nou- 
veau les donations de Pepin & de Charle- 
magne, comme il avoit fait cinq ansau- 
paravant au Pape Jean XII, Cela fait , ils 
fe feparerent : le Pape reprit le chemin de- 
Rome, & luy s'avança jufquesà Verone, 
où il receut le jeune Othon fon fils déja 
couronné Roy de Germanie & de Lorrai- 
ne, à Aix la Chelle, & qu'il avoit fait 
venir d'Allemagne, pour l'affocier à l’Em- Lambert; 
pire, comme il fit, l'ayant conduit à Rome, Schaff. 
où le jour de Noël il receut des mainsdu °'8°° 
Pape la Couronne Imperiale dans la Bafili - 
que de Saint Pierre. 
Il ne reftoir plus rien pour la gloire de ce 
grand Prince, que de réünir à dr 
, » Ç- 
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ANN: d'Occident, dont il fut le-reftaurate 
967: toute l'Italie, en:ta delivrant des Grecs 
es Sarafins, qui tenoient en ce temps 
unebonne partie de ce qu'on appelle a 
jourd’huy le Royaume de Naples. Et œ 
ce que la perfidie des Grecs & fa bon 
fortune luy donnerent licu d'execu 
heureufement , à cette occafion que je v 
dire. Comme il eftoit en paix avec 
Grecs, ilavoitenvoyéen Ambaflade Lu 
prand Evefque de Crémone ; vers leur E: 
_. pereuf Nicephore Phocas, luy demande 
pour le jeune Empereur Othon , la Pri 
celle Anne; ou Theophanie, fille du f 
Empereur Romain Argyrus & de l'Imj 
ratrice Theophanie, qui par un execral 
rricide l'avoitempoifonné , afin qu’e 
püt époufer Nicephore. Ce Prince bruta 
dont j'ay fait le portrait dans mon Hifto 
du Schifme du Grecs, fur l’original q 
Euitprand nous en a donné dans la’ Re 
tion de fon Ambaflade , aprés avoir trait 
durañt quatre mois, tres-indignement 
Evefque ,. le renvoya fans rien conclur 
parce qu’il ne pouvoit fouffrir qu'on : 
luy donnaft que le gr c 
Grecs , & que cependant Othon prift cel 
d'Empereur des Romains : mais peu 
tempsaprés, afin de s'en pouvoir wen 
enle trompant dela maniere la plus lafc 
du monde, il refolur de luy envoyer 
Ambafladeurs, pour l’affeurer qu’il fe rie 
droit extrémement honoré de fon allia 
ce, & qu'il avoit fait pafler en Calabre 
Pri 
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Princefle Theophanie, avec une belle & ANN. 
nombreufe fuite , afin de la remettre entre ,,,98- 

les mains de ceux qu’il le prioit d'y en- chind. 3. 
voyer au-plücoft pour la recevoir. Iln’y Sigon.1.7. 


a perfonne qu’on puiffe plus facilement 
tromper & trahir, que ceux qui font le 
plus incapables de trahifon, Othon , qui 
avoit l'ame grande & genereufe, croyant 
toujours qu'on agifloit, comme luy , fort 
fincerement, quoy-qu'il eût déja experi» 
mentétrois ou quatre fois qu’on luy avoit 
fauflé la foy donnée & à Rome & en Lom- 
bardie, ne fe défia point du tout de l'Em< 
pereur Grec, & crut d’abord, fans peine, 
& fans concevoir le moindre foupçon de% 
ce qu'on tramoit contreluy, tout ce que 
ces Ambafladeurs difoient. Sur quoy il 
- détacha de fon armée tn corps confidera- 
ble de Cavalerie & d'Infanterie, avec une 
artie de fa noblefle, pour alle? recevoir 

a Princefle, qui fe devoit rendre au lieu 
qu'on leur avoir marqué dans la Calabre, 
& pour la conduire à Rome, où l'on fai- 
foitcependant, avec toute forte de magni- 
ficence , les preparatifs de ces nopces Impe- 
riales. Mais le perfide Grec avoit fait 
mettre en abiti. aux environs dt 
rendez-vous , tout ce qu'il y avoit de gens 
de guerre dans la Poitill &-dansta Cala- 
bre; de-forte que s’eftant jettez de toutes - 
parts à l’improvifte fur les Allemans qui ne 
_s’attendoient à rien moins qu’à une fi hor- 
rible perfidie, & ne marchoient point en 

ordre de bataille, il ne leur fut pas res 
€ 
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. de les défaire, & den tuer une grand 


partie. 
Alors Othon , qui avoit écrit peu au - 
paravant aux Princes d'Allemagne, que 
tout luy fuccedoit heureufement ; qu’il 
attendoitles Ambaffadeurs de l'Empereur 
Grec; & que s'il ne luy donnoit une en- 
tiere fatisfaétion , ilavoit refolu de luy en- 
lever la Pouïlle & la Calabre, afin d'eftre 
maiftre abfolu de toute l'Italie , ne manqua 
pas de fe mettre en eftat de dégager au-pl- 
toft fa parole.” Pour ceteffet, ilaflembla 
toutes fes troupes qui eftoient aux envi- 
rons de Rome, & les envoya contre les 


# Grecs, fousla conduite de fon fils le jeune 


Empereur Orhon accompagné de Gon- 
thier & de Dre , deux de fes plus grands. 
Capitaines, qu'il luy donna pour le con- 


: duire, & luy donner lieu de faire, par kur 


confeil, tn. glorieux apprertiflage de la 
ste comme ifft. Car ayant joint les 
rces que luy amenerent Pandolphe Prin- 
ce de Capoñëé, ceux de Benévent, & les 
autres Comtes où Goüverneurs de la 
Campagne d'Italie, qui, Pa temps 
auparavant, avoient quitté le parei des 
Grecs , defquelsils relevoient , &s’eftoient 
mis fous l’Empire d’'Orhon,il marcha droit 
versla Calabre, où il défit d'abord ce qu'il 
y avoit encore de Sarafins, qu'il contrat- 
gnit de fe fauver dans leurs vaifleaux, & 
d'abandonner d'Italie. Il prit enfuite fur 
les Grecs Tarente , & Merapont , qui eftoit 
alors une grande Ville, & n’eft plus main- 
tenant 
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tenant qu'un miferable refte de Chafteau; A NN: 


enfin, aprés que les Grecs, devenus teme- 
raires & infolens, par quelques petits avan- 
tages qu'il leur avoit laiflé prendre en de 
titscombats, pour lesattirer où il vou- 
Lie, fe furent engagez en des lieux dela- 
vantaucux ; Où il leur avoit dreflé desem- 
bufches, illesenvelopa fi-bien, qu'ils fu- 
rent prefque tous ou tuez ou fait prifon- 
niers, & pour punir le craiftre Nicephore, 
commeille méritoit, illuy renvoya tous 
ceux-cy, aprés leur avoir fait couper le nez ; 
ur donner à Conftantinople un pitoya- 

le fpeétacle, qui fift voir aux Grecs. un 
fanglant effer de la perfidie de leur Empe- 
réur. Ertcértés, cela fit encore beaucoup 
lus que le viétorieux n’en attendoit, pour 
h vengeance qu'il prétendoit titer 1 ce 
perfide: carà la veüë de cet horrible fpe- 


tacle, qui leur annonçoit, d’une fi étrange - 


maniere, la defaite entiére de leur armée, 
tope le Peuple  fouleva contre Nicepho- 
re, qu’on accabloit de mille maleditions, 
comme la caufe de la perte de tout ce qui 
reftoit aux Grecs en Italie; & enfuite l'Im- 
eratrice, laquelle avoir changé en une 
bai neeffroyable, l'amour criminel qu’elle 
avoit eù pour luy, prit cette occafion de 
le faire maflacrer par le fameux Capitaine 
Jean Zimifces, qu’on mit enfuite fur le 

Trône. o 
Ce nouveau Prince, qui, pour fe mieux 
érablir dans l'Empire, vouloit avoir la paix 
avec Othon , duquel il craignoitla puifan- 
ce 
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ce & lafortunc , ne manqua pas, comme 
on l'en’ prefloit, de luy envoyer la Prin- 
œfle Theophanie pour le jeune Orhon , 

ui, aprés avoir pris fur les Grecs, & remis 
ka l'Empire d'Occident la Poüille & ta 
Calabre, eftoit retourné tout couvert de 
gloire à Rome, où il l’époufa , & la fit cou- 
ronner folennellement parle Pape. Aprés 
cela le grand Othon, qui fe trouvoit au 
comble de la gloire, & de la profperité du 
monde, ayant, par une fuite continuelle 
de victoires , réüni les trois grands Royau- 


mes de Germanie, de Lorraine, & d'Ita- 


lie, dans une feule Monarchie, qui fai- 
foit alors l’Empire d'Occident , retourna 
dans la Saxe, où il termina une fi glorieu- 
fe vie par une mort tres-douce & tres-heu- 
reule. 

Car comme aprés avoir receu à Merfe- 
bourg les Ambafladeurs qui eftoient venus 
de toutes parts, -& mefme de l’ Afrique, 
pour le feliciter de fes victoires, il fefut 
retiré à une de fes maifons à la campagne, 
où il arriva le fixiéme de May, le Mardy 
avant la Pentecoite; ilne manqua pas de 
fe lever le lendemain de grand matin, 
pour affifter ; felon fa couftume, aux di- 
vins Offices de Matines & de Laudes, & 
en fuite à la Meffe folennelle qu'on chan- 
toit tous les jours devant luy. Aprés quoy , 
s'eftant un peu repofé, il parüt à difner 


- beaucoup plus gay qu'il n’avoit efté depuis 


la mort de la Réine Mathilde fa mere, dé- 
cedée peu avant fon retour en Allemagne ; 
. Pun- 
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Princefle que {es éminentes vertus ont fait 
mettre au nombre des Saintes.. A l'ifluë 
du difner, il voulut encore oùir Vefpres, 
fur la fin defquelles il fe trouva mal, & 
tomba tout à-coup en défaillance, entre 
les bras des Seigueurs & des Officiers qui 
l'environnoient. Et comme on l’eût fut 
revenir à force de remédes, il prefla fort 
qu'on luy donnaft fur le champ le Saint 
Sacrement, quieftoit là prefent fur l’ Au- 
tel, & qu’il receut avec une extréme devo- 
tion, & un moment-aprés il rendit tres- 
paifiblement ,. fans agonie , & mefme fans 
aucun foupir , fon efprir à Dieu , en la tren- 
te-fepriéme année de fon Regne, & l'on- 
ziéme de fon Empire. Prince qui eft ce- 
luy des Empereurs qu'on peut dire avoir 
merité , aprés Charlemagne, avec plus de 
juftice, le furnom de Grand, parce que 
c'eft celuy qui, fans contredit, a le plus 
approché de ce grand Monarque, par les 
merveilles de fa vie, & par le bonheur de 
fa mort. Car ce que Pierre de Damiena 
écrit de cet Empereur , àfçavoir qu'eftant 
à la Mefle, reveftu de fes habits Imperiaux 
& environné des Princes de l'Empire, le 
jour mefme dela Pentecofte, il fur frap- 
pé de mort-foudaine, par un jufte juge 
ment de Dieu, en punition de ce qu’ilavoit 
époulé Adelaïs , avec laquelle il avoit con- 
traété une alliance fpirituelle, en tenant 
avec elle un enfant fur les facrez fonts 
de Baptefme, eft une ridicule fable, qui 
fe détruit d'elle-mefme par toutes fes 

cir- 
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ANN. circonftances manifeftement faufles, & eft 
973» démentie par le témoignage de Witikind , 
Hiftorien qui florifloit en Saxe quand O- 

thon y mourut. Mais c'eft que cé faint 
Cardinal, qui n’écrivoit qu'environ foixan- 

teans aprés la mort du er Orhon , don- 


noit un peu trop dansla vifion , ainfi que 
Bellarm. l'atres-bien remarqué le Cardinal Beliar- 
de fript. min, examinant ce que Pierre de Damien , 

dansune defes Epitres, rapporte bonne- 
"r su, Ment de certaines ames du Purgatoire, 
quedam qu'on voyoit tous les jours de Dimanche 
leviera de s'envoler du Lac d'Averne, comme des oi- 
defunti- eaux; ce qui affleurément a bien de l'air 
ram,gue d'unedeces ridicules fables dont onamufe 
er. lacuriofité des petits enfans, pour lès en- 
gerium pa- dormir. Et puis il déferoit encore trop 
ba. AUX relations de certains faux zelez & 
bere, & in Er , qui ne font point de fcrupulede 
Fgará avi- debiter , avec tres-peu de jugement, & en- 
Tan A- Core moins de charité, de petits contes 


erno exire contre l'honneur des plus grands hommes 


tar es ils croyent que cela peut fervir à 
fortafefi- faire desexemples formidables; comme fi 


eranda ìm Dicu, qui eft la verité meme, avoit befoin 
Rifleria. du menfonge & de la fauffeté des hom- 
.ibi a S % . . 

Poti Mpo infpirer la crainte de fes Ju- 
Ainfi le conte fabuleux de Pierre de Da- 

mien ne peut nuire à la glorieufe memoire 
d'Othon le Grand , dont la mort fut égale- 

ment funefte à l'Eglife & à l'Empire. Car 

auflitoft qu'on en eût receu la nouvelle à 

Rome, Cincius, homme turbulent & fedi- 


tieux, 





Francon Cardinal Diacte, l’un des plus mé- 
chans hommes du monde,& toujours preft 
à n'épargner aucun des plus grands crimes; 
pourveñ qu'il pût fervir à fatisfaire fon 
ambition. Ces deux grands fcelerats, dont 
Fun vouloit eftre Conful , & l'autre Pape; 
trouverentenfin , aprés avoir bien deliberé 
fur cette affaire, que pour venir à-bout de 


leur deffein , il falloit neceflairementfedé- 


faire de Benoift VI. qui, aprésla.mort de 
Jean XIII. décedé l'année précedente ; 8 
de Domnus JI. qui n'avoit tenu le Siége 
qu'un.mois , avoit efté choifi pour leur fuc- 
ceder du confentement del' Empereur, au- 
quel il vouloit garder une inviolable fidé- 
lité. Cet execrable parricide eftant refolu 


dela forte, fut auflitoft executé d'une tres- : 


cruelle maniere. Ces deux impies, fuivis 
- d'une. troupe de leurs fatellites, entrent 
dans le Palais Pontifical, fe faififfent ‘du 


97+ 


Saint Pontife, l’entraifnent comme une Ciacon; 


miferable victime dansle Chafteau , & là 
le font inhumainement étrangler ; T 
quoy le parti de ces révoltez, qui eftoit 


alors leplus fort, élut en tumulte ce fu- 


rieux Diacie ; qui a'eut pas horreur de 


paller 3 
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paffer , fi j'ofe m'exprimer ainfi , par deflus 
le Corps du Vicaire de Jefus Chrift, pour 
monter fous le nom de Boniface VII. fur . 
le Trône de Saint Pierre, par un crime fi 
effroyable. - 
Il ne joŭit pas toutefois fort long-temps 
de fon crime; car les Comtes dé Tufca- 
nelle, de la Maïfon des Marquis d'Hetrurie, 
quiavoient long témps dominé dans Ro- 
me, ne pouvant fouffrir cét Intrus, ni 
wun autre ufurpaft la fouveraine puif 
ce qu'ils n’avoient plus , animerent con- 
treeux leur fa&ion , qui eftoit encore tres- 


puiffante , & les pouflerent avec tant de vi- 


gueur, qu'ils furent contraints de s'enfüir: 
mais ce nefut qu'aprés que l'impie Boni- 
face eùt enlevé le trefor de l’Eglife de 
Saint Pierre, avec quoy il {e retira, par 
mer, à Conftantinople, laiffant le Siége 
qu’il avoit envahi à Benoit Evefque de 
Sutri, parent de ces Comtes, qui le firent 
élire en fa place. Les Chefs des factieux 
eftaotchaflez , il fut reconnu de tous pour 
vray Pape; & comme il avoit la force en 
main , avec beaucoup d’efprit & de cou- 
rage, & qu’il s’eftoit fort bien mis avec 
Empereur, qui approuva fon élection, 
il fe maintint neuf ans entiers dans le Pon- 


„tificat , fans que la faétion de Boniface ofaft 


rien entreprendre contre luy, comme etie 
fit contre fon fuccefleur. 

Cependant les Empereurs Grecs Bafile 
& Conftantin avoient appris de Boniface , 
que non feulement Rome, mais auf la 


pluf- 
% 


une puiflante armée, fortifiée des Sarafins 
qu'ils avoient appellez d’Afrique , aprés les 
avoir chaflez peu auparavant de l'Ifle de 
Candie , elle s'empara d’abord des Villes de 
Bari & de Matera , qui n'ayant prefque 
point de garnifon, furent emportées de 
vive force, & faccagées. Aprés quoy tout 
la refte de la Pouïlle, & toute la Calabre 
enfüuite, fe rernirent, fansrefiftance, fous 
l'obeïffance des Grecs. Othon fort irrité 
de cette perte, & craignant que les viéto- 





rieux ne pouffaffent leurs conqueftes plus . 


avant dans l'Italie , fit le plûtoft qu'il püc 
la paix ayec Lothaire, quř,` par un 
étrange glement, faute d'avoir fceû 
dépenfer en efpions,. bien loin de pro- 
fiter de l'embarras où { trouvoit {ôn en- 
nemi, qui fæeût le luy cacher avec adref- 
fè, luy abandonna fafchement , & con- 
tre l'avis de fon Confeil , toute la Lorraine , 
dont il avoit déja repris une grande partie. 
Cela luy attira la haine & le mépris des 

Sei- 
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Otto Fri- 
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Seigneurs François, déja furieufement a- 
nimez contre {on Frere Charles, . qui a- 
voit receû d'Othon la Bafle-Lorraine en ti- 
tre de Duché comme fon vallal, & fous 
Phommage de l'Empire. Er cela fut canfe 


que la. mort de Louïs V, fon neveu 


écedé fans enfans, on.le priva de la Cou- 
ronue pour la tranfporter à: Hugues Capet, 
ce fameux Chef de la troifiéme race de 
nos Rois. 
Ainfi l'Empereur ayant fäit une paix-f 
avantageufe ; euft le moyen de raflembler 
toutes fes forces , avec lefquelles il defcen- 
dit en Lombardie, accompagné de l'Im- 
peratrice Theopharie ; & de la plufpart des 
Grands de l’Empire; & aprés avoir:réta- 
bli fon autorité dans les Villes où il y avoit 
eû du foulevement, & de la revolte , puni les 
feditieux , & recompenfé magnifiquement 
fes bons ferviteurs , 1l alla pafler les Feftes 
de Noël à Rome , où il fut receu avec 
béancoup de magnificence & de joye. Mais 
cette joye, que ceux mefmes du parti con- 
traire au fien tafchoient de faire éclater à 
l'envi, pour regagner fes bonnes graces ne 
dura pas long-tems : car ce Prince fe 
fouvenant que le feu Empereulfon Pere 
n'avoit pu retenir les Romains dans leur 
devoir, quë par la rigoureufe punition 
qu'il fit des revoltez, en voulut faire au- 
tant que luy ; mais il le fit à contie- 
temps, &. d'une maniere. qui le rendit 
tres odieux. 
Ayant fait preparer au Vatican un grand 
| & {u- 
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& l'uperbe feftin , il y invitatouslés Grands ANN. 
de Rome & les Magiftrats avec les Dépu- 985 


tez des Villes qui eftoient à fa Cour; & 
comme on fur à-table , & que l'on euft 
cormencé à fe réjoüir Othon s'efforçant 
d'infpirer la joye à route la compagnie, 
ar le bon accueil qu’il faifoit à tous, on vit 
der entrer dans la fale des com- 
pagniés de foldats, qui, l'épée à la main, 
environnërent tous les conviez , faifis 
d'horreur & de crainte, à la veuë d'un fpe- 
étaclefi étonnant & fi terrible, Laterreur : 
fut encore bien plus grande un ñoméñt 
aprés , lors qu’au fional"que l'Empereur 
donna, on fe faifit de tous ceux dont les 
noms eftoient marquez dans un papier que 
l'on lifoit à haite voix, -& qu'auffitoft 
qu'on les euft entraifnez hors de la falè, on 
entendit'les pitoyables cris qù'ils jettoienc 
inutilemeri y tandis qu'on-les maffacroit 
fans mifericorde. Othon cependant prioït 
tous les autrés:de faite-bonne’ chere, & 
n'oublioit rien de ċe qui pouvoir contri- 
buer à la gayeré qu'il vouloit qu'on éuft, & ` 
à rendrefôn feftin auffi agreable qu'il eftoit 
magnifique: mais malgré certe joye for-- : 
cée qu'ils tafchoient de faire ‘paroiftre fur, 
leur vifage , de peur de l'offenfer, certeaf 
freufe image de lämorr qu’ils avoient de- * 
vant les yeux; & l'horrible idée qui leur 
‘demeuroit d'une fi cruelle boucherie, les 
empefchoit bien de fe rëjóiñr dans le fond’ 
. de l'ame, &.leur faifoir foupirer fecrère-" 
ment aprés là fih d’un or aage = o 
DE 2 ut 
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fût caufé que les Italiens, & fur tour les 
Romains l'eürent toujours depuis en hor- 
reur, & luy donnerentle furnom de San- 
guinaire. Mais ce ne fut pas-là l'unique 
vengeance qu'ils en prirent , & ils trouve- 
rentenfin le moyen de le faire miferable- 
ment perir avec toute fon armée. Voicy 
comment. si 
. Les troupes qu’il avoit levées en Lom- 
bardie & en Tofcane s'eftant aflemblées 
avec routes celles qu'il avoit amenées d’ Al- 
Jemagne, il ÿ joignit encore les Regimens 
wil fit dans Rome; & s'eftant avancé 
de la Champagne d'Italie, il les fortifia 
detelles que luy fournirent ceux de Bend- 
vent, de Capouë , de Naples, & de Saler- 
ne. Avec cette afmée, qui eût pů con- 





quetir l'Empire des Grecs, ilentre dans la * 


- Poüille, où ayant prévenu les ennemis, qui 


n’eftoient pas encore en eftar de fe mettre 
èn campagne , il fait d’abord de grands 
progrés, & fans rien trouverdüur {a marche 
qui pûr s’oppofer à fesarmes, ileft receu 


“par tout, & .penétre mefme ie Ta- 
upd 


rente , qu’il réduit , fans beaucoup de peine, 
à {oh obeiflance.: Mais comme aprés avoit 
rafraifchi festroupés aux environs de cet- 


te Ville, ilavançoit vers la Calabre pour y 


pourfüuivre fesconqueftes , & que les Grecs 
& les Sarafins , qui avoïent 'eû le loifir d'af- 
fembler toutes leurs forces dans cetre 
Province, marchoient à luy, en refolution 
delecombatre; les deux armées fe rencon- 
trercnt auprés de Bafentelle, Bourgarde 

tuce 
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fituée fur le rivage dela mer; deforteque AN. 
rien ne les feparant , il en fallut venir à 98%. 


la bataille, qui fe donna leguinziéme de 
Juillet de cette année neuË*cens quatre- 
vingt-deux. 


Ce fut icy qu'Orhon fur puni de fa Sigebert. 


cruauté par l’infidelité & la trahifon que 
Juy firent ceux qu'il avoit furieufement 


irritez contre luy. Car on n'eut pas plu- Godefr. 
k rode 

toft donné le fignal du combat,que la plut- a 

part des Italiens, & fur tout le Beneventins Cutpini. 


& les Romains, comme s'ils euffent agi de 
concert avec les ennemis, quitterent leur 
pofte, & fe retirerent , & par leur retraite 
mirent le trouble & la confufion parmi 
les Allemans, qui furent en füite aifément 
mis en defordre, 8&cpuisenvelopez, & in- 
veftis de toites parts, & enfin prefque tous 
taillez en pieces, aprés avoir neanmoins 
combatu en braves gens , pn vendre che- 
rement leur vie. La plufpart des Princes 
& des Seigneurs, des Evefques mefmes & 
des Abbez, qui fuivoient l'Empereur, & 
qui, felon l'abus de ce remps-là , portoient 
lesarmes, & combatoient dans lesarmées, 
_périrent en cette journée. Ce ne fut qu'à 
grand peine qu'Ochon fe fauva du carnage, 
s’eftant we, dans une barque qu'iltroura 
par hazard fur le rivage de la mer, où il fut 
pris par des Pirates. Mais comme il ne fut 
pas connu, & qu'il leur promit une groffe 
rançon,que l'Imperatrice, de fut avertie de 
cetteaventure à Roffano, luy fit tenir à un 
petit port proche de là, où ces Ecumeurs 
a“ D 3 avoient 
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avoient abordé , il fe retira de leurs mains, 
& la fut trouver, puis fe rendit avecelle à 
Capouëé. , | 
ii eft certh que fi les Grecs & les Sara- 
fins viétorieux, en l’eftat où fe trouvoit 
alors le pauvre Othon, euflent vivement 
pourfuivi leur pointe, & marché droit à 
Rome, ils s'en fuflent rendus les maiftres, 
plus facilement encore que n’euft fait An- 
nibal, s’il y futallé aprés la bataille de Can- 
nes: mais s’eftant amufez à reprendre les 
Places qu'Ochon avoit prifes d'abord dans 
la Pouï'le & dans la Calabre, & qui ne leur 
pouvoient manquet, ils luy donnerene le 
loifir de mettre fur pied une nouvelle ar- 
mée , tant du débris de celle qu'il avoit per- 
duë , que des garnifons , & des autres trou- 
pes qu'il tira des Villes de la Champagne 
& des Provinces les plus proches. Ce fut 
avec ces forces qu'au commencement de 
Fannée {uivante il alla décharger fa colere 
fur ceux de Benevent , qui ayoient efte les 
premiers à lecrahir, & qu'il furprit fi-bien , 
qu'ils’ empara, {ans refiftance , de leur Vil- 
Je, à laquelle, pour fe vengerde leur Re 
fidie , il fit reflenrir tous les maux que l'on 
peut fouffrir par l'infolence & par la cruau- 
té du foldat, à qui l'onauroit tout permis 
dans une Ville prife d'affaut. Aprés cela, 
Hl paffa dans la Lombardie pour yaflembler 
de nouvelles troupes, & pour y recevoir 
celles qu’il faifoit venir d'Allemagne. Puis 
ayant fait-de la forte une armée prefque 


auffi puiflante que la premiere, il revint à 


Rome, 
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Rome ; fortrefbludepourfüivre les Grecs, AN N. 
& d'effacer la‘ honte de fa défaite’ par une fe> :983- 
conde bataille. i 
Mais la mort l'empefcha depaffer ou- Cufpinien 
tre: car foit que tant de rudes mouvemens 
qu'ils’eftoit donniez durant cette guerre, 
. & le chagrin qu'il avoit d'avoir efté vain- 
cu, luy euffent deffeché lesentrailles, ou 
qu'une playe qu'il avoit receuë d'un coup 
de fléche emapoifonnée, n'ayant pas efté 
bien guerie, luy euft laiffé dans le corps 
quelque maligne impreflion de venin , qui 
euft corrompu la maffe du fang , il efircer- 
-tain qu'il tomba dans une langueur mor- 
telle , qui l’enleva du monde à Rome mef: 
me le huitiéme de Decembre,äprés l'hum- Ditmar. 
ble confeffion de fes pechez qu'il fit au Pa- Chron. 
pe, duquel it receus l'abfolution , en don- °°": 
nant toutes les marques d’üne folide ‘pié- 
té. Prince , qui à la referve qu'il n'euft ` 
pas autant de bonheur & dè' moderation 
que fon pere , luy fut aflez femblable 
dans les autres perfeétions du corps & de 
Pelprit. | - 
Lors qu'il eftoit encoreen Lombardie, 
aprés fon malheur, il'avoit déclaré dans 
une Affemblée generale qu'il tint à Vero- 
ne , & qui approuva fon deflein , qu'il 
vouloit affocier à l'Eñäpire (on fils Othôn 
F1 I. jeune Prince âgé feulement de treize Ditmar: 
à quatorze ans, comme il l'avoir elté luy- ibid. 
mefme parlé feu Empereurfonpere. Sur 
quoy il avoit envoyé en Allemagne l'Ar- 
chevefque de Ravenne , pour donnet ordre 
w D 4. à ce 
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ANN. à ce “qu'il fut premierement couronné 
33 Roy de Germanie, ainfi qu'il le fut en 
Ibid.  efferle jour de Noël par l’Archevefque de 
Mayence à Aix la Chapelle, felon la cou- 
ftume: mais parce qu’aprés la ceremonie 
du couronnement on reçeüt la nouvelle de 
‘la mort de l'Empereur fon.pere, décedé 
dix-fept jours auparavant, ce qui pouvoit 
apporter du changement dans les affaires 
d'Allemagne, cela fit remettre à un autre 
temps le voyage que le nouveau Roy de- 
voit faire en Italie, pour aller prendre la 
Cowonne Imperiale à Rome, où cette 
mort caufa cependant de grands troubles & 
de terribles révolutions. Comme le deffein 
de la guerre que le feu Empereur vouloit 
faire au Grecs & aux Sarrafins , s'eftoir eva- 
noii par {on decés , fon armée, aprés avoir 
Ciacon. in proclamé Empereur Othon III. reprit le 
Bened. chemin d'Allemagne, pour y aller fervir 
VIL fon nouveau Maiftre , laiffant le foin des 
affaires de Rome au Pape Benoift, qui avoit 
toëjours efté fortement attaché aux inte- 
934. refts del'Empereur. Mais ce bon Pape ne 
luy fervefquit que tres-peu de temps. Il 
mourut le dixiéme de Juillet de l'année 
fuivante neuf cens quatre-vingts-quatre : 
& commeilavoit rétabli & confervé l’or- 
dre dans Rome , & fur tout dans le Clergé, 
Ciacon. on élûten fa place, fix jours aprés, & fans 
tumulte, fous le nom de Jean XIV. Pierre 
. Evefque de Pavie, lequel avoit efté grand 
Chancelier en Italie, du défunt Empereur 

Othon II. 


Sa 
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Sa vertu & fa rare doctrine,dansun temps 
où l'ignorance eftoit fort grande, avoient 
rendu tres-digne decette fouveraine digni- 
té. Il n'en joüit pas neanmoins long temps, 
ni Rome auffi,. de la tranquillité dans la- 
quelle Benojft VII. l'avoit maintenuë du- 
rant tout fon Pentificat: Car l’impie Anti- 
pape Boniface , croyant qu'aprésla mort de 
l'Empereur & de Benoift , il pourroirren- 


trer aifément dans Rome, ÿ revint de Con- sigon, 


ftantinople avec l'argent qu’il avoit fait des 
vafes facrez del'Eglife de Saint Pierre qu'il 


yavoit vendus, & gagna fi bien ceux de fon. 


partis qui n’avoient rien.ofé entreprendre 
pendant fon abfence , & plufeurs autres des 
plus feditieux , en leur diftribuaut une par- 
tie de fon trefor ; qu’ikfe rendit le plus fort 
dela Ville. It s'empara. mefme du Cha- 
fteau, & s'eftant fifi de la perfonne du Pa- 


Rç. 


pe> l'y enfermas &lefit enfin miferable: Fe “Cond. 
mentperir de miferes & de faim , dans.un Poutif.ap. 
fale & puant cachot; aprés quoy l'ayant Baron. 


expolé fur le pont,à la portede la Prretéffe, 
afin que perfonne ne puft douter que ce 
Pontife ne fut mort, il envahit de nouveau 
le Saint Siége M'où la Jufticë Divine, 


Jaffée de tant d’horibles-crimes qu'il avoit . 


commis, le renverfa bientoft , apar le plus. 
terrible de tous leschaftimens ; car il mou- 


rut de mott foudaine, dans fon peché ;- 


quatre moisaprés , &.ceux mefmes qui l’a- 
. A A 
voient-porté {ut le Trône en eûrent tant 


d'horreur, pour fa vie abominable „que: ` 


l'ayant veû mort, ils luy donnerent encore 
D S- | cens 
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DU ANN. cent coups de poignard, & trainerent par 
Tri . 985 lespieds fon miferable cadavre tout nud , 
Ai . jufques dans la place où l'on voit la ftatuë 


414 l de l'Empereur Marc Aurele àcheval, & 
quil . d'où gue gaespns du Clerge, l'ayant trou- 
Eii vé le lendemain de bon matin dansun fi 
Fi ij pitoyable eftat , l'enleverent pour l'enter- 
+1 f rer en quelque lieu caché, .de peur quel’on 
sr EU nele jertaft à la voirie, 
ia HI. CV Q ` . 4 
` pii Ain l'Ephife eftant deligrée de ce mon- 
E i ftre qui leuft defolée , & ceux de fon parti 


ui l’avoient fi maltraité aprés fa mort re 
ra plus, de violence, on élut Pape Jean 
XV.Romain,homme fçavant & vertueux, 
& d’un grand courage pour maintenir l’au- 
torité du Saint Siége, comme il le fit pa- 
roiftre durant tout {on Pontificat de prés 
HR de dixans, qui.neanmoins.ne fut pas bien 
Yi paifible. Car Crefcentius, un des princi- 
AE paux Seigneurs Romains , ne fe contentant 
sai 986. pas de tenir à Rome le premierrang, & 
1 5 d'y exercer la plus honorable Magiftrature, 





ihi 
je 
di} 
lt lé 
al 
MIRE. 
* 
4l 


en qualité de Conful, voulur s'en faire en- 


i core le Maiftre abfolu, & le Tyran, faivant 
| l'exemple des Alberts & des Alberics. Il 

OS Mols Ha- s'ermpara de la groffe Toyğd’ Adrien qui 
iji riani, ~ 


1 fat fappellée long-temps le Chafteau de 
UE # - Grefcentius, jufquesà ce qu’on luy-donna 
ni Je nom de Chafteau Saint Ange , qu'elle re- 

geo o tiént encore. aujourd'huy. Le: nouveau 
+ -Pape eût lieu de craindre querce Tyran, 

ui ne l’aimoit pas, & dontilconnoifloit 
l humeur altiére & violente, ne luy fftun 
mauvais parti, & ne le craitaft de mefme 


que 
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que Boniface avoit fait fon Prédecefleur: A NN: 


c'eft pou sue il fe retira dans une des Plà- 


ces de l'Eglife en Tofcane; & pour avoir Baron hoc 
un puiffant protecteur , il envoya fouvent Chefe 
prier Othon devenir, à l'exemple de fon Joan XV, 


pere & de {on ayeul , delivrer le Saint Siége 
du Tyran quil'opprimoit. ` 

Alors les Romains, & mefme Crefcen- 
tius, craignant ; avecraifon , ce jeune Prin- 
cé, & la venuë des Allemans, qui avoient 
déja fait dans Rome de fi terribles execu- 


- tions fous fes Prédecefléurs, tafcherent par 
toute forte de foumiffions d'appaifer ce Pa- 


, & ce bon Pontife s’eftant laiflé vaincre 
à leurs prieres, aprésavoir bien pris fes feu- 
retez, fe hazarda de retourner à Rome. Il 
y fat receû avec de grandes acclamations , 
& honoré de tous commele Vicaire de Je- 
fas-Chrift, fans quele Tyran, qui pritle 
parti dediffimuler , entreprift ouvertement 


de le troubler dans l'exercice de ces fon- : 


étions Pontificales: Aulfi trouve -t-on 
qu'il s’en aquita tres:dignement , & qu'il 


maintint toujours les droits & l'autorité 


du'Saint Siége , avec beaucoup de fermeté, 
comme il parut principalement dans la 


caufe de Gerbert Archevefque de Reims, 
dont l'Hiftoireeft tellement engagée dans: 


celle d'Ochon III. qui le fir Pape, queje 
ne puis me difpenfer dela raconter icy le 
plus briévement- & nettement qu'il me 
fera poflible. Et je le fais. d'autant plus: 
volontiers, que c’eft un des points de l’ Hi- 
ftoire-qu’on a le moins débaraflé, & où 

D 6 Pin- 
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. l'injufte paflion de quelques Ecrivains, ow 


malins, oupréoccupez , a meflé le pius de 
fauflerez contre l'honneur d'un des hom- 
mes du monde qui s'eft rendu le plus 
célebre en fcience &en vertu, & dont la 
pofterité doit le plus honorer la me- 
moire. 

Celuy dont je parle eft donc le fimeux 
Gerbert , qui eftant monté par degrez, peu 
àpeu, du plus bas eftat du Ou au plus. 
haut où l'on puifleafpirer , a eù cet avanta- 
ge, qu'iln'arien deù à la fortune, & qu’it 
doit toutes chofes à fon merite, qu'ilaquit 
en cultivant foigneufement les grands. 
dons que Dieu luy avoit départis. 1! naf- | 
quit en Auvergne de parens fi pauvres, 
di n’y avoit pas lieu d’efperer qu'ils puf- 
ent jamais rien contribuer à fon avance- 
ment: mais la nature luy donna un efprit: 
fi grand & fi vif, fi fubril & fi penetrant > 
avec un fi beau naturel, que Gcraud de 
Saint Seré Abbé d’Aurillac, qui le receut 
tout jeune en fon Monaftére, où il fe fit.. 
Moine Benediétin, crût avoir trouvé dans. 
un fond fi riche & fi fertile, de quoy faire 
le plus habile homme de fon temps. En 
de: s'eftant appliqué fortement durant - 


‘quelques années a l’eftude des bonnes let- 


tres & des hautes.fciences „fous la difcipline 
de cet Abbé & de fon fuccefleur Raymond: 
dela Vaur, il x fit de fi grands progrés , 
qu'il furpaffà en toutes fortes de belles. 
connoiflances tous ceux non feulement 
de fon âge, mais. aufi de fon temps: de- 

forte. 











aprés Charléntagne” Livre T. ~ gs 
forte que comme perfonne neluy pouvoit ANN. 
plus rien enfeioner, & qu'il avoit cepen- à es 
dant'une foif infatiable d'apprendre tOu- qujque ` 


jours plus qu’il ne fcavoit, on luy donna cv#tareos 
Jo P q $ f y waria artis. 


permiflion de voyager, pour trouver ail- poritid 


NE PFLS IR 
SEAT CSS LASER DE 


leurs , s'il pouvait, de quoy farisfaire fuperaris. 


cet ardent defir. Pour cet effet, il tente 
en Efpagne, afin d'y pouvoir confulter les ` 
Docteurs Arabes, & apprendre d'eux les y 
fecrets & le fin de leurs fciences, & fur Chen. 
de de l’Aftrologie, où ils ont toujours Belgie. ox 
excellé. | à D ip 
Ibfut auffi en Italie, & pafla peu aprésen Gerbertus 
Allemagne, où cétre haute reputation qu'il?” maxi- 
s’eftoir acquife, & qui rendoït fon nom ce. een" 
lebre par toute laterre, lefit appeller par rire roro 
l'Empereur Othon Il. pour luy confier "*#4bs 
l'éducation de fon fils Othon III. dont il Helaud. 


x ! x Floria- 
fat durant quelque temps le Précepteur à For 


Magdebourg. Ce fur-là qu'il trouva l'in-Vid Ro- 


vention de ces Horloges à reflort, qui par bertin 
leurs mouvemens fecrets & reguliers , Chrin. - 
marquent précifement toutes les mefures Aimon., 
du mouvement des Cieux & des Plane- Les 
tes : ce qui avec les belles inftrutions ` 
-qu'il donna à cejeune Prince, luy-acquit' 
tellement {ôn eftime& fon amitié ; qu'ou- 
tre qu'il luy fit avoir la fämeufe Abbaye 
de Bobio, il continua toujours, quand” 
; H . Gerbert, 
méfine il fut Empereur, d'entretenir ung "es 
commerce -de lettres avec Juy lors qu'il 154, &c. 
füt.detetour en France. C'eft icy.que ~ 
fon mérite füt-encore récompen{é d'une 
maniere tres-éclatante, par l'honneur T 
D7 y 





pae Dies. 


RS ee A, s + 
De een e "w 


DS ET E a 


mi a o 


Sia qu 
me mt 


A ia ns es ie aa 





hs = ours: 
RTE Hs LE 
DE En ee 26 


= Dsi E + de 


86 Hifloire de la décadence de l'Empire 


ANN.. luy fiv Hugues Capet Comte de Paris, de 
936. Juy donner à-inftruire le jeune Comte Ro- 
Ditmar.in bert fon fils, qui fut depuis Roy de Pran- 
Chron. A 
Helgaud, CE avec luy ;: de forte que Gerbert eût 
Floria- l'honneur d'avoir formé aux lettres & à ! 
ceat vertu, la jeuneffe de ces deux grands Prin- 
ces , eu quoy il reüflit fi bien , que fes 
deux luAres difciples devinrent , fous fa 
difcipline , les deux plus fçavans & plus 
vertueux Princes de leur temps, & prin- 
cipalement Robert, dont nous avons en- 
Helgaud. core aujourd'huy les Hymnes facrez, 
Floria- qu'il compofa pour honorer Dieu publi- 
eaf, 9 paa p pub! 
quement, & dans luy-mefme , &.dans fes 
Saints. 


Ta, Orcomme la Comreffe Adelaïs fa mere, 


Princefle extrémement dévote , voulut 

qu'on l'élevaft à Reims dans l’école de l'E- 

glife de Noftre-Dame, à qui elle avoit dé- 

voüé ce cher fils; ce fut auffi-là que Ger- 

bert, en cultivantl'efprit & les mœurs du 

jeune Prince. fon diféiple » acquit telle- 

ment, par fa {ägeconduite; & para pro- 

fonde érudition , l'eftime & l'afteétion _ 
l'Archevefque Adalberon , que l'ayant fait 
bad Preftre; dolt de faire en ione qaul puft 
Concil. eftre fon Succeffeur aprés fa mort, ne trou- 
t.9. Vant perfonne plüs-propre queluyà rem- 
Concil. plir la. Chaire Pontificale. de Saint’ Remy. 
Ed, Parif. Er certes, -ceux qui ont écrit de ce grand 
hommceen ce temps-là | & qui le devoient 
‘beaucoup mieux connoiftre que ceüx qui 

font venus au monde en d'autres fiécles, 
s'accordenttous.à lelouët , autant pour fa 

vertu 
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vertu, & mefme pour la fainteté de fa vie, A NN. 
que pour la vafte écenduë de fon efprit , & nd 
pour la profondeur de fa doctrine ; & l'on Fo” 


nepeut tien dire de plus avanrageux fur ce Ser. 1V.ia 


fajet , que ce qu'en a dir Ciaconius dans. PP 


l'éloge qu'ilena fait, en ramaffanten peu Narnrå 


de mots tout ce que ces Auteurs en onp ?’“##" 
ru i mifericors s 
ecrit. pietate 


Voila l'etat où fe trouvoit Gerbert à Prefans s 
Reims auprés de l’Arthevrefque Adalbe- nb 
ron, lors que le Roy Louïs V. eftant décedé fantié mi- 
fans enfans . on éleva , d'un commun con- net) ke 
fentement,. furle Trône, Hugues Capet ,srovidur, 
àl'exclufion de Charles Duc de Lorraine por i 
parcê que & Princeoubliant ce qu'il de- silvef.2, 
voit à la France, & à ceux donrtoutfon  987.- 
‘bonheur dépendoir, s’eftoit aveuglément? 
abandonné à l'Empereur & à fes Allemañs, 
defquels il reconnut enfin l'impuiffance, 

mais un peu trop tard, quand ils furent : 
contraints, par la neceflité de leurs affaires, 

de l’abandonner. Cependant ,comme il a- 

voit beaucoup decœur; & qu'il nedoutoit 

point que le Royaume ne r appartint le- 
gitimement par le droit de fa naiffance ," il 

ne manQua pas SE He fon héritage les 

armes sà- la main. L abord il fe rendit ogg, 
maiftre de Laon, par le moyen de fon.ne- Ep. Epif- 
veu Arnoul, quieftoit filsnaturel dü Roy Et 

. i d .Pap. 

Lothaire , frerede ce Duc. Charles, & avoit t. 9. Con- 
beaucoup de credit dans la Ville-owleRoy cil- Edit. 
fon pere l'avoir dévoué à l'Eglie. Cesjeu. RE 
ne Prince „qui, par un-fenciment fort na- 

türel, faiyoir le parti de fon once, auquel 


e il ne 


Mamaa cn 


ro Rd aatia Lis 
mp v.ape à 
APONEA 4 000 ue 

m CL SC ns nos D, 1 O S 4. Due a 


nonumm 


NNA 


eaa a a T 


CNE 








Contin. 
Aa Aimoin. 
l 4 1. $fe. 


maro 


88 Hifloire dela décadence de l'Empire 


il ne pouvoit fouffrir qu’on ravift la Cow- 
ronne , fit fi bien, par le pouvoir & l'auto- 
ritéqu'il avoità Laon, Ville Royale en ce 
temps-l&, qu'on en ouvrit les portes-au 
Duc Charles , lequel enfuite fe faifit de l'E- 
vefque, nommé tantôt Adalberon , & tan- 
tòr Afcelin, qu’on fçavoit eftre fort fidelle 
au Roy Hugues Capet. Mais ce Prélat ex- 
trémement adroit , agit en cette occafion 


. d'une maniere fi fine & fi délicate, que 


pour fe mettre en eftat de pouvoir fervét 
fon Roy, il fceûr fe rendre maiftre de Fef- 
prit de l’oncle & du nevew, qui le dete- 
noient prifonnier: de-ferte que Charles 
non feulement le delivra, maïs auffi luy 
donna la meilleure part dans fa confidence, 
particulierement depuis que ce Prince eût 
défait l'armée de Hugues, qui l'avoit affid- 
gé dansLaon. T 
Sur ces. entrefaites l’Archevefque de 
Reimseftant mort, cet Evefque de Laorfk 
qnientretenoit toujours une fecrete. intel: 
ligenceavec le Roy, promitau Prince Ar- 
noul, que pourveû qu’il voulut eftre fervi- 
teur du Roy, il luy feroit avoir cer Arche- 
vefché , qui eftoit alors le plus confiderable 
dela France; ce qu’Arnoul accepta de tout 
fon cœur , foitqu'ilagift en cette occafion 
de bonne foy, ou qu ileuft refoln de faire 
une contte-trahifon en faveur de fon on- 
cle qu'il fembloit abandonner. Quoy 
qu'ilen foit, deft certain quepar l'entre- 
m ife de cet Evelque , le Roy Hugues , pour 
retirer Arnoul du parei defonennemi, & 
Bene 
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Pengager à fon fervice, le fit élire Arche- AN N. 
vefque de Reims, & qu'il fit ferment de p,’ 
fidelité aux Rois Hugues & Robert fon berti ad 
fils , felon la Formule qu'il foufcrivit , & Ottonem » 
par laquelle il fe foumet à la malediétion at ae 
de Dieu & des hommes, & àeftre privé nal. 3. 
de fa dignité, s'il viole jamais fon fer. perf 
ment & la foy qu'il promet aux deux Joan. XV. 
Rois. LÉ 
. X It. ra- 
.. Al arriva cependant que fix mois åprés rif.Libelk. 
qu'il eût efté confacré Archevefque , les fdélit: 
gens du Duc Charles, aprés que l’on eût Aroi. 
chafé Hugues de devant la ville de Laon , ibid. Ep: 
entrerent dans-Reims par latrahifon d'un Sade 
. Preftre, qui leur en ouvrit une porte; & pud Maff, 
qu'aprés avoir pillé, faccagé, & defolé Ta ul 
Ville & l'Eglife Métropolitaine , ils emmé- cil. Silva- 
nerentà Laon l’Archevefque, comme s’il nê. t. 9» 
euft efté pris avec les autres prifonniers. is. 
Mais cetartifice un peu trop groflier de ce 
Prélat fut bientôt découvert,quoi- que pour Arnulphi 
fe mieux joüer , il euft excommunié tots oo Conor 
ceux qui eftoient entrez de la forte dans Hugo 
Reims,& y avoient commis tous ces excés, AbP: rs 
Car le bruit s'eftant répandu par tout que card, apud 
certe trahifon ne s’eftoit faite que par les Rob.in 
intrigues, & felon les ordres de l’Archevef- GEk, 
que Arnoul, qui s’entendoit toujours avec 
le Duc Charles fon oncle, cela fut confir- £p. Bug. 
mé par des témoignages fi authentiques 2d Joan. 
& fi convaincans, que le Roy Hugues, ” ‘ 
qui s’eftoit retire à Paris, pour y raflem- 
bler fes troupes, ne crût pas qu'on en Ep. Hug. 
puft douter : outre qu’Arnoul ne le fie ad joan. 


r 
que * 
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ANN. que trop paroiftre, en prenant quelue 
‘73% tempsapréslesarmes, & fe déclarant tout 
ouvertement contre Hugues. C'eft pour- 

uoy jugeant qu'il falloit faire un exemple 

€ ce traitre, pour empefcher les dingereu- 

fes fuites que pourroit avoit une fi grande 
_perfidie, il s'adreffa, comme firent auffi les 
Suffragans de l'Eolif de Reims, au Pape 

Eo. Aug. Jean X V. le fuppliant de trouver bon que 
LU jes Evefques de Frances'affemblaflent dans 
Ep. sp un Concile, pour y faire, fous fon autorité à 
Joun-Pap. l€ procés à cet Archevefque, qui avoit fi 
t. 9: Con- lafchement trahi fon Roy. Mais foit que 
aih, les Envoyez du Comte Heribert de Ver- 
a at- mandois beau-pere de Charles, ayant pris 
A&. Syn. les devans, euffent prevenu le Papeen fa- 
Remenf. veur d'Arnoul; foit que Je Tyran de Ro- 
Se ME me Crefcentius;. gagné par ièurs prefens, 
$ 3  & irrité de ce que les Ambaffadeurs du 
Roy, & les Envoyez des Evelques, ne luy 

en avoient fait aucun, euft trouvé moyen 
d'empefcher qu'on neles fatisfift:- on fçaic 

ques eftant prefentez trois fois, trois jours 
confecutifs, à la porte du Palais, pour avoir 

réponfe à leurs lettres, on ne vonlut jamais 
permettre qu'ils entraflent. C'eft pour- 

” quoy ils s'en retournerenr en France fans 
répone ; & de plus, le Pape n'en-fit aucune 

durant les diz-huit mois entiers qu’on em- 

ploya à tafcher de réduire Arnoul'à fon de- 

voir, & del'obliger à fe venir juftifier des 

crimes dont on l’acculoit. 

Cependant l'Evefque de Laon , qui fçeût 

Ia Jouët & contrefaire le zelé pour 

Char- 
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Charles., qu'Arnoul mefme fe laiffant, AN N. 
tromper à ces belles apparences , crut qu’ef. 599 
fectivement il avoit changé de parti, en- 
tretenoit toujours fon intelligence avéc le 

Roy, & difpoloit fous main toutes chofes 

à l'execution de fon deffein, qui réullir.. 

Car Hugues, auquel fon ennemi, par une 

grande negligence , avoit donné le loifir de 

Pire une nouvelle armée, ayant misune. 
{feconde fois le. fiége devant Laon , où 
Charles, au lieu de profiter de fa viétoire, HugoFlo- 
fe renoit fansrien faire; l'Evefque, aprés tiac Con- 
avoir fecrerement gagné les principaux Ajmoin. 
habitans pour le Roy , luy en fit ouvrir de 1. 5. c.4ge 
nuit une porte, par laquelle il entra avec 


ns 7 ” dans he 


Le 
nanas. a 
es paie 
Prat - 


j 
fon armée, & y furprit ainfi le pauvre Duc HiS 
; : 1E 
Charles, & !Archevefque Arnoul, quine i i 
s'attendoient à rien moins qu’à une trahi- -iE 
fon femblable å la fienne: Charles fut mené l | F 
prifounier à Orleans: mais pour Arnoul, | JET 
le Roy l'amena luy-mefme à Reims, pour _ gyr. delg 


y eftre jugé dans un Synode qu'il y fit céle- Corc: -a 
brer pour cet effet ,au mois de Juin de cette Sanctum 
année neuf cens quatre-vingts-onze. Ou- Bafolum 
tre les Comprovinciaux ou les Suffragans ail Edit. 
de Reims, il.fe trouva dans ce Concile pu- Parif. 
ficurs Evelques, & mefme des Archevef- 
ques des autres Provinces, & un tres grand 
nombre d’Abbez, entre lefquelles eftoit Libell, 
Gerbert. Seguinus Archevefque de Sens , Gerb. ap. 
qui eftoit alors Legar du Saint Siége en inn 995. 
France, y préfida. n. 10. 

Il n'y eût que deux Séances en ce Syno- 
de, Dans la premiere ;.que l’où tint le dix- 


feptiéme 








iat, 
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ANN. fepriéme de Juin, on examina d abord, 
core. duel eftoit le pouvoir du Synodeen cette 
menf.e, 9. Occafion. Ceux que l'on avoit nom mez 
Concil. pour défendre-la caufe d'Arnoul , dirent 
Med. qu'on ne pouvoit PE outre eh ce juge- 
Concord. ment , fans le confentement & l'autorité 
P A du Pape, alleguant pour cela les Epiftres 
bert.de des anciens Papes, qu'Ifidore a miles dans 
atin fa Compilation, mais d'autre part on fou- 

oncil. . R ; À 
Epitt.Ger- {tint que c'eftoit affez qu’on ce fult addref- 
bert. ad  f¢ au Pape, ainfi que le Roy & les Evefques 
Mafon. avoient fait, pour luy demander juftice 
13. d'un Evefque prévenu d'un fi grand crime. 

‘On ajoufta qu'on avoit attendu dix-huit 
mois entiers inutilement la réponfe du 
Pape ; Lie cela, puis que l'on voyoir 
manifeftement qu'il ne vouloit pas con- 
noiftre de certe caufe, le Roy , pour le bien 
de l'Eplife & de l'Eftat notablement inter- 
eflé dans cette affaire, avoit på legitime- 
ment convoquer un Concile, qui , feton les 
Canons de Nicée, d’Antioche, & d’Afri- 
que, pouvoit juger de cette caule: ce que 
l'on confirma par l'exemple d'Ebbo autre 
Archevefque de Reims , qu'on dépofa , par 
un jugement Canonique , au Synode de 
Thionville, pour avoir trahi l'Empereur 
Louïs le Debonnaire. 

Le pouvoir du Concile ayantefté établi 
de la forte, on produifit ce qu'on avoir à 
dire contre Arnoul ; & comme il nioit 
hardiment le fait & la trahifon de laquelle 
il eftoit accufé, on luy confronta le Preftre 
Adalgaire , qui luy fouftinr que c'eftoit par 
i fes. 





aprés Charlemagne. 
-fès ordres qu'il avoit oivert 
‘Ja Ville aux gens du Duc Charles. Alors 
Arnoul fe voyant convaincu, choifit Entre 
les Evefques , felon -la couftuine de te 
temps-là, des Confefleurs, ou des Juges 
particuliers aufquels il confefla fecrete- 
ment toutes les circonftances. defes cri- 
mes : fur quoy ceux-cy déclarent au Syno- 
deen general , qu’Arnoul a fait urie entiere 
Ron de fes pechez; & que fe jugeant: 
Juy-mefme indigne de l'Epifcopat > 1 de- 
mande qu'on ledépolfe. Le jour.fuivant, 


dans la feconde Sellion , oùles Rois Hu- 


gues & Robert fon fils fe trouverent avec 
les plus Grands Seigneurs"du Royaume, 
Arnoul fe déclara publiquement coupa- 
ble, & indigne d'eftre Evefque „felon, la 
. Formule que nous en avons encore , & 
u'il figna, fe condamnant luy-mefme à 
erdre {on Archevefché , puifque, felon 
ès Canons, tour Evefque qui viole le fer- 
ment de fidelité qu'il a fair à fon Printe , 
mérite d'eftre dépolé. Er fur cela fes-Ju- 


une porte de, ANN. 


991: 


ges choifisayant dit, fuivant Jäcouftume > > 


ces paroles ; Selon voftre propre cònfeffion 
E quitter H i sil os 
pofa; puis s’eftant jetté à terre tout de 
fon long en forme de Croix, ilimplora 
la mifericorde des deux Rois, qui, à la 
priéte de Daïbert Archevefqüe de Bour- 
gs , parlant au nom de-toutè l’Affém- 
lées, luy, donnerent l-vie, & féconten- 
terent de l'envoyer prifonnier à Orleans 
avecle Duc Charles fon Oncle. Cela fait» 
on 


ee an a mem 
ve rev vor 
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ANN. on élut, felon la volonté des Rois, l'Abbé 
991+ Gerbert,-qu'on mit enfüire fur le Trône 


992. 


Seguin. 


Pontifical de l’Eplife de Reims, avecgrand 
applaudiffement du Peuple & du E | 
Maisil s'en fallut bien qu’on en fuft aufi 
fatisfait à Rome. Le Pape croyant-que 
Pon avoitattenté dans ce fugement contre 
l'autorité fupréme du Saint Siéve, auquel 
ces caufes majeures, où il s'agit de la dépo- 
fition d'un Evefque , font és > firun 
coup d’une grande force ;-& dont il y a peu 
d'exemples dans l'Hiftoire: car il interdit 
d'abord tous les Evefques qui avoient affi- 
fté à ce Jugement,& Gerbert mefme, pour 
avoir confenti à {on éle@tion. Ce procedé 
fi rigoureux Kirritatellemént, qu'il ne pûr 
s’empefcher d'écrire, d'une maniere tres- 
aigre contre l'autorité du Pape, des chofes 
lefquelles, quand il fut parvenu au Ponti- 
ficat; il eût voulu fans doute n'avoir pas 
écrites: Il fit mefime tous fes efforts pour 
empefcher que lés Evefques ne gardaflent 
cet interdit. Il en écrivit fur tout à l'Ar- 
chevefque Seotinus , d'un ftile qu'on voit 


Arch.Se- bien qui eft beaucoup plus de {a paffion 


que de fonefprit, &1ıl luy dit entre autres 
chofes , pour l'ifriter contre Rome ;, que ce 
qu'il condamne, c'eft à dire Arnoul,le Pape 
le juftifie; & que ce qu'ilapprouve , com- 
metftant tres jufte, c'eft à dire, l'élection 
de Gerbert, le Pape le condamne’, :& le re- 
jette. Cela’ nous fair voir cependant que 
le Moine de Saint Germain des Prez, qui a 
continué , mais tres-rmal ; l'Hiftoire d'Ai- 

moi- 
















ami CEA nine Di 


rois ds lequel Baronius fe fohde eh AN N. 
cet endroit del'Hiftoire, fetrompe máni- -:59% 
feftement, quand Ja d'un ane LEE 


tres-outrageufe à la memoire de, Hugues 


Capet,que l’Archevefqué. Seguinüs nevou- T 


jut jamais confentir à Jugement, nià, la . 
malice & à l’injuftice à Re ere 
exterminer toute la race du Roy Lothaire, - ` 

fit dégrader , par force, l’ Archevélqne 
noul, homme de bien,& fort modéré, fous 






prerexte qu'il efloit baftard. IST apas © + 


un mot.ni de verité ,. nimefme de vray- + 


femblance.en tout ce qu'il dit-là, ainfi E 


qu'on le.peut voir dans certe Hiftoire de, - 
Gerbert., que j'ay tirée. des Lertres & des 


autres piéçestres.authentiquesque l'onne “7” Le 


peut nullemertcontredire.. oa 
Cependant le Pape bien loin‘de s’éton- 


995: 
ner de cette conduite deGerbert, quifem- = : 
bloit vouloir faire en France un parti cone — 00 07r 
tre luy , agit toujours avec plus de force & `~ se 


de fermeté, fort refolu de fe faireobéïr. . _. 
On fit tout ce qu'on pût.pour-l'appaifer. - 
Le Ray luy envoya, par l’Archidiacre de . 
Reims , „un écrit contenant les raifons 

u’on avoit eûës d'en ufer comme on avojt 
it. Il. luy. écrivit une Lertre”extréme- Ep. Hug, 
ment refpeétueufe ; dans laquelle il protefte pA 

iwon n'a rien fait qui püc choquer tant Joann, 
oit peu fon autorités le conjurang de s’in- Pap: XV. 
ftruire bienñ-de la verité, & de ne prendre GP Edit, 
pas des ‘foupçons & des. cobjeétures, pour Parif 
des chofes certaines. If s’offre.mefme:à 

l'aller recevoir. jufqu'au pied des Alpes , 

s'i 
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JANN. s'il veut veniren France, où il fera receû 
325. avectous les honneurs qu'onluy doit, & 
gatis & * Où apprenant für les lieux la verité des cho- 
dr fes, beaucoup mieux qu'il ne feroit ail- 
nofrs leurs, il trouvera que ni luy ni les fiens 
pre auh n'ont jamais eû intention de décliner fon 
judicia, Jugement. Mais tout cela ne put obtenir 
de ce Pape, qu'il approuväft ce que l’on 

avoit fait à Reims, & qu'il révoquaft la 
Sentence d’interdic qu'ilavoit portée con- 

tre les Evefques. ‘11 voulut qu'on remift 

lès chôfes en l'eftat où elles eftoient avant 

- leSynode dé Reims: & foit qu'il ne vou- 

luft point, -ou peut-eitre qu'ilne puft pas 
fortirde Rome, parce que le Tyfan Cref- 

994, Centius, qui en eftoit Maiftre , l'y retenoit 
Contin. pour s’en afsûrer davantage, ilenvoya Lé- 


Aimon. , ; : . 
t.y e.46. gat ên fa place Leon Abbé de Saint Boni- 


Conc.Mo- face de Romë, avec ordre de dépofer Ger- 


St. 2. “bert, derérablir l'Archevefque Arnoul; & 
Parit Pa. de célebrer pour ‘cet effet un: Concile dans 
pyr- Maff. la Province de Reims, parce qué les Evef- 
Ann.l.3: ques de France avoient refufé d'aller à 
Ait-la Chappelle , & mefme à Rome, oùle 

955+ Pape les avoit invitez. -Ce Legat convoqua 
donc dë la part du Pape un Synode pour le 

' fecond jour de Juin del’annnée neufcens 
uatre.vingts-quinze y à Mouzon, où il ne 

2 trouva que quatre Prélats de l'Empire ; à 

__  fçavoir l’Archevelque de Tréves, & les 
pre Evefques de Liége , de Verdun , & de 
deurde pro Munfter, outre quelques ‘Abbez avec lé 
finimi- Comte Godefroy , ‘accompagné de peu 
ser. de Gentilshommes dés Païs voifins. BF 
Eveí- 





ie "1 


phts Charlemagne. ETS 


i Evefques de France n'y voulurent pas aller} ANN: 


| non plusqu’à Aix-la-Chapelle, nià Ro- 
me, parce que:Mouzon eftant de l’autre 
cofté de la Meufe , n'eftoit pas alors dt. 
Royaume de France, dont les bornes ne 
pafloient pas en ce temps-là cette fameufe 
riviere , que l'on voit maintenant couler 
bien avant dans ceRôyÿaumie ; depuis que 
Louïsle Grand en a étendu les limites par 
fes armes viétorienfes , avec tant de gloire, 
mefme jufqu'au-delà du Rhin. 

Au refte , ce perit Synode fe termina 
dans un feule Séance , où aprés qu’on eut 
leu la Lettre du Pape pour la convocation 
de ce Concile, Gerbert , qui feul de tous les 
Evefques de France voulut paroiftre à cette 
Aflemblée, pour y juftifier fa conduite & 
celle du Concile de Reims, fit une haran- 
gue, qu’ildonna par écrit à l'Abbé de Saint 
Bonic, Aprés quoy ce Legat -voyant 
fort bien qu’on ne pourroit rien faire.d’'au- 
thentique , fi l'on ne tenoit ailleurs unau- 


tre Synode, où les Evefques de France puf- 


fent venir, il déclara que de l'autorité du 


Papeil le convoquoit à Reims pour le re 
mier jour de Juillet ; & cependant il fit ' 


dire , par les Evefques ;'à Gerbert , qu’ luy 
ordonnoit de læpart du Päpe, de garder 
fon interdit , jufqu’à ce qu’oneuft terminé 
fon affaire dans fe Concile. A quoy Ger- 
bert refufa d'obeïr, en fouftenant au Le- 
gat mefme, qu'il n’y avoit point de pui(- 
fance fur la terre qui puft ni interdire, 


ni excommunier un homme qui n’eftoit 
con- 
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ANN. convaincu d'aucun crime. Hs'abftinr néan- 
9/5- moins, à Finftante priére que luy en fit 

F Archevefque. de Treves , de celebrer la 
Mefle. en public, afin d'éviter le fcandale. 
Mais comme il crût qu'il y avoit un pif 
fant parti formé contre luy çn faveur d'Ar 
noul, & que le Roy Hugues ne voulant pas 
fe broüiller-avec Rome , dans le commen- 
cement d’un nouveau Regue, qui n'eftoit 

Rp. Ger- t trop bien établi, eftoit refolu de 

“a. e l'abandonner , il ne voulut pas fe trouver 

lait. 9. anouveau Concile de Reims, quelque in- 

Concil.  ffance que luy en fift la Reine Adelaïs. 

Libell. Et certes, ilne fut pas trompé dans fa 

Gerbert.. croyance: car quoy-que- les Evelques, qui 
avoient dépofé Arnoul, y euflent défendu 
leur caufe, en ajoütant mefme aux raifons 

qu'ils avoient déja produites, qu'ils n’a- 
voient rien. fait en cela = préfence, & 
du confentemenr de l’Archevefque de 
Sens Legat du Saint Siége en France; on 
cafla néanmoins ce Jugement. Arnoul 

P.de Mar- fot récabli’ dans fa dignite d'Archeuefque, . 
si & Gerbert dépofé, parceque ce Concile 

“déclara qu'on n’avoit pû proceder legiti- 

' mementen cette caufe, fans l'autorité & 
le confentement du Pape ; & depuis ce 
temps-là on’crut.en France qu'un Evef- 
que, quoy-qu'il n'eût pas appellé à Rome, 
ne pouvoit eftre dépofé-que par un Juge- 
ment Canonïque rendu par le Pape, ot par 
fes - Cominiflaires. Arnoul ne fut pas 
néanmoins pour cela tiré dé la prifon où 
il eftoit pour un crime d’Eftar, dont la con- 
noiflance ' 


aprés Charlemagne. Livre I. . gs 
noiflance & la punition appartenoit au ANN. 
Roy. Ceux qui ont crû le contraire, fe - 995: 
font trompez, en füivant le Conrinuateur: 
d’Aimoinus, contre Aimoinus mefme , qui Aimois 
dans la vie de Saint Abbon Abbé de Saint hiy pio- 
Benoïft furboire , affeure que ce ne fut que riac. cut. 
trois ans aprés; fousleRoy Robert, que cet 
Archevefque fat délivré. Voilà la fermeté 
uc Jean X V. témoigme dans cette caufe | 
e Gerbert , qui fe voyant fi maltraité, | 
abandônna la France , & s’en alla trouvér | 
l’Empéreur Othon , que la Providence Di- f 
vine avoit deftiné pour élever fon Précep- H 
teur jufques au Souverain Pontificat, Aufli l 
le receüt-ik à bras ouverts à Mayence, li 
comme il.eftoit fur le poiut d'en partir I$ 
avec une puiffantearmée, pout fon expe- Hi 
dition d'Italie, dont il faut maintenant que IE 
je fafle voir la caufe &-le fuccés. | 
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ee L y avoit déjasprés de douze 
fs ans qu'Ochon 1 I I.regnoit 
My fort paifiblement dans la 
#4 Germanie , où il eftoit ex- 
9 trémement cheri de tous fes 
Peuples , lors qu'il apprit 
d'une part, que le Tyran Crefcentius, non 
content d’avoir opprimé la liberté de Ro- 

me, avoit encore entrepris d'envahir l’ Em- 

pire, & perfecutoit le Pape qui s'oppofoit 
Sigon.].7. tout ouvertement à fa tyrannie; & de l'au- 
tre, que les Milanois avoient chaflé leur 

| Ar- 








De LE A ET 
Hiff. de la décad.dé l’ Emp. aprés, @*c. 10r 
Archevelque Landulphus , qui luy avoit ANN; 
toujours efté fidelle. Cela, outre le def> +95: 
fein qu’il avoit de fe faire couronner à Ro- 
me: comme fon pere & fon ayeul l'a- 
voient efté, le fit refoudre à pafler au-plu- 
toft en Italie avec toutes fes forces ;.ce 
qu'il fit fur la fin de verre année neufcens 
quatre-vinot$-quinze. Son entreprife fut 
heureufe. Les Milanoïis craignant d’eftre. 
emportez de vive force , par des gens aufi. 
réfolus que l'eftoient les Saxons, qui affié- 
geoient leur Ville, & commençoient å les 
prefler d'une étrange maniere, priréttla 
refolution de recevoir leur Archevéfque, 
& fe foumettre à l'Empereur, qui fiten : 
fuite fon entrée dans Milan où il fur coù- dx: 
ronné Roy d'Italie. Puis ayant donné 996. 
ordre aux affaires de Lombardiez il mar: . 
cha droit à Rome, quele Tyran Crefcen- 
tius, quis'eftoit retiré dans fa fortereffe, 
n'ayant pas aflez de forces pour défendre 
la Ville, luy abandonna. Ily fut doncre- 
ceu fans refiftance ; & fort peu'de temps 
aprés fón entrée il arriva que le Pape mou- 
ruts. foit que ce Pape fùt encore Jean XV. 
ou, comme quelques-uns le croyent, 
que ce für Jean XVI. fon Succefleur , Marins- 
qui ne luy furvelquir que.de peu de jours ; Ciacon. 
ce qui fait que plafieurs ne l'ont pas mis De Chef 
au rang des Papes. Alors Orhon fui- des Papes: 
- vant l'exemple de fes Peres , qui s'ef- 
ee Fe Maiftres de l'élection des 
apes, fit élire Brunon fon proche pa: Ditmar. 41 
teat, fils d'Ochon de Saxe Dh de Rei Chron. p 5119 488 
E 3 conje aami aic Ce 





Digitized by Google 





162 Hifhoire de la décadence de l'Empire 
ANN. conie & de Suaube , coufin germain de 


56. l'Empereur. | 
Ce Pape fut un Prince de grande vertu, 
& quis’eftant confacré à l'Eglife dés fa ten- 
dre jeunefle, avoit cù neanmoins bien de 
Rupert. la.peine à confentir qu'on l’ordonnàt 
Abe- Trite Preftre , beaucoup plus encore qu'on le 
Herib, filt Evefque de Verdun, fecroyantindigne 
Arch.Co- du Sacerdoce , par fa profonde humilité, 
f que Dieu voulur récomyenfer ,en l'élevant 
à- la fupréme dignité de l’Eglife. Il prit le 
nom de Grégoire V. & aprés la ceremonie 
de fon Couronnement , il couronna luy- 
Lambert. mefgé l'Empereur , & l'Imperatrice Marie 
Schafnab: (à femme; fille du Roy d'Aragon. Cela 
Can fi ilcelebra un Concile à Rome, ou plu- 
onig fieurs fe font:voylu perfyadèr que, pour 
Eux Pa. favorifer fa Nation, ilaveitinftitué le Col- 
tif. lege de fept Eleéteurs, tous Princes Alle. 
mans , qui auroient deformais uniquement 
le droit d'élire les Empereurs. Il faur 
avouër que c'eft icy un dés points de l'Hi- 
{toire le plus obfcur , & le moinsconnu, & 
- fur lequel on a écrit avec plus de chaleur , 
plus de diverfité de fenrimens, & plasde 
préoccupation, non feulement du cofté des 
Proteftans, mais aufli de celuy des Catho- 
liques qui nes'accordent pas entreeux: de- 
forte qu’aprés avoir leu ce grand nombre 
de livres & de traitez qui ont paru fur ce 
fujet dans le dernier fiécle , on fe trouve 
à peu prés auffi embaraffé qu'auparavant. 
C’eft pourquoy l'on trouvera bon, je m'a{- 
feure , que je tafche de l’éclaircir en 
ç 





a mond 
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de: mots , comme f'efpere queje ferays ANN. - 
en établiffuw-quelqnes veriteż de fait; 996: 
inconteftables parmy les {çavans& d'où 
il fera aifé de conclure ce qu'on doit 
croire fur ce point fi difiigile à démef- 
ler. 

Premierement, ileft certain que depuis minis. 
que la race des Carlovingiens fut éteinte L 1. Luit- 
eu Allemagne, le Royaume de Gertdnie Prd: z. 

se L c7. Wi- 
qui cftoitauparavantfucceif felon la Loy tik. 1. 1. 
fondamentale des François, devint électif, 
& que les Rois Conrads premier, Henry 
l'Oifeleur , & fon fils le Grand Othoa 
furent éläs par les Princes. & les Sei- 
gneurs Ecclefñaftiques & Sétuliers, & 
par les Députez des Villes repréfentant'îe 


\ 


Peuple. 


Secondement, dequis que l'Enipire fut Conti: 
tranfporté aux Allemans-en la perfonne Rhin. - 


Se 


À à £ } * Jing. de 
En troifiéme liem, il faut-obferver qu'il r>. gef. 


A > ʻ d. Cr 1] 
ya eûdetemps en temps du changement rs de 


-E 4.: : dans fperg. in 
ÿ Chron. 
ann. 1220. Lit, Princip Ger,- ad Innoc. 3. apud Barc: 
ann.9:6. 
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SANN. dans ces élections, qui fe failoient pourtant 
toüjoutSven de’ forr grandes Aflemblées 
D'abord on y admit les Peuples reprefen- 
 €owring. tez par les Députez des Villes , cequia 

se Wique. duré plus d’un fiéclé, comme on le peut | 
ford: c.4. voir par l'élection de Conrad 111. felon 
, ia) qu'elle éft rapportée. par Othon Evefque 
$. Henr. de Frifingue. Et parce que le Royaume 
ie No d'Italie & Rome mefme eftoient , depuis le 
TE pros Grand Othon , de la Monarchie Teutoni- 
M que, ou Allemande, les Princes, les Sei- 
gneurs, & les Villes d'Italie, & le Pape mef- 
mepar fes Legats, comme repréfentane le 
Peuple Romain, pouvoient donner leurs 
fuffragës ; quand ils vouioient, dans ces ele- 
étions; commc ils firent en celles des Em- 
pereurs Henri I V. Lothaire II. Conrad 

ITI. &Frideric I. | 

Urfperg.  Deplus, comme les Princes Officiers de 


adanu l'Empire avoient le plus de credit & dau- 
DE CTY 
Saba moyen, {ous le regne de Henri V. de faire 


1 l changer chjeur faveur la forme de Fele- 


dWins ; 

dk. Cdt auffréciproquemént que leur élection fût 

TN re SE oh approuvée par le plus grand nombre de 
j a f Gelifomme rent élus Lothaire II. & 
Mrs, 177" Fridefic ]. ainfi ge nous l'apprenons de 

deux man "33 deux mañufcrits’, dont l'un eft de Velbert, 
á: ? 








aprés Charlemagne. Live II. 10$ 
Chapelain de Conrad III. l'autre d Aman- ANN. 
dus Secrétaire de Frideric I.. & defquels 996. 


; ; > 
u us à donné les fragmens Paul. 
Paul Vindekius nous a d g AA 


dans fon Traité des Electeurs. Ques'ily <, 
avoit Schifme dans l’Empire pour l'éle- 
tion d'un Empereur, ce qui eft fouvent 
arrive, alorschacun donnoit fa voix dans 
les Affemblées comme auparavant , fans 
qu'on s'adreflàt plus aux Officiers, puis 
qu'ils eftoient eux-melmes divifez : cela fe. 
voit clairement parles lettres qu'on écrivit Apud Ba- 
au Pape Innocent III. fur les deux dle- rue 
étions que l'on avoit faites d'Orhon IV. n 57.8 
& de Philippe de Suaube, aprés la mort de feq. 
l'Empereur Henry VI. 
Mais il y eut encore un autre change- 

ment tres confiderable dans les élections 

es Empereurs. Car aprés celle de Con- 
rad III. on n'y admic plus que les Feuda- 
taires de l'Empire Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers; & depuis celle de Frideric I. 1 n'y Otto Fri- 
eût plus que les feuls Allemans qui euffent Ed 
droit d'éüirel'Empereur, commeilparoift 1.1.6. 1, 
par le fameux Chapitre Vencrabilem de 

eleitione , tiré de l'Epiftre d'Innocent IL. 

à Berthold Duc de Zaringhen , aprésl'éle- 
ction de l'Empereur Orhon IV. Maisaprés 
celle de Frideric II. laquelle fe trouve eftre Urfere- 
la derniere qui fefity en l’année mil-deux- HERA 
cens-dix ou onze;par la plufpart des Princes 1.35, € 1 
Allemans , de la maniere que nous avons 

dit; ces mefmes Princes, d’un commun 
confentement, défererent uniquement le 

droit d’élirc l'Empereur aux pt grands 
A E ṣ ofti- 


4&7 
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ANN. Officiers de l'Empire, aufquels on prefen- 
* toit auparavant celuy qu'on defifoic qui 

fut élů : de-forte que les autres , depuis ce 
temps-là, ne prétendirent plusavoir aucu- 

ne part dans certe élection. C'eft ce qu’ Al- 

bert Abbé de Sraden,qui écrivoit du temps 

de cet Empereur Frideric, nous apprend, 

en termes formels, quand il dit que Gré- 

goire IX. qui avoit excommunié Fride- 

ric II. en l'année mil deux cens trente- 

neuf, voulant qu'on en mît un autre en 

fa place, les Princes aufquels il en avoit é- 

cit ,.luy repondirent l'année füivanre, 

qu'il n'avoit rien à voir en l'éleétion de 
l'Empereur, & que c’efto:t à eux feuls qu'il 
noie faire.. Puis il ajoufte, 

qu’en vertu d’un Decret, queles Princes 

avoient fait auparavant d’un confentement 

Ex prata- general, ceux qui élifent l'Emperéur font 
prineipum , 1S Archévefques de Mayence, de Tréves, 
È confen- & de Cologne, le Comte Palatin, le Duc 
perce deSaxe, le Marquis de Brandebourg, & 
rem Trevi- le Roy de Boëme, qu’il nomme comme 
renfis> Mo furnumeraire. Martin le Polonoiïs , qui 
Le. florifloit fous le regne du méfie Frideric, 
dit aufi qu'il fuft arreftéque l'élection fe 

feroit par les {ept grands Officiers de l'Em- 

pire, qu'il nomme chacun felon fon rang 

& fon office. Et c'eft là la premiere fois 

Trithem. qu'on trouve dans l’Hiftoire les fëpt Ele- 
Siffrid, Cteurs, quien fuite de certe nouvelle infti- 
48  tution élurent , environ huit ans aprés, 
Guillaume Comte de Hollande , en la place 

de Frideric, excommunié de nouveau, & 

dépofé 
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dépofé par le Pape Innocent IV. au Con: ANN. 
cile de Lyon. Mais parceque ni Martin, 956. 
ni Albert de Staden n'ont marqué précife- 
ment le temps de l'établifflement de ce 
nouveau College Electoral, nous n’en pou- 
vons rien dire de certain , finon que ça 
d'eù eftre neceffairement dans l'intervalle 
qui eft entre l’année mil deux cens dix, en 
laquelle Frideric 11. fur clù , lon l'Abbé | 
d'Urfpergue , par la plufpatt des Pinces | 
Feudataires; & l’année mil deux cens qua- | 
rante, que cesfept Electeurscomme l’af- 
fente. Albert de Staden , eftoient déja éta- ? 
blis dwconfentement de tous les Princes. 
Et pour empefcher qu’il nefe fift plus au- 
cun changement en cette maniere d’éle- 
étion ; qui s'eft trouvée la meilleure de 
toutes, comme il s’y en eftoit fait quélque w.Le feur 
petit de remps en temps jufqu’à Charles dd 
IV. cet Empereur en fit une Loy irrévo- gen de C 
cable, par la Bulle d'or, en l’année mil-trois Braride- 
cens cinquante-fix ; & c'eft: depuis ce bourg en 
temps-là que ces Princes, qui ont feuls le cours de 
droit d’élire les Empereurs , ont pris le titre AO 
d’Electeur ; qui eft le plus illuftre de l'E- CODE, ` 
pire aprés celuy d’Empereur & de Rôy des de Germ. 
Romains. "Rte e eee 

Enfin , la derniere verité de fair, queje ~ 
préluppofe, comme eftant inconteftable, 
c'eft que le Pape ‘Innocent IEE darsle 
Chapitre Vénérabilem de eleétione , Cle- Cimet 
ment V. au Cohcile de Vienne les Prin- dejurejure 
ces mefmes de l'Empire, dans leur lettrè © 
de l'année. mil deux cens-foixante & dix- 

E 6 ne 








y 
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* ANN. neuf au Pape Nicolas III. & l'Empereu 
$99- Albert , en l’une de fes declarations de l’an- 
3311. née mil trois cens trois,difent pofitivement 
Apud Bel- qué le droit d'élire les Em pereurs eft éma- 
larm. 1.2: né du Saint Siégé ; ce qui eft fans doute une 
t. c3. autorité à laquelle on doit beaucoup de 
S apud | déférence. | i 
ann.996 Cela érabli dela forte fur destémoigna- 
n.4$. ges qui font tres-authentiques & tres- 
évidens, & de la nature de ceux fur lefquels 
toute la certitude dela creance humaine & 
de la foy del’Hiftoire elt fondée ; il n°eft 
pas maintenant, ce me femble, fort difficile 
de découvrir la verité. Il ne faut pour cela 
que fçavoir diftinguer deux chofes dansl'é- 
lection de l'Empereur. La premiere ef , 
que celuy qu'on choifit foit Chef & Souve- 
rain de la Monarchie-Allemande, dont tous 
les membres relevent de luy. Etla fecon- 
de ; qu’en-cetté qualité , ‘à Pexclufion de 
tout autre, ilait droit de recevoir du Pape 
Aol. la Couromme Imperiale, avec le titre d'Em- 
Eri pereur. Pour la premiere, ileft tout évi- . 
HA dent qu'elle ne vient nullement des Papes, 
| ' „qûin’y prétendent aucune part. Car dans 
: les Royaumes éleétifs, c'eft de Dieu kul, 
| ‘indépender ment dés Papes ; que les Eftats 
i tiennent le drôit qu'ils ont d'élire un Roy, 
| comme on fai en Pologne, & comme 
on.fit au Royaume de Germänie,. aprés 
fi que la race de Charlemagne y fut entiere- 
ment éteinte. Ainfi le droit que quelqucs 
‘Princes Alleñans ont encore er vue 
d'élite le Ghef & le Souverain de ce. 


qui 





ER S VE SE VER 
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qui leur reftede leurancienne Monarchie> A NÑ. 
& dé tout cê qui en dépend, ne leur €t. 996; 
venu que des Eftats & del’ Affemblée des * 
Princes ,&sdes Feudaraires , qui, d'un 
comiñunconfentement,*leleur ontartri- 
bué fous l’Empire de Frideric II. ainfi 
qu'Albert de Staden, qui écrivoit en ce 
temps-là, nousenaflüre. | 

Pour la feconde chofe quej'ay dit qu’on 
doit obferver en cette élection ; à fçavoir > 
que celuy que les Electeurs ont choifi 
pour leur Chef & leur Souverain , air droit 
uniquement de recevoir du Pape la Cou- 
ronne Imperiale avec letitre d'Empereur: x 
il eft tout manifefte que cela leur vient 
des Papes, qui fe {ont -obligez eux-mef- 
mes à couronner ; & à proclamer Empe- 
reurs les Rois de Germanie; fi ce n'eftoit * : 
toutefois qu’il y euft quelque empefche- 4% 
ment effentiel qui s'y opposât, comme, 
par exemple , que ce Roy qu'on auroit 
él fuft ou Herctique, ou Payen 3 ainfi 
que le Pape Innocent III. le déclare en 
termes formels dans le Chapitre Venera- 
bilém de eleétione. Ce n'eft pas néanmoins 
que lå cerémonie du Couronnement foit 
abfolument neceflaire , afin que celuy 
que les Electeurs auront choïfi foit recon- 
nu comme Empereur , & ait couslés droits 
& rousles honneurs qui font deùs à cette 
augufte digniré Les Papes mefmes, 
dans la fuite dès temps, dnt trouvé qu'il 
eftoit à propos que les élus ne fe donnaf- 
{ent pas la peine de paffer les Alpes, pour 

E 7 aller 
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NN. aller prendre la Couronne Imperiale à 
996: Rome; où, quoy-que dans les Actes pu- 
blics on ne leur donne que la qualité de 

Roy des. Romains & d'élû Empereur, leurs 
Ambaffadeurs toutefois ne-laiflent pas, 
comme par tout ailleurs , d'eftreappellez 
Ambaflädeurs de l'Empereur, & d’avoir 

| toutes les préeminences qui font attachées 
, à cette qualité. Ainfi les Electeurs tien- 
nent des Eftats& des Princes de la Germa- 

nie „le pouvoir d'élire leur Chef & leur 
Souverain, & d’un Pape le droit qu'ils ont 

ue celuy qu'ils auront élû , {oit couronné 





qe . à Rome parle Pape. | 
Mi  D.Thde ` Or il s'agit maintenant de fçavoirquel 
1, Reg.  eftce Pape duquel les Eleéteurs ontreçeñ 


c9 Ang. ce fécond droit qui eft tout-à-fait diffe- 
.{ Triumph. rent du premier. C'eft une chofe étran- 
GT Potet. ge» que la plufpart des Auteurs modernes, 
pif. Een & mefme des anciens, mais pourtantde 
NE Benais ceux qui n'ont écrit que plus de foixante 
{4 Lun.  &dixans aprés la mort de Gregoire V. & 
d HE 3: d'Ochon.I II. fe font mis dansl'éfprit, les 
4 Plain uns que fut ce Pape, & les autres que ce 
Mt græs- fut cer Empereur Othon III. qui donna 
sa À s Anto- . . 
CUS  nin.p.a, ce droit aux fepe Electeurs par une Cónfti- 
“YA titas. c4. tution, à laquelle, en faifant valoir leurs 
a conje&tures, ils font dire, quoy-qu'ils ne 
TXT Bellarm. l'ayentjamais veuë,tout ce qu’il leur plaift. 
LU. grefe _ Cependant de toutes lés opinions differen- 
i. dek.&c. tes que Pon a euësjnfques à maintenant 
far ce fujet, il n’y ena point de plus infou- 
ftenable, ni de plus manifeftement faufle 
que celle-cy. Car outre qùi ni dans les 


Ar- 


és Char e. Livre ILA 111 
Archives des Papes, ni dans celles des Em- AN TAE 
reurs ; ni dans toutes les Compilations ~ 22°" 
e . VU : 

que l'on a faites de ces fortes de pieces & de 1 
Decrers, il ne fe trouve rien qui marque ; 

qu'il y ait jamais eû une pareille Conftitu- 

tion de Grégoire où d'Othon, & qu'aucun 
des Ecrivains de ces temps-là n'en a jamais Vitikinde 
ditun feul mot , non plus que des fept Ele- Flo 
teurs: ileft certain par tous les témoigna- Marian. 
es authentiques que jr: produits, que T 
ous les Empereurs qui font venus: APTéS fperg. Si- 
Grégoire V. & Othon III. jufques à Fri- gebert. 
deric LI. dans l’efpace de plus de deux cens 

ans, ontefté élus ou dans les Diétes gene- 

rales, ou dans les Aflemblées des Princes dc : 

la Germanie, & que le College des Ele- 

cteurs n'a efté eftabli qu'aprés l'année mil 
dix. Ainf tout ce qu'on a dit 


deux cens di 
fur cela de Grégoire & d'Othon, neft 


qu'une pure vifion, femblable à ces fonges 
qui 'évanouïflent auffirôt qu'on les veut 


examiner. 
Ce qu'il y a de plus rare & de‘plus fur- 
renant en cette reñnconité > cet que le 
- fondement fur quoy ces Ecrivains ont fon- 
dé leur opinion? elt tout feül capable de la 
détruire. Car ils difent que l'Empéreur | 
Othon fe voyant fans enfans » & {ans efpe- 
rance d'avoir un fils qui luy de fucceder, 8207: aà 
comme luy-mefme avoit fuccedé à fon ne t i 
| 
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pere Othon II. & celuy-cy au grand O- aliie Ei 
thon, crut avec le Pape; que pour empe- - ; | 
{cher les guerres civiles qui pourroient Ur 
naiftre apres fa mort, ntre {es parens, p% po 
n Al 
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ANN. la fucceflion, il falloit donner aux fept 
996; Princes Allemans le droit & la liberté de 





choifir celuy qu'ils voudroient. Mais ces 
gens qui parlent d'Othon comme s'il eût 
efté dans une extréme viellefle, ne voyent 
pas qu'il n’avoit en ce temps-là qu'environ 
vingt-fix ans ; qu'il eftoir marié; & que 
pouvant ; & devant mefme raifonnable- 


ment préfumer qu'il auroit des enfans ca- 


pables de luy fùcceder , il n'avoit garde 
de rendre leur fortune incertaine, en ren- 
dant l'Empire purement eleétif. Ainfi 
il eft indubitable que ce n’eft ni d'Othon 
III. ni du Pape Grégoire V. fon cou- 
fin, que ce droit des Electeurs eft éma- 
né. - 

Ce n'eft pas auffi le Pape Innocent I V. 
qui a fait les fept Eleéteurs au premier 
Concile de Lyon, comme le Cardinal Ba- 
ronius s'eft engagé de le foûtenir hardi- 
ment par les Aétes mefmes de ce Concile, 
Mais 1l faut avouër que ce grand homme, 
qui eftoit accablé de certe grande mul- 
titude de livres dont il avoit befoin pour 
fes Annales, eft digne de compaflion ; 
pour avoir efté mal fèrvi de fes Copiftes 
infidelles ou ignorans, qui l'ont pitoya. 
blement abufé plus d'une fois. Celuy 
ue a employé en cette occafion, luy a 


ourni une fort méchantedigreflion , que 


Mathieu Paris, en décrivant les Actes de 
ce Concile de Lyon, fait tres-mal à pro- 
TE » fur les Princes-& les Electeurs de 
Empire, & dans laquelle il débite des fa- 
bles 
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bles & des fauflerez toutes vifibles; &ce ANN: 


pauvre Copifte , & fon Maiftre en fuite 
qu'ila trompé, ont pris certe ridicule di- 
greffon du Moine Anglois, pour un des 
Actes du Concile , où ceux qui nous les 
ont donnez n'ont eù garde de l’inferer. 
Moila la fâcheufe aventure à laquelle font 
expofez ceux qui font contraints de lire 
les livres pr les yeux d'autruy. Si ce fça- 
vant Cardinal euft veu par luy-mefme cet 
endroit de Mathieu Paris , il net pas 
fondé fon opiuion fur une béveuë fi grof- 
fiere, Et puis Albert de Staden ayant 
parlé de ces fept Electeurs fous l’année 
1240. en laquelle il vivoit , il eft tout 
évident qu’ilsont cfté avant le Concile de 
Lyon, qui ne fut celcbré que cinq ans 


aprés. C'eft pour cela mefme qu'à plus Avent..s : 
forte raifon l'on ne peut pas dire, avec Ann. Bo 
Farah que cette inftitution s’eft huphr. libi 

ite de l'autorité de Grégoire X. au fe- de Comit, 


995 . 


cond Concile de Lyon, qui nes'eft tenu 1"? 


qu'en l'année mil-deux-cens foixante & 
quatorze, vingt-neuf ans aprés le premier. 
Cela eftant ainfi, commeil mefemble 
qu'on n'en peut douter aprés toutes les ve- 
ritezque je viens d'éclaircir , je trouve qu'il 
yatrois Papes, defquelson peut dire qu'eft 
venu le droit que les Princes Allemans, 
depuis que le Grand Othon eût receü à 
Rome la Couronne Imperiale , ont eù 
que celuy qu'ils auroient choifi pour 
leur Souverain fût aufi couronné Empe- 
reur, Le premicr eft le Pape Jean X fT 
qui 
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ANN. qui couronna le Grand Orhon, quand ce 
$9. Roy fe fur rendu maiftre & de l’Iralie & de 
Rome : car comme la dignité-Imperiale 
, fur alors unie celle de Roy de Germanie, 
de la mefine maniere qu'elle fut attachée 
aux Succefleurs de Charlemagne, quand 
le Pape Leon III. couronna ce grand 
Prince & Rome; il faut aufli conclure que 
ce fut alors que le droit d'élire l'Empereur 
devint infeparable deceluy qu'on ad'ékire 
un Roy de Germanie. 
In Deer.  Lefecond Pape duquel on peut dire que 
Grat-dift. ce droit eftémané, eft Leon V I 11. qui par 
Eip. Ba un Decrer qu'il fit du confeatement du 
ron.ann, Clergé & du Peuple Romain , donna à 
964 n21 {Empereur Orhon I. & à tousceux qui tuy 
fuccederoient , à perpetuité , le droit d’élire 
un fuccefleur, non pas affeurément à la 
Monarchie Allemande qu'Orhon avoit in- 
dépendemment du Saint Siége , partie par 
élection , & partie par conquefte, mais à la 
dignité Imperiale. Or comme aprés la 
mort d'Othon 111. qui mourut fans en- 

. ` fans, tout le droit de cet Empereur fut dé- 
vole aux Eftats qui luy fuccederent dans la 
Souveraineautorité, & qui fubfiftant ton- 
joursy ne meurent jamais : il eft certain 

“qu'ils recueïllirent aufi ce droit d'élirece- 
Dit. 63, luy 
c23. 
Ego quoque Leo Epifcopus , ferwue fervorum Dei, cum toto Glera i 
Pop. Romane , per nofiram Apoflolicam authoritatem , concedimut 
arque lasgimur Domino Otoni primo Regi Teutonum ejufque [uccefori- 
bus hujus Regni Italia , in perpetuumfacultatem eligendi fucceffarem y 


atque Summe Sedis Apofolice Pontificem ordinandi, ac per boc tdr- 


chiepifeopos , feu Epifcopos , ut ipfi ab ipiant 
fecrationem yndi debent. phi ab ed inveflituram accipiant, © 


rés Charle . Livell 1 
Juy qui feroir Empereur, ce qu'alst 
rent depuis aux fepr Electeurs, “comme 
nous l'avons die. C'eft icy » que pour f'in- 
rereft de Ja verité, que jene puis, ni ne 
dois jamais abandonner, & pour le mien 
propre ; qui veut que j'aille au devant d'une 
objection que l'on me. pourroit faire, il 
faut que je découvre une méprife d'un 
grand homme, pour qui j'ayvouë qu'on 
doit avoir beaucoup de veneration. Ce 
Decret du Pape Leon VIII. tiré d'une 
Conítitution qu'il fit au Synode de Rome, 
& quielt rapporté par Gratien , eftconceu 
en ces termes: Now Leon Evelque, fervi- 
teur des. ferviteurs de Dieu, avec le Clergé 
C7 le Peuple Romain, accordons , CF7 don- 
nons à Othon I. Roy des cAllemans. , er 
à fes fucceffeurs en ce Royaume d'Italie, le 
ouvoir C7 la faculté, à perpetuité s délire 
un Succeffeur , © de créer un Papes C7 en- 
fuite les Archevefques, © les Evefques y 
de-forte qu'ils reçoivent de luy l'inveftitu- 
re , © enfuite qu'ils Joient confacrex par 
ceux aufquels il faut pour cela qu'ils s'a- 
dreffent. - 
LeCardinal Baroniusproduifant cé De- 
cret fous l’année 996. n. 41. n'en rapporte 
qu'une partie, & s'arreftetout court à ces 
paroles, d'élir un Succefèur, fur lefquelles 
il appare & ilen veut tirer grand avantage 
our 
l'ordre duquel , dit-il, & en vertu de ce De- 
cret , Ochon choifit fon fils pour luy fucce- 












man- 


ire valoir l'autorité du Pape, Par zueya- 
Eumex ` 


authoritate 
diplomati "7" 


der & au Royaume & à l'Empire , & ilne bujur, &8c iliii 
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ANN. manque pas enfuite fur cela de traiter 
996: Leon VIII. de vray Pape. Mais par mal- 
Ex pre- heur ce grand Cardinal, qui s'eftoit obli- 
Fri. gé à faire tant de gros Volumes, ne s'eft 


Pontifice pas fouvenu ; qu'aprés avoir produit fous 
fatum vi- 


_. demu, Xc. l'année 964. n 22. cette Conftitution de 


Adann. Leon VIII. touteentierecommeelle eff, 


6.n.4r. | e mo F 
EN à ts avec ces paroles qui fuivent, €” de créer 


adfcititiam Un Pape , il affeure, commeilavoit déja 
e&im- dit fous l'année 774. n. 13. que cette 
Pepee Conftitution eft faufle, & fabriquée par 
964. n.12. quelque impofteur; & que quan bieli 


Hanc con- : ; ? : 
mines elle auroit efté faite ; elle n'auroit néan- 


efe impe- moins nulle autorité, parce qu'elle feroit 


furam» & d'un Incrus & d'un ufurpateur du ‘Saint 
commenti- 


tium efe Siège : de-forte qu'il appelle en ces deux 


deretum. endroits Antipape & Intrus ce mefme 
774. n.15. LEON; qu'il reconnoift aprés pour un vfa 

Etfum Pontife Romain, qui a fait un Decret-de 
Pan tes-grande autorité, qu'il a dit néanmoins 
efiroboris Auparavant n'en avoir aucüne. Tant il 
sonfas» „importe à celuy qui ‘écrit l'Hiftoiré de 
hgtimo prendre bien garde à parler conféquem- 
Papa, &c. ment, & à ne pas juger des chofesfelon 
eh agi qu'elles font ou plus ou moins conformes 
mec eÅ di- au fentiment, ou plutoft à la préoccupation 
Ponte qu'on veut avoir. Pour moy, je tireray 
nominetur ,TOUjOUTS de cette conduite cét avantage , 
fée que fi pour combatre mon fentiment fùr 
eupatonfs Ce que j'ay dit de Leon,on me fouftient que 
pti no- ce Decret n’a nulle force , felon le Cardinal 
Adann. Baronius; j'auray lieu de répondre , que fe- 
9640az lon le mefme Annalifte, il eft de grande au- 
#33 corité, & fur tout fur le point donc il s'agit. 


En- 


mort de Gregoire V. &d'Orhon LE au- j 


quel, aprés cette digreffion, qui peur- 


cftre ne déplaira pas, il faut maintenant 
> P 


. retourner. 


' 


Ce Prince, Je fon Couronnement , : 


avoit refolu de forcer Crefcentius dans fon 


Chafteau, & de lechaftier, pour tantde Chronies 
Hilderf- 
rannie. Mais le nouveau Pape efperant de nr 
le gagner à force de bienfaits, & des'ac- edit Pasif 
querir par cette bonté la bienveillance des - 


crimes qu'il avoit commis durant fa Ty- 


Romains , fit tant auprés del'Empereur, 
qu'il pardonna toutale paflé à ce Tyran, 
en luy laiffant mefme » par une aflez mé- 
chante politique, le gouvernement de fa 
£ortercfle. Ainfi Othon, aprésavoir reglé 

es 


life d'Aquilée; par lequel'il donne aux EF Les a 
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L ANN. les affaires de Rome, en partit pour aller 
sr 957. donner ordre à.celles de la Lombardie. 
Là, comme il'euft appris là mortide Jean 


` 


7 Ep. Greg. Archevefque de Ravenne, il donna ce 
1 V. ad Ger- grand Archevefché à Gerbert, pour lecon- 
ji ! berum foler dela perte qu'il avoit faite de celuy 


“Epife.t 9, de Reims. Le Pape, quieftoit fort perfuadé 
Concil. du mérite de ce grand homme, o envoya 
Par le Pallium, avec une ample confirmation 

de tous les anciens privilegesde fon Eglife, 

PA qu'il augmenta de: plufieurs autres ; & 

HU ce fut environ ce temps-là, quel'Empe- 

41 Teur fe trouvant-à Modene, fit ce memo- 

TE rable A@e de juftice dont toute la térre 
4 - aparle. 

E L'Imperatrice Marie d' Arragon , de qui 

r cord. la vie eftoit fort déreglée ; s'eftanc vere- 

‘l Virb.. butce: d'en jeune Comteauffi beau & aufi 
| Coro chafte que Jofephs'en vouhft venger com- 

Kb me fit la femme de Putiphar de ce Saint 

Crantæ , Parriarche. Pour cer effet, elle accufa le 

Cubirii® Comte à l'Empereur, qui crut trop legere- 

Sigon,  merft une chofe de certe importance ; fans 

l'avoir bien examinée, -& luy fit brufque- 

ment trancher la tefte. La Comrefle, à 

qui fon mati, fur le point de tendre le col 

au Bourreau , avoit déclaré ce que par une 

trop grande difcretion ; il n’avoit pas voulu 
découvrit, de peur de deshonorer l'Impe- 

ratrice & l'Empereur, s’alla prefenter à cc 

amer. Prince, comme il rendoit la juftice, fuivant 

V.Glof, la couftume des Emperetrs & des Rois d'I- 
cn talie, dans-l’Affemblée generale qui fe te- 

noit en une grande plaine auprés de Plai- 
| fance, 
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niat ERSE ES FAT £ 
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fance, & fans qu’il fceüc qui eftoir cette A NN. 


femme, elle luy demanda jufticedu meur- 9%. 


crier de fon mari. Othon. luy promit fur 
le champ de la lui-faire felon toute la ri- 
gueur des loix , au cas qu’elléle reprefen- 
tàt. Alors cette gencreufe Comrefle luy 
montrant la tete du Comte, qu’elle prit 
d'un de es gens aui la tenoit cachée Les 
fon manteau, C'eft vous-mefme ; Seigneur, 
luy dit-elle, qui eftes ce meurtrier „qui avež 
faitemourir injuftement. l'innocence mefme > 
-en la-perfonne du Comte mon Seigneur © 
mion.mati, ce que je fuis réfoluë de prouver 
ar l'épreuve du feu , entenant un fer chë 
entre mes Mains fans mebräler. À la verité 
-l'Empereur ne devoit pas admettre cette 


Refer. 


Steph. VI: 
ap. Ivon, 


Ep. 74. 


TOS. 2$ 2e 


280, 


épreuve, que le Pape Eftiénne VI. avoit ` 


condamnée plus de cent ans auparavant ; 86 
contre Jaquelle le fçavant Archevefque,de 
Lyon Agobard avoit fait un:traité:, mais 
foit qu'il erür toujours que le Comte avoit 


ed juftement condamné,- ou quë ne : 


croyant paseh cette épreuve, il ne dourät. 
point du sour.que la Comitefle nefe deût 
brûler les mains ; il yconfentit, & srap 
see; 1 
porter dans um grand brafier,un. fer to 


rouges que la Comtelle prit fans alancer;: 


& tint tanr'qu'on voulutentré fes mains , 
fans.fe brûler ;, puis fe tournantvers Orhon 
tout confus & épouran@e fPeétacle fi 
furprenañt, elle eut la härdiefle de luy de- 
„pander fa propretefte, felon la Sentence 


qu'il avoit portée contre lüy-mefme, puis ` 


qu'il eftoit convaincu. par cette épreûve 
` d’eftre 
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d’eftre le meurtrier de ce pauvie Comte 
tres-innocent. Maisenfin, aprés plufieurs 
delais qu’elle accorda à l'Empereur, qui fe 
confefla coupable, & digne de mort, elle 
fc contenta qu'on punit l'Imperatrice , qui 
Pavoit furpris par une horrible calomnie. 
Cela fat auffitoft executéfelon l’Arreft de 
l'Empereur mefme, qui par un Acte de 
juftice qu'on trouvera peut-eftre un peu 
CE de LS dela cruauté, eût affez ou 
de fermeté, ou de dureré pour la condam- 
ner au feu. Terrible exemple cependant, 
qui fait voir l'horreur qu'on doit avoir 
d'un pareil crime, que Dieu ne mâänque 
gueres de punir d’une fin tragique, foit 
d'une maniere éclatante devant les hom- 
mes, comme on le visen cette occafion , 
foit d'une autre d'autant plus funefte, 
qu’elle n’eft connuë que de celuy qui punit 

uelquefois les pecheurs endurcis & fcan- 
diax du plus formidable de tous les cha- 
ftimens, en les faifant mourir dans leur 
peché. 

Ce fut-là la fin du premier voyage d'O- 
thon III. qui eftant recourné en Aller1a- 
gne, fut bientoft aprés obligé de repa fer 
en Italie, pour exterminerle Tyran C'ef- 
centius: car auflitoft que ce fcelerar fe vir 
delivré de la crainte de l'Empereur, qu'il 
fceut eftre preft de repañlér les Alpes „il :it, 
fans peinc, révolter les Romains, pai mi 
lefquels il avoit u#puiffant parti, qui en- 
trgifüa facilement les autres ; & fous} ré- 
téxte de vouléir fecouër lejous de l’étran- 

£CT; 








-aprés Charlemagne. LivreXT. 121 

ger, & de fe remettre en liberté, il fefit AN, : 
déclarer de nouveau Conful, & Prince dé 99% 
la République , exerçant fous ce nom une 
domination abfoluë dans Rome. Le Pape 
Grégoire, qui n'avoit pas de quoy. luy ré 
fifter , fut contraint de fe fauver en Lom- 
bardie; & en mefme temps le Tyran; 
comme fi ce Pape eût efté intrus par la vio- 
lence d'Othon, fit élire en fa place un Ca- A&.S.Ni>-, 
labrois nommé Jean Philagathus, homme li: Per: 
 d’efprit, & qui avoit aquis beaucoup de 14 Ca. 
reputation pour fa doctrine & en Green l 
:& en Italie, maisau refte méchant & dé 
bauché & fur tout fi ambitieux, qu'a 
yant efté fait Evefque de Plaifance, il fe 
fit porter la Croix devant luy, & s'érigea 
de fon autorité particuliére en Metropo- 
litain. Voïla l’homme , que le Tyran, 
aprés en avoir receû une bonne fomme 
d'argent, choifit pour en faire.un Anti- 
pape, & pour en difpofer:comme il luy 
plairoit, en l'oppofantau Pape Grégoire V. 
qui aprés avoir excommunié Crefcentius Chron. 
& fes complices dans un Synode qu’il tint Hildef. e. 
à Pavie , alla implorer le fecours de l'Em- pme à 
pereur en Allemagne. nus po te 

Ce Prince, qui avoit beaucoup dezele 
our l'Eglife, d'amitié pour le Pape, & 
l'égard à la Majefté de l'Empire, quel'on 998. 
woit fi cruellement offenfée par certéré. © 
olte, ne manqua pas d'aflembler au-plu-: Ditmar. 
oft routes fes forces, & de paflerunefecon.. © aae 
le fois en Iralie, à l'exemple de fès préde- Sigon. 
effeurs , avec une armée plus forte gue Ciacon. 

F 


Se que” 


Mr - ins 


Eee ni LT et Le RO à LL, se eus 


Gena saini a EEO 








KE 


. 122 Hifloire de la décadence de l'Empire. 


ANN. la premiere, qu’il mena d'abord devam 


993. 


Rome. On s’y défendit durant quelque 
temps avec aflez de refolution : mais enfin 
comme les Romains vivement attaquez au 
dehors par les Saxons, & plus furieufement 
encore au dedans par la famine, fe virent 
réduits à l'extrémité, & que Crefcenrius 
defefperant de pouvoir tenir plus long- 
temps, fe fut retiré dans fa forterefle, ils 


- implorerent la clemence du vainqueur ; & 


-pour lymériter ; & tout enfemble pour fe 


Petr-Dam, Venger-de leur miferable Antipape ,-qu'ils 
Ep.2.ad regardoient alors avec horreur y comme Ja 
Cad. Cia- canfe de tous leurs maux, ils fe jectenc fix 


COR. 


Sigon. 


luy avecune extréme fureur , luy arrachent 
Jes yeux ; luycoupent les oreilles & les nez, 
& l'ayant mis en ce pitoyable eftat fur un 
afne, la tefte tournée vers la queuë , ils le 
romenent par la ville «en criant de toute 
Li force, Voilà ce que mérite celuy qui veut 
envahir le Saint Siège. | 
Othon à qui l’on ouvrit en fuite les por- 
tes, receut en grace les Romains, & rélegua 
ce malheureux dans le se de oies 
-gne, où il mourut peu detempsaprés de 
foden , dansce profond abyfme de mife- 


“Ciacon. res où fon ambition , qui ne l’avoit élevé fi 


haut-que pour rendre fa chûte plus fune- 
fte, l'avoit précipité. La fin de Crefcen- 

` tius fon patron ne fut pas plus heureufe. 
Comme il fe vitextrémement.preflé dans 
la forterefle que l'armée attaquoit fans re- 
dafche par toute forte de machines, ilen 

- fortit fecretement, favorifé de quelques 
Sei- 
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Seigneurs de la Cour, qui luy vouloient ` ANN. 


fauver la vie, & s’alla jetter en habit de füp- 
pliant aux pieds de l'Empereur pour obte- 
nir fa grace. Mais Othon qui avoit refolu 
de l’avoir d'une autre maniére, pour en 
faire un terrible exemple , regardant les 
Seigneurs qui l'environnoient , Et com- 
ment, leur dit-il avec un fourire accom- 
pagné d'un certain air fier & majeftuéux, 
& meflé pourtant de douceur à leur égard , 


comment voulex vous que ie Prince des Glaber, 
Romains , celuy qui degrade les Empereurs, l x. 


qui fait © defait les Papes comme il luy 
plaift, fe contente des hutes des Saxons où 
vous fouffrex qu'il entre? Non, non, qu'on 


le remene dans fon Chafteau , ožil fera logé 


lus magnifiquement que parmi nous ; CT où 
Le MARS luy a ce qu’on luy doit. 
Sur quoy il fut remené fur le champ juf- 
qu’à la porte du Chafteau , où il fe défendit 
encore quelque temps en defefperé. Mais 


; : ‘ 
les Saxons, qui combatoient comme des Giaber. 

lions à la veuë de leur Empereur, qu’ils ibid. Dit- 
fçavoient avoir*refolu de ne donner point ™ 


de quartier à ces revoltez, ayant fait bré- 
che , rerournerent fi fouvent à l’aflaut, 
uils l'emporterent ehfin de vive force, & 
Het pafler par le fil de l'épée tout ce qui 
s’y trouva, à la referve de Crefcentius , qui 
fac pris fort bleflé , & précipité fur le 
champ du plus haut dela fortereffe , traif- 
né parles boûës, & puis pendu à un gibet 
fi haur , qu'il pût eftre veu de toute la 
Vilic; &ce fut là le dernier terme d’éle- 
F 2 vation 


998. 
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ANN. vation & de grandeur où l'ambition porta 
599 ce Tyran. 

Le Pape Grégoire ayant efté fi heureufe- 
ment rétabli dans fon Siége dix mois aprés 
fa retraite de Rome, ne joûït pas fort 
long-temps du repos que la viétoire d'O- 
thon luy avoit aquis. Car il mourut le 
dix-huitième de Février de l'année fuivan- 
te ; & l'Empereur , qui fe croyoit faire 

Ditmar. honneur en portant le plus haut qu’il pour- 
Herman» rojt fon Précepteur , ne manqua pas de 
Marian, faire élire en la place de ce Pontife le fa- 
Ciacon. meux Gerbert, qu'il avoit déja fait Ar- 
masm  chevefque de Ravenne , & qui paffa de 
Floriapud cet Archevefché au Souverain Pontificat , 
Pith. Pa- (ous le nom de Silveftre II. C’eft une 
hunc ann. Chofe étrange que Baronius, qui neluy a 
5.2 jamais pů pardonner ce qu'ila écrit con- 
tre le Pape Jean X V. quile fit depofer de 
l'Archevefché de Reims, le traite ençpre 
tres-indignement en cet endroit, en le 

* voulant faire pafler pour un homme tres- 
indigne de cette fouveraine dignité de 
l'Eghfe. Si ce fçavant Cardinal n’euft 

efté en mauvaife humeur contre luy , il 

euft pů fe reffouvenir d'Eneas Sylvius Pic- 
colomini, qui pour avoir écrit contre la 
puiffance du Pape en. faveur du Concile de 

Bafle , n'a pas laiffé aprés cela d'etre un 
excellent Pape: ainfi encore que Gerbert 

ait déclamé contre Jean X V. duquel il 

fe tenoit fort offenfé, cela ma je empe- 

{ché néanmoins qu’il n'ait tres-dignement 

rempli de Siége le Saint Pierre, auquel mef- 

me 
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meun de fes Succefleurs l'a comparé; & ANN. 
qu'il n'ait. faintemenc & tres-fagement 999» 
gouverné l'Eglile, comme le dit le plus Sergius . 
célebre de tous des Ecrivains des Vies des S Ep 
Papes. Il eur mefme la gloire de rétablir taph. 
pleinement l’Archevefque Arnould en la sanai & 
place duquel on l'avoir él Archevelque de prudenter 
Reims , & qui nonobftant la fentence ren - frato Pon- 
duë par le Legat Leon au fecond Concile rifearu. 
de Reims en {a faveur, n'avoir efté deli- Cisson, ía 
wré de prifon que l'année précedente; & il Syi.2. 
le rétablit d'une maniére extrémement 4- Aimoin,in 
droite, en accordant les anciens droits de Lt va 
Gerbert, aufquelsil ne vouloit pas renon-Floriac. © 
cer, avec ceux du Saint Siege, qu'il de- pp., syl- 
voit maintenir comme Pape. J} dit donc vef Pap.. 
dans la lettre qu'il écrivit à cét Archevef- ‘rio 
que , que c’eft à ce Siége fupréme qu'il Rem.t, 9. 
appartient de faire grace à ceux qui font (orgie 
tombez; & il ajoufte qu'il laluy veut fai- °” 
re, afin qu'il fçache quecomme il a efté 
dépofé pour quelques excés, fans lecon- 
fentement de Rome, il peut aufli cftre re- 
mis en {on premicr eftat par la bonggdu 
Pontife Romain. 

Ce Pape fiten fuite de fortbelleschofes 1000. 
pour le bien de l'Eolife : car avant le départ 
d’Ochon , qui retourna l'année faivante sigon, 
en Allemagne, il fit en forte que cet Em- 
pereur confirma les donations que Pepin, 
Charlemagne , & Louïs le Debonnaire 
` avoient faitesau Saint Siége. Ilenvoya à 
Saint Eftienne I. Roy de Hongrie cette cé- 
lebre Couronne Royale,dont on a toujours. 
ho. F3 cou- 
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ANN. couronné fes Succeffeurs : il voulutmefine 
1000. 

Me LR qu'il difpofaft , comme Legat perpetuel du 

Aug. Pape, des Eplifes de fon:Royaume, pour 

avoir agien Apoftre , auffi-bien qu’en Roy 

en convertiffant à la Foy une grande partie 

de ces Peuples infideles. Il remit l’ordre 

| dans la Villes du Domaine dü Saint Siéoe, 

Sigon.  &c reduifit par force celles qui s’eftoient 

Juta in fouftraites de fon obeïflance. Il rendit en- 

esvirtu- finfon Pontificat illuftre par desexemples 

sus of infi- éclatans de toutes fortes de vertus, & fut 

gnia, & tout par fa liberalité envers les pauvres, 

precipue ie dont il fut le pere. Cela pourtant n'em- 

éleemnfyna x è . 

Janad, pefcha pas que les Romains, qui pour flater 

qian for- Empereur lors ui eftoit à Rome, le luy 

&e, ` ` avoient demandé pour Pape , nele perfecu- 

Helgald. taffent pendant l’abfence dece Prince, & 

orjac ia m’excitalent, felon leur couftume, de nou- 

Reg. Con- veaux troublescontreles Allemans, dont 

tinuat: ils ne pouvoient fouffrir la domination. 

1.5.c.45. C'eft pourquoy Orhon , quieftoit revenu 

Ciacon. en Iralie pour en chafler les Sarafins qui 
Sigon. , . . és -- 4 À A 

je s’efboient faifis de Capouë;n'eût pas plütoft 

s cette Ville, & donné ordre aux au- 

tres affaires de l’Icalie, qu'ayant diftribué 

fon armée dans les Villes pour la rafrai- 

chir, il vintluy-mefme à Rome, peu ac- 

compagne, afin d'y appaifer ce tumulte 

par fa prefence: mais il apprit bientoft aux 

. Souverains, par l'extréme danger où il fe 

Ditmar. 1. trouva de perir miferablement , qu'ils ne 

4. vigon. doivent jamais expofer la Majefté defar- 

BOT. mée à la difcretion de ceux dont ils ont ao 

i ois 


qu'on portaft la Croix devant ce Prince & | 
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fois experimenté l'infidelité. Commeil ANN 
s’appliquoit à rétablir l'ordre dans Rome, 19% 
le Peuple s'eftant foulevé, courut aux ar- 
mes, & l’afliegca dans fon Palais , où il al- 
loit eftre forcé, fi le Duc Henry de Baviere, 
& Hugues Marquis d'Ecrurie, quiavoit la 
principale autorité dans la Ville , ne luy 
cuffent donné moyen de s'évader, tandis 
qu'ils. amufoient les mutins, par un faux 
traité qui ne fervit qu’à leur faire au- 
plütoft fouffrir la peine que leur révolte 
méritoit : car Othon ayant ramañlétource > 
qu'il avoit de troupes. aux environs , 
rentra dans Rome le plus fort, & pu- 
nit tres-feverement les auteurs de la fedi- 
tion. 

Aprés quoy ; comme il eut appris qu’il Ditmas, 
commençoit à fe former un parti contre ! * 
luyen Allemagne, il fe miten chemin au 
commencement de l'année fuivante , pour 
s'y en retourner : mais avant qu'il füs 
hors de l’Icalie, il mourut à l'âge d'envi- 
ron trente-deux ans , foit de la petite vero. 
le, ainf que l'affeure l'Evefque de Merle- Ditmar 
bourg , le plus exaét de tous ceux qui ont 
écrit l'Hiftoire de fon temps ; foit, comme Ruper. 
on le dit plus communément, du poifon Tuitiin 

que luy avoit donné la veuve de Crefcen- ¥%; Berib: 
tius, l'une des plus belles femmes de fon gon. Cuf- 
temps, qui fe voulut venger par cette voyè Pini-é&alii. 
de ce que cet Empereur luy ayant promis 
de l'époufer pour obtenir d'elle ce qu'il 
vouloit, luy manquoit de parole, & l'aban- 
donnoit. Si cftant homme, ila pù eftre 

© F4 fujet 
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ANN. fujet à l'infrmité, qui n'eft que trop ordi- 


100 naite aux hommes; comme ilen fit une 


Plurima tres-auftere penitence , par des jeunes 


j ifcens " 
pas tres-rigourcux ; par de grandes aufino- 


nottis filen- nes , & en paflant fouvent les nuits en- 
ra se tue ticres , à l'exemple de David, en de fer- 
bus inten- Ventes pricres, accompagnées de gemif- 
#10" femens & de larmes, pour effacer fes cri- 


marum , à 
quogueri- MeS ; Cela n’empefche pas que l’on ne 
wis abluere doive honorer fa mémoire, &le mettre an 


defili- s í 
tis, fepenu- Tang des plus fages &-plus vertueux Prin- 
geroomnem çes de for temps. Il eût aufli la confola- 
bebdoma- tion de fe voir aflifté à | : 
dam exce- UON de tO voir aflité à la mort par Saint 


pid quiard Heribert Archevefque de Cologne , fon 
Jerid Ju Direéteur en la vie fpirituelle , & par le 


nium pro- 


` ducens,in Pape Silveftre qui l’accompagnoit en ce 


une voyage, & qu'ilaimoit & honoroit com- 
pr #7 me fon Pere & fon Maiftre. 

Or fvit que ce Pontife fût déja fort 

vieux , ou que le regret qu'ileut de'la mort 

de fon cher difciple & de fon bienfaiteur 


Ditmar. fuy eût avancé fes jours, il el certain 


de ` qu’ifne luy furvefcur gueres plus d'unan, 
Re & qu'il mourut l’année fuivante, au mois 
1003. de May, aprés avoir gouverné l’Eglife en 

Ciacon. grand Pape environ quatre ans & demi. 
On luy rendit Le mert.tous les hon- 

neurs qui {ont deûs à la Soùveraine digni- 
té de Pontife Romain, & l'on voitenco- 
fe aujourd’huy à Rome fon fepulcre en- 
‘richi d’un éloge en vers, qu’un de fes fuc- 
cefleurs ; tres-{aint homme , luy confà- 
cra. Cela, outresune infinité d’autres rai- 
fons, fait voirla fotte impofture de ceux , 


qui 
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sms Be 


Am 





130 Hiffoire de la décadence de l'Empire 


Princes & les Députezluy donnerent d’un 
commun confentement, aprés qu'on eut 
fait à Aix-la Chapelle de magnifiques fu- 
nerailles au défunt Empereur , qui y voulut 


„Sigebert. eftre inhumé auprés du corps de Charle- 
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magne, qu'ilavoit découvert, & honoré 
‘un riche monument deux ans aupara- 
vant. Comme les Italiens foupiroient 
toujours aprés le recouvrement de l'Empi- 
re, Ardoiin Marquis d'Ivrée, homme de 
tefte & d'execution , n’eûr pas beaucou p de 
peine à perfuader aux Seigneurs Lom- 
bards , qu'ils le devoient proclamer Roy 
d'Italie, pour luy faire obtenir en füite Ja 
Couronne Imperiale. Il eut mefme au 
commencement de fon entreprife bien du 
bonheur , ayant défait au pieds des Alpes 
l'armée que Henry avoit promptement en- 
voyée contre Juy, fous la conduite d'Othon 
Duc de Saxe: mais y eftanrallé en perfon- 
ne l’année fuivante, Dieu benit tellement 
fes armes, qu'aprésavoir vaincu les rebel- 
les, qui recoururent à faclemence, pour 
obtenir leur grace qu'il leur accord, il fut 
' receu de tous les Peuples avec grand ap- 
plaudiffement ; & couronné Ro à Pavie ; 
puis ayant repaffé les Alpes, il alla comba- 
tre les Polonnois, qui, pour profiter de fon 
abfence, avoient fait irruption dans l'Alle- 
magne , & fur lefquels il remporta une glo- 
rieufe victoire. Aprés quoy fe voyant en 
paix, il employa fept ou huitans à refor- 
mer tous les ordres de fes Royaumes, & 
far tout l'Eftat Ecclefaftique, par de fré- 
quens 





aprés Charlemagne. Livre IL 131 
quens Synodes où il affiftoit avet les EveË 


ques, aufquels il rendoit de grandshon- 


neurs ; à fonder des Eglifes comme entre 
autrés celle de Bamberg , fa Ville cherie; & 
à laiffer par tout de ate monumens de fa 
pieté, & des exemples tres-édifians de tou- 
te forte de vertus Royales & Chreftien- 
nes, jufques à ce qu'il fut obligé de paller 
une feconde foisen Italie à certe occafion 
que je vais dire. 

' Aprés la mort desPapes-Tcan X VII. 
qui ne tint pas le Saint Siége cing moisen- 
tiers, & Jean X VIII. qui l’occupa plus. 
de cinq ans & demi, fans avoir rien fait de 
fort memorable, on élut Pierre Evefque 


d Albano , qui prit le nom de Sergius I V. eco. . 


ANN. 


1004. 


homme d'uneadmirable fainteré, jointe Ciscon: 


à une prudence confommeée , & à toutes les: 
autres belles qualitez qu’on peut fouhaiter- 
dans un Pape , pour bien gouverner l'Eglife. 
de Dieu: mais le peu de rie de fon Pon- 
tificat , qui ne fut que de deux ans & quel- 
` ques mois ne luy donna pas le loifir d'exe- 
cuter les grandés chofes qu'il avoit entre- 
prifes, & fur tout le deflein qu'il forma 


d’abord. de chafler les Sarafiné de la Sicile, - 


d'où ils faifoient fouvent de foudaines & 
dangereufes. irruptions. dans-l'Italie. La 
mort de ce Pape caufa du trouble dans l'E- 
glife Romaine, parle Schifme que l'on y 
fit: car ceux qui eftoient oppofez au parti 
. des Comtes de Tufcanelle & de Segni, qui 


avoient toujours eù beaucoup de pouvoir 


à Rome ;. & fur tout danses életions des 
F-6 Pa- 


a 


Platin. 
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ANN. Papes, où il avoient tres-fouvent abufé 
PF de leur puiflance, ne purent fouffrir -que 
la plus grande partie du Clergé euft élà l'E- 
Marian. vélque de Porto, grand hommede bien , 
Hermann. _ : . il . A 
Sigebert. UI eftoit de cette illuftre Maifon, & qu’on 
appella Benoift VIII. C'eft pourquoy ils 
firent un Antipape nommé Grégoire, dont 
le parti fe rendit d’abord fi puiflant par les 
Sigon. armes, qu'il chafla de Rome Benoit , qui 
# fut contraint d'aller en Allemagne; pour 
implorer le fecours de Henry.Le faint Em- 
pereur le receut avec de grands honneurs, 
& luy promit de l'aller bientoft rétablir. 
En effet , il partit au mois de Septem- 
bre avec toutes fes forces d'Allemagne, 
Ditmar, qu'il accrût durant le Printemps de cel- 
les qu'il avoit en Lombardie. Cela don- 
na tant de terreur aux féditieux de Ro- 
013. me, que s'eftant remis promptement 
dans leur devoir, pour: éviter la punition 
de leur crime , ils chaflerent leur Anti- 
pape, & rappellerent en mefmeremps le 
j Pape Benoit. | . € 
Sigon, Cependant Saint Henry défit une fecon- 
- de fois auprés de Verone l’armée de l'U fùr- 
pateur Ardoûïn qui s'eftoit remis en cam- 
- pagne. Puis ce Prince viétorieux voyant 
que tout paroifloit paifible , & fournis 
dans la Lombardie, fe mit en marche au 
commencement de l'année fuivante pour 
Ditmar. aller prendre ła Couronne Imperiale à Ro- 
17: ai * me. Le Pape, avec rout le Clergé,le Senat & 
fo. Je Peuple, furent'en ceremonie au-devant 
de luy. Et ce fuc alors-que Benoift fit une 
no 4 cho- 





` negonde fa femme; aufli fainte que fon; 
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chofe tres-particuliére & toute nouvel- ANN. 
le, en préfentant à ce faint Prince un 1614. 
globe d’or enrichi de pierres prétieufes, 

avec une croix élévée au dcflus du Glo- 

be, pour luy montrer que i’Empereur 

doit gouverner le monde en le foumet- 

tant à la croix de Jefus-Chrift. Ce fut 

avec une extréme joye que Henri receut 

ce myfterieux prefent; & aprés avoir dit 

qu'il devoit juftement appartenir à ceux 

qui portoient le mieux la croix du Sau- 

veur, il réfolut de l'envoyer an Mona- 

ftére de Clugny, quien ce temps là florif- 

foit par delas tous les autres en toutes 

fortes de vertus Chreftiennes. & Reli- z; 
gieufes. Il fit en fuite fon entrée dans es di 
‘Rome, & le Dimanche füuivant, qui fut 


‘le’ vingt-quatriéme de Février , il-fut fo- 


lennellement couronné dans la Bafilique 

de Saint Pierre, avec l'Imperatrice Cu- rg. 
30 mper. 
mari. 
Aprés cette augufte ceremonie il con- "95 onn- 
firmapar fes Patentes routes lesdonations Salrá in 


queles Empereurs: François & les Othons ‘”ri6us 
G ÿ:l'Eclife R i & poteftate 
on faites à l'Eglife Romaine, Y €D wofrd pe- 


‘ajouftade nouvelles, en fe réfervant néan- ferorum- 

à À « s.. Monga gue nofro 
moins toûjouts la fouveraine’ puiflance, fim migs 
& le droit d'envoyer des Commiflaires nofro mo 
‘pour recevoir les plaintes des peuples; & nn 
leur rendre juftice contre ceux qui pour- nofiros 
roient les avoir opprimez. Il rétablir "#rties 4 


enfin la liberté de l'élection des Papes, dis 


v &cvoulut que-celuy qui feroit] librement & emende: 


“hr - F7 Cà- 


ap Baron, ` 


0 





amet 





Glaber. 
L3.c.1. 
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canoniquement élû , fût confacré avant 
mefme qu'il eût fait le ferment accouftu- 
mé entre les mains des Commiflaires Im- 
periaux. Cela fait, ilalla pañler les Feftes 
de Paques à Pavie; & aprés avoir appaifé 
tout ce qui reftoit encore de troubles dans 
la Lombardie, il repafla en Allemagne, 
laiflant en Italie fon frere Arnoul, qu'il 
avoit fait confacrer Archevefque de Ra- 
venne par le Pape, & qui fit fi heureufe- 
ment la guerre conjointément avec un au- 


. tre Arnoul Archevefque de Milan, contre 


le Tyran Ardoim qui s'eftoit jetté de nou- 
veau dans la Lombardie, qu'il l’obligea 
enfin de renoncer à toutes fes prétentions, 
& de fe condamner luy-mefme à pañler le 
refte de fes joursen pénitence dans un Mo- 
naftere. 
Enfin, pous terminer heureufement une 
vie fi fainte & fi gloricufe, il fit un troi- 
fiéme voyage en Italie, où il fut appellé 
par le Pape, pour repouffer les Grecs, qui 
eftant fortifiez par de grands fecours que 
leur Empereur Bafile envoyoit fouvent 
dans la Poüille, avoient pouffe leurscon- 
queftes jufqu’à Benévent, & fembloienc 


_ mefme déja menacer Rome. Le faint 


10:24, 


: Empereur réüflit admirablement en-fon 


entreprife: car ayant joint à fon armée les 
forces de ces braves Normans , qui com- 
mençoient alors, par leur fage & vaillante 
conduite, à fonder un nouveau Royaume 
en Italic, dela maniere que je l'ay briéve- 
mznt raconté au premier livre de l'Hi- 

foire 








aprés Charlemagne. Livre IL. ~ 136 
{toire des Croifades, il batir les Grecsen ANN; 
toutesles rencontres: il reprit fur euxtou- 1022, 
tesles Places qu'ils avoient occupées dans 
Ja Campagne de Rome & dans celle de 
l'Italie ; il leur enleva toute la Pouïlle, 
aprés avoir pris à difcrétion Troye, 
qu'ils avoient extrémement fortifiée; & 
les ayant contraints de fe retirer dans un 
coin de la Calabre, il laiffa à ces adroits 
& genereux Normans lefoin deles chaf- 
fer de ce peu qui leur refloit encore en : 
Italie. | 
Apréstant de belles & grandes actions, 1023; 
comme il eùt ramené fon armée viétorieu- font ue 
fe en Allemagne, il fe rendit, avec une vium, gr à 
fuperbe fuite de Princes & de Nobleffe, à fes ra 
cette fameufe Conference qu'il eut avec BAT d á 
le Roy Robert , un peu au deffous de Mou- Glaber. 
zon, à l'endroit oùle Chier fe décharge * 34+ 
dansla Meufe. Ce fur là que les deux plus 
grands Princes du monde, & les plus Saints 
traiterent eux-mefines de la paix entre 4 
l'Empire & la France, d’une maniere fran- Sigebert , 
che & genereufe, fans s’arrefter à toutes 
ces formalicez trop délicates, qui rendent 
aujoud'huy les feuls préliminaires des 
traitez de paix à peu prés auffi difficiles à 
terminer que la guerre mefme qu’on veut 
finir. Car comme les Miniftres des deux- 
Princes vouloient qu'ils s'avançaflent éga- 
lement chacun dans fon bâteau , pour fe 
rencontrer juftement-au milieu de la Meu- 


Ca= 


fe, de peur que l'un d'eux ne femblaft pe 


avoir quelque avantage fur l'autre ; Henri» 
qui 
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qui ne vouloit point de ce rafinement de 
policique, dont il ne pouvoit s'accommo- 
der, parce que cela ne s’accordoit pas avec 
l'idée qu'il s'eftoit formée du veritable 
honneur , pafla le premier du cofté de Ro- 
bert, duquel il fut rece avec yne magni- 
ficence incroyable; & Robert aufli des le 
lendemain paffà du cofté de Henri, qui ne 
manqua pas de luy rendre la pareille ,. avec 
une fplendeur & une profufion, laquel- 
le, comme parleun Hiftorien, on pour- 
roit comparer à celle des anciens Monar- 
ques de Perfe : de forte qu'en traitant ainfi 
Royalement l'un avec l’autre, avec une 
parfaite confiance & une extréme bonté, 

en vrais Saints & en grands Monarques , ils 

terminerent en deux Conferences toutes 

leurs affaires, & firent entre la France & 

l'Empire une paix folide, & une alliance. 
qui s’eft inviolablement maintenuë plus 

d cinq cens ans. Tant les Princes, qui 

fçavent accorder la fainteté avec la maje- 

{té, ont d'avantage par deflus les autres 

hommes, pour réüflir ‘heureufement 

dans toutes les chofes qu'ils entrepren- 

hent. 

Ce fut-làune des derniéres actions mé- 
morables de cét Empereur; car eftant de 
retour en Allemagne, ily mourut l'année 
d'aprés, qui fur la vingt-deuxiéme de fon 
regne, aufli faintement qu'il avoit ve- 
fcu. Comme par une rare merveille. il 
avoit joint l'eftat de perpetuelle virginité 
à fon mariage avec Cunegonde , qu’il ren- 


| dit 


a 


dit Vierge aux Comtes Palatins fes parens; AN N- 

, n'ayant point d’enfans qu'il pt recom- +e 
mander aux Princes, illes pria d'élire en 
{a place Conrad Ducde Franconie, Prin- 
ce de la Maifon de Saxe, &fils de Henri 
Duc de Franconie, frere du Pape Grégoi- wique- 
re V. Du coté de fa mere ileftoit Fran- fort de 
çois, vivant felon. la Loy Salique qu'il D 
avoit choife, d'où il fut furnommé le Giof. D. 


aprés Charlemagne. ivrell x 7 


ces le nombre de ceux qui pouvoient pré- 
tendre à l’Empire , & que le Peuple, 
reprefenté par les Députez des Villes, ‘eût 
demande à l’ Archevelque de Mayence m 
a droit d'opiner le premier ,. lequel des 
deux il élifoit: il nomma fùr le champ, ` 
fans héfiter , Conrad le Salique. Cela 
furt auflitoft approuvé de tous les autres 
Prélats, & de tous les Princes des deux 
Royaumes;au-deça & au-delà du Rhin,qui 
luy donnerent, d'un commun confente- 
ment leur voix , excepté l’Archevelque de 
Cologne, & Frideric Duc de Lorraine, qui 
favoriloient Conrad ou Cunon coufin du 
Salique, & qui revinrent néanmoins aprés 
quelque legere conteftarion au fentiment 
desautres. Voila ce que Wilpon, Auteur de 
cetemps-là , & mefme de la Cour de l'Em- 
pereur, raconte de l'élection de Conrad II. 
ÈS € 
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Ce qui découvre manifeftement l'illufion de 
certe foule d’Auteurs, qui fe fuivant avew- 


` glément les unsles aucres,ont attribué lo: 


rigine & l'établiffement du College des fepe 

Electeurs au Pape Gregoire V. ou à l’Em- 
pereur Orhon III. Et cela nous fait voir 
encore, qu'en écrivant l'Hiftoire, il faut 
plûtoft examiner que compter les Auteure 
fur la foy delquels on écrit. 

Ce Prince, qui eftoit également fage , 
vaillant , & religieux , aprésavoir appaié , 
par {a prudence & par fon courage, les 
troubles que quelques mécontens excite- 
rent dans l'Allemagne au commencement 
de fon Regne , domté les Efclavons rebel- 
les, & renouvelé l'alliance que l’Empire 
avoit avec la France, paffa en Italic, où 
ayant d'abord réprimé ; à vive force, quel- 
ques révoltez, 1lfe fit couronner à Milan 
& puis à Modene, comme avoient fait les 
Empereurs François dont. ibvoulut fuivre 
l'exemple, qui fut depuis imité de fes Suc- 
cefleurs. Aprés quoy ; comme ileut tenus 
felon la couftume, l’Affemblée generale 
des Lombards dans la Campagnede Plai- 
fance, & vifité les principales Villes du 
Royaume, il fe rendit à Rome, où il eftoit 
invité par le Pape pour y recevoir la Cou- 
ronne Imperiale.Ce Pape eftoit Jean XIX. 
qui depuis environ trois ans avoit fuccedé 


-au Pontificat à fon frere Benoïft VIII. 


ar la faction, parla puiffance, & parles 
argefles de fon autre frere Alberic Comte 


de Tufcanelle & de Segni, & de fesautres 


pa- 
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aprés Chariemagne. Livre IL. 139 
parens, quiavoient encore alorsle plusde AN N; j 
pouvoir & d'autorité dans Rome. Aïnfi 197: s 
Ja liberté des elections, que le feu Empe- 
“reur Saint Henri avoit rétablie ; n'eut point 1210. 
de lieu dés la premiere création qui fe fit 

d’un Pape quelques moisavant fa mort ; & 

l'on vit par experience, que les éleétions 

qui s’eftoient faites par l'autorité des Em- A 
pereurs , en leur prefence, ou en celle de È 
leurs Commiflaires , avoient efté beaucou 
plus regulieres, & avoient donné à l'Eglife 

des Papes incomparablement meilleurs 

que ceux qui fe firent ou dans ces Aem- 

blées tumultueufes du Peuple & du Clergé 

de Rome partagé en differentes factions , 

ou par le pouvoir abfolu de ces petits 

Tyrans de Comtes & de Marquis, qui 

difpoferent fi fouvent du Saint Siége. 

comme il plût à leur pafon d'en’ ordon- 

ner. 
Ce Pontife pourtant, quoy-qu'il ne pluft j | 


FT rs 


gueres aux Romains , ne laifla pas de fe 
maintenir toujours , par la faveur & la pro- 

` teétion de Conrad, qu'il eftoit allé rece- + 
voir jufques à Côme, & qu'il couronna à Ga 4 
Romele jour de Pafques avec l'Imperatrice 1.6.c, 29. 
Gifele, dans la Bafilique de Saint Pierre. 
Ils y furent conduits avec une pompe tres- | 
magnifique par Raoul Roy de Bourgogne, X 
& oncle del'Imperatrice qui l’avoit voulu 
accompagner en ce voyage, & par Canut 
le Grand, Roy des Anglois & des Danois, 
qui eftoit venu réverer le Sepulcre des . ul 
Saints Apoftres, Apres cela, comme il „imme i 95 

naifloit naifloiohisa 
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ANN. naiffoit tous les jours des querelles . entre 
4937: les Allemans & les Romains, qui ne les 
fouffroient qu’à regret, ils’en retourna le 
plücoft qu'il püt en Allemazne. Il y fit 
de fort belles chofes, principalement dans 
la guerre qu'il eut contre les Frifons & 
les autres Peuples voifins, qui abandon- 
ap nant leurs marefcages , s'eftoient jetrez 
dans les Provinces de 1 Empire, d’où, 
aprés en avoir taillé en piéces une prodi- 
ieufe multitude en plufieurs combats, il 
a contraignit enfin de fe retirer, & fe 
an fauver dans leurs mareft. Il eùt anfi le 
Marian, bonheur de réinirà l’Empire le Royaume 
Sigebert. de Bourgogne, de le Roy Raoul laiffa par 
fon teftament à fon petit-neveu le Prince 
Henri fils aifné de cét Empereur ; de forte 
que ce Royaume, que le premier Raoul 
avoit eù pour fa part , dans ce démembre- 
ment genéral qui fe fit de la Monarchie 
Françoife fous Charles le Simple, environ 
cent quarante ans auparavant, fu: reduit 
en Province, aprés la mort dece dernier 
Raoul, par Conrad, qui vainquit en plu- 
fieurs batailles, & fit enfin perirEudes Com- 
te de Champagne, qui pretendoit à ce 
Royaume comme le plus proche héritier , 
eftant fils de la fœur de Raoul. 
to37. Il fmble qu'il ne manquoit plusä cet 
Empereur, pour accomplirla deftinée de 
fes Prédecéfleurs, que de fairé encoreun 
voyage en Italie. Auffi fut-il obligé de 
le faire par la revolte genérale des Lom- 
bards, qui , felon leur couftume, ne man- 
+ quoient 
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quoient gueres auffitoft qu’ils voyoient ANN. 
l'Empereur éloigné , ou occupé en des 1937. 
gueres civiles ou étrangeres, de vouloir 

fecotier le joug. Mais comme leur ré- 

folution, leur courage, & leurs forces ne 

répondoient pas à leur mauvaife volonté, 

Conrad qui avoit une bonne armée, de Herman, 
vieilles troupes aguerries, & roüjours vi- Ar 
étorieufes , réprima bientoft leur infolen- 
ce, punit féverement les auteurs dela ré- R 
bellion , & rétablit l’ordre & l'obéiffance | 


aprés Charlemagne. Livre Ï 


, dans les Villes, qui furent toutes chaftices, 
© excepté Milan, qu'il épargna, fur ce que Sigebert. 
. durant le fiége de cette Ville, & pendant ir Chron» 
| u’on célebroit la Mefle devancluy, ilfe | 
t rout-à-coup d’horribles tonnerres; & 
qu'alors Saint Ambroiïle, à ce que l’on dit, | 
parut l'épée à la main, en le menaçant d'un 
vifage terrible, s’il pafloit outre dans fon j 
entreprife. Quoy qu'il en foit, car pour ces i 
fortes de vifions qui ne font pas trop at- 
torifes,. je ne les veux pasgarantir , il eft i 
certain qu'il leva le fiége de cette Ville, fur 
le point qu'ileftoit de la prendre, & qu'il fe -f 
contenta de réduire toutes lesautres. i 
Ce fut enœette occafion qu’eftant à Cré- 
mone, ily receut le Pape Benoift 1X. qui 
vint luy demander fa protection contre 
{es ennemis. C’eft ainfi qu'il appelloit ceux 
qui eftoient extrémement fcandalifez, y 
comme on lè devoir eftre, de fa vie tout-à- 
fait dereglée, & plusencore defa violente . H 
& indigne exaltation, qui fut la hon- 
te de l'Eolife, Eneffet, le Comte Alberic., 


qui 
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ANN. gi par fon crédit, & par fesintrigues, avoir 
996- déja fait Papes fes deux freres Benoift VIII. 
& Jean XIX. & qui aprés la mort de ce- 
Glab.1.4. Juy-cy décedé cinq ans auparavant , ne 
Hamann, VOulOit pas que le Pontificat fortift de fa 
Sigebert. Maifon , en vint jnfqu'à ce point de téme- 
rer raire & infolente extravagance, qu'il fit 
Dom, élire par force & par argent, un nommé 
Theophylaéte, qui n’avoitalors qu'envi- 
ron douze ans, & dont les mœurs eftoient 
déjatres-corrompuës, ainfi qu'il ne parut 
ue trop par la vie fcandaleufe qu’il mena 
dd. tout fon Pontificat. A la verité 
l'on ne peut nier que cette intrufion ne 
fuft une chofe tres-monftrueufe, & qui ref- 
{emble fort à cette abomination de defola- 
A tion qui parut dans le Sanctuaire. Mais 
ucine . . e e Ae 
ife Eccle- puis que ce feroit une fort grande injuftice 
fairfe de s'emporter contre le Temple, & d'en 
sr pue comme d’un lieu infame & dérefta- 
càn ineam ble, pouravoirefté profané par cette abo- 
mdigrts = mination que des hommes impies & facri- 
éntruditurs % A . 
mm- leges y introduifirent par force ; il faut 
Frum ali- conclure que c'en eft une aufli grande, de 
pie déclamer brutalement , à l'exemple de 
tidinfa- quelques Proteftans, contre d'Eglife Ro- 
ee” maine, à laquelle on fit une extréme vio- 
dem prove- lence, en opprimant fa liberté, & en la 
be, foumettant indignement à ces fortes de 
Baron.  Monftres & d’Intrus, qui ont profané le 
m4. 23" Saint Siége. 
ad Ce qu'il ya de blafmable en cecy, & 
qu'on ne peut diffimuler, c’eft que Con- 
rad qui avoit la fouveraine autorité dans 
Rome; 
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Rome, euttropde complaifance pourcéS AN N. 
Comtes de Tufcanelle , dont il devoit avoir 1938. 
reprimé l'infolence, & le trop grand pou” 
voir, afin d’arrefter le cours de leurs violen- 
ces , & de cetteinfupportable tyrannie qu'ils : 
exerçoient principalement en l'eleétion 
` des Papes. Mais bien loin d'enufer ainfi, 

il continua de les proteger. Le jeune Pape 
Theophylaéte où Benoïft IX. qui n’avoit Cufpim 
en ce temps-là que dix-fept à dix-huit ans, 
pour fe le rendre encore plus favorable , ex- 
communia Heribert Archevefque de Mi- 
dan, qui tenoit contre l'Empereur. Aprés 

uoy tout le refte dela Lombardie s’eftant 

umis, il conduifit Conrad jufqu'à Rome; LeoOfti, 
où il fut bien-aife de faire connoiftre aux Chron. 
Romains qu'il eftoit fous la protection C2 
d'un fi grand Monarque. Ce Prince, peu 
detemps aprés, à la tres humble & tres- 
inftante fupplication des Moines du Mont- 
Caflin, pafla dans la Campagne d'Italie, 
pour les delivrer dela tyrannie de Pandol- 
phe Prince de Capouë , qui les opprimoit, 

.& dont il donna la Principauté à Guaimare Hermann; 
Prince de Salerné. Cela fait, comme il antee 
s'en retournoit en Allemagne toutte long *""" 
dela Mer Adriatique, la pefte s'eftant mife 
en fon armée durant les chaleurs de l’Efté, 
ilen perdit une bonne partie, outre plu- 
fieurs des plus Grands de la Cour qu'elle 
enleva, & mefme la Princeffe Cunegonde 
fille du Roy d'Angleterre, & femme du OttoFrif. -| 
Prince Henri, que fon pere Conrad avoit Enr WE HF. 
déja fait couronner dix ansauparavant, du quefort. du DDA 


con- 4. con- -f0 
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i ANN. confentement de tous les Princes & de tout 
1039 Jepeuple, & quien:cffet luy facceda Pan- 
née fuivañte, eftanten Frie, où fon pere 

mourut de mort foudäine. 
se Pa Ce nouvel Empereur ‘Henri IIs fur- 
Uriperg nommé le Noir, Prince qui furpafloit 
&Herm. encore fon prédecefleur en toure forte 
&c+  dévertus & qualitez Royales, aprés avoir 


re> 


ee E. z 
p a ne + de 
— 


Br 
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Í. 
H: 1940. employé glorieufement les premiéres an- 
b 4E nées de fon regne danslesgutrres qu'il eut 
Ef coùtre le Duc de Boëme, qui fut enfin 
| hiin ids contraint de fe foumertre à rour ce qu'il - 
{| + 4 ' voulut, & contre les Hongrois , ‘qui 
UE avoient chaffé leur Roy qu'il rétablit en 
Ei fon Royaume, fut appellé en Iralie pour 
[ET ~ appaifer les horribles troubles que caufoir ` 
Han er dans Kome le Schifme le plus fcandaleux 
dE N fing.1.6. qu'on y eût jamais veû. La plufpart des 
Mg Sr Romains ne pouvant plus fouffrir l'info- 
| Ehron, lence & les débauches de Benoïft IX intrus 
[3 Caf.l.2. dansle Pontificat par le Comre Alberic {on 
4%, 8% pere, pritles armes, fous la conduite du. 
t i. Conful Prolomée, Chefde la faction con- 
pi ; UE traire aux Comtes de Tufcanelle , le chaffe-- 
4 MB 1944: rent de fon Siége, & gagnez par l'argent 
Ë Ki \ que Jean Evefque de Sabine leur diftribua, 
Fe mirencen fa place ce Simoniaque, qui fe 
A LAS fit appeller Silveftre III. Trois mois 
H à. aprés, la faction des Comtess’eftant renfor- 


cée, Benoift rentre dans Rome à main ar: 
mée,& chaffe du Palais de Latran Silveftre, 


ot qui réfolu de fe maintenir dansune dignité 


Ciscon, qu'ilavoir achetée bien cher, s'emparadu ` 
Palais du Vatican, où il fe mit en eftat de 
fe 
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i bien défendre. C’eft pourquoy Benoïft, ANN. 
, qui d’ailleurs fe voyoit extrémementhaï, 144. 
| & méprifé dans Rome, craignant que le - 
parti de Silveftre ne prévaluft de nouveau 
 contreluy, aima mieux fe défaire de fon 
Pontificat, qu'il vendit , par une execrable teog; 
fimonie, à un Preftre de Rome nommé Hermana: 
Jean , lequel il confacra luy-mefine ; aprés Leo Oft, 
quoy il fe retira dansla maifon de fon pere, 
. pour y coùtinuër fes débauches avec plus de 
liberté. 
Mais il s’ennuya bientoft de la viepri- 
vée; & fon ambition, quelacrainteavoit 
, afloupie pour quelque temps, s’eftant tout- 
, à-coup reveillée, par la honte qu'il eut de 
n’eftre plus compté pour rien, & par lès re- 
proches qu’on luy fir de fa lafcheré, il ré- 
prit les armes y rentra de vive force dans le 
Palais Pontifical de Latran , &en chafläce- 
luy qu’il y avoit fäcrilgement établi Sou- 
verain Pontife en fa place. De-forte que 
, l'on viten mefme tempstrois des plus mé- 
, chans hommes du.monde portant là Fiare 
dans les trois principales Egl:fes de Rome; l 
, Behoift à Sains Jean de Latran , Silvéftre | Mae 
, dans Saint Pierre, 8cafean à Saitte Marie Otto Frifs i 
, Majeure; &ceqw'ilyadeplus T r -ii 
í 


& tout enfémble de pius abominable celt 

que “ces’trois fcelerats Antipapesené fons 
, geant qu'à jouir de leursplaifits ,s’avife- 
, rent de s'accorder ; ch partageant enticceux 
; tous les revenus dù Saint Siépe,pour mener 
; €nteposune vie infame & voluprueufe; au 
, grand fcandale de route la terre. hp 
Lt "6 Ce- 
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ANN. Cependant un faint Preftre nommé Gra- 
1°44- cien , homme de qualité , & de tres-grande 


TdCiacon. autorité dans Rome, touché du pitoyable 


eftat où il voyoit réduite l'Eglife Romaine 

fabonne mere, entreprit de la délivrer de 

. cette miferable fervirude, où elle eftoit op- 

primée fous la tyrannie de ce monftre å 

trois teftes. Mais il faut avouër que fon 

zele, quoy-que peut-eftre fort fincere , ne 

fut pas néanmoins tout-à-fait, félon la 

{cience , comme parle l'A poftre , puis que 

pour parvenir à la fin , fans doute tres- 

fainte,qu'il s’eftoit propofée;il prit une eer- 

taine voye' qui le i sek rendre fùfpe&, 

& qui en effet reflembloit un peu à la fi- 

moônie ; & fut enfuite condamnée comme 

telle dans un Concile. Car connoiflanttres- 

Otto Fri- «bien le foible de ces Antipapes, quine fe 

fing.loc. foucioient que, d’avoir dé quoy fournir à 

dis, iLfic tant qu'à force d'ar- 

gent il leur perfuada de fe depofer eux-mef- 

mes, & promit fur tout à Benoift qu'on le 

” Jaifferoit jouir librementde toutesles gran- 

des fommes que le Saint Siége tiroit én ce 

temps-là de l'Angleterre. Sur quoy com- 

mceils {e furent dépofez tous trois à ces 

conditions, qu'ils trouvoient tres-avanta- 

POTEM geules , il fut dlù , du confentement de 

Ep ' tousen leur place, & prit le nom de Gré- 
Greg.  goirc VI. 

Sb-l$: | Of ne peut nier que ce Pape n'ait gou- 

Malmef.. verné tres-fauement l'Eglife dans le peu de 

lc 13temps qu'il tint le Saint Siége ; qu’il n'ait 


Biblioth, ÆCformé lesabus, fait cefler les defordres; 
que 
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que joignant la force à fes decrets & à fes 
bons exemples, il n’ait réprimé l'infolence 
des féditieux ; reprisce qu’on avoit enlevé 
au Saint Siége, par la negligence, & mefme 
ar la connivence de ces faux Pontifes qui 
Paroa précedé , & qu’il n’aitenfin réta- 
bli l’ordre par tout. Cela néinmoins ne 
put détourner la difgrace qu’il eut à l'arri- 
vée de l'Empereur , au-devant duquel il 
voulut aller qufqu'à Plaifance , où il fut 
receu de ce Prince avec tout l'honneur qui 
eft deû au Souverain Pontife. Maiscom- 


1046. 


me On approcha de Rome, environ la Fefte Hermann; 
de Noël, Henry s'arrefta à Sutri, où il avoir de Contr, 


convoqué l'Affemblée qu'on y tint des 
Evefques Italiens & Allemans , que l’on 
voyoit toujours en tres-grand nombre à la 


fuite de l'Empereur, Grégoire , qui ve- Otto Fri 
. . n Q ` fiag. 
noit de prefenter une riche Conronne à ce 


* eftoit gran 


Prince „ qui le traitoit toujours en Pa 


avec beaucoup d'honneur , fut bien farpris 


de voir qu'on y voulut-examiner ce qui 
s’eftoit paflé à Rome entre luy & les trois 
Intrusau Pontificar,& qu’en faite on ju gea 
que fon éleétion s’eftoit faite par fimonie, 
à caufe de Pargènt & des revenus du Saint 
Siége qu’il leur avoit donnez. | 
Il eft certain qu’il eut på f juftifier, 
puisqu'il ne les avoit pas donnez pour eftre 
clû, mais feulement pour les obliger à quit- 
ter le Pontificat qu'ils avoient ufurpé, 
Mais aprés tout, comme cette largefle le 
tendoit un pa fufpect , & que d'ailleurs il 


G 2 micux, 


homme de bien , il aimà Idem; 





ANN. 
1046. 
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Ciacon. 
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mieux , fuivant l'avis de l'Empereur qui 
vouloit venir à fes fins, fe dépofer vo- 
lontairement, comme il fit fur le champ 
avec une incroyable humilité, fe confef- 
fant mefme coupable, que d’eftre occafion 
d'un noûveau Schifme, en voulant rete- 
nir le Pontificat contre celuy qu’il voyoir 
bien qu'on alloit élire en fa place. Cela 
donna bien de lajoye à l'Empereur, qui 
fut ravi d'avoir trouvé l’occafion de ren- 
trer en polleilion du pouvoir que les O- 
thons avoiens eù de créer les Papes. C'eft 


pourquoy il alla auffitoft aprés à Rome, 


Leo Oft. 
l.z. c, 89. 
Herman. 
Otto Fri- 
fing. 


é 


_ place 


Géacon, 


. métiteavoit élevé à la Charge de Chance- 


où il entra un peu avant la Fefte; & ayant : 
affemblé le Clergé, le Senat, & les Chef 
du Peuple, dans ta Bañlique de Saint Pier- 
re , comme il eût demandé , feulement 
par céremonie, s'il y avoit quelque bon 
fujet qu'on cruft digne d'eftre mis en la 
de Grégoire , & qu’on eût répondu , 
our luy complaire, qu'on n'en connoif- 
foit aucun, il nomma luy-mefmeSwid- 
ger Evefque de Bamberg , qui fut auffi- 
toft approuvé & receû de toute l'Affem- 
blée. Il fut en fuite facré le jour de Noël, 
& couronné fous le nom deClement II. & 
fiten mefme temps la céremonie du Cou- 
ronnement de l'Empereur & de l'Impera- 
trice Agnés fille de Guillaume Camte de 

Poitiers & Duc d’ Aquitaine, ` 

Ce Pape, qui nafquiten Saxe de parens 
affez pauvres , eftoit yn homme égale- 

ment vertueux & {çavant , que fon feul | 


lier 
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lier de l'Empereur, & à la dignité d'E- ANN: 
vefque de Bamberg, oùil avoit toûjours 1946. 
vefcu avec tant de modération que ce ne - 
fur qu'avec bien de la peine qu’on le con- 
traignit enfin d'accepter le Souverain Pon- 
tificat , dont il fe débndit autant qu'il pût, 
quoy-qu'affeurémenr ilen fùr tres-digne, 

ainfi qu’il le fit bientoft paroiftre. Er de 

fait , pour remédier à tant de maux dont 
TEglile Romaine eftoit accablée depuis. 

plus de cent foixante ans, qu'ayant ceflé 
d'avoir des Empereurs François pour pro- 
testeurs, elle gémifloit dans une deplora- 


ble fervitude , il'tint un Concile à Rome Pétr.Damx 


en prefence de l'Empereur Henry, pour e o : 
la réformation des abus, & fùr toutde la venn. Are 
fimonie; qui faifoit en cetemps-là pref- chip , 
que par tout de terribles ravages dans l'E- 
glife. Ilenflamma fi-bien le zéle del Em- Glab.1,8. 
pereur dans ce Concile, que ce Prince en ‘5: 

. convoqua quelque temps aprés en Alle- 
magne un autre beaucoup.plus grand, de 
tous les Evefques de fon Empire , pour LeoOit. 
delivrer f Eglife de cette pefte qui la defo- Sn 
loit. Mais ce faint Pontife n'eut pas le 
loifir d'achever ce qu'il avoit fi heureufe- 
ment commencé, parce que l'Empereur » 
aprésavoir vifité le Mont-Caflin, & quel- 
ques Villes de la Campagne d'Italie, où 
il donna aux Princes Normans l’invefti… 
ture dé cout ce qu’ils tenoient alorsen Ita- 
lie , reprit le chemin d'Allemagne , & 
voulut avoir avec {oy fon nouveau Pape, 
de peur que les Romains, qui n’aimoient 
dE à G 3 point 
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ANN. point du tout les Allemans, ne le maltrai- 

3937. taffent durant fon abfence; car on avoit 
veu déja plus d'une fois qu’ils en avoient 
ufé de la forte envers les autres Papes établis 
par les Empereurs. 

Il vouloit aufi emmener Grégoire VI. 
pour s'afleurer de fa'perfonne, craignant 
ue s'il le laiffoit à Rome, on n'entreprift 
e le rétablir dans fa dignité. Hildebrand 
favit ul- Moine de Clugny , Dn difciple , qui 
aie eftoit alors Soufdiacre, fut. contraint de 
Gregorio l'accompagner ; parce qu’il témoignoit 
Papa abiit. publiquement qu'il n’approuvoit point du 
Greg: VIE tout ce qu'on avoit fait contre fon Maiftre 

an Conc. z ‘ 3 
Rom.an, au Concile de Sutri. On ne fçait pas pré- 
ose. Cifement ce que devint Grégoire, mais il 
fing y à grande ue qu'il mourut bien- 
# toft en fon exil, puis que fon difciple Hil- 
debrand , qui n'auroit pas abandonné fon 
Maïftre, retourna, peu de temps aprés, 
en fon Monaftere de Clugny, ou il fe ren. 
dit fi confidérable, qu’on l'en fit Prieur. 
Quant au Pape Clement, il eft certain 
que n'ayant tenu le Saint Siége qu'envi- 
ron neuf mois , il mourut le huitiéme 
d'O&obre en Allemagne, & fut inhumé 
dans fon Eplife de Bamberg. Celane fut 
pas plütoft fceu à Rome, que Benoift I X. 
qui {€ repentoit déja de s’eftre dépofé, re- 
prit la Tiare, & envahit pour la troifié- 
me fois le Saint Siége, qu'il tint encore 
huit mois, jufqu'àa ce que l'Empereur 
ayant envoyé à Rome Poppo Bavarois, 
Evefque de Brefle, pour y eftre misen la 
place 


Otto Fri- 
fng. 


Otto Fri- 
fing. l. 6. 
€: 33° 


Herman. 
Leo Of. 
1. 2: C. 81e 
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place de cet Intrus, il fut élü.par les Ro- ANN. 
mains, qui n’ofoient $’oppofer à la volon- +948. 
_té de l'Empereur, & nommé Damafe IT. 
Mais {on Pontificat fut bien court, car il 
mourut dans vingt-trois jours ; & comme 
Benoift fe fut encore une quatriéme fois 
emparé du Saint Siége, par la faction de 
fes parens , qui avoient toûjours un grand 
parti dans Rome, les principaux du Cler- 1049 
gé ; qui né pouvoient plus fouffrir cet Otto Fri- 
infame ufurpateur , députerent vers l’Em- fn8:1-6. 
pereur cn Allemagne, pour luy demander s. Leds 
un_hotnme de bien, de fçavoir, & d'au- MS. ap. du 
torité ; qui pût remettre en honneur le PE. 
Saint Siége. Wigbert. 
Henry ; aprés avoir examiné la chofe yit: Leom 
dans une grande Aflemblée de Princes & de `° 
Prélats, qu’il tint pour cet effet à Wor- 
mes, nomma Baunon Evefque de Toul, 
Prince de la Maifon d’Alface & de Lorrai- 
ne, fon coufin , que toute l'Affemblée,. 
d'un confentement géneral , jugea digne: 
de cette fouveraine dignité, qu'il fut enfin 
contraint d'accepter , aprésunë fort longue 
réfiftance. : 
` Cefuten cette occafion que Hildebrand Otto Fri. 
ne pan fouffrir que l'Empereur fe fre 1.6 
mélaft de faire les Papes, fit un coup de #3: 
tres-prande adrefle, pour commencer à 
exécuter le deflein qu'il avoit conceu de 
remettre un jour l'Eglife Romaine en plei- 
_ neliberté. Commele nouveau Pape, qui. 
avoit déja pris le nom de Leon IX. avec 
les ornemens Pôntificaux, pañloit, par la 
G; 4 Baur 
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ANN. Bourgogne, pour’aller prendre à Re 
795% pofléffion du Siéoé Apoftolique il vo 
vificet la “célebre Abbaye de Clu 
Hildebrand quien eftoit Prieur, prit a 
fon temps pour-luy remontrer: 04’; 
[ervit non feulement honteux , mais auffi t 
dangereux , de recevoir d'une main laïqu 
Souverain Pontificat , ainfi qu'avoient j 
; plufieurs defes Prédeceffeurs;qui s'en efto; 
tres-mal trouvez ; témoin, pour ne pas 
mônter plus haut , Clement & Damafè., 
Ah guels venant d’effre inftalex par l Empere 
EE contre les Canons, qui veulent que l'Eec 
e faffe librement i le Peuple 7 pa 


Clergé , avoient efté , par un manifefle 


gement de Dieu , prefque auflitoft Fo = 


„dans le tombeau qu'ils effoient montez far 
Trône de Saint Pierre par la puiffanceteraÿ 
vele , contre les ordres del Eztife ; Qui 
avoit un moyen fetr C7 tres-Pubile de t 
accorder ; de rendre à Dieu ce qui luy appa 
tient, en fauvant les droits de l'Eglifes 4 
de fatisfaÿre au defir & à la volonté de l’ E; 
pereur; QW'il wy avoit pour cela qu'à al 
à Rome, avec un peu moins de bruit € 
pompe, © qu'a y entrer fimplement , co: 

+ ,_ meun homme qui va vifiter les faints iiei 
` Qwriiluy yati ; que le Peuple € le Clers 
avis d'une fi grande modeftie , à laquelle. 

devront: leur liberté ; ne manqueront p 

- au[fitoff;de l'élire librement € canoniqu 

ment, C7 qu'en fuite il auras: avec le rép 
de fa confcience , la atisfaction 5d efire ent 
dans la Bergerie de Féfus-Chrift ; par | 

E port 
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porte , comme le bon Palteur, C7 non pas com- 
me un voleur , par la fenefire. 

Il n’en fallut pas davantage pour perfua- 
der Leon , qui eftoit un tres-faint hom- 


me, & qui n’avoit accepté le Pontificat 


par l'ordre de l'Empereur, qu'avec beau- 
coup de répugnance. En effet, il fe dé- 
pouïlla fur le champ des habits Pontifi- 
caux , & s'eftant veltu fimplementen pe- 
lerin ; il fit levoyagede Rome en cet eftat; 
avec Hildebrand qui ne manqua pas de 
bien inftruire les Romainsde ce qu'il avoit 
fait pour la liberté des élections, & de le 
faire en fuite élire avec grand applaudiffe- 
ment du: Peuple & du Clergé. Ainfi Léon 
fut élevé, par une voye canonique , fur 
le Saint $ićge ; & il faut avouër que du- 
-rant les cinqans qu’il le remplit tres-dighe- 
ment ,. il fit tout ce que l’on pouvoitat- 
tendre d’un des plus faints Papes qui fut 
jamais, pour la réformarion de tous les. 
Ordres de l'Eglife, par ce grand nombre 
de Conciles aufquéls:ils préfida luy-mef- 
me, en Jtalie, & en France, &en Alle- 
magne. De-forte qu'on -peut, dire, que 
comme le Soleil n’eft jamais plus beau ni 


plus aoréable que quand'il commence 


à paroiftre, aprés que le Ciel a efté longe 
temps obfcurci par d'horribles nuages, 
durant une grande tempefte, où l’on ne 
voyoit point d'autre lumiére que celle des. 
éclairssauffi le Pontificat de Leon IX.aefte 
le commencement du retour des beaux 
jours de ] Eglife , aprés. avoir efté fi longe 
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temps enfevelie dansuneeffroyable obfcu- 
rité, par les defordresdes Intrus, qui en- 
vahirent le Saint Siége, & par les terribles 
tempeftes de la perfecurion que luy firent 
ceux qui opprimoient fa liberté. 

Ce changement ne fe fit pasnéanmoins 
tout-à coup, & i fallut qu'elle fouffrift 
encore d’autres furieufes tourmentes, a- 
vant qu'elle fuft établie dans cette parfai- 
te tranquilité dont elle joûït aujourd'huy. 
Car aprés la mort de Leon, les Romains, 

ui n'ofoient encore proceder à l'élection 
‘un Pape, fans le confentement de l'Erm- 
pereur, luy ir r Hildebrand , pour 
qu’on l’avoit fait aupara- 
vont, de donnerun Pape à l’Eglife. Cet 
habile homme , pour retenir encore quel- 
que efpece de liberté dans cettcéleétion » 
luy demanda Gebehard Evefque d’Afta- 
de, proche parent de l'Empereur , ce qu'il 
eut peine d'accorder, parce que c'eftoit 
celuy qui avoit là meilleure part dans fa 
confidence. Mais ils'ÿ réfolut enfin, fui- 
vant l'avis des Prélats d'Allemagne, qu'i 
avoit fait aflembler à Mayence, pour dé- 
liberer fur une affaire aufli importante 
que celle-là. ‘Ainfi ce Prélat fut conduit 
à Rome par Hildebrand , & confacré Pa- 
pe, ayant prisle nom de Victor II. & ce 
fut le quatriéme Allemand que l'Empe- 
reur Henry 111. éleva fur le Frône A- 
ER C'eftoit un grand homme de 
ien, comme fes trois Prédeceffeurs, & 
ił prit grand foin d'imiter poopie 





aprés Charone. Livre IF. reg 
le Pape Leon -dont il confirma tous les ANN. 
Actes. Il en fit aufli de nouveaux, & au 195% 
Concile de Florence, en prefence de l’Em- 
pereur , qui l’avoic fuivi de fort prés en 
Italie, pour la raifon que je diray bien- 
toit, & en plufieurs autres Synodes qu'il 
célebra luy-mefme , ou qu'il fit célebrer 
par Hildebrand fon Légat, pour réfor- 
mer les mœursdes Chreftiens, & fur tout 
des Ecclefiaftiques ;. qui eftoient fort cor- | 
rompuës en ce temps-là, Il fe cranfporta 
mefme en Allemagne , où il fut invité 
pour le mefme effet par l’Empereür , avèc Ciscon,- 
Fequełl il célebra. la Nativité de la Saïnte 
Vierge , & qui en mefine temps eftant 
tombé griévement malade, mourut tres- 
Chreftiennement , entre fes bras:, en la 
trente-neuviéme année de fon âge, au 
eommencément du mois d'Octobre; aprés. 1056: 
que, du confentement de Princes & des were. 
Prélats de l’Empire ; il eut fait reconnoiftre Marians- 
pe fon fucceffeur le jeune Prince Henry 


on fils. qui n’avoit encore que cinq à fix. = 


ans, 
Aprés cela, comme le Pape fut de re- 


tour à Rome, l’année fuivante, au com- 1057: 


mencement du Caréfme, il fit encore ün reog: 
voyage en Tofcane ;. où il mourut à Flo- 1:3.c.%. 


rence le vingt-huitiéme de Juillet, & 
cinq jours aprés on élût canoniquement à 
Rome Eftienne X. dont il faut qué je ra- 
conte briévement l'ofigine & la fortune, &. 
celle de fon frere Godefroy le Hardi , Duc: 
de Lorraine, pourfervir d'éclairciflement 
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' if 156 Hiffoirede la dédllence de l'Empire 
AT ANN. à ce qui doit fuivre dans mon Hiftoi- 
du | if a | P 107. re. 
i i ' Aprés que le Royaume de Lorraine eut 
' paffé des François aux Allemans ;, de la ma- 
niére que nous l'avons veu, il fut divifé 
peu à peu en plufieurs Principautez Eccle- 
fiaftiques & Seculiéres , relevantes de Em- 
pire, dont les deux principales furent les 
Duchez de la Bafle Lorraine; ou du Bra- 
bant , & dela Haute, ou de la Mozellane, 
qui eft celle qui a retenu jufqu'à mainte- 
HUE nant le nom de Lorraine. Brunon Arche- 
al de i vefque de Cologne, que fon frere l’Em- 
kag 59. pereur Othon le Grand fit fon Lieutenant 
LR Flodoar. genéral dans ce Royaume , en luy donnant 
ER ja Chron, Je titre d'Archiduc; établit dans la Haute 
FU Wre Chan- Lorraine Frideric, lequel en effet fe trouve 
ft wreau. avoir efté le premier Duc de ce Duché, 
A E | qui paffa depuis, par droit de fucceffion, 
ji us à fon fils Theodoric; & le Duché de la 
ee i Bafle Lorraine fut donné par l'Empereur 





i len t -© 977- Othon FE. à Charles frere du Roy Lothaï- 
"oat Sigebert, 1€. Aprés la mort du Duc Othon fils de 
fips ah Charles, l'Empereur Saint Henry donna 
EUR `- l'inveftiture de ce Duché à Godefroy le 
TS Barbu , Comte d’Ardenne, à l’exclufion 


| de Gerberge & d'Hernengarde, {œurs du 
i3 ‘Duc Orhori décedé fansenfans; & com- 
w8. me Godefroy mourut aufli fansen avoir, 
| 7 Otorri- Gothelon fon frere luy fucceda, du con- 
4%, fing.L.6. fentemenr du mefme Empereur ; & quin- 

' Alb, : f 3 y 
Krantz, Z€ Où feize ans aprés Frideric 11. Duc de la 
146.32. Haute Lorraine n'ayant laifé que deux 
filles en mourant > l'Empereur. Conrad le 
Saliques 








+ aprés Charlemagne. Livre TL. 147 
Salique, qui crût en ce cas pouvoir dif- ANN. 
pofer de ce Duché, le luy donna : de- 1934. 
forte que, ce qui n'eft jamais arrivé que Magn, 
cette fois, ilréünit les deux Duchez fous Chron. 


une feule domination. Mais ce fut aufi- FES: 
là l’occafion d'une grande querelle : car 

ce Duc Gotheloneftant mort, fon fils aifné 
Godefroy le Hardi, ou Gozzelon, comme p ga; 


l’appellent quelques-uns , car ces deux 
noms fè confondent aflez fouvent, préten- 
dit devoir fucceder non feulement au Du- 
ché de la Bafle Lorraine , mais aufli à celuy ši 
da la Haute, que Conrad avoit donnéà gens: 
Gothelon. Et comme il vit que l’Empe- 
reur Henri II. qui n’aimoit pas d'avoirun 
vaffal qui fuft Cpa nt , ne vouloit pas 
qu'il l'euft, & qu'en effet il l’avoit donné 
àun autre, ilprit les armes pour lecon- 
querir, défiten bataille, & tua le Comte MPAP 
Albert de Namur , qui en avoit recen pare ° 
l'inveftiture de Henri, lequel enfuite en Chante- 
inveftit Gerard d'Alface, frere de Fride- ie 
ric II. Aprés cela Godefroy s’eftant joint Annal, de 
à Baudoiün de l'Ifle, Comte de Flandre, Fland.c. 
fon coufin’, qu’il avoit attiré à fon parti °?’ 
fit long-temps la guerre à l'Empereur, 
jufques à ce que le Pape Leon IX. fon pa- 1°49: 
rent fit fa paix à fon premier voyage d'Al- Hermann, 
lemagne ; & trois ans aprés, luy & fon ~0™ 
frere Frideric accompagnerent ce Ponti- 
fe, lequel eftant venu encore une autre 1°33- 
fois en Allemagne , s'en retournoit en Lambert. 
Italie avec un grand fecours qu'il avoit °°" 
obtenu de l'Empereur , pour faire la guer- 
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ANN. re aux Normans, qui s'eftoient jettez fur 
1957. Jesterres de l'Eglile.' 


Il ne fur pas plütoft à Rome, qu'il fit le 
` Prince Frideric, Cardinal Diacre, Biblio- 


Ecoont, thecaire & Chancelier de l'Eglife Romai- 
E asc. 89, ne, & peu de tempsaprés il l'envoya Le- 


Sigon 


N 


1052. 


t, avec le Cardinal Humbert, à Con- 
nor » oùils firent contre le Patriar- 
che Michel Cérularius Schifmatique, les 
belles chofes qu'on. peut voir dans mon 
_ Hiftoire du Schifme des Grecs; Pour le 
Duc Godefroy fon frere, iF ne füivic pas 
le Pape Leon à la guerre contre les Nor- 
mans, parce qu’il ne voulut pas perdre une 
fort belle occafion que fa bonne fortune 
luy prefenta des'agrandir. Boniface Mar. 
quis d'Hetrurie, le plus puiffant Prince de 
l'Italie, où il poffedoir une grande partie 
de la Tofcane & dela Lombardie, avecle 
Duché de Mantoi , avoit efté l'année pré- 
cedente traiftreufement aflaffiné auprés de 
Cremone,. par un homme qu'il avoit ban- 
ni de fes Eftats. Sa. veuve ka Marquile Bea- 
trix, fille de l'Empereur Conrad le Sali- 
ue, &fœur de Henri III. ayant trouvé 
| de le Duc Godefroy, qui l'eftoit allé 
vifiter à Mantouë où elle tenoit fa Cour, 
quelque chofe encore de plus. que ce que 
la renommée publioit par tout de ce Prin- 
ce , luy offrit de l'époufer , pourveu. 
w'il'afleuraft le mariage de fon fils Go- 
defroy le Boffu avec la Princefle Mathil- 
de, qu'elle avoit eúë dy Marquis Boni: 
fic. , j 
Le 





aprés Charlemagne. LivreIE 158 
Le Duc, qui avoit perdu fa premiére ANM. 


femme, n'avoit garde de refufer un parti 


i Domnize. 
v g 7. S 
fia antageux Les deux mariages fe fi vit. M 


thild, 


rent, lun fur lechamp, & l’autre quand 
la jeune Princefle, quin'avoit encore que 
fept ou huit ans, a enâge: mais cela 
caufa bien du trouble; car les autres Prin- 


1057. 


cesenvieux d'une fi éclatante fortune, & sigon, 


Le craignoient peut eftre , ou du moins ` 


aifoient femblant de craindre qu’un Prin- 
ce auf entreprenant & aufli brave que l'e- 
ftoit ce Duc Godefroy , fe trouvant fi 
uiflant en, Italie, n’en vouluft envahir 
Em ire , yappellerent l'Empereur. Henri 
en effet en prit dela jaloufie, & d'ailleurs. 
il cftoit fort irrité de ce que fa fœur 
s’eftoit mariée de la forte fans fon confen- 
tement, avec un Prince qui avoit prefque 
toujours efté fon ennemi, & duquel il 
avoitencore grand fujet de fe défier. Aufl 
ne manqua:t-il ps de fe tranfporter avec 
une bonne armée en Italie, fort refolu 
de l'en chafler ; ce que le Duc n'attendit 
int, car ne fe trouvant pasalorseneftat 
de luy. réfifter, il laifla la Duchefle dans. 
Mantouë, où elle n’avoit rien à craindre 
pour lebon ordre qu’il yavoit.mis, & fe 
retira promptement en Lorraine, pour 
donner lieu à l'Empereur fon beaufrere de: 
s’appai(er. | 
Cela n'eut pas pourtant le fuccés qu'il en 
attendoit; car la Duchefle Beatrix eftant- 
allé trouver l'Empereur fon frere pour 
juftifier {a conduite, ce Prince qui cro- 
yoit 


1056; 
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ANN. yoit toûjours qu'elle eût confpiré avec 
1057. fon nouveau mari contre luy, pour luy 
Urfperg. enlever l'Italie, lafitarrefter, & réfolut, 
pour s'en aflürer davantage, de l'emme- 

ner en Allemagne. Cependant comme 

on eut fait malicieufement courir le bruit 

que le Cardinal Frideric , nouvellement 
retourné de fa Légation de Conftantino- 

ple, en avoit rapporté des fommes im- 
menfes; Henri ,. a qui la.jaloufie d'Eftat 

faifoit tout craindre, en prit de l'ombra- 

ge, comme fi ce Cardinal eût deftiné 

Leoof. ces prétendus trefors au Duc Godefro 
L2,6.99. {on frere, pour luy fairelaguerre. C'e 
pourquoy Frideric , qui eftoit grand hom- 
me de bien, & ne vouloit laiffer aucun 
_ foupçon de fa conduite à l'Empereur, prit 

cette occafion , pour exécuter le deffein ; 

qu'il avoit pris de renoncer au monde, 

& s'alla rendre Moine au Mont Caflin; 
d'où, peu de tempsaprés, il fur fait Ab- 

bé. Mais le Duc Godefroy fon frere prit 

une conduire bien differente : ‘car. ayant 
1. réfolu de perir, ou de fe venger del'Empe- 
Flandr,  pereur,qui letraitoit aveetant de rigueur, 
| il fe révolta tout ouvertement contre luy , 
reprit toutes. les Places que Henri luy a- 
voit confifquées dans fa prémiére révolte, 
& ne cefla point de’faire la guerre avec 
le fecours du Comte de Flandre fon cou- 
fin, jufques à ce que l'Empereur ceftant 
mort fur ces es, le Pape Victor, 
ui eftoit en Allemagne , fit leur paix 
nsune Affemblée generale qui fetint.à 

; Cologne, 


1056. 
Sigebert, 
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Cologne, pour pacifier les troubles de ANN, 
1057: 


l'Empire. - 

Ce futalors quele Duc Se qui 
avoit reconquis tout fon Duché de 
Lorraine, revint en Italie avec fa fem- 
me Beatrix, qui le mifen pofleffion de 


._ tous ces grands Eftats, dont la Princefle Sigvr- 


Mathilde fa fille, aprés la mort du jeune 
Boniface fon frere, eftoit devenué l’uni- 
. que héritiére. Ce fut aufi en ce mefme 
re que le Pape Victor, qui au retour 
de fon voyage d'Allemagne avoit paffé 
` l’hiverà Rome, eftantallé aprés Pafque à 
Florence, le Cardinal Humbert y amena 
le Prince Frideric, élû depuis peu Abbé 
du Mont-Caffin , pour recevoir de Sa Sain- 
teté la benédiction Abbatiale. Ce Pape 
qui ne vouloit pás laiffer un fi grand hom- 
fne dansun Monaftere, fit beaucoup plus 
que ce qu'on prétendoit de luy ; car il 
voulut abfolument qu'il reprift fon an< 
cienne dignité pour le bien de l'Eglife, 
& le créa de nouveau Cardinal Preftre, 


du titre de Saint Chryfogone, donr il luy _ 


ordonna d'aller prendre poffeffion à Ro- 
me; & comme peu aprés on y eût ap- 
pes que le Pape eftoit mort à Florence 
e vingt-huitiéme de Juillet , il fut élû 
Pape, du commun confentemeñt du Peu- 
ple & du Clergé, qui l'entraifna comme 
par force de fon Palais, dans l'Eglife de 
Saint Pierre aux Liens, où il fut inftallé 
dans cette fupréme dignité de l'Eglife 
le fecond d'Aouft, jour de la ds 
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. deSaint Eftienne Pape, en memoire du 


quel ilprit le nom d’Eftienne X. 

Ce Pape, qui eftoit un homme de 
grande vertu, jufques-là mefme qu'on 
afleure que Dieu la voulu manifefter par 
de beaux miraclés qui {e firent à fon tom- 
beau, fit d'abord de tres-belleschofes pour 
la réformation des mœurs: mais comme 
la fainteté n’empefche pas qu'on n'ait pour 
fes parens un amour raifonnable & bien 
reglé , il conceut auffi en mefme témps 
le plus noble deffeia qu'il puft avoir pour 


‘ élever encore plus haut fa Maion, & 


pour y tranfporter l'Empire, en fäifant le 
Duc Godefroy fon frere Empereur, puis 
que le jeune Henri Roy de Germanie 
m'ayant encore que fix à fèpt ans, n’eftoie 
pas en cftat de le pouvoir eftte. Et par- 
ce qu'il luy falloit bien de l'argent pour 
venir à bout de fon entreprife de ta manié- 
re qu'if s'y vouloit prendre, il ordonna 
aux Moines du Mont-Caffin de luy appor- 
ter tout ce qu'il y avoit de plus précieux 
dans le Trefor de l'Abbaye , qu'il avoit 
Juy-mefme augmenté d'une partie tres- 
confiderable, leur promettant au refte de 
leur en rendre dans peu beaucoup plus 
qu'il nen auroit- pris Mais comme il 
vit tout ce grand Trelor, & que ces paus” 
vres Moines qui le luy prefentoient tout 
fondant en larmes, témoignoient par là 
l'extréme douleur qu'ils avoient de fe voir 
contraints de s'en deffaifir , il en fut fi 
fort attendri , qu’il lerenvoya für le paap 

16, 
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fans en rien retenir qu’une petite image ANN. 
de prix qu'il avoit rapportée de Conftan- 
tinople ; & cependant il ne laiffa pas de 
pourfuivre avec ardeur fon encreprife: 
mais la Providence Divine qui en avoit 
autrement difpolé , ne luy donna pas le 
loifir de l’exécuter. Car comme il fut 
arrivé à Florence , où le Duc fon frere 
l'atrendoit , pour y confommer cette 
grande affaire, il y fut attaqué d’une fi 
violente maladie , qu’il en mourut le 
vingt-neuviéme de Mars, n'ayant tenu le 
Saint Siége qu'environ huit mois. 

En partant de Romeilavoit ordonné, 
du confentement des Cardinaux & du 
Clergé, que s'il atrivoit qu'il mouruft en : og 
ce voyage, comme s’ileuft préfagé fa fin 1. 3. c. 12 

rochaine, on ne procedaft point à une Petr. 
nouvelle élection, jufqu'au retour du Le- Lg: EP 

t Hildebrand, qu'il avoit envoyé vers chiep. 

’Imperatrice And pourles interefls de 2a wi., 
l'Eolife. Mais les Comtes de Tufcanelle 11. Card. 
& de Galerie, & lesautres factieux de Ro- grag. ap- 
me voulant reprendre, durant la minori- 
té de Henri, l'autorité qu'ils avoient fi 
long-temps ufurpée dans j création des 
Papes, n'eurent pas pluftoft appris la mort 
d'Eftienne, qu'ils s'emparerent de nuit, 
à vive force, du Palais, & de l'Pglife de 
Latran, où ils firent élire Pape Jean Min- 
cius Evefque de Velitre , parent de ces 
Comtes, homme fans efprit & fans méri- 
te, & qui n'avoit rien de confiderable que 
fa naiflance & fon argent, avec quoy il 
i i avoit 





=G 





Ricord. 
hift. Flor, 
Sigon. 
Lambert. 
Schaffn. 





164 Hiftoire de la décadence de l Empire 


avoit corrompu quelques-uns du Clergé , 
qui approuverent cette élection tumul- 
tueufe. Ceux qui s'y oppoferent, & entre 
les autres le célebre Pierre de Damien, 
que le feu Pape venoit de tirer de fon her- 
mitage , pourlecréer Cardinal & Evefque 
d'Oftie, furent contraints de fe fauver de 
Rome, pour fe mettre à couvert. de la 
violence de ces furieux, qui ne parloient 
que de maffacrer tout ce qui oféroit leur 
réfifter. Ainfi cét intrus.& fimoniaque 
‘fut intronifé le cinquiéme d’Avril dans le 
Siégé Pontifical, & confacré par l’Archi- 
preftre d'Oftie, que l'on contraïgnit, le 
poignard furla gorge, de faire cette fon- 
tion, qui n'appartenoït qu’au Cardinal 
Evefque d'Oftie, lequél bien loin de la 
vouloir faire ; avoir foudroyé de mille ana- 
themes cét Antipape. | 
Sur ces entrefaites Hildebrand qui rè- 
tournoit de fa Legation d'Allemagne, 
ayant appris cét horrible defordre, com- 
me il eftoit déja dansla Tofcane, invita 
les Cardinaux, & tous ceux d’entre le 
clergé, la nobleffe & le peuple qui s'eftoient 
retirez de Rome, à fe rendre au plütoft 
à Sienne, où, en prefence du Duc Go- 
defroy qui leur promit de fouftenir l’éle- 
étion libre qu’ils alloient faire , il pro- 
pofa Gerard Evefque de Florence, natif 
de Bourgogne, homme également agréa- 
ble aux Jraliens & aux Allemans. Il fut 
enfüitée élû Pape, tout d'une voix ; ce 
que le jeune Henri confirma, aprés Sr 
i es 
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les principaux d'entre les Romains qui -ANN. 

protefterent qu'ils luy vouloient garder la. 15%: 
mefme fidelité qu'au feu Empereur fon Vit-Nic. 

Pere, luy eûrent envoyé demander fon FPT 

confentement. Il prit le nom de Nico- Edit-Parif, 
las II. &aÿantque d'entreràRome, où 

il fut.conduit.felon l'ordre “exprés de 
Herty, par le-Duc Godefroy,’ avec une 

bonne armée, "pour en chafler par force 
l'Antipape , ‘il tint un Concile à Sutri, 

où il avoit convoqué les Evefques de la 
Lombardie, de la Tofcane, & de la 

Campagne de Rome. L'unique chofe 

qu'on y fit, fut de condamner, & dépofer 
l'Evefque de Velitre, intrus dans le Poti- 

čificat qui foit qu'il fuft touché d'un 
veritable repentir de”fes crimes, ou qu'il 

vift bien que les Comtes de:Tufcanélle 
n’eftoient pas en eftat de le mainténir con- | 
tre la puiflance du grand Duc Godefroy , Sed & mas 
quitta’ la Tiare, aprés avoir ufürpé neuf Serdan, 
ani le Saint Siége, À fe cu comme Get, | 
un homme privé dans fa maïfon. Sur quoy 5° 

le Pa e Nicolas ayant -efté receù Au Ro. No de 
me fort paifiblement , y fut folennelle- Ana a- 
ment confacré au mois de Janvier, & Pon. Leo 
peu de’ jours aprés l'Antipape dégradé Of. 1.3. 
s’alla jetter à:fes pieds, pour demander fa 
grace ;- laquelle il obtint, à condition 3059: 
qu'il pafferoit le refte de fes jours en peni- ciscon. 
tence, privé de toute fonction Sacerdota- f 
le, comme il fit, n'ayant furvefcu que 
je de mois à la Sentence portée contre 
“luy. | 

Aprés 
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Aprés cela le nouveau Pontife, qui vou- 
loit imiter le zele du grand Pape Nicolas I. 
dont il portoit le nom , entreprit de remde- 
dier efficacement à tant de maux que l'E- 
glife foufftoit, & principalement à ces 
cinq. qui la prefloient le pis ence temps- 
là. Le premier, &la fource dé tous les 
autres , -eftoit l'élection forcée, ou imo- 
nique, que les Grands deRome, & fur 
tout les Comtes de Tufcanelle & de Segni 
faifoient f fouvent faire de fujets tout-à- 
fait-indignes de remplir le Saint Siégce, 
jufques-là qu’ils avoient déja fait fix Papes 
de leur. Maifon en cette execrable maniere. 
Et parce que ces Intrus ne fe foucioient 
pas d'empefcher . un defordre qu'eux- 
mefmes avoient introduit ; auff la fimonie 
s'eftoit tellement répanduë prefque par 
tour, que plufieurs Evefques conferoient 
tout ouvertement les Ordres facrez pour 
de largent afin de regagner , par ce fa- 
crilece trafic, ce queleurs Evefchez leur 
avoient coufté. De plus, comme un 
abyfme en attire un autre, ces fimonia- 
ques eftoient devenus fi méchans & fi vi- 
cieux, & fi impudens mefme. dans leurs 
vices, qu'ils avoient on des concubines, où 
des femmes avec lefquelles ils s'eftoient 
mariez, fouftenant fcandaleufement que 
cela leur eftoit permis, par la couftume 
ui avoit autant de force & d'autorité 
qu'une Loy. Pour furcroift de malheur, 
c'eftoiten ce mefme temps qué l'héréfiar- 
que Berenger, fouftenu de l'Évefque d'An- 
gels» 
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gers, qui s'eftant laiflé féduire à cetim- ANN; 
polteur, devint aufli opiniaftre & aufli 1659. 
corrompu que lny dans la doctrine , répan- 
doit fes erreurs , que les Sacramentaires 
ont tirées de luy, pour combatre, comme 
ils font encore aujourd’huy , la prefence 
réelle du Corps de Jelus-Chrift au Saint ~ 
Sacrement de lAutel. Enfin les Normans 
qui avoient chaflé les Grecs de fa Pouïlle 
& de la Calabre, n'eftant pas encore con- 
tens des Païs qu'ils avoient conquis , :& 
obtenus des Empereurs, envahifloient tou- 
tes les terres de l'Eglife, & defoloient les 
Monafteres; & quoy-qu’is euflent admi- 
rablement bien traité le Pape Leon IX. 
quand ils le firent prifonnier à Bénevent, 
aprés avoir défait fon armée, ils ne luy 
rendirent pourtant rien de ce qu’ils avoient 
ufurpé fur le Saint Siége. Sr 

Voila les cinq fortes de maux que l’Egli- 
{fouffroiten ce temps-là. Il eftvrayque è 
les Papes Allemans , & fur tout Leon IX. 
avoient tafché d'y apporter quelque reme- 
de ; mais les es n'avoient gueres 
operé, e Normans demeurez viétorieux 
eftoient plus puiffans que jamais.Les Com- 
tes de Tufcanelle senti de faire encore 
tout nouvellement un Antipape.. Beren- 
ger condamné. déja deux fois dans les 
Synodes de Rome & de Vercel, fous Leon 
IX. & quiavoit mefme abjuré fes erreurs 
dans celuy de Tours, en prefence du 1055: 
Légat Hildebrand, les publioit plus effron- 
tément, & avoit encore plus de Sectateurs 

È | qu'au- 
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ANN. qu'auparavant. Et quant à la fimonie & 
1859 à l'incontinence des Ecclefiaftiques , la 
corruption du fiécleeftoit figrande, qu’il 
fembloit qu’elles fuffent autorifées par une 
prefcription aflez longue pour fe mainte- 
Lanfrane. NIT contre toutes les Loix divines & hu- 
Concil. maines. C'eftpourquoy Nicolas IL pour 
Bom: t 3" apporter un reméde plus efficace à L fi 
Parif. grands maux, convoqua à Rome un Con- 
cile de cent & treize Evefques, qui fut 
Guit.  célebré dans l’Eglife de Latran , & que 
Mond: quelques-uns ont mis au nombre des Con- 
ciles Généraux. | 
Lanfranc.. L'Archidiacre Berenger, qui compa- 
contr Be- ut en ce Concile, y abjura de nouveau 
rengn … fes erreurs, felon le fameux formulaire, 
A A Ego Berengarims , mi demanda luy-mef- 
Ivon, p. 2. ME To luy prefcrivift, & qui fut dreffé 
e fçavant Cardinal Humbert, &ap- 
prouvé de tousles Peres. Mais il parut en 
cette occafion que ce n'eft pas aflez que le 
Chef d'un parti condamné par l'Eglife, ` 
figne le Formulaire qu'il approuve, ou 
qu'il fait femblant d'approuver ; & que de 
plus , il feroit bon de prendre de certaines 
peann uni peu plus efficaces pour s'af- 
eurer de l’avenir, & fe mettre en pouvoir 
de répondre de fa perfonne. Car ce per- 
fide ne fut pas plûtoft retourné parmi fes 
difciples ; lefquels il vouloit toûjours re- 
tenir ,' pour ne fe pas défaire de la qualité 
de Chef de parti, que fous le faux prétexte 
qu'on l'avoir furpris, il rétrata tout ce 
qu’il avoit fait, & fit un écrit tout ou 
‘un 


C. 10. par 
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d'injures atroces, felon le ftile ordinaire des ANN. 


Héretiques , & de fanglantes inveétives 


_contr@l' Auteur du Formulaire, & contre 
_ le Pape & le Concile qui l’avoient approu- 
_vé. Pour remédier aux defordres qu'on 
avoit vüs fi fouvent dans l'élection des Pa- Baron. ad 
_pes, on fit un Decret, par lequel on con- huac ana: 


firma au Roy Henry IV. futur Empereur, 


| le pouvoir que fon pere avoit eù, oude 


nommer; à la priére du Peuple & du Cler- 


, gé, celuy qu'onrecevroit pour Pape, ou 
. d'approuver & confirmer celuy que l'on 


auroit élü , & qui ne pourroit eftre intro- 


_nifé fans fon confentement. 


1059. 


Davantage, il fut arrefté que tous les c. Statui. 
Evefques Phonie yes & tous ceux qu'ils mus 1q.t- 


ordonneroient à l'avenir, foit gratuite- 
ment, ou non, feroient dépofez, en fai- 
fant grace neanmoins pour le paflé , à ceux, 

ui fçachant bien que ces Evefqueseftoient 
D HE avoient receü d'eux les Or- 
dres, fans rien donner pour obtenir leur 
Ordination. Enfin l'on foudroya d'ana- 
theme les Clercs ,' & principalement les 
Preftres, qui, au grand fcandale de tout 
le monde , avoient des concubines ou des 
femmes , avec lefquelles ilss’eftoient ma- 


riez , contre la loy inviolable que l’Eglife, ` 


felon la Tradition Apoftolique & les De- 
crets des Saints Conéiles, a roüjours ob- 
fervée. M ; . 
Aprés cela, pe achever ce que le Pape 
s'eftoit propolé, il ne luy reftoit plus qu’à 


I 


VO. P- $e 
c.79- 


D 


réduire les Normans à leur devoir, & à . 


rc- 
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ANN. retirer de leurs mains ce qu'ilsavoient u- 
2039 furpé fur l’Eglife: mais comme d'une part, 
ils n'eftoient pas gens à fe deflaifig, pour 
rien, de ce qu'ilsavoientpris, & Que de 
l'autre eftant aufli braves & aufi puiffans 
qu'ils l'eftoient en Italie , il ne luy. eût 
pas efté trop facile de les y contraindre par 
._ da voye desarmes , qui n’avoit pas réüffi 
au Pape Leon; il en prituneautre, qui 
fut également avantageufe & au Saint Sié- 
e & aux Normans. Il traita donc ave 
| Leur fameux Prince Robert Guifchard , qui 
defirant d’avoir la protection du Saint Sié- 
Nicol. A- ge, pour afléürer fes conqueftes à fa po- 
ragone  fterité , luy avoit envoyé des Ambañffadeurs 


C rd. Pe . ` 
Geft.Pont, pour l'inviter à une Conference, dela- 


Aaii ap, Baron, quelle il luy promettoit qu'il auroit tout 
EE ARR. Saas fujet d'eftre fatisfair, Le Pape, qui avait 


KAET ED $ | 
3 auffi fes veuës, ne manqua pas d'accepter 


E - certe offre , & mefme de fe cranfporter 


a jufques dans la Pouïlle , où aprés avoit 
tak H Sir © conferé avec ce Prince, ils conyinrent de 
PS ces deux chefs où chacun trouvoit fon ar 
Re. vantage. Le premier , que les Normans 
z: DOR rendraient au Pape le Duché de Bénevent, 
F ;! - &lesautres terres qu'ils avoient ufürpées 


wi : fur le Saint Siège, moyennant quoy le Pa- 


hi; . pe leur donneroit folennellement l'abfolu- 
tion de tous les anathemes.que les Papes 
fes prédeceflèurs ayoient lancez contre 
eux. Le fecond, que Robert & fes {uc- 
cefleurs feroient foi la proteétion du Pa- 
æ Pe» qui leur confirmeroit la poffeflion de 
Æous les Eftars qu'ils ayoient en Italie , a | 
. dd 


æ ER —— 


LU 
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de la Sicile , quand ils l’auroient conquife -A NN. * 
| fur les Sarafins ; mais à condition qu’ils :°5% 


| tiendroienc tous ces Eftats comme feuda- 
| taires du Saint Siépe, auquel ils payéroient: 
| trous les ans une certaine redevance. 
Cela furt établi de la forte; & confirmé 
dans un Concile que le Pape tint pour cet 
, effet à Melphi. En Aire on exécuta le Trai- 
té tres fidellement de part & d'autre, & 
. Robert prefta le ferment de fidelité, dont 
| l'Original fë garde encore aujourd’huy 
, dans le Vatican., & ou il s'intitule , Robert, 
par la grace de Dien dy de Saint Pierre Duc: 
| de la Pouille ET de Calabre, € Duc futur 
| de Sicile. Mais lors que les Normans l'eù- 
rent conquife peu de temps äprés fur les: 
Sarafins , ce titre un peu trop médiocre 
pour une fi belle Monarchie, fat changé, 
en celuy de Roy. Voila le fondement dæ 


droit des Papes {ur les Royaumes de Naples: 
& de Sicile qui relevent d'eux. Ils doivenc 


ce bienfair,* & cette partie fi confiderable’ 
de leur grandeur temporelle , aux Nore- 
mais. Car pour engager les Papes dans 
leur défenfe , particuliérement contre le$ 
Empereurs, qui pouvoient prétendre qu'u- 
ne grande pattie de ce dont ces Conque-. 
rans s’éftoient emparez leur appartenoit, 
ou qu'ils la tenoient d'eux en fief, ne firent 
point de difficulté de fe déclarer vaflaux du 
Saint Siége , quoy-qu'ils le faflent déja de 
FEmpire , afin qu'on ne leur pûr farre la 
guerre fans s’expofer aux foudres de l’Egli- 
fe. Aurefte , le Pape Nicolas tira fur le 

` H 2 ‘champ 
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ea Ut ANN. champ un grand avantage dese Traité qu'il 
{4 à 1059 venoit de faire avec les Normans , parce 
ji i qu'il ne -fut pas plütoft de retour à Rome, 
que Robert Guifchard, qui s'y rendit à fa 
priére, ayecunebonne armée qu'il cenoit 


f AR © toûjours toute prefte pour s'én fervir en 
| AE Nicol. toutes les occafions, alla ravager au-deça & 
Pp Card. A- au-delà du Tibre toutes les terres des Com- 

i ! i Get Pon- tes de Tufcanelle, de Segni , & de Galerie, 
PN tif. ap Ba- & des autres Barons Romains, qui oppri- 
Tone . moient indignement l'Eglife depuis fi 

1104 1060,, ‘long-temps: de fortequ'aprés avoir bjen- 
HE toftpris par force prefque toutes leurs Ph- 


ces, ils les contraignit de fe foumettre au 
Pape , dont ils eftoient auparavant les mai- 
ftres , ou plütoft les tytans. Ainfi le P 

Nicolaseut le bonheur de rétablir dans l’E- 
gile Romaine la paix & la tranquilité, 


Hii + ont toutefois on ne joûit que julqu’à f 
ji - mort, qui furvint à Florence peu de mois 
fA aprés, .& fut en mefige temps füivie d'une 
Ai acér. noüvelle cempefte plus furieufe encore que 


10 . les précedentes. 
e: Leoof. - Car aullitoft qu'onent à Rome la nou- 
f (a | Re velle de cette mort , il s'y forma deux 
Fo Plain grands partis, qui diviferent tous- les or- 
l isa dela Ville, & ne purentjamais s'ac- 
UE. corder fur l'élection ‘d'un nouveau Pape. 
j a D'une part Hildebrand , qui depuis le Pa- 
i Foe pe Leon IX. avoit eu la meilleure part 
t | dans le gouvernement, & fouffroit toù- 
. Jours impatiemment que l'éleétion des Pa- 
pes dépendift de la volonté des Empereurs ; 
£rüt que la minorité de Henry eftoit une 
con- 


Í 
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; conjoncture tressfavorable pour fecouér AN Ns 
enfin ce joug, & fe rérablir dansel'eftar 16% 
où l'on avoit efté À cet égard, durant les pt 
quatre premiers fiécles de l'Eglife. Et 
a arein: tous les Cardinaux ; & la 
plus grande partie du Peuple & du Clergé 
eftoient pour luy y ik leur perfuada fans 
peine qu'il falloit prendre cette occafion 
pour fe remettre en pleineliberté , en dli- 
fant, & en intronifant un Pape , fans le 
confentement du Prince. D'autre part, 
ces Comtes de Tufcanelle & de Galerie, & 
tous lés autres de leur faction , que les Nor- 
; mans avoient foumis au Pape , à force 
;_ d'armes, & qui vouloient fe rétablir en 
gagnant le jeune Empereur , fe joignirent ` ERE 
au Cardinal Hugues, Allemand de nation, RES i 
avec ce grand nombre de partifans qu'ils ; , 
avoient toûjours eus dans Rome ,gfou- = * 
tinrent hautement que feloti l'ufage receu 
de long-temps, & autorifé de nouveau par A i 
le Decret de Nicolas au Concile de Rome; $ FR, 
on ne pouvoit créer de Pape fans le confen- Herman, 
tement du Prince. Sur quoy., aprés avoir Chron. k 
protefté de nullité de tout ce qu'on pour- Aë.Pon- RES 
roit faire au contraire, ils élVoyérent en ps 4 y S 
Allemagne leurs Députez, -& ceux-cy {€ ap. Baron 
joignirent aux Envoyez des Evefques de | 
Lombardie, qui ER en ce temps-là i 
pour la plufpart fimoniaques, & concu- ji 
binaires, ou mariez, & avoient réfolu de | { 


rE E 


sA 
E E PEIA 


OPP TERI ne sasies nasg 
aa. M 


IPUPA PIR VRX 


demander pour Pape à l'Empereur un 
de leurs Corps, qui leslaiflaft vivre à leur  %# 
mode. s pi 
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AMN. . Hildebrand , &tousiceux du bon part: 
 quieftoient à Rome, craignant avec rai- 
bi que ces gens-là në les détruififfent à la 
Cour de l'Emperéur , en les faifant pañler 
pour des fédirieux & des rebelles, qui 2 
` voient entrepris d'abolir le droit domt les 
Empertars avoient paifiblement joui de- 
pa fi long-temps , députerent auffi de 
eur cofté un fort habilehomme , à fg 
Petr.Dam. voir Pierre Moine er apr que le dé. 
in Dial. = funt Pape, qui connoifloit fon grand mé- 
Advoc. < tite, avoit fait Cardinal avec Hildebrand, 
-autrefois Prieur de ce mefme Monaftere: 
AE, Ni- mais les aucres qui l’avoient prévenu renr 
col, Ara- dirent fa legation tout-à-fait inutile, par 
le crédit du Chancelier Guibert de Parme, 
que les Evefques Lombards avoient gagné, 
_& qui gouvernoit tout alors, fous la Ré- 
gen@&de l’Imperatrice Agnés,dont ileftoit 
la créature. Il leur fit donc avoir d’abord 
une audience favoraole, dans laquelle les 
- Députez des Comtes Romains Poe 
‘ rent au jeune Prince, comme de la part 
Ibid. Her- du Senat , du Peuple, & du Clergé de Ro- 
mam, me, une magnifique Couronne d'or, avec 
le titre de Patrice des Romains, de la ma- 
niére qu'on l'avoit donné au grand Orhon 
& à Charlemagne, lors qu’aprés qu'on fe 
fut delivré de l'oppreflion des Empereurs 
Grecs, & des tyrans de l'Italie , le Pape, 
comme le premier membre du corps de la | 
République Romaine, & le Senat, le Peu- 
pe > & le Clergé leur tranfporterent tout 
droit qu'ilsavoient alors de fe gouvyerher 
eux 
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eux-méfines Beles firent leurs Souvérains. ANN. 


se "7. 


A AS 


Car c'eft-là ce que fignifie en cétteoccafion  1°51- 
le titre de Patrice, qui avant cela fignifioit Slof. D. 
touré augfe chofe. Goldañ 8e 

En fuite ils demanderent que felon le Lechaf- 
droit qui eftoit aquis à ogus fes áuguftes “7 
PrédeceMeurs depuis Charlemagne, 1l luy | 
pluft de choifir un fujet qni fût. digne de 
remplir le Sidge Apoftolique , pour répa- 
ter les fautes que le défunt Pape Nicolas. 
avoit faites par fa conduite violente & ty- 
raunique; car c'ét ainfi qu'ils la quali- 
fioient d'une maniére rres-injufte , pour 
parvenir àce qu'ils prérendoient. Le Chan- 
celier avec lequel ilsavoient concerté, ne 
manqua yar lesappuyer fortement, & 
de perfuader à*l'Imperatrice Régente, qui: 
fuivoit aveuglément tous fes conféils ; qu'il 
y alloit de fon honneur, & du bien de 
J'Eftat , de mainténir, principalement en 
cela , les droits de l'Empereur fon fils. Sur 
quoy ce Prince , qui eftoit alors vers le 
haut Rhin, réfolut, par l'avis du Chan- 
celier, afin de garder quelques’ mefures; tidem; 
pour le moins en apparence , de tenir à Pet. Dam. 
Bafle , fur cette affaire ; une grande af- in Dialogs 
femblée des Evefques de Germanie, & de 
ceux de la Lombardie, qui éftoient venus 
demander un Pape à l'Empereur. 

Ce fut-là que ce jeune Prince, qui n’a- Herman. 
voit encore que neuf à dix ans, fut ravi de gertn: 
paroiftre fur fon Trône, reveftu des habits Cont. 
Royaux, avec cette belle Couronne que Chros» 
les Ambañfladeurs de Rome luy avoient 

H 4 pre- 
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ANN. prefentée , & de s'entendre proclamer, 


1061. 


avec de grands cris d'allegrefle de toute 
l'Affemblée , Patrice des Romains. Et 
comme fur ces entrefaites le Cardinal Pier- 
re arriva de la part des Cardinaüx , & de 
la plus faine partie du Peuple & du Clergé 
Romain, pour expofer les raifons qu’on 
avoit de pee à l’éjection d'un nouveau 
Pape, il trouva que les chofes eftoient tel- 
lement difpolées en faveur de fes adverGi- 


Pet Dam, TES > Qu'on ne voulut pas feulement luy 


ibid, 


donner audiance : de forte qu'apres qu'il 
l'eut inutilement follicitée cinq où fx. 
jours, voyant qu’on le joüoit, ils’en rc- 
tourna promptement à Rome, pour y ren- 
dre compte au paon de fa commiflion 
qui avoit fi mal réüffi. Alors le Cardinal 
Hildebrand, quivit bien qu'il n'avoit plus 
rien à menager avec des gens réfolusde Ie 
perdre & toute l'Eglife , en faifant Pape 
quelqu'un d'entre eux Été fùt le miniftre 
& l'efclave de leurs paflions, ‘fit aifément 
comprendre à tous ceux du bôn parti qu'ils 
ne devoient pas attendre davantage à élire 
un bon Pape, de-peur ques’ils fe laifloient 
prévenir, comme ils feroient afleurément 
pour peu qu'ils differaflent, on ne fift re- 
tomber fur eux le blâme d'avoir fait un 
Schifme , en oppofant un nouveau Pape 
à celuy qu'on auroit déja créé. Ilajou 
néanmoins, que pour garder quelque 
temperament en une occafion fi délicate, 
il en filloit élire un qu'on pût raifonna- 
blement préfumer qui feroir agréable au 
- Prin- 
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Prince, & qu'on n'en pouvoit choifirun ANN. 
plus propre pour, cela qu’Anfelme Evefque ‘#9: 

de Luques , qui outre qu’il eftoit d’un mé- 

rite extraordinaire, avoit efté nourri à la 

Cour du feu Empereur, auquel il devoit 

fon avancement ,-& eftoit fort connu & 

confideré des miniftres. Cela fut approu- 

vé detous, & l’on élûten fuite , d'un con- 

fentement général , cet Hiin. 

qui peu de joursaprésaiJa prendre à Rome 

pofleflion de la Chaire Pontificale, fous le 

nom d'Alexandre II. 

U n’en alla pas toutefois comme le Car- 
dinal Hildebrand l’avoit efperé ; caraufli- . 
toft qu'on fceût à Bafle ce que l’on avoit 
fait à Rome, toute l'Afflemblée, laquelle, 
aufli bien que le Chancelier ; s'eftoit.hau- 
tement déclarée pour les Députez de‘Ro- 
me, & paur les. Evefques.de Lombardie; 
& quiavoit déja caffé tous les Decrets que 
le feu Pape Nicolas avait faits pour arrefter 
le cours de leurs defordres, s'écria que c’ef- 
toit une manifefte entreprife contre les 
droits de l'Empereur, fans la volonté du- 
quel on ne ponvoit créer un Pape, & que 
pour maintenir un fi bêau droit. il en dè- 
voit faire un qui fût reconnu dans ce Con- 
cile pour le vray Pontife Romain. Sûr- 
cela , comme le Chancelier Guibert ‚de 
Parme, & les Eyefques de Plaifance 8de: 
Vercel eûrent propofé Cadaloüs Pallavicin 
Evefque de Parme, & que le jeune Prine 
$ & l’Imperatrice fa mere, que le Chan- Ciacore- o naii 

ler gouvernoic abfolument , l'éûrent  , l'éûrenns 

H g ap- ags 
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ANN. approuvé , il fut élû Pape, tout d 
1954 voix, le vingt-huitiéme d'Oétobre , 
Herman. grandépplauiflement fur tout des F 
Bertold, Aes de Lombardie; car comme ils 
Conttan. peapa la plufpartune vie tres-inf 
&tres-fcandaleufe , ils ne doutoientip 

dutout que ce nouveau Pape, quie 

encore plus méchant & plus débat 

ueux, ne deuftaurorifer tousdeur. 

fordrés, non feulement par fon exem 

mais auffi par fes decrets, entdéfinifi 

ainfi qu'ils le prerendoient, que la fi: 

nie, & le mariage des Eccefiaftique 

toient permis. -O on 

; Cet Evefque n'eut pas plütoft rece 

\ Decret de fon éleétion fchifmatique , q 

prit à Parme les ornemens Pontifica 

avec le nom d’Honorius II. & réfolut r 

me d'aller promptement à Rome , p. 

-prendre pofleffion du Siége Apof 

i ue. Pour cer effer , il employa & ! 

pee & lesarmes ; l'argent qu'il fie difi 

5 uer aux.plus confidérables d’entre’ ce 

et. Dam. . À > z 

Ep. ad A- qUi reconnoiffoient le Pape Alexañidre , 

Haag, Ks armes que les, Evcfques firent pri 

13 dres fans peine , àJeürs Lombards, « 

vouüloientamaintenir un Pape de leur : 

tion. Cela fut caufe qu'Alexandre fe 

tira de Rome, où il ne fè crat pas enf 

reté., parce qu'outre les facticux qui 

noient le parti des Comtes, il voyoit 

_ Plüfieürs des fiens mefmes s’eftoient la 

- Lécorrémpre par. l'argent de Cadaloüs: 

* salla donc réfoier en Tofähe , fous 








kej 
- aprés Charlemagne. Livre IË. $, 
protection du Duc Godefroy, & de fa ANN. 
femme la Princefle Beatrix, qui avoient 1067. 
entrepris ÿenereufement fa défenfe. Ce- Otto ir 
pendant l’Antipape , qui s’eftoit mis én NANTES 
marche le premier avec de bonries trou- Card. Ara” 


pes > les prévint , & paroiffant tout-à-coffp 807: Kerr. 


devant Rome, lors qu'on Py Attendoit lead A 5 
moins, il campa dans les prairies de Ne- lo.Ciacon». 
ron , vers la pee Angelique, efperant pére 
que ceux qu'il avoit gagnez à force d’ar- 
gent, trouveroient moyen de la luy ou- 
vrir. Mais ilfut trompé dans fon efpe- 
Tance; car le peuple, qui n'eftoit pas de- 
Fa faction de*ces traiftres, courut prom- 
ptement aux armes , & fe faifit de certe 
porte : il eut mefme tant de courage, que 
bien-loin de Fouvrir à l’Antipape, ce fut 
par la mefme qu’il fit fur luy une furieufe 
Tortie , croyant le farprendre, & luy tail- 
ler en pieces une bonne partie de fes trou- 
pës. Tout le contraire pourtant arriva 3. 
car föt qu’il får avertida deflein des Ro- 
mains, par ceux de fon intelligence, otr- 
qu'il tinft {es troupes "èn bon ordre pour- 
entrer en bataille auffitoft qu'on luy auroit 
ouvert les portes , ainfi qu’il l'efperoïit ;. 
Tes pauvres géns, quieftoient lottis bruf- 
quement , avec peu d'ordre , & en ti- 
multe, comme afleurez de la voie a 
furent batus, & repouflez avec une perte ” 
affez confiderable. a 
Cet. Antipape néanmoins ne jouit pas 
fort long-temps du plaifir qu'il eut d’avoir: 
fémporté ce petit. avantage {ur une popu 
H é lace: 
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ANN. lace mal armée, & encore plus mal con- 
496 duite : car le Duc Godefroy eftant entré 
fur ces entrefaites dans Rome , avec fes 


troupes aguerries, en fortit peu aprés en. 


“bataille, & donna avec tant de vigueur & 
conduite fùr les Schifmatiques ; qu’a- 
rés en avoir taillé en piéces la plufpart , il 
contraignit le refte de prendre la fuite , & 
de fe fauver dans leur camp, où l’Anti- 
pape ne pouvoit éviter d'eftre pris s’il n'eùt 
gagrié , à force de priéres & d'argent, 
quelqu'un des Officiers de l'armée vréto- 
ricufe , qui luy donna moyen de s'évader, 
& de { retirer à Parme. -Cette viétoire 
fit un grand effet , particuliérement en 
Allemagne, où le-faiat Archevefque de 
Cologne Annon en prit oçcafion de faire 
un coup; à la verité bien hardi, mais qu'il 
crut de abfolument neceffaire pour re- 
médier aux defordres de l'Empire, & pour 
faire bientoft cefler ce malheureux Schif 
me; quicaufoir déja de fi grands troubles 
dans l'Eglifc. | 
Lambert, Ce Prélat donc #aprésavoir concerté la 
Baasa chofe avec les Princes qui eftoiént de fon 
Cont.A&@. intelligence „ mena le jeune Empereur 
SeS a dans une Ifle du Rhin, onil l’avoitinvi- 
Dam Ep. TÉ, fous prétexte de luy vouloir donner un 
Ar gr: agréable divertiffement fur l’eau , & de-là 
© don. * ille fit defcendre jufqu'à Cologne, malgré 
< toute la réfiftance qu’il put faire par fes lat- 
mes; voyant bien qu'on vouloit le féparer 
de l'Tmperatrice fa mere, Mais il fut bien- 
toft appaifé , lors que, par le Here 
At- 
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J'Archevefque,il fe vit environné, fervi,& ANN, 
reveré des, Princes & des Grands de l'Em- 4962: 
pire , qui luy faifoient aflidûment une 
Cour d'Empereur , & qu'il s'apperceut 
avec joye, qu’on letraitoit de toute aurre 
maniére qu'il ne l’avoit eté lors qu'il : 
eftoit encore fous la tutelle de fa Mere. 
Alors Annon ; pour achever l'exécution 
du deflein qu'il avoit formé, tint pref- 
ue en mefme temps. deux grandes & 
celébres Aflemblées:. l’une des Princes & s 
des Officiers de l'Empire, ouil fut char- 
é du {Gin des affaires, durant le bas âge. 
u Prince, & l’on dépofa le Chancelier 
Guibert de Parme , avec ordre de fe reti- 
rer dela Cour; l'aurre fut des Evelques & Concil, 
des Abbez, oùaprés, avoir bien examiné Osbori.2. 
les raifons que le Cardinal Pierre de Da- AS 
mien avoit fait donner par ecrit à cette rif. 
Affemblée, on jugea que dans l'élection 
du Pape Alexandre, dela maniére qu’elle Leo ot. 
s’eftoit faire. à Rome , il n’y avoit rien Petr. 
qui choquaft les droitsde l'Empereur , & Pieu? 
en fuite l'on condamna celle qu'on avoit per. 
faite à Bafle. ss au 
A chafnab. 
Ce fut alors que l'Imperatrice Agnés Auf. lib. 
touchée’ bien moins de fa difgrace, que de reb., 
du repentir de s'eftre laiflée fi aveuglément ru 
précipiter dans. le Schifme, par.les mau- cenf. 
vais confeils de fon. Chancelier , pritune Petr. 
généreufe réfolution de renoncer entiére- Pam: ep» 
, + gnete 
ment ay monde, & d'effacer fon crime Auguft, 
par une pénitence exemplaire. Pour cét ef- 


fet elle fut àRome fe a Pa-  .d 
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e, en le conjurant de luy prefcrire « 


“E 
qe devoit faire pour obtenir pardo 


efon peché. Et aprés que felon fes o; 
dres, elle fe fut réconcihée à Dieu se 
eT par une confeflion génerale qu’e 


le fit avec beaucoup de larmes au fain 


homme Pierre de Damien, elle confact 
lerefte defa vie, qui fut encore de quin 
ze ans,.au fervice de Dieu, auprés d 
l'Eclife de Saint Pierre, dansles exercice 
continuels de toutes’fortes de vertus, & 
fùr tout d'une pénitence fi auftére, qu'ell 


-peut-pañler pour inimitable , comme ef 
, tant beancoup au deflus des forces de l 


nature. Exemple, qui doit eftre un jou 
devant le Tribunal de la Juftice Divine, 
la éondemnation des Princes, qui tirant 
avantage de leur qualité, pour commét- 
treles plus grandscrimes, fans rien crain- 
dre du côfté des hommes, croyent qu’elle 
les exempte de l'obligation d'en faire en 
cette vie une fevere pénirente, poür évi- 
téren l'autre monde celle qu’ôn fait d'u- 
ne iMmaniére infiniment plus rude, mais 
inutilement , dans les ta 
` Un fi grand changement qui fe fit dans 
la Cour Imperiale contre l’Antipapeen fa+ 
veur d'Alexandre, remit le calme & dà 
tranquillité"dans Rome, où le faint Pon- 
tif uten fuite le moyen de celebrer dans. 
l'Eglife de Latran un Concile de plus de 
cent Evefques, danslequel on agit contre 
l'Evefque de Florénce , accufé par les Moi 
ues de Saint Jean Guälbert; & l’on fitun, 
i $ i De 
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Decret contre eux, à l’occafion d'un des A NN: 
plus furprenans & plus extraordinaires éve- 10624 - 


z: . - . . . oûn. 
une efpece de Schifme quidivifoit tous les Pini ei 


fimples iynorans & hardis dévots , qui 
St- 
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s’eftoient laiflé bonnement féduire par un 
fameux Réclus de Florence qu’on difoit 
avoir des révelations; etoient, comme 
luy, en grande réputation de fainteté, & 
quon fe perfuade aifément que toutes les 
actiôns de cesoens-là font des vertus, & 
toutes leurs paroles des oracles: une gran- 
de partie non-feulement du peuple, mais 
auffi du Clergé , fe fepara del’Evefque, & 
fuyoit cagpme des hérétiques tous ceux 
qui füuivoient {on parti. 

Le Cardinal Pierre de Damien, qui fut 
envoyé du Pape à Florence, pour y ap- 
paifer ce tumulte , fit tout ce qu’il put 
pouren venir àbout, enremontrant, ce 
quieft tres-vray , que c'eftoit une préfom- 

tion damnable à des particuliers, de vou- 
Lir juger & traiter dela forteun Evefque ` 
qui nelait ni condamné, ni mefme ac- 
čulé juridiquement: mais quoy qu'il puft 
dire, il-luy fut impoffible de riengagner 
far l'efprit de ces Moines. préfomtueux 
& opinialtres,, que le peuple fuivoit a- 
veuglément, & qui bien loin de fe ren- 
dre, le traiterent luy mefme de fimonia- 
que & d’héretique.. Ainfi tout eftoit à 


. Florence dans une effroyable confufion, 


les uns défendant lEyvelque, qui prote- 
ftqjt aufi de fon cofté qu'il eftoit inno- 
cent; les autres s'attachant toûjours aux 
Moines avec tant d'opiniaftreté, que plu- 
fieursaimerent mieux mourit fans Sacre- 
mens, que de les recevoir des Curez qui 
& déclaroient pour leur Évefque , comme 
" & 


ils y eftoient obligez. Ainfi le tumulte ANN. 
dura toûjours , jufques à ce que le Duc 1%: 
Godefroy, qui vit bien qu'il falloit ap- 
porter à un fi grand mal quelque reméde 
un peu plus fort que celuy des difcours & 
des remohtrances du Cardinal Pierre de 
Damien, le fit cefler, en menaçant ces 
Moines deles faire pendre s'ils ne fe reti- 
roient promptement en leur folitude; ce 
u’ils furent obligez de faire bien vifte, &c 
ansreplique.  . ` 
Mais ils ne laiferent pas pour cela de 
pourfuivre cét Evefque avec encore plus 
d'ardeur qu'auparavant , quoy-que par” 
une autre woye plus legitime, & qu'onne 1063. 
leur pouvoit défendre. Pour cet Effet, Acta pros 
ils députerent quelques-uns d'entre. eux Ï*: S- 
au Pape Alexandre, qui eftoit alors oc-‘Gualb. 
cupé à recevoir les Evefques qui s'affem- per Ar- 
bloient à Rome pour y celebrer le Conci- -i 
lede Latran. „Là ilsaccuferent en pleine 
Affemblée leur Evefque, proteftant avec >, 
une extréme aflürance , que pour prou- 
ver invinciblement qu’il eftoit fimonia- 
que, ils eftoient tout prefts d'entrer dans 
un grand feu , & que s'ils n'en fortoient . 
fans fe brufler, il vouloient qu'on les tint 
pour desimpofteurs. Alors tous les Evef- 
ques de cette Affemblée fe recrierent con- 
tre eux d'une terrible manicre, comme 
contre des fanatiques, qui recouroient à 
. des moyens défendus par l'Eglife, pour 
opprimer, par des preftiges, leur Evef- 
que, contre lequel ils s'eftoient revolrez 
| avec 
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ANN. avec le plus grand fcandale qui fut jamais. 
1953. Ily en eut mefme plafieurs qui fouftin- 
rent qu'ilsavoient mérité la mort. Er te 
“Cardinal d'Oftie Pierre de Damien, luy qui 
cftoit fi grand protecteur des Religieux , & 
pere de tant de Moines, dit néanmoins 
au Pape hautement, & au nom de ras 
Exod. 10. Jes autres, que ceux-cy eftoient ces dan- 
fans, ipi Sereufes faurerelles qui défoloïent le beaa 
funttocu- champ de l'Eglife, & qu'il falloit que par 
ur une jufte indignation t'on fift Loue te 
` wiriditae vent du Midy, qui les precipitaft dans la 
feras. mer Rouge, Enfin il ne fe trouva dans 
miatcau= l'Aflemblée que le feul Cardinal Hilde- 
fers & brand, qi, felon fon humeur fèvere, & 
fa” la cohnoiffance qu'il avoit des defordres 
mareru- decetemps-là, ne doutañt point que l'E- 
rue vefque de Florence ne fuft coupable du cri- 
Sedno me de fimonie, prit la protection de ces 
im rare Moines, qu'il défendit contre l'avis de tous 
nie eH lesautres, non pasen s'amufant à raifon- 
fortifime NEE furla conduite fi peu a qu'ils 
defendit avoient tenuë et cette occafion , mais 
onu COMMeen commandant avec cét air d'au- 
opinionem, torité qui lüy eftoit fi naturel. 
Ga Alors le Pape prit dans cette contefta- 
Baron, tion un temperament extrémement fage , 
entre les Evefques & Hildebrand: Il dit 
donc d’une part qu'il falloit avoir pitié de 
ces pauvres Moines, qui difoient tout 
naïvemement & fimplement ce qu’ils cro- 
yoient fans aucune mauvaife intention. 
Mais d'autre part il ajoufta qu'il fe garde- 
roit bien mi de dépofer un Évefque qui 
j n'eftoit 
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n'’eftoit convaincu d'aucuncrime, nid'&æ- ANN. 
cepter cetre cfpece de preuve extraordi- 6%. 


naire qu'ils propofoient, en s’offrant de 
pañler parle lefeu, & dont l'Evlife défen- 
doit de € fgrvir. Et là-deflus il renvoya 
.ces Moines dans leur Monaftere, avec or- 


dre de s’y tenireh paix, & de ne plus at- Epift. 


-taquer leur Evefque. Mais cécordre fut 
mal gardé : car le peuple ayant fccû ce 


qu'ils avoient offert au#Pape pour verifier ad 
leur accufation, courut en foule au MO- Baron 


naftere de Saint Sauveur, & les conjura 
de vouloir rendre la paix à la Ville, en 
l'éclairciflant fur le doute qu'ils avoient 
fair naïftre, & qui eftoitla caufe de la di- 
vifion, laquelle cefferoit auflitoit que le 
Ciel ataroir déclaré par l'épreuve qu'eux- 
mefmes avoient propofée , auquel des 
deux partis on eftoit obligé de s'attacher. 
Soit que ces bons Religieux fe fuflent 
fortement perfuadé que Dieu ne manque- 
roit pas de faire un miracle, en confirma- 
tion de la verité qu'ils croyoient foufte- 
nit; {oit qu'ils craigniflent que le peuple 
ne les prit pour de francs impofteurs, 
S'ils refufoient d'accépter la condition à 
laquelle ils s'eftoient foleanellement en- 
gez devant le Pape & les Evefques affem- 
_blez dans un Concile, ou qu’il y euften 
cela quelque autre myftere qui m'eft in- 
connu ; if eft certain qu'ils accepterent 
fur le champ ce parti fans balancer. Là- 
deffus on prend jour au Mecredy de la 
premier femaine de Carefine, & da 
+ | chol- 
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ANN. choifitau Monaftere, pour faire cette €- 


trange épreuve; un RS DE de grande 
vertu, nommé Pierre, -de la Maton Al- 
dobrandine, laquelle a efté depuis hono- 
rée du Souverain Pontificag, en la per- 
fonne de Clement VIII. On drefle en 
mefme temps deux grandsbufchers, cha- 
cun de dix pieds delong, fur cinq delar- 


~ geur, en aan de hauteur quatre & de- 
€ 


mi, & feparez*=tous deux d'un perit 


- {entier , qui n’avoit gueres plus d'une cou- 


dée de largeur, & qu’on avoit rempli, 
à trois ou quatre doigts d’épaifleur , 
de ménu bois extrémement fec, & tout 
rw à eftre bientoft converti en char- 

on. 
Cela eftant préparé de la forte, & lejour 
affigné eftant venu, le Religieux choifi 
pon faire l'épreuve, chante une Meffe fo- 
ennelle , fur la fin de laquelle quelques-uns 
des Moines avec la Croix , le Benitier,! En- 
cenfoir, & douze cierges benits & allumez, 
vont mettre le feu aux deux grands bu- 
{chers, qui pour eftre entrelaffez de far- 
mens & i oh bien fecs, furent en peu 
de momens tout Ænflammez, aufi bien 
ue l’efpace d'entre-deux , qui fut tout ré- 
de eu charbons. Alors le Preftre ayant 
achevé les Divins Myfteres, & mis bas fa 
Chafüble; marcha vers les bufchers reve- 
ftu du refte des ornemens. Sacerdotaux, 
tenant d'une main la facrée Croix, & de 
Fautre fon mouchoir pour effuyer la fueur , 
qui afftûrément ne luy pouvoit man~ 
i quer » 
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quer, enune occafion où il faifoit extré- 
. mement chaud, & fuivi des Moines & 


des Clércs- chantant les Litanies, & d'une 
infinité de peuple de l’un & de l’autre par- 
ti accouru à un, fpeétacle fi étrange & fi 


_nouveau pour y entendre, ou plütoft pour 


y voir, difoit-on, ce que Dieu, par fon 
jugement , .alloit décider fur. ce grand 
différend qui partageoit toute la Vil- 
le. k EL ` 3 

- Commeoneút fait faire filence, un de 
ces Religieux qui avoit la voix la plus 
forte, lüt hautement dans un écrit qu'on 
en avoit dreflé par forme de Contrat, la 
condition que ces Moines avoient ftipu- 
lée, à fçavoir que file P. Pierre Aldobran- 
din fortoit du feu fans léfion, on aban- 


donneroit entiérement le parti de l'Evef- 


qe ce qui-fut confirmé, & ratifié avec 
e grandes acclamations par toute l Affem- 
blée. Alors, apres que le Pere eût chanté 
une Coleéte fait exprés, pour demander 
à Dieu qu'il luy pluft le conferver au mi- 
lieu des flâmes, comme ilavoit préfervé 


du feu les trois jeunes hommes dans la. 


fournaife de Babylone, s'il eftoit vray, 

ue Pierre de Pavie euft obtenu à prix 
’argent fon Evefché : on le vit entrer 
( & voicy.les propres termes de la lettre 
des Florentins) on le-vit entrer les pieds 
nuds, gravement, & à petit- pas, dans 
le fentier étroit. & rempli par tout d’un 
grand brafier extrémement ardent,- entre 
es deux bufchers tout embrafez , qui 


pouf- 
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ANN: poufloient depart & d'autre contre 
Epit. reg pire mr 
Flor.ad quels: il marchoit majeftueufemet 
Ne rés on that fur des rofes;, dan 
meundi- - belle allée, dont lesarbres plantez & 
tida pofez desdeux coftez en droite ligne 
è circum. agréablement agitez d'unvpetit vent. 

` quaque . n'a qu'autant deffoufle qu'ilen faut 
en  rafraifchir l'air, en rempcrantles'ar: 
Du quafi- du Soleil. On tayan molje les fl: 
o por ondoyantess & pouflées doucemen 
| Se ES die de les plis de 
…  nfaléfs aube qu'ellesenfloienc commeune ve 
E: Vite & qu’elles rendoienr plus blanche & 
Ps éclatante, en fafant voltiger en mi 
Zum deni- tempsles franges de fon manipule, le 
| gue& Sto trémitez de fon étole, & les poils d 
ris cheveux & de fa barbe, fans laifler : 
fimbriar part aucune trace de leur violence; de 
run fu edu'il fembloit que le feu, à fon ég 
tollendo, ayant pérdutoute {à chaleur, n'avoit 
huc ilke- .que fa lueur & fon'éclat pour éclairé 
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Jeban; triomphe dece viétorieux de fa force 
fed calore -fes ardeurs. : 
s perdito , ? è , A 

ži Èe, Inter o | s tn sl 
capillos C'eft ainfi qu’il alla toûùjours d'un 


Samma ferme, & avec une démarche “mefa 


circumfur- jufqu’à l'autre bout desbufchers, lors 
tant Séftant apperceü qu'il avoit laiflé ton 
` efa; fando fon mouchoir, 1l retourna froider 
D - fe turfs pas; pour lerctirer, commeil 
© dam ġe. dU milieu des Aåmesş. aufi blanc &* 
ERME oi. 3, c0tef qu'il l'avoir quand il y entras 
War | mé: Dialog. D, bon fort modeftem 
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& fans fe bater, ilacheva de fournir de la 
forte une fi dangereufe carriére. Il vou- 
loit mefme encore repafler par ce mefme 
{entier de fen, pour: retourness d’où il 
eftoit venu ; maisil fut arrefté par l'ardeur 
& l’impétuofité du Peuple, qui fe jetrant 
en foule fur luy pour luy baifer les mains, 
ou pour toucher du moins quelque partie 
de fes habits , penfa l'écoufer; & ce ne 
fut. qu'avec une extréme difficulté qu’on 
le put ramener bientard, comme en tri- 
omphe, dans fon Monaftere, parmi les 
acclamations de toutela Ville, qui écrivit 
enfhite au Pape une fort longue lettre, 
our luy rendre conte d’un. évenement 
fi merveilleux , & pour luy. demander 
un vray, Pafteur, au lieu du fimoniaque 
g eftoit alors en horreur àtoutle mone 


. Le Pape, qui eftoit encore au Concile 
de Latran, agit en cette occafion fi ex+ 
traordinaire avec toute l’adrefle & toute la 
prudence qu’on peut fouhaiter dans un 
grand Pontife. D’une part il n'y avoit 
nulle apparence que l’on puft raifonnable. 
ment douter de la verité d'un fait qui eftoit 
de notoriété publique, &. confirmé au- 
thentiquemerit par le témoignage de tou-* 

gër une Ville, qui l'aveu, & quien écrit 


Abbas 


au Pape une grande lettre, où toutes les Urfperp. ` 
circonftances d'un évenement fi merveil- Berthold. 
leux font marquées tres-exađtement. Auf- gt: 

fi les Ecrivains de ce temps-là, & fur Cafin.1. 
tout Didier. Abbé du Mont-Caflin, qui 13: Dial. 


fut 
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fut depuis Pape, en parlent comme d’üne 
chofe fi certaine & fi connuë de tout le 
monde, qu'on ne la pouvoit févoquer en 
doute ; @ celuy qui voudroit aujourd”huy 
sinfcrire en faux fur un fait averé par .des 
témoignages de cette force, entrepren- 
droit en mefme temps de renverfer tous 
les fondemens de l’Hiftoire. D'autre part, 
où ne peut appuyer un jugement équitable 
fur cette forte de preuve quife fait par le 
feu : car outre qu'elle eft défenduë par les 
Canons, qui, telon l'Evangile, ne veulent 
pas qu’on tetite Dieu; il y a fujet de doutes 
fi cela fe fait par miracle, ou par quelque 
autre voye , foit diabolique, foit naturelle. 
Et certes l’experiencea fait voir aflez fou- 
vent, que l’on peut avoir des fecrets qui 
empefchent l’activité du feu; & nous avons 
veû depuis peu desgens quien avaloient, 
‘& qui prenant un fer chaud le mettoient 
far leur langue fansfe brufler. D'ailleurs 
il y avoit degrandes préfomptions contre 
Pierre Evefque de Florence, & dans la cer- 
titude qu’oh y eroyoit avoir alors qu’ile- 
{toit coupable du crime dont on l'accufoit, 
on ne pouvoit, fans fcandale , & fans dan- 
” ger évident de {édition , luy laiffer encore 
exercer les fonctions Epifcopales.. 
Sur cela voicy le temperament que | à 
S Pape prit en cetteaffaire.  Il'ne voulut pas 
i f le condamner fur’ cette preuve du feu, la- 
» quelle n’eftoit nullernentcanonique, mais 
il le fufpendit de l'exercice de fes foncti- 
ons, jufqu’à ce qu'aprés avoir bien sr 
- n 
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né fa caufe, l'oneur veûcéqu'il en falloit AN N 
juger. Et il y ap ande apparence que le *°$3: 
jugement , faute d’avoir contre luy d'au- 

tres preuves que celles du-feu , luy fut favo-. 

rable : car il fe rrouve qu'eftant quelque 
tempsaprés retourné à Florence en qualité Dirloma 


r Petr, Ab- 
d'Evefque, il fit, par une grande généro- bar. ap. 


fité Chreftienne, une donation confidéra- Baron. 
ble à ce mefme Monaftere dont les Reli- C. fuxta 


$ , . : ee À 16:9. 1: 
gieux l'avoient fi furieufement perfecuté, Wieg’ 
Et pour ce qui regarde ces bons Moines qui quamvis 
avoient peché par fimplicité plütoft que 7gs» ` 
par malice, en foulevant le Peuple contre s, Benedi- 
leur Evefque , entre plufeurs autres de- #3 intra 
, : clauftra 

crets qu’on fit dans le Concile, pour réfor- 


P s moraripre= 
#ner les grands abus quieftoient alors dans cipimus:vi- 


l'Eglife, on en fit un contr'eux, qui eft cosxcafella, 


š civitaies 
inferé dans le Droit, & par lequel; enre- peragrare 


nouvellant celuy du Concile de GalccnPresemiss 
doine, il leur -A enjoint de fe tenir ren- ri A i 
fermez dans leur Cloiftre , avec défenfe dicatione 
d’en fortir pour aller dans les villages pee 
dans les Villes, & de prefcher, finon à mus, 8c. 
ceux aufquels ils donneroient l’habit deleur £b: Ur- 


s < fperg.A&. 
Ordre. Pour le Pere Pierre Aldobrandin, prolix. $. 


que l'on appella depuis Petrus Igneus, celt- Jo Gualba 


< . . . Po, ĉ j 
à dire Pierre de Feu, comme c’eftoit un Ta sit 


fort bon Religieux, qui n'avoit fait carum & 
qu'obéiïr tout fimplement à {on Superieur , us > 
on le tira, pour le faire Abbé , d'entre les Yalumbroa 
vaches & les afnes du Couvent , qu'il avoir f «fe 
ae! P i eati Joana 
gardez par humilité. Et quand le Cardinal nis humiie 
Hildebrand , qui avoit feul fouftenu ces +7 tenuis. 
Moines , ‘fut Pape, il'ne manqua pas de le 
I , i 


i 
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qui os par tout pour miraculeux. ! 

“ainf que fe termina le Concile de Lat: 
apréslequel , comme Alexandre qui : 

soit faire un petit voyage en Tofcane , 
Sorti de Rome, ils’en fallut peu que C 
loüs nés’en rendift maiftre. 


: = ! , L 

Lambert, Cet Antipape, aprés qu'on eut défa: 
Schaffnab, troupes devant Rome l’année précede: 
A& Nic. avoit f bien: rérabli fesaffaires, qu'o 
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les Evelques de Lombardie qui efta 

prefque tous pour luy-, il avoiten. 
 regagné une grande partie de ceux q’ A 
magne, qui nonobftant le jugement 
‘PArchevefque Annon avoit fait po 
¿contre luy, faifoient entendre au jeuneÆ 
pereur qu’il y alloit de {on intereft » & 

plus beau de tous les droits de fa Courc 
.ne y de maintenir celuy que luy-mef 
avoit fait élire au: Concile de Bafle con 
‘Alexandre qu'on avoit élà & intronif 
Rome, fans avoir fceu la volonté du Pr: 
ce. On dit mefme que le Duc Godefro 
ar cette railon , le favorifoir , pour : 
moigner du zele au fervice de l'Empere 
Ætde fait, il courutun bruit dansle mc 
de, quece fut de fon confentementqu' 
Je fit évader, quand il luy tailla en pi& 
{on arniée devant Rome : ce qui fut cal 
-que le Cardinal Pierre de Damien luy éc 
-vitune belle lettre fùr ce-fujet ; pour ler 
“mener au bon parti, s’il eftoit vray qu 
Pehe quitté, Quoy qu'il en foit ; il « 
« 


"m 





aprés Charlemagne. Livre IT. 19% 


certain qu'outre le parti qui s’eftoit déclaré 
pour Cadaloüs en Allemagne & en Lom- 
bardie’, ily en avoit encore un tres-confi- 
dérable dans Rome mefmie , où quelques- 
uns des plus puiflans, & fur tout Cencius 
fils du Préfet de la Ville, qu’ilavoit gagnez 
à force d'argent , luy promirent de l'y rez 


cevoir, pourveù qu'il vint leplusfecretes 


ment qu'il luy feroit poffble fe prefencer 
devant les portes. 
En effet, s'y eftant rendu de nuiravec 


l'élite de fes gens, il y fut receû par Cen- 


cius, qui eftant Gouverneur du Chafteau 
Saint Ange, eftoit maiftre de ce quartier- 
là. 11 fut conduit en fuite fur le champ dans 
Ja Bafilique du Vatican, dont il s'empara 
fans peine, pour y prendre pofleflion du 
Siége Apoftolique: maisiln’eneut pasle 
loifir ; car comme on détouvrit la trahi- 
fon au point du jour, & qu'on fceut que 
-Cadäloüs occupoit l'Eglife de Saint Pierre : 
de Peuple ; qui tenoit alors pour Alexandre, 
& qui eftoit furieufement irrité dẹ fe voir 
fi lafchement vendu, courut aux armes 
dans tous les quartiers » & marcha avec 
tant de réfolution & de promptitude con- 
tre les traiftres, que ceux qui accompa- 
gnoient l'Antipape ne fe croyant pas affez 
.… forts pour réfifter cette grande multitude 
de gens armez qui s’en venoient fondre fur 
eux, prirent foudainement la fuite : de for- 
te que fe trouvant prefque feul, il alloit 
<ftre pris, fi Cencius ne l'eut fait prompte- 
. mententrer dans le Chafteau par un pafla- 
12 ge 
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ge qui le jointau Vatican. . Ce fur-la ı 
moins plütoft une prifon qu'un lieu di 
reté pour luy: câr il y fut auffitoft i 
par les Romains, qui l'y rinrentcomn 
fiégé prés de deux ‘ans ,-durant lef 
Cenciùs ; qui eftoit ungrand {celerat 
fön Drie kenr Salone Eu fon gec 
luy fit fouffrir mille maux, & ne ve 
jamais le laiffer fortir, comme il le 
voit aifément par de certains endroits 
fcrets du cofté de la cämpagne ; qu’ 
luy eût donné affürance de luy payer 
ner {omine d'argent pour obtenir 
berté. 

La difgrace-de cet Antipape ne pu 
mio empefcher he Schifine 
fortifaft roûjours de plusen plus, par 
liérement en Allemagne, oùle nombr 

artifans de .Cadaloüs croifloit tou 
Jours, parce Qu'ils croyoient par là de 
dre la caufe de l'Empereur. C'eft pourc 
- bien que l’Archevefque de Cologne 
toûjours pour le Pape Alexandre, to 
fois parce que lé'plufpart fouftenoient 
{on élection, ne s’eftoit plaire fañs le: 
fenrement de l'Empereur ,"& qu’il ne 
loit pas qu'on cruft qu'il äbandonno 
droits du Prince, il fnt d'avis, comm 
autres , dans une Aflemblée des Pr 
que l'on tint pour ce fujet, quelac 
méritoit bien d'eftre examinée dan 
Concile, & que c'eftoit-là le moy! 
.… Plus efficace qu’on Pouvoit prendre 
abolir au plûcoft ce malheureux Schi 
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aprés Charlemagne. Livre IT. 137 
Sur quoy cer Archevefque fut prié depañler An w. 
| pe me en nt &-de fe RU 16. 
~ Duc Godefroy; pour prefler le Pape A- 
= Jexandre de, convoquer un Concile eh 
quelque Ville, que l’on juggroit la plus pro- = 
pre pour y aflembler les Prélats d’Allema- < 
gne & d'Italie. | 
Le faint homme entreprir tres-volon: ` 
tiers ce voyagé, pourun auffi grand bien 1°66" 
que celuy de la paix de l'Eglife. <Il priteñ 
paffant par la Tofcane le Duc Godefroy, & : = 
fe rendit avec luy à Rome, où dans l'au- Se 
diance qu'ils eürenten prefence de tous les Déinde 4- 
Cardinaux , il fe plaignit du Pape au Pape “xendru | 
mefine, avec beaucoup de douceur & de fuert mo- 
modeftie, luy parlant en ces termes: Com- defe ia at- 
ment eft-ce , mon frere « Alexandre ,que vous Pr E 
avez accepté le Pontificat fans les ordres du méfratér 
Roy mon maiftre , car il y'a tres-long-temps de 
que nos Rois font en poffeffion de ce droit,qu'on mandato Ds 
ne puifle créer de Papes fans leur fans pes 
ment ? Etlà-deflusil fe mit à luy fairetune poparum 
longue lifte des Patrices & des Empereurs ; à ong e- 
c'eft-à dire, de Pepin , de Charlemagne; jgu a Re 
& de fes Succefleurs Carlovingiens, &des gibmr&ei 5 
Othons , felon l’ordre & da volomé.def- Aa PR- 
quels on a fai.plufieursPapes. A qitoy lè Arrag. ap, 
Cardinal Hildebrand répondit, que les Bar; Ex 
Rois ne devoient avoir aucune part dans Bibl, Ca 
 l'élétion des Papes, & cita là-deffus nonsLue- 
plufieurs Canons & Decrets des Peres& des P ER 
Conciles, & principalement celuy du Pa- Comitif. . 
pe Nicolas II. au Concile de Rome, au- Matild, 
quebcent &.treize Evefques foufcrivirent: 


L3 ce če 
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ce qui fait voir qu’il ne parloit que de l'é- 
lection & de la demande du Peuple & du: 
Clergé, & non pas del'intronization, la- 

uelle, felon ce Concile, nefe peut faire 

ns le confentement de l'Empereur. A 
quoy le faint Archevefque Annon, qui 
eftoit du mefme fentiment, ne repliqua 
rien ; &-parut eftre fatisfair. Mais il ne 
haiiffa pas, felon l'ordre qu'il en avoit de 
l'Empereur, de fupplier tres-humblement 
le Pape de convoquer un Concile dans la 
Lombardie, où les Evefques d'Allemagne 
& d'Italie puflent facilement s'aflembier, 
afin qu'il y pût terminer cette grande af- 
faire, en faifant voir clairement la validité 
de fon élection, & la nullité de celle de Ca- 
daloüs. 

Quoy-qu'il femblaft que cela fütcon- 
tre la dignité du Souverain Pontife, & 
contre l’ufage , il eut neanmoins la bonté ` 
d'y condefcendre pour le bien de la paix, 
cftant d’ailleurs fort affeûré de fon inno- 
cence & de fon bon droit. Aprés avoir donc 


. conferé avec le Duc & l’Archevefque, il 


nomma, pour y célebrer ce Concile, la 
Ville de Mantouë, quieftoitau Duc Go- 
defroy, & où l'on ne s’afflembla que l'an- 


- née fuivante, pour donner le temps aux 


Evelques d'Allemagne de s'y rendre avec 


© Sigbert CCux d'Italie. Ily en vint mefme quelques 
Joan. Ma uns d'Efpagne, & l'on y cira Cadaloüs, ` 


rian, 
A&. N, 


qui depuis fa fortie du Chafteau Saint Ange 


Card. Ar- eftant arrivé à Parme en tres-miferable 


TON: 


équipage; fè portoit tobjours pour vray 
Pape: 









aprés Charlemagne. Livre Il. : 99 


Pape: mais fe défiant de fa caufe, ilrefufa ANN 
toûjours opiniaftrément de comparoiftre 167 
en ce Concile. Pour Alexandre, il y parla 
avec: tant de fageffe & tant de force, pour 
y faire voir la juftice de fon élection, qui ` 
ne choquoit nullement les droits de l'Em- 
pos , auquel on s'eftoit adreflé p 
uy en rendre compte, que les Evelques : 
melme de Lombardie qui avoient toû- 
jours efté fes plus grands ennemis, {e dé- 
clarerent ouvertement pour luy. Et quant: 
au crime de fimonie dont ils l'avoient ac- 
cufé devant l'Empereur , on n'exigea de 
luy autrechofe, finonque, felon la cou- - 
tume de quelques uns de fes Prédecefleurs , Sigebert:” 
ils’en eus par fèrment , comme il fit; 
aprés quoy il fat reconnu généralement de 
tous pour vray Pape, & l’on condamna A&.Card, 
folennellement Cadaloïs, comme Antipa: Arras. 
pe. Ce decret fur un coup de foudre, dont 
ce malheureux Intrus fe fentit fi rudement 
frapé, qu'ilen mourut peu de jours aprés 
d'une mort funefte. 
e Concile eftant fi heureufement ter- 
miné , le Duc Godefroy qui l'avoiten par- 
tie procuré pour donner la paix à l'Eplife, +1958. 
la luy donna encore d'une autregnaniére A&:Card, 
tres glorienfe, parlesarmes, parce qu'en Leo: 
mefme temps il mena le Pape, avec une fticnf.1, 3: 
bonne armée, contre les Normans, qui, 
au préjudice du Traité qu'ilsavoient fait 
avec le défunt Pape, s'eftoient emparez de 
plufeurs Places de l'Eftat Ecclefaftique. 
- Cene guerre pourtant ne fut paslongue ; 
J 4. cat 
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ANN. car aprés quelques petits combats où il eut 

1669 toûjours l'avantage , comme il les eut 

pouflez jufques auprés d'Aquin , & que ne 

pouvant plus pourfuivre leur retraite, ils 

cûrent peur de tout perdre s'ils en ve- 

noient à la bataille contre un’fi puiffant 

ennemi & un fi grand Capitaine, il les 

contraignit de demander la paix, qu'ils 

obtinrent, en rendant tout ce qu'ils a- 

voient ufurpé far l'Eglife. Aprés cela ce 

grand Duc, tout couvert de gloire pour 

tant de belleschofes qu'il avoit exécutées 

en faveur du Saint Siége, depuis que par 

Berthold. fon mariage avec la Princefle Beatrix iH 

Cont.  cftoit devenu Duc de Tofcane, eftant 4llé 

Schafn. faire un voyage en Lorraine , afin d'y re- 

gler les affaires de ce Duché , ik y mourut 

fort Chreftiennement, la veille de Noël, & 

fur inhumé dans l'Eglife Cathedrale de 

Verdun , qui eftoit alors une des principa- 

Godefridus les Villes de fes Eftats. Ce fut certainement 

Duxinter un Prince doté de mille belles qualitez , 
Saeculares d ils faind à ne 

axcellentif- duquel les Ecrivains de ce temps-là ne paz- 

imu. lent prefque jamais qu'avec de grands 

Cont ‘ loges, comme de celuy qui furpañloit 

Dux Le- fans contredit tous les autresen toutes for- 

nues. tes de perfections, & dont la réputation 

fridu sem. S'étendoit par toute la terre, qu'il avoit 

spé remplie de lagloire de fon nom. Mais ce 

gritudine cr y a de plus admirable dans un homme 

Fm de guerre comme luy , qui eut prefque du- 

compet rant Ses a lesarmes à la main, r 

cognitas. QUE depuis la penitence publique qu'i 

Laubert, Voulur faire aves une ro 

| | pour 
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pour avoir bruflé lagrande Eglife de Ver- AN N. 
dun , lorsqu'il prit d’affaur certe Ville fur 162- 
l'Empereur qui luy avoit ofté le Duché de 7” recordan 


la Haute Lorraine, ilconferva toûjouts un rorum fuox 
cfprit de componétion &de dévotion fi r#mad 
tendre;.qu'il fondoitéen larmes à ‘a feule ne. 
penfée de fes pechez , & prenoit: grand marum fa- 
foin de les racheter parles grandesaumô- En 
nes qu'il faifoit, & Jules fa merveil- eremofyna- 
leufe chafteré donnoit-encoréun plos largif- 
. . . a 
grand prix. «Car le Cardinal Pierre dë'`Berthold? 
Damien nous apprend par une de fes Let- 
tres à la Duchefle Beatrix femme de ce antem mu- 
Prince, qu'ils vefcurent tous deux, d'un 4⁄7 conti 
mutuel conféntement, dañs l'eftat d'une guam intir 
continence perpetuelle. Enfinje ne trouve vos Deo te- 
que Hildebrand qui ne luy foit pas bien få- 7/42 
vorable ; parce que ce Ducn'’alloit pasaufli Vt viruns 
vifte que ce Cardinal, felon fon faa PA 
ardente, eùt voulu en aines chofes, trarer hita- 
que Godefroy Prince aufif fage ue vail- mia ars 
lant vouloit qu’on examinaft bien , avant mizus of- 
que de les entreprendre. Son fils Godefroy frre ke. 
le Boflu, ou Gozelon , -comme d'autres tan, Las 
l'appellent, luyfucceda non-feulement au ep.14. 
Duché de Lorraine, maisaufli au Duché Fe QE 
de Tofcane, comme mari de la Comitefle ep. 72. 
Matilde, qu'il avoit époufée par-Procu+ Lambert, 
reur: car il y-a des Actes qui font voir Schafn. 
qu'à fon arrivée en Tofcane, qui ne fut Gio. Bate. 
que trois ou quatreansaprés, il yagiten giorentine 
Souverain, comme Duc &:Marquis de grand’ 
Tofcane ; & cependant les deux Princef. entea 


fes Beatrix & fa fille Matilde, qui fontin-" ie70,-nt itti 


tione peccas, 


De myfferie : ii 
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differemment appellées par les Hiftoirens 
du tèmps, & dansles Actes authentiques , 
Comrefles, Marquifes, & Duchefles de 
Tofcane,gouvernoient enfemble les grands 
Eftars qu'elles pofledoienten Italie, entre- 
tenant toûjours une tres-étroite correfpon- 
dance avec le Pape Alexandre, particuliére- 

ment pour arrefter le cours des defordres. 
de l'Empereur Henry leur proche parent, 

puis qu'il eftoit neveu.de Beatrix, & cou- 

fin germain de Matilde. 

Ce jeune Prince, qui n'avoit alors que 
vingt &unan, n’eftant plus retenu par la 
Heno iya & par les fages confeils de Saine 
Annon Archevefque de Cologne , fon pre- 
mier Miniftre , auquel il avoit donné avec 
joye la permiflion que le Saint Prélat avoit 
demandée de fe retirer de la Cour , menoit 
une vie fort licentieufe , &-maltraitoit la 
nobleffe , ( ce@i en partie fut caufe de la 
révoltes Bais & des Saxons; ) payoit 
les gens de guerre des biens d'Eglife qu'il 
leur abandonnoit, & vendoit mefmé af 
fez fouvent les gros Benefices qu’il confe- 
roit. Alexandre, pour l’avertir en Pere de 


“ tous ces defordres , luy avoit envoyé le 


Cardinal Pierre de Damien , qui empefcha 
bien par fes fortes remontrauces qu'il ne 
fft ce {candaleux divorce. qu'il vouloit 
faire avec l’Imperatrice Berthe ; mais pour 
le refte, il n’avoit prefque rien gagné fur 
fon efprit, & la fimonie reonoit toûjours 
comme auparavant dans fa Cour , ce qu'A- 
lexandre ne pouvoit fouffrir, Il ne fe plai- 

4 i gnoit 
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gnoit pas de ce que Henry donnoitl'inve- ANN. 
ftiture des Evefchez & des Abbayes, ainfi +973- 

que fes Prédeceffeurs avoient toäjours fit; 
mais {eulemenc de ce qu'il les donnoit'à 3 à 
prix d'argent, contre les Loix de Dieu & ) 
de l'Eglife. C'eft pourquoy voyant que 
nonobftant toltes fes remontrances ce tra- 

fic infame continuoit toûüjouts, ilréfoluc 

d'y apporter un reméde plus cfiéace. En 

effet, il luy écrivit par l'Archevefque de 
Cologne, & par l’ Evefque de Bamberg, 

qui cftoient venus de fa part en Iralié pour 

y recueillir {es droits, qu'il falloir queluy- „ 
mefme y vint, pour fe juftifier devant le ` 
Tribunal de l’Eglife, des crimes dont on Urfperg,” 
l'accufoit. Mais cela- n'eut aucun effet, FRE ! 
parce qu'outre que cet Empereur fit fort = 
peu d’eftat d’une pareille citation, qu’on : 
n'avoir jamais faite, & qu'il croyoit eftre ~ 
une entreprife manifefte contre les droits Decret, E-"°\ 
dSouverains ; la mort du Pape qui déce- leét.Gregss 
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F ma -~ init. Re- 
da cette mefmeannée, au mois d'Avril, geft.Epift. = 
l'empefcha de pourfuivrefon deflcin. qui. Ma 
A A : pie . e 1 A 
Ce fut afleürément un Papë d'un mérite + 


extraordinaire, & d’une grande pureté de” 

vie, que Dieu , à ce quedit Leon d'Oftie, Leo Oft. 1; 

voulut manifefter par quelques Miracles °° 37° 

que ce Saint Pontife fiten vifitant la céle- 

bre Abbaye du Mont-Caffin. -Or comme ` 

le Cardinal Hildebrand , dont il fe fervoic : 

fort , & qui fut fon Succefleur , l’avoit 

porté à cette derniére aétion contre Henry; 

auf réfolut-il, non feulement de la pour- 

fuivre, mais de paller encore bien plus ou- jd- - 
16 tres- tre..01] 
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tre. Car ne s'eftant pas contenté d'agir con- 
tre la fimonie, qu’on ne doit nullement 
foufftir , il entreprit encore d'ofter aux 
Empereurs & aux Rois le pouvoir qu’ils a- 
voient eù jufques alors de donner les Evef- 
chez & les Abbayes dans leurs Eftats. C'eft 
ce qui caufa ces étranges révolutions qui 


. fe firent & dans l'Eplife & dans l'Empire; 


dans lEplife , par les furieux Schifmes qui 
la déchirerent d'une pitoyable maniére ; 
dans l'Empire, par les fanglantes guerres 

re à & le réduifirent enfin 
u à peu en l’eftac où nous le voyons au- 


' jourd'huy. C'eft ce qu'il faut maintenant 


ueje montre, aprés avoir fait voir en peu 


e mots, en quoy précifément confifte cœ . 
.… grand differend qui eftoit alors entre les 


Papes & les Empereurs au fujet des invefti- 
tures, 
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>R ANDIS que les Eglifes 


n’eûrent point d'autre reve- 







a A ji nu que celuy qu'elles ti- 
@ AAN roient des offrandes & des 
ONES auniofnes des Fideles, & du 
fruit des héritages qu'on leur pouvoit le- 
guer, depuis quelegrand Conftantin en 
cut donné la permiflion par Edit, il leur 
fut perfhis de faire librement l'élection de 
leurs Evefques, & de difpofer à leur vo- 


lonté bes biens d’Eglife qu'ils laifloiene 


+ ee 





aprés leux mort, Mais cette préçieufc ag 
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A NN. té qu’elles devoient à leur pauvreté, leur 

73 fur ravie par les richeffes; aprésle prodi- 
gieux changement qui fe fit dans leur for- 
tune temporelle, qui detres-petite qu'elle 
cftoit dansles cing premiers Siécles, de- 
vint tres-orande & tres-puiflante, par la 
liberalité des Rois & des Empèreurs, qui 
les éleverent aux grandeurs dela terre les 
plus éclatantes, en leur donnant degran- 
des Seigneuries des Comtez, des Princi- 
pautez , & des plusbeaux Fiefs d’entre ceux 
qui relevent'de leur Couronne. Le premier 
Roy Chreftien, le grand Clovis, fut auff 
Flodoard, le premier qui commença d'enrichir, & 
Hits d'honorer ainfiles Eglifes de fon Royau- 
Rom.l.1. me, commcil paroïft par le teftament de 
c. 3. S: : 

Saint Remi,que nous avons dans Flodoard, 
ce qua les Rois de la premitre Race fes 
Succefleurs, firent auffi, à fon exemple 
fondant, & dotant magnifiquement des 
Eglifes & des Abbayespar toute la France. 
Pepin en fit encore davantage , & fut le pre- 
miér qui agrandit de cette forte l’'Eglife 
Romaine, en luy donnant l'Exarcat de 
Ravenne, & la Pentapole ou Marche &’An- 
cone. ne 

Charlemagne qui furpaffa tous fès Pré- 
deceflengs en prudence & en piété auli- 
bien qu'en puiflance & en grandeur, alla 
encore bien plus loin.. Car ce fut luy qui 
rendit la plufpart des Eclifes & des Abbayes 
d'Allemagne richés & puiffantes, à l'égal 
des plus grands Princes, ce qu’il fit non 

: fulement par dévotion, mais auffi par une 


+ 
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tres-fine politique, car il ne dowtoit point ANN. 
que les Evefques & les Abbez; devenus fi 173 
puiflans par fes bienfaits, ne luy deuflent 

cftre plus fideles que les autres, dont il Do 
éprouvoit fi fouvent linfidelité; & il crût burd s 


ge 
que fi ceux-ci fe révoltoient , il les pour- 


roit plus aifément réduire avec le fecours 
‘qu'il tireroit de ces Princes Ecclefiaftiques, 
qui employeroient contre eux non-feule- 
ment les armes temporelles , par les foldats 
qu'ils luy devoient fournir pour les fiefs 
qu'ils tenoient de luy G. sig auffi lesfpiri- 
tuelles, en lançant contre les rebelles les 
foudres de l'anatheme en fa faveur. Ses 
Succefleurs dans la feconde & la troifiéme 
Race ont imité fa liberalité , par leur fainte 
magnificence qui éclate encore aujour- 
d'huy dans les'illuftres monumens qu'ils 
nous en ont laiflez. Les Comtes & les Ducs 
füivirent aufli cécexemple, quand les ficfs 
furent heréditaires en France. Et cetteli- 
beralité s’actrüt encore, lors que vers cét 
onziéme Siécle, dont j'écris maintenant 
 l'Hiftoire, on introduifit dans l’Eglife la Cùm à pu. 
couftume de changer la penitence canoni- "hentibur 
queen aumofnes, & d'en relafcher autant, cipimss , 
à proportion , qu’on donneroit de terres & juxta 

de poffeffions aux Eplifes & aux Monafte- 474 
res., Et ce que j'ay dit de la France fe doit de guanti- 
auffi entendre de l'Efpagne, de l'Angle- ne 
terre , & desautres Royaumes où les Eglifes zaxamms 
ont eté magnifiquement fondées & do- pan, 
tées par les Rois. | | 

Or cette libcralité des Princes, & les 
l gtan- 
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ANM. grandes richefles des Eglifes ont produit 
1073. deux effets qu’on nepeut nier, & dontla 
vérité paroift clairement dans. l'Hiftoire. 

Le premier eft que comme les Princes 
curentaprés cela grande raifon, pour leur 
intereft, de fe bien affeuret de la fidelité 

de ceux qui poffedoient ces grands biens & 

ces.fiefs qu'on tenoit d'eux, & qu’ils fu- 

renten fuite devenus en quelque maniére 
spears ces gan Benefices: nE 

i rent eux. wi depuis:ce temps-là les 
non rl confererent. i oit SET ts 
ormuls . dans l'Hiftoire défios Rois, qui , peu aprés 
MarulPhi jérabliffement de la Monarchie ;.fe mirent 
t.2. Cone. en poffeffion du droit qu’ils eurent de don- 
E Sitar- ner les Evefchez de leur Royaume , tantoft 
cal.8. en recevant favorablement la requefte du 
Concord. Peuple & du Clergé qui leur demandoit 


. .& » . 
fe elqu'un pour Evefque; tantoft en fai- 
Annal.  fantélire celuy qu'ils vouloient; mainte- 
Ecclef. 


Franc. hanten lechoififfant eux-mefines par l'a- 
Caroli vis des Prélats & dés Seigneurs de leur Con- 
Cointe: feil; quelquefois: en envoyant au Métro- 
mafia. de politainceluy qu'ils vouloient qui fuft con- 
Beache, facré; enfin en difpofant toujours fi bien 
€. 3334: des Evefchez, aka eût jamaisd'Evef= 
cnrs que qui nele fuft felon leur volonté, & 
Lac. parleursordres, en vertu d'un Refcrit ou 
"d'un Decretqui reflembloit aflez au Brevet 
qu’on donne aujourd'hui. C'eft ce qu'on 
peut voir aifément dansle fecond Tome 
des Conciles du Pere Sirmond, dans le 
dote Traité des Benefices du Pere Tho- 


… maflin de l'Oratoire de Jefus , & fur tout 
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dans l'excellent ouvrage des Annales de ANM 
l'Eglife Gallicane, que le fçavant Perele 1°73» 
Cointe, de cette mefme iluftre Congre- 
gàätion ; continué tous les jours à nous don- 
ner, avec une gloire immortelle & de fa 
Compagnie & de fon nom. L'Illuftriflime 
Archevelque de Paris Pierre de Marca rt 
nous montre ‘auff dans le beau Livre qu'il ° ` 
a fait de l'accord du Sacerdoce: & de 
FEmpire, que les Rois d'Angleterre era 
& ceux d'Efpagne , depuis la conver- Guill. 
fion de Recaréde, en ufoient à peu prés ” 
. de la mefme maniére qu’on faifoit en 
France. 
Et parce que, felon la Loy Salique, p.&e Mr: 
p le Roy faifoit un Vaflal, en luy L$. 6:1% 
onnant quelque ficf relevant de fa Cou- 
ronne, il le faifoit avec.céremonie, en luy 
metrant en main un petit rameau, un 
brin d'herbe ,unbafton, ou quelque autre 
chofe femblable, qui n'eftoit que pour 
fignifier qu'il l'inveltifloit. de ce feb, ce 
que l'on appelloit invefhiture ou veftitures 
comme parlent les Capitulaires : aufi Ț 
‘ quand il donnoit un Evefché à celuy que 
luy-mefme choififloit , ou qu’il accordoit 
aux priéres du Peuple & du Clergé, il l'in- 
veftiffoit (lente liemen de cetre gran- 
de dignité pour le temporel, en luy 
mettant entre les mains la Cròffe , & 
luy donnant l’Anneau avant fa confe- Aut. V.S: 
cration. Car c'eft ainfi que l'Empereur Ramb. 
Loüis le Debonnaire invelli Saint Ram- 
bere de l'Archevefché de Bréme , a- 
vec 
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ANN. vec le Bafton Paftoral ; que Saint Ro- 

1073- main Evefque dé Rouën receut l'invefti- 
Res con- ture de Clovis II. & Ives de Chartres, qui 
Epifcopis  forifloit fur la fin de l'onzieme Siécle, dir 
guam Ab- qu'on le fit Evefque luy-mefme malgré 
bacalum QU'il en euft, lors qu'aprés fon élection 
illi contalit ayant elté mené par force devant Philippe 
pei I. ce Roy luy mit en main une Crofle, 
Antig quoy qu'il puft faire pour s’en défendre; 
gue Vit. aprés quoy il fut conduit à Chartres, d’où 
Gum cleri- il alla {e faire confacrer par le Pape Urbain 
cr IL. a eftoit alors à Capokë. Et cela mef- 
pres en me le faifoiten Angleterre, où, comme 
lentia Re- l'affeùre Mathieu Paris, le Roy Saint 
Er del Edoüard, en ce mefime Siécle, donna le 
tu & inde Baîton Paftoral à Ulftan Evefque de Vi- 
he gorne. Aprés cette ceremonie , l'Evef- 
mibiin- que} s’alloit faire confacrer felon lor- 
LS e prefcrit par l'Eglife, &e puis dl faifoit 
Carnoten hommage pour les terres qu'il tenoit du 


fem ad- Roy,- & luy preftoit le Serment de fide- 


vo. ba 8. t6 

Ep. Urb. - Ileftrout évident que ce quej'ay dit de 
cg Ces Rois fe doit direauffi des Empereurs, 
poÿ.Carn. puis que la créatiou mefme des Papes dé- 
ap. Ivo,  pendoit de leur volonté, & qu'on ne les 

«de Mar- Rr ; . 
cal.8,  pouvoit intronizer, ni confacrer fans leur 
RE confentement, comme il paroift par les 
#* exemples qu'on à veüs dàns cette Hiftoi- 
re, & plus clairement encore par ce- 
luy du grand Saint Gregoire, qui pour 
fe delivrer du fardeau du Souverain Pon- 
tificat qu'on luy vouloit mettre fur -es 
épaules, & qu'il apprehendoit bien fort, 
écrivit 
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écrivit à l'Empereur Maurice, en le con- ANN. 
jurant de ne vouloit jamais confentir à fon  ‘°73- 
élection , ce que pourtant il ne püt obte- Seripferas 
. . . : auricio 
nir de ce Prince,- qui au contraire COM- Fmperatori, 
manda qu'on le mift fur le Trône de Saint sorjurans 
Pierre, malgré toute fa refiftance. Auffi Pelra 
en cét onziéme Siécle dont je parle main- praflare 
tenant, les Empereurs eftoient fort paif_ 2" 
blement en pofleffion du pouvoir de con- ceprione s 
ferer les Evefchez & les Abbayes en certe ipfum juf 
maniére. Quand un Evefque eftoit mort ; Greg. Tu- 
on portoit fon Anneau & fa Crofie a l'Em- ron. 1.10: 
pereur, qui choiflifloit celuy qu'il vouloit ** 
ratifier de cette grande Prélature, dont il 
F inveftifloit en céremonie, en luy don- 
nant la Croffe & l’Anneau de fon Préde- 
cefleur. | 
11 eft vray qu'il y eut en cela de grands 
abus, particuliérement ence mefme Sida 
ele, ou la fimonie faifoit bien du ravage 
dans l'Eglife. On conferoit aflez commu- 
nement les Evefchez à des perfonnes qui 
en eftoient tout-à fait indignes, & bien 
fouvent encore à ceux qui en donnoient le 
plus d'argent, & qui fouftenoient hardi- 
ment qu'il eftoit permis de les achetter, & 
mefme l’Ordination. A la verité,ce dogme 
in{olent & impie fut generalement con- 
damné de tous ceux .qui avoient encore 
uelque refte de pudeur, & de fentiment 
de Religion. Mais comme il s’eft toûjours 
trouvé de mauvais Sophiftes, qui, par de 
fubtiles diftinétions, ou plutoft par de fauf- 
fes fubrilitez, ont tafché de corrompre la 
doctri- 
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ANN. doctrine & la morale dé l'Eglife , en faifant 
' 1073. pe le mal pour le bien à la faveur de 
eurs fophifmes: ıl y eût'en ce temps là 

106. deux Chapeleins du Duc Godefroy, qui . 
enfeignerent à Florence qu'on pouvoit 
acheter des Princes les Evefchez fans fimo- 
nie , pourveu que l’on ne donnaft rien 
pour recevoir la confecration ; parce 
qu'en ce cas, difoient-ils, on n'achetoit 
point le facerdoce & le fpirituel, à fça- 
voir l'Ordination qui donne le Saint Efprit, 
mais {eulement le temporel & la poffeflion 
des biens & des revenus de l'Evefché. 
Et c’eft-là juftement l'hérefie des Simo- 
niaques, ainfi que l'appelle Saint Gré- 
p.Dun:. goire: elle n'eft donc pas nouvelle, com- 
ep.ad mele dit Pierre de Damien qui la comba- 
Alexand' tir à Florence. Eneffer, ce fut celle d'An- 
tonin Evefque d'Ephefe, qui, du temps 
deSaint Jean Chryfoftome , avoit intro- 
Palad. dait dans le Diocefe d'Afie cette déteftable 
couftume d'exiger de l'argent des Pref- 
tres que l’on ordonnoit , à proportion de 
ce qu'ils tiroient des. Eolifes aufquelles ils 
eftoient attachez; &c itdifoit pour fa dé- 
fence, que cen’eftoit point dutout pour 
l'Ordination. qu'il exigeoit cét argent, 
mais feulement pour le temporel, & pour 
le revenu que le Preftre tiroitde fon Egli- 
ep.10. fe Deflors certe hérefie futcondamnée, 
&alibi comme elle le fut depuis par Saint Gré- 
goire le Grand , & comme elle l’atoüjours 
é en tous les Conciles qu'on a-tenus 
Pour extirper la fimonie. Caricy; lefpi- 


rituel 
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rituel & le temporel font unis commele ANN. 
corps & l'ame, .& le droit dejoüirdurem-: 273: 
porel dépend de la grace de l'Ordina-AbboFle 
tion qui luy eft attachée , & que l'on ge Gui” 


í De 
doit neceffairement recevoir quand on c:13. 


obtient un Benefice de cette nature : de for- 
te que le prix qu'on donne pour l’un, tom- 
be indireétement fur.l’autre.; ce qui-eft 
faire injure au don de Dieu, qu'on. met 
ainfi à prix d'argent. Cer abus eftoit 
donc alors en Allemagne, .& à la Cour Gers 
de l'Empereur , mais il-eftoit aufi a 
leurs , & mefme. en France, où ce com- pululara, 
merce criminel: s'exerçoit, par la cor- "perde 
ruption du Siécle, comme dans lesautres resur à Ree 
Royaumes ; & Hildebrand luy-mefme 8#% > aue 
avoit efté Legat en France, où il celebra ny viril 
des Conciles ; pour remedier à ce grand ré. 
defordre: mais ce n’eft pas de quoy il s'agif. 8, Te 
foit dans ce grand differend qui fut entre Vit. Patre 
le Pape & l'Empereur , puis que l’on “$ 
demeuroit d'accord qu’il ne falloit pas 
fouffrir la fimonie, & qu'on devoit dé- 
poler les fimoniaques. La conteftation 
n'eftoit que fur le droit que les Empe- 
reurs prétendoient avoir de conferer les 
Evefchez, & d'en donner l’inveftiture , de- 
puis que les Evefques eftoient devenus feu- 
dataires de l'Empire par les grands biens 
qu'ils poffedoient. | 

Le fecond effet qu'ont. produit les 
grandes richefles des Eplifes , & qui vient 
naturellement du premier, c'eft qu'aprés 
la mort d'un Evefqueles Princes qui ont +» 


ce 
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ANN. cedroitd'inveftiture, ou de nomination, 
3073+  croyent aufi avoir celuy de joûir de tous 
les fruits & revenus de l'Evefché , & de 
conferer les prébéndes & les autres benefi- 

ces qui en dépendent , jufqu’à ce qu'il y ait 

un autre Evefque qui ait prefté le ferment 

de fidelité qu'il doit à fon Souverain , & 

c'eft ce‘qu’on appelle le droit de Régale, 

qui eft tellement attaché à celuy de l'in- 

P. de Mar- Veftiture, dit un fort habile homme, qu'on 
cal.8. peut dire qu'ils ne font tous deux qu'un 


Concord. Lefme droit. Car comme celuy qui don- 


6.19 & Lte Re Due . 
ne un fief qui n’eft pas hereditaire, a droit 


de le poffeder , & d'en jouïr aprés la mort 

du fudataire , & de difpofer de tout ce qui 

en dépend , jufqu’à ce qu'il Pait du à 

un autre, qui fafle le ferment comme fon 

vaffal: aufli, les Rois & les autres Princes 

qui ont droit de donner un Evefché, ont 

tout enfemble , par une fuite naturelle, ce- 

luy de joù'ir, aprés la mort de l'Evefque , de 

© Wid.ca2. tous les biens du patrimoine de cet Evef- 
gl Aub- ché, qui dés-là mefme qu'ils y fontanne- 
pige.  xez, deviennent nobles , & font élevez à la 
condition des fiefs. Ils ont donc droit d'en 
percevoir tous les fruits durant la vacance, 

& de conferer cequien dépend , jufqu'à ce 

-= qu'il y ait un nouvel Evefque qui ait prefté 

le ferment qu'ildoit faire: d'ou ifeft aifé, 

ce me fembie , de découvrir ce qu'on a 
cherché depuis fi long-temps , à fçavoir 

quelle eft l’origine de la Régale, car elle 

| n'eft autre que celle del'inveftiture, ou du 

droit que l’on a de donner les Evefchez, 

puis 
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puis que la Regale en fait une partie; & ANN, 


par à qu'on n'ait pas toüjours ufé:de ce 1973: 


roit, & qu’il y ait eù des Princes, qui,pour 
certaines confiderations , ont bien voulu 
s’en abftenir, il ne laifle pas néanmoins 
d'etre forteffectif. Et c’eft fur cela que fe 
fondent ceux qui croyent que la Régale 
s'eftend généralement, & fans exception , 
fur tous les Evefchez que l’on a droit de 
conferer ; ce queje ne veux pasentrepren- 
dre de prouver, parce que je ne fais que 
rapporter fimplement, en Hiftorien, le 
entiment des‘autres, fans dire le mien, 
qu'il n'importe pas que l’on fçache, puis 
-qu'il n’eft point du cour confiderable. 
Quoy qu'il en foit ,.comme fous Gré- 
, goire VII. il ne fe parla point de la Régale, 
& que d’ailleurs on convenoit de part& 
d'autre qu'on ne devoit rien recevoir pour 
le prix des benefices: il eft certain que ce 
grand differend qui fut entre le Pape & 
"Empereur confiftoit précifément en ce 
que Grégoire ne voulut plus fouffrir que 
les laïques, quoy-qu'ils fuflent Empereurs 
ou Rois , donnaflent l'inveftiture des E- 
vefchez & des Abbayes, & qu'il excom- 
munia tous ceux qui la donnoient, & tous 
ceux qui la recevoient, ce qu'aucun Pape 
n'avoit fait avant luy. Ses Prédecefleurs 
avoient bieh fait tous leurs efforts pour 
corriger les abus qui s'eftoient liflez dans 
` lesinveftitures, & pour empefcher -que les 
Empereurs , & les Rois ne donnaffent les 
Eyclchez & les Abbayes pour de l'argent» 
où 


ANN 
1073. 


ou à des perfonnes indignes de les pofieder, 
ce qui mefme fait voir qu'on ne trouvoit 

as à dire qu'ils les donnaflent, pourveu 
qu'ils les donnaffent bien: mais Grégoire 
VIJ quiavoit fortement réfolu de réta- 
blir entiérement la liberté des élections 


dansl'Eplife, & d'empefcher que les Em- 


pereurs & les autres Princes n’en fuflent 
plus les maiftres, comme ils l’avoiencefté 
jufques alors, fut le premier qui prit oc- 
cafion de ces abus qui fe commettoient 
dans l’ufage des inveftitures:, pour lesabolir 
elles-mefmes , en faifant en forte que les 
laiques, de quelque qualité qu'ils fuffent , 
sg à meflaflent plus de conferer les benefi- 
ces & les dignitez de l’Eglife. Voila préci- 
fément le fujet de cette fameufe querelle 
entreles Papes & les Empereurs, qui a tau- 
fé tant de Schifmes, & tant de guerres, & 
qui a produir enfin ces ue révolutions 
qu'on a veüës dans l'Eglife & dans l'Empi- 
re, par l’exaltation.temporelle de l’une, 
& par l'abbaiflement de l’autre. 

Or cette querelle qui partagea toute 
l'Europe, &'en arma une partie contre 
l'autre , a tellement divifé , & en fuite 
échaufé les efprits des Auteurs qui en ont 
écrit, que je puis affeürer qu'on ne vit 
jamais tant de chaleur, tant d'amertume, 
& tant d’aigreur , ni mefme tant d'empor- 
tement, qu’il en paroïft dans les ouvrages 
de ceux qui-ont entrepris de défendre, & 
de fouftenir l'un ou l’autre parti, & qui à 
caule de la paflion, & du {entiment je 
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ils font préocgÿ 
jours aux extrémitez. Car outre qu'ils 
A ca pas les injures les plus atroces , 
dont ils s'accablent impitoyablement les 
uns les autres, contre toutes les regles, je 
ne diray pas du Chriftianifme , mais de 
l’honnefteté civile, & mefme del’huma- 
nité. Les uns , aprés le Cardinal Schif- 
matique Bennon , déchirent de la plus hor- 
rible maniére du monde la mémoire du 
Pape Grégoire VII. & en font le plus 
méchant & le plus déteftable de tous les 
hommes; & les autres tout au contraire 
veulent qu'il ait efté incomparable em 
toutes les perfetions qui font propres à un 
rand Pontife, & ne peuvent trouvetsà 
kai gré d’aflez grands éloges, ni d'affez 
magnifiques loüanges pour les luy donner. 
Pour moy , qui aime paiflonnément la 
vérité, & qui n'ay pas lieu derien efperer , 
ni aufli de rien craindre de ceux dont je 
parle , environ fix cens ans aprés leur 
mort ; Jaiffant là les injures dont tout hon- 
nefte homme doit s'abftenir, je diray fort 
fincérement & fort paifiblement les cho- 
fes, ainfi qu’aprés une exacte difcuf- 
fion que j'en ay faite, je trouve qu’elles fe 
{ont pañlées. Et comme je déclare nette- 
ment, que je crois que les crimes qu'on a 
imputez à Grégoire VII. font desimpo- 
ftures des Schifmatiques furieufement 
animez contre luy ; j'efpere aufi qu'il 
me fera permis de dire que je ne letiens 
K pas 





pez, fans vouloir feul Aux. 
ment fouffrir Won lexamine , vonttoù-- 1973, 
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ANN. pasinfaillible dansia conduje qu'il a tenuë 
1073 en certe occafion , & que jis reprefenter 
en veritable Hiftoriene 
A&.Va-  Lejour.mefme qu'on enterra le défunt 
Baron. Pape à Saint Jean de Latran , ceque l'on fit 
Aet Gard. dés le lendemain de fa mort, le Cardinal 
Aragone Hildebrand qui avoit le plus d'autorité dans 
vi ls. leSacré College, exhortant l’Aflemblée à 
epit.z. un jeufne, & à des priéres de trois jours, 
phr. à m? 
CP ag pour fe difpofer à faire, yn bon Pape, tout 
aliis e Peuple. comme infpiré foudainement 
du Saint Efprit , {e prit-à crier.que Saint 
Pierre faifoit Hildebtand.Pape, & quelque 
réfiftance qu'il puk faire pour empeícher 
qu'on ne pallaft plus outre, fort qu'il ne 
vouluft pas eftre Pape, ou qu'il le vouluft 
red'uneautre maniére, le Peuple len- 
Ieva de vive force, & l'ayant reveltu des 
Deere. habits Pontificaux , le mit fur la Chaire de 
r, Saint Pierre, aprés que tous les Cardinaux 
SnBeius EULENT approuvé fon éleétion par unaéte - 
Rege. authentique, 1Leftoit de Soane, petite Vil- 
er le de Tofcane, d'une illuftre maifon, de . 
Gregor, laquelle font fortis depuis les Comtes de 
on Petiliane; car ce iye l’on dit ordinaire- 
Bibl. Ba- nent, qu'ileftoit fils d'un Charpentier, & 
Gred. que ramiaffant des copeaux en fe jouant;lors 
Pt e encore petit enfant , il en avoit 
ormé par hafard des lettres difpofées en 
Dominaz;- Tte qu'elles compofoient ce verfer duPfal- 
und mars mifte,.ll dominera d'une mer à l'autre ,n'eft 
sfymead qu'une pure fable, fondée fur ce que fesen- 
nemis d'Allemagne nele connoiflant pas» 
luy reprochoient qu'il eftoit de bafle naif- 
Jance. _ Il 
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“TI fut élevé fort jeune, à Rome, auprés ANN. 
de l'Eglife de Saint Pierre, de laquelle il "73 
dit luy-mefme qu'ilaefté nourriflon , fous ep.s. 
la difcipline de Laurent , qui fut depuis 
Archevefqüe d’Amalphi , l'un des plus . 
faints & des plus habiles hommes de {on : 
temps, & que Bennon , pour décrier Gré- 
goire fon difciple , dit avoir efté Magi- 
cien, aufli-bien que le célebre Gerbert , ou 
Sylveftre II. ce qui fait voir quellecréance 
on doit donner à cét Auteur, qui, pour 
fatisfaire fa paflion contre Grégoire, ne 
fait nulle difficulté de dire , en fon ftile 
froid & groffier , ce que l'impofture mef- . 
me, fi elle pouvoit écrire, auroit honte 
de publier. Aprés eftre forti de l'école de 
. ce grand homme, il futen Allemagne, à 
la Cour de l'Empereur , d'où s'eftant dé-Onuphr. 
goufté du monde, il paffa en France , & fe 
fit Moine en l'Abbaye de Clugny , fous 
Saint Odilon , quien eftoit alors Abbé, & 
7 , commeil eût reconnu fon efprit & 
on adrefle , l'envoya quelque temps aprés 
à Rome, pour y avoir foin des affaires de 
fon Ordre. Ce fut là qu'il acheva de fe 
former fous la conduite de l’Archipreftre 
Gratien, qui fut peu de tempsaprés Pape, 
"appellé Grégoire VI. Il l'accompagna dans 
fon exil en ‘Allemagne , puis eftant re- 
tourné dans fon Monaftere , il en eûtle 
gouvernement en qualité de Prieur, juf- 
qu'à ce qu'il alla pour la troifiéme fois à 
_Romeavec Leon IX. &aprésavoir fidel- 
: lement fervi les Papes , durant plus de vingt 
A K2 ans, 


RÉ ons — 


ANN. ans, endesaffaires, & des Legations 
1073+ importantes, il fut luy mefme élû Pape, 
< dela maniére que j'ay dit, & prit le nom 

de Grégoire V II en memoire de fon bon 

maiftre Grégoire V I. qui l’avoit extréme- 

. ment cheri. 

wind, . C’eftoit un homme qui pouvoit avoir 
Malmesb, alors environ foixante ans, d’une ftature 
RE . beaucoup au deffous de la médiocre, mais 
Angl. * ayant dans ce petit corps une ame tres- 
Petr. grande , un efprit extrémement vif, & 
| Fi éclairé, un courage intrépide, & in- 


capable de ceder, quelque difficulté qu’il: 


rencontraft dans-la pourfuite de fes entre- 
prifes, d’un naturel ardent, imperieux,. 
prompt, hardi, & entreprenant, allant 
fans doute un peu bien vifte à l'exécution , 
& pouffant aifément les chofes aux der- 
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niéres.extrémitez , fans apprehender les 


fafcheufes fuites que pouvoient avoir les 

réfolutions vigoureufes à la verité, mais 

aufli quelquefois trop violentes qu'il pre- 
Forma gre. NOit : aurefte irreprochable dans fa vie, de 
gs faite» quelque calomnie dont fes ennemis l'ayent 
gave. voulu noircir; donnant le premier auxau- 
emplo de- tres l'exemple de tout ce qu'il exigeoit 
monfravit. d'eux, & tres-fçavant, fur tout dans les 
finge fciences divines „& dans le Droit, les regles 
Virum fa- & les couftumes de l'Eglife » comme les 
cris literis . e £ e 
eruditifi- Hiftoriens, mefme Allemans, qui ne luy 
mum, & doivent pas cftre trop favorables, en con- 


virtutum Viennent. Enfin, fi fon humeur impe- 


cenere cele- rieufe & infléxible luy euft på permettre 
berrimum. 


imbere, d'acompagner fon zele de cette.belle mo- 
Schafnab, | déra- 
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%ération qu'eürent fes cinq Prédecefleurs, ANN. 


qui s’eftant contentez de corriger les abus 
qui s'attachent quelquefois à l'exercice des 
chofes les plus faintes, fe garderent bien 
d'entreprendre de dépouïller les Princes 
d'un droit, dont, fans: choquer les loix 
divines, ils eftoient en pofleffion depuis fi 
long-temps, & qu'ils ont eù encore aprés, 
du confentement des Papes mefme & des 
Conciles : il eft certain qu'il euft épargné 
bien des maux, & bien due la Chré- 
tienté , & l'Hiftoire n’euft eù que de 
grands éloges à luy donner. Mais c’eft affez 
avoir dit ce qu'il fut; il faut maintenant 
dire ce qu’il fit pour arriver à cette fin 
qu'ils’eftoit propofée: voicy comme il s’y 
prit. | 


1073: 


Auffitoft aprés fon exältation, comme Onuphr; 


il fe vit fur le point d'exécuter le deffein 
qu'il avoit conceù dés le tems de Leon 
IX. & à quoy nice Pape, ni pasun desau- 
tres quatre qui l'avoient fuivi dans le Pon- 
tificat, n'avoient jamais pû fe réfoudre , il 
commença à craindre , tout intrepide qu’il 
<eftoit, en regardant d'un peu plus prés la 
grandeur de fon entreprife. I confidera 
qu'il auroit affaire à un jeune Empereur , 
riche , puiflant, tout plein de feu & de 
courage , jaloux de fon honneur &de fes 
droits, qu'il ne voudroit jamais abandon- 
ner, aprés que fes Prédecefleurs en avoient 
toûjours fort paifiblement joui depuis le 
grand Othon , fans qu'aucun Pape euft ja- 
mais entrepris de s’y oppoler. Il vit qu'en 

K 3 atta- 
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attaquant ce Prince, il féprenoit en mefë 
me temps à tous les autres Rois, qui fou- - 
ftiendroient fa caufe, comme eftant la leur, 
puis qu'ils prétendoient tous avair le mef- 
me droit dont ils avoient toujours jouï, 
fans aucune oppofition , dans leurs Eftats ; 
outre qu'il auroit für les bras prefque tous 
les Evefques d'Allemagne , dontil fçavoit 
déja fort bien qu'il n’eftoit nullement 
aimé , parce que durant fes Légarions il 
Jes avoit traitéz avec beaucoup de féverité 
& d'aigreur, pour les punir de leurs def- 
ordres. 

Ces difficulrez néanmoins ne luy pa- 
roifloient pas infurmontables, parce que 
les Saxons & les Bavarois, qui. entraif- 
noient avec eux une bonne partie de l'Alle- . 
magne , s'eftant'révoltez contre l’ Empe- 
reur , il crut que le temps luy eftoit favo- 
rable pour entreprendre une pareille chofe ; 

u’il y auroit un grand parti, qui fe join- 
oitavec luy contre l'Empereur ; & que 
pourveu qu'il ne dift rien aux autres Prin- 
ces , ilsluy laifferoient demefler cette que- 
e avec aon y vouloir interef. 

T, puisqu'on les laifloit en repos, ce qui 
en À 5 ARE Il n'y avoit rene feule 
chofe qui l'inquiétoit extrémement, & le 
jettoit dans un grand embarras, dont il 


. voyoit fort bien qu'il ne luy feroit pas aifé 


de fe tirer. Er c'eft que pour faire ce qu'il 
vouloir, il falloit qu'il agift par l'autorité 
Pontificale , & confequemment qu'il falt 
reconnu pour vray Pape, & qu'on ne pe 

7 
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luy difputer legitimement cette qualité. AMN. 
Or dans l’eftar où eftoient les chofes. il fal- 1073» 


loit neeeffairement pour cela , felon mef- 
me le Concile de Rome fous Nicolas IE, 
que fon élection fuft approuvée & confir- 
ngc par l'Empereur, car autrement il ne 
feroit pas reconnu dans l’Empire; on fe- 
roit élire en fa place un autre Pape; & il 
fçavoit alfez la peine que l’on avoit faite à 
fon Prédécefleur, quoy-que ce Pape euft 
envoyé un Cardinal à FEmpereur, pour 
luy rendrecompte de fon élection. | 
D'ailleurs, iteftoit difficile qu'il fe puft 
réfoudre à faire une pareille démarche, 8e 
à demander ce confentement ; car c'eftoit- 
là confirmer par un A@e folennel ce qu’il 
vouloit ofter à l’ Empereur , & devenir luy- 
mefme en quelque maniére une preuve 
authentique d’un droit qu’il prétendoit dé- 
truire , ce qui pourroit pañlér pour une 
chofe allez bre dans le monde. Aprés 
y avoir bien penfé , il réfolutenfin de paf- 
fer par deflus cette difficulté & de deman- 
der le confentement de l'Empereur, afin 
u’ayant affeuré fon Pontificat , que per- 
onne enfüite ne luy pourroit plusdifpu- 
ter, il puft agir en Pape, contre celuy-là 
: mefme auquel il auroit demandé l'effet 
d'un pouvoir & d’un droit qu'il prérendeit 
eftre abuñf , & dont ilavoit deflein de le 
dépouiller , fe réfervant toujours à dire 
qu'il n’en avoit ufé de la forte que pour fe 
rédimer d’une injufte vexation. 


S'eftant donc arreté à ce parti, il ne vou- 
K 4 luc 
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ANN. lut jamais fouffrir qu'onleconfacraft, ni 
1073. qu'on le couronnaft, jufqu’à cequ'il eut . 
Aëta Va- receû la réponfe de l'Empereur ,„ auquel il 
tic. Gre- écrivit, & envoya promptement un Ex- 
aron prés, pour l’informer de tout ce qui s’eftoit 
paflé dans fon élection , qu'il proteftæt 
avoir efté faite contre fa volonté, malgré 
toute fa réfiftance , le fuppliant tres-in- 
ftamment, ainfi que le Grand Saint Gré- 
goire avoit fait autrefois, de n’y pas don- 
ner fon confentement, & d’empefcher par 
là qu'il ne fuft Pape. Il ajoufta mefme, que 
ne s’eftant fait encore ni confacrer , ni cou- 
ronner, ilne feroit nil'un ni l’autre, juf- 
` qu'à ce qu'ileuft appris fur cela fa derniére 
volonté. Comme il n’y avoit rien de plus 
net, ni de plus foumis que ce procedé , 
l'Empereur en parut d'abord tres-fatisfait: * 
mais les Evefques qui eftoient du Confeil , 
& qui apprehendoient extrémement l’hu- 
meur févere , & la fermeté inébranlable de 
ce nouveau Pape; dont ils ne pourroient 
“jamais s'accommoder , remontrerent au 
Lambert. Prince , Q&'i: fe devoit défier d'un homme 
Schafn. qui ne parloit de la forte que pour Je mettre 
Onuphr. y eftat de luy pouvoir nuire , quand il au- 
roit , par Jon moyen , l'autorité [upréme 
dans l'Eglife ; Qu'il falloit qu'il le prift 
‘au mot , © qu'il fe gardalt bien de con. 
fentir à une éleition qu'on avoit faite avec 
tant de précipitation , ©° d'une maniere fi 
tumultueufe 7 s'adreffer à l'Empereur , 
Pour fçavoir fes intentions, comme on tan- 
roit deù faire , felon la couftume ie 
€ 
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de tout temps à l'égard de fes Prédeceffeurs ; 


Qu'il [çavoit affex quel eftoit l'humeur 7 


le deffein de Hildebrand , qui n’eftant encore 
que fimple Moine , avoit fait tout ce qu'il 
avoit pú pour rétablir les éle£tions contre le 
droit des Empereurs; Qu'auffitoft que cet 
homme violent [eroit confirmé dans la digni- 
té Pontificale , par l'autorité du Prince, il 
ne manqueroit pas d'attaquer cette mefme 
autorité, C7 d'employer toutes les forces de 
la fienne , pour faire en forte que les Em- 
pereurs n'euffent plus aucune part dans l'é- 
lection des Papes , ni mefme dans celle des 
Evefques ©° des & Abbex, en-aboliflant les 
pe tel , cê qui feroit offer aux Empe- 
reurs celuy de tous les droits de leur Cou- 
ronne > dont ils doivent eftre le plus jaloux, 
puis que c'eft celuy qui leur donne le plus de 


pouvoir dans l'Empire, C7 qui leur fait le . 


plus de créatures. 

Henry fut tellement ébranlé par ces re- 
montrances, qu'il fufpendit la réfolution 
qu'ilavoit déja prife d'approuver l'élection 
de Hildebrand. Il envoya le Comte Ebe- 
rard à Rome, avec ordre de s'informer 


exactement fur les lieux de la verité dés. 


chofes ; de fçavoir des Romains pour- 
quoy ils avoient entrepris de faire un Pa- 


Lambert. 
Schafnab: 


pe» fans avoir fceù auparavant quelles . 


eftoient les intentions de l'Empereur; de 
‘demander la mefme chofe à Hildebrand , 
& comment il avoit fouffert qu'onl'éluft , 


& mefme qu'on l'intronifaft de la forte ; & . 


au cas qu'il-ne puft le farisfaire, ni jufti- 
K 5 fier 
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ANN. fier fa conduite, de le contraindre de fe 
1973* . dépouiller furle champ de fa Dignité: Le 
Comte eftant arrivé à Rome, trouva que 
. tout ce que Grégoireavoit écrit à l'Empe- 
reur eftoit fort veritable. Ce Pape le re- 
. eut auec grand honneur: illuy parla de 
la PR 4 plus douce & la plus raifon- 
nable du monde, en luy difant que bien 
loin d'avoir afpiré à cette fouveraine digni- 
té du Pontificat , f/ s’efloit oppofë , autant 
wil avoit ph , à la violence de ceux qui 
l'avoient enlevé, malgré toute fa refiflance, 
| pour le mettre fur le Trône Pontifical; Qu'il 
a n'y avoit pourtant encore rien de fait, par- 
ce que fi l'on avoit pů l'élire mer qu’il 
eneuff, €7 fans confulter fur cela la volon- 
té de l'Empereur, il avoit fce auffi em- 
pefcher jufques alors, mefme en fortant de 
Rome, C en fe retirant, comme une per- 
.… fonneparticuliere, à Albano, qu'onne con- 
fommaft cette afaire, en le confacrant; 
Qu'ainfi l'Empereur en feroit toujours le 
maiffre, parce qu'il donnoit fa parole , qu'il 
ne permettroit jamais que l'on fifi la ceremo- 
nie de fon Sacre, fans quoy il eftoit évident 
i qu'il ne pouvoit etre Evefque de Rome, 
Jufques à ce qu'il eufl appris quelle effoit Jur 
cela fa volonté. 

Il n'ea fallut pas davantage pour faire 
| tevenir Henri à fa premiéreré{olution, & 
pei ur luy ofter la crainte & la défiance que 
| Evefques luy avoient donnée. Il fut fi 

fatisfait de ce procedé fi franc & fi fincére 
de Grégoire, que quoy qu'on luy påt dire 
pour 


m A 
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pour l'en détourner, ilconfirma authen- ANN. 
tiquement fon éleétion , & mefineavecde *°:5. 
eq difanc que c'eftoic un faint 
omme, tres-digne du Pontificat, & qu'il 
ne feroit jamais ingrat jufqu'au point de 
vouloir paketes ba bienfaiteur. Sur 
_ quoyil envoya à Rome l’Evefque de Ver- 
cel fon Chancelier en kalie, pour ratifier - 
de fa part cetteéleétion, pour donner or- 
dre qu'on le confacraft, & pour affifter à 
la céremonie de fon Sacie & de fon Cou- 
ronmement, qui fe fie aufliroft aprés à Ro- 
me; avec grand applaudiffement de tout 
le monde. | 
Mais Henri ne fut pas long-temps à fe 
repentir de ce qu'ilavoit fait. Car Grépoi- $ 
re ayant obtenu tout ce qu'il vouloir, & fe 
voyant fi bien établi fur la Chaire de Saint 
Pierre , qu'il n'y avoit nulle apparence 
qu'on luy puft difputer fon élection, qui 
s’eftoir. faite du confentement général du 
Peuple & du Clergé de Rome, &.quel'Em- . 
pereur venoit d'approuver & de confirmer - 
fi folennellement, avec connoïffance de 
caufe , il ne manqua pas de faire valoir tou- 
tela force de l'autorité Pontificale, pour 
exécuter ce qu’il avoit depuis fi long-temps 
projettéen faveur des éle&tions, contre le 
droit que les Empereurs, les Rois, & les 
autres grands Princes prétendoient avoir de 
conferer les Evefchez& les. Abbayes dans 
leurs Eftats, . 
En effet, dés le premier Concile qu'il 
tint à Rome, felon la coutume dece 0-3: 
| K 6 temps- 
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ANN. temps-là , où les Papes ne manquoient 

307% gueres d'en celebrer un tous les ans , au 

commencement du Carefme , ilrerouvel- 

Lambert. la tous les Decrets de fes Prédecefleurs con- 

| Schafab. tre les Simoniaques & les Ecclefiaftiques 

Rom.r. COncubinairés, ou mariez, & en fit pour 

H PA la premiére fois un nouveau, -par lequel il 

Concil. e- €XcCommunia tous ceux qui recevroient 

dit. Parif. d'un laique, de quelque qualité qu'il faft, 

PES l’inveftiture d'aucun Benefice , & tous ceux 

Hugon. qui la donneroient. En mefme temps il 

Plat. ap. _ envoya lesCardinauxd'Offie & de Paleftri- 

il. Lab- ; : Me 

besc. r. DC, & les Evelques de Coire & deComé, 

Bibl. MM. en Allemagne, pour y célebrer un Conci- 

RE le, où l'on remédiaft , felon ces Decrets, 

gon.l. 9.. aux grands abus qui fe commettoienr dans 

gare. l'Empire. L'Empereur, qui dans l'eftat où 

"bliet. A&. eftoient fes affaires , avoit grand intereft de 

Greg. VIL. fe bien maintenir avec le Pape, s'avança 

jufqu'à Nuremberg, pouraller au-devant 

des Legats, & les recevoir avec plus d'hon- 

neur: mais il fut bien furpris d'apprendre 

qu’ils avoient ordre exprés de le traiter en 

excommunié, & de ne point conferer avec 

luy , jufqu’à ce qu'il fe fuft foumis aux or- 

á „dres de l'Eplife, & qwileuft receû d'eux 

- J'abfólution qu’il avoit encouruë pour le 

crime de fimonie dont on l’avoit accufé de- 
vantleïeu Pape. . DA 

Cé Prince avoit alors une dangereufe 

guerre fur lesbras, & eftoit fur le point de 

marcher contre les Saxons & les autresre- 

* belles qui faifoient de grands progrés: c'eft 

pourquoy il jugea qu'il eftoit à propos d 

Hil- 


. 
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difimuler , de-peur que s'il pañloit pour ANN. 
excommunié, comme on craignoitbien #974- 
plusces fortes d’anathemes en ce tems-là 
que l’on n'a fait depuis, il ne fe vift tout-à- 
coup abandonné d’une grande partie de fès 
gens. Il fit donc tout ce qu'on voulut; il 
contrefit le penitent , & reçütl’ablolution, 
& protelta, ce qu'il écrivit mefme au Pa. 
pe; qu'il obéïroit toüjours ponétuellement 
à tous les ordres du Saint Siége. Mais ce- 
pendant, comme il fe vit appuyé des Evet- 
‘ques, qui craignoient qu'on n’agift contre | 
- ‘eux dans le Concile que les Legats vou- 
loient tenir en Allemagne , il ne voulut | 
pas permettre qu'ils le convocaflent, fur 
ce que les Archevefques de Mayence & de | 
Bremen , qui fe difoient Legats nez du 
Saint Siége, protefterent hautement qu'ils l 
ne le fouffriroient jamais, & qu'il n’appar- i 
tenoit qu'au feul Souverain Pontife de le i 
tenir. Ainfi les Legats furent obligez de i 
s’en retourner {ans faire autre chofe, & fans | 
publier leurs decrets dans un Concile. 
Cela pourtant n’empefcha pas Grégoire 
de pourfüivre fa pointe, & de pouffer tou- 
jours les chofes encore plus loin. Car dans 
le Synode qu'il tint l'année fuivante en Ca- | 
refme , felon la couftume , il fufpendit 1075: 
Liémar Archevefque de Bremen , & luy in- Conc. | 
terdit la Communion du facré Corps de RD Greg, | 
Jefus-Chrift, pour avoir efté la caufe de VII.1. ro. | 
cette pen oppolition qu'onavoit faite Șorgih e: | 
l'année précedente à fes ordres. Ilexcom-. L. 2z. ep. | 
munia cinq des principaux Officiers de EE Poft 
K 7 Em- i 
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ANN. l'Empereur , s'ils ne comparoifloiept à 
1075+ Rome dans le premier de Juin ; pour y ren- 
dre compte de leursaëtions , & y répondre 
fur ce qu'ils eftoient accufez d'avoir con- 
feillé le trafic que Henri avoit fait des Bene- 
fices. Etcomme c'eft celuy de tous les Pa- 
pes qui s'eft le plus fervi des foudres de l'a- 
natheme , particuliérement contre les 
Princes, il excommunia de nouveau , ainfi 
qu'il avoit déja fait l’année précedente, le 
célebre Robert Guifchard Duc de la Pouil- 
le, de Calabre, & deSicile, avec tous fes 
Normans, qui s'eftoient emparez de quel- 
ques terres de l Eglife dans la Marche d'An- 
cone; & palfant encore plus outre, il dé- 
clara, par une entreprife fans doute bien 
SE A bardic, conformément à la menace qu'il 
da. cp. 5. avoit faite auparavant au Roy de France 
38.32 Philippe I. qu’il l’excommunioit, s'il ne 
donnoitaux Legats qu'il luy envoyoit pleis 
ne & entiére farisfaction!, fur ce qu'on l'ac- 
cufoit d'avoir vendu des Benefices, & d'a- 
voir fait arrefter & faifir leseffets de cer- 
tains Marchands Italiens qui negotioient 
en Gafcogne, & de plus s'il ne l'affüroit 
qu’il changeroit fes mœurs, qui eftoient 
allez déreglées. 
Mais toutes ces excommunications luy 
-attirerent une méchante affaire. Car Gui- 
-bert de Parme, autrefois Chancelier de 
l'Empereur; & que ce Prince avoit fait 
Archevefque de Raveñne, eftant demeuré 
Rome aprés le Concile, eût le loifir du- 
zant plus de huit mois de traiter fort - 
fes. 
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fecretement , par l’ordre ,commeon croit. A NN. 
de l'Empereur , avec ce mefme Cencius , LE 
qui avoit tenu le parti de l'Antipape Cada- Urfper. 
lois: de forte que ce fcelerat, que Gre- gerf. 


goire avoit encore tout nouvellement ex- 


Guilliei- 
mus Bi- 


communié , eftant entré la veille de Noël, blioth. 
avec une troupe de gens armez aufli mé- *’8°™ 


chans que luy , dansl'Eglife de Sainte Ma- 
rie Major, comme le Pape y célebroit la 
Mcffe de minuit , il fe jetta fur luy comme 
une furie déchaifnée , & l’arrachant du 
Saint Autel, l'entraifna avec uneextréme 
fureur, par les cheveux , dans fon Palais; 
& là, fans doute, il luy euft fait un tres- 
mauvais parti, fi toute la Ville, qui prit 
fur le champ lesarmes, & accourut à fon 
fecours, ne l'euft promptement retiré d'en- 
tre les mains de cét impie , qui eût bien de 
la peine à fe fauver , tandis que le Pape 
cftant retourné à l’Autel,avec une incroya- 
ble prefence d’efprit, y acheva de célebrer 
les Saints Myfteres. Pour Guibert de Par- 
me, commeilavoit tenu fa trame fort fe- 
crete il s’en retourna froidement , fous le 
bon plaifir du Pape, à Ravenne, avec le 
Cardinal Hugues leblanc, que le Pape A- 
lexandre avoit receû en grace, aprés le 
Schifme de Cadaloïüs , & qui eftant dé- 
bauché par Guibert , trahit une feconde 
fois fonMaiftre.Là fe rendit encore Liémar . 
Archevefque de Bremen , grand confident 
de l’Empereur, & qui eftoit fort irrité con- 
tre le Pape; & ils y firent, avec la plufpart 
des Evelques de Lombardie que ee 

i avoi 


Gregor. 1. 
3. cp. 10. 


_ Lambert, 
Schafnab. 
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avoit fufpendus, ou excommuniez, une 
farieufe confpiration contre luy , que ce 
Pape, par fà conduite un peu Denise: 
felon fa couftume, fit éclater plütoft, & 
d’une maniére peut-eftre encore plus vio- 
lente qu’elle n’euft fait, s’ileuft pù fe ré- 
foudre à mefler un peu de douceur avec 
cette grande féverité qui luy eftoit fi natu- 

relle. | 
Car voyanr que Henri faifoit tout le con- 
traire de ce qu'il luy avoit promis, il luy 
envoya de nouveaux Legats, pour fe plain- 
dre de ce qu'au mépris du Saint Siége , il 
retenoit encore auprés de foy ceux d’entre 
{es Miniftres qu’on avoit nommément ex- 
communiez ; de ce qu'il conferoit les E- 
vefchez ; & mefme ceux qui eftoient du 
domaine de l’Eglife; & enfin de ce qu’il 
avoit négligé de faire publier dans fes E- 
ftats, lès decrets que l'on avoit faits dans 
les Conciles, contre les fimoniaques, & 
l'incontinence des Clercs : ce qui eftoit 
manifeftement fomenter ces deux effroya- 
bles defordres, qui défoloient en ce temps- 
là l’Eglife de la Germanie, & la-deffus ils 
le citerent, pour comparoïftre au Synode 
prochain de Rome, le Lundi aprés le fe- 
cond Dimanche de Carefme ; à faute de 
quoy ils luy déclarerent de la part du Pape, 
qu'il l’excommunieroit ce jour-là mefme. 
Unavertiflement qui fe donne en temps & 
lieu avec efprit de charité, & par un Supe- 
rieur qui agit en pere, ne manque gueres 
de produire un bon effet. Mais quand : eft 
on- 
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donné, avec un peu trop de hauteur , & ANN. 
avec menaces, {ur tout à un grand Prince, 1975: 
& à contre-temps: d'un mal auquel on 
pourroit aifément remédier, on en fait or- 
dinairement une maladie incurable. 

Henri eftoit alors accompagné dela 6. 
plufpart des Princes de l'Empire à Goflar Lambert. 
Ville de Saxe, où il avoit fait fon entrée, Schafnab. 
commeen triomphe, aprésavoir glorieu- 
fement achevé la campagne, par'la me- 
morable victoire qu'il avoit remportée {ur 
les Saxons , qui en fuite s’eftoient reduits à 
leur devoir , en acceptant toutes les côndi- 
tions de paix qu’il luy plût leur prefcrire. 
Car il faut avoüër qu'encore que ce Prince 
ait eù fes defauts , qui afleürément n’é- 
toient pas petirs , il eùt aufi {es perfeétions 
qui n’eftoient gueres moindres que {es vi- 
ces, & fur tout qu'ileftoit vaillant, grand 
Capitaine, & heureux à la guerre, où il 
s'eft trouvé dans tout le temps de fon 
Regne, en prés de foixante tant batailles Ufperg. 

ue combats, dont il eft prefque toûüjours in Chron, 
orti à fon honneur, & avec avantage. 
Comme il eftoit donc fier d'une anfii gran- 
de viétoire que celle qu'il venoit de rem- 
porter fur les rebelles ; qu'il fe voyoit 
maiftre abfolu, craint, flaté felon l'ordi- 
naire, & adofť de tous les Grands, dans 
une fi grande profperité; & que l'ardeur 
de la colere fe meflant avec celle de la jeu- 
nèfle, à fon âge de vingt-cinq ans, luy 
échaufoit terriblement le fang, dans une 
rencontre où il. fe croyoit indignement 
| traité, 


nana eee e 
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ANN. traité, fansaucun refpeét de la Majefté Im- 
L475. periale, ainfi que l'auroit på eftre le der- 
Schafnab. nier detous fes Sujets: il s'emporta d’une 
sr fi furieufe maniére contre les Legats, qu'il 
otar. les chafla de fa prefence avec injures; & 
Concil. e- aprés leur avoir fait fouffrir toute forte 
dit. Parif. d'indignitez, les renvoya fans autre répon- 


Leds © fe à leur maiftre. 
rt ‘Il fic bien plus: car ayant réfolu fur le 


Domn.in Champ, par le confeil de l'Archevcfque de 
vit. Math. Bjerñen , de prendre toutesles voyes qu'il 
Aniel Lu- Pourroit trouver les plus efficaces pour o- 
cenf. A@. fter le Pontificat à Grégoire, qu'il regar- 
Greg VIL. doit alors commeunennemi irreconcilia= 
_ ble, il fraffembler à Wormes tout ce qu'il 

put d'Evefques & d'Abbez, & d'autres Ec- 
clefiaftiques. qui y accoururent de toutes 

partsen foule, tant pour la haine qu'ilsa- 

voient conceûé contre Grégoire, qui vou- 

loit abfolument les réduire en l'eftat où ils 
devoienteftre , fur tout en leur oftant leurs 
femmes, que pour la crainte qu'ils avoient 

d’un Empereur viétorieux & violent, du- 

quel ils dépendoient plus que jamais. Il s'y 

sendit auffi luy-mefme, avec une grande 

fuite de Princes: & là , le Cardinal Hu- 

ques le Blanc, à qui le Pape venoit d’ofter 

” dignité, à caufe de fa double révolte ; & 

ui agifloit de concert avêc l'Archevelque 

Bremen , parut foudainement, comme 

cftant fürvenu tour à propos , & par un cf- 

_ fer dela Providence divine, lors qu'on IL 
attendoit le moins. En mefme rempsiie 

porta pour délateur contre Grégoire, 8e 

| | pre- 
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prefenta en fuite à l’Affemblée desinfor- A NN. 
mations qu’il avoit fabriquées en Lombar- 1976. 
die avec l’Archevefque Guibert, comme 
fi elles euffent efté faites juridiquement, & 
fignées de bonstémoins, & dans lefquelles 
il n'ya point d'horrible crime de fimonie, 
de meurtre, deluxure, detrahifon , d'at- 

. tentat fùr la vie du Prince, d’impiété, de 
facrilege, & mefme de magie, qu'on ne 
prérendiit que Grégoire avoit commis du- 
rant tout le cours de fa vie, dés fa plus ten- 
dre jeuneffe , avant & aprés fon élection au 
Pontificat. Alors on s’écria de tous coftez 
qu’il n'y avoit plusrien à faire; que Dieu, 
par fa divine Providence, leur avoit fourni 
des preuves qu’on ne pouvoit douter qui ne 
faflent tres-claires & tres-convaincantes ; 
qu'un fi méchant homme, & couvert de 
tant de crimes fi abominables, n’avoit ja- 
mais pů eftre Pape, ni recevoir de qui que 
pe Toit le pouvoir de lier & de délier; qu'en- 
fin {on dle&ion eftoit nulle, & que cout ce 
qui l’avoit fuivi ne pouvoit avoir aucun 
cffet. | 

C'eft une chofe étrange, que dans une 

fi grande. Afflemblée il ne fe trouva que 
deux Evefques, Adalberon de Wirtzbourg 
& Herman de Mets, qui s’oppoferent du- 
rant quelque temps à ce furieux torrent 
_d’injuftice, en remontrant à l’Affemblée, 
que c'eftoit une chofè tout-à-fait injufte, 
& contre les Canons, de condamner un 
Evelque fansavoir ouï, ni examiné lesté. 
moins qu'on précendoit produire contre 
> luy , 





Tres. 
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-ANN. luy, beaucoup plus le Souverain Pontife, 
1976 contre lequelon ne peut recevoir aucune 
accufarion, parce qu’il ne peuteftre legi- 
timernent jugé de perfonne. Mais Guillau- 

me Evefque d'Utrecht, homme d'efprit & 

fçavant, mais fort fuperbe, que l’'Empe- 


reur avoit fait fon premier Miniftre ; leur 


dit, d'unair fier &imperieux, qu'il fal- 
loit neceflairement, ou foufcrire à lavis 
desautres, ou déclarer que contre le fer- 
mént qu'ils avoient fait, ils renonçoient 
au fervice de l'Empereur. A quoy comme 
on ne repliqua que par un gefte defoumif- 


fion, on ecrivit, au nom de toute l’ Af- 


femblée, à Grégoire, des lettres pleines 
d'injures & d’oppobres, par lefquelles on 
luy déclaroit qu'on ne le vouloit plus du 
tout neaei pi pour Pape, & que tout 
ce qu'il pouvoit faire deformais feroit de 
alie autorité. On envoya promptement 
à Rome deuxhommes, l'un Italien, & 
l'autre Alleman, qui firent une fi grande 
diligence, qu’ils arriverent juftement com- 
me il faloit, pour prefenter au Pape ces 
infolentes lettres, la veille du jour qu'on 
devoit faire l'ouverture du Concile : ce 
qu'ils firent mefme d'une maniére extré- 
mement brutale , & en perdant tout-à-fait 
le refpe& qu’ils devoient au Pape. 

Rom.3, Maisce Pontife, qui, nonobftant fon 
fub Greg. naturel prompt & ardent , fçavoit fort bien 
Corse: fe pofleder; les ayant prifes froidement ; 
dit. Parif, fans leur tien dire, lesfit lire le lendemain 


Lambert, dans l’Affemblée, qui eftoit de ceñt dix 
Schafnab, Evef: 


v sg tar. D ae LSN 
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Evefques , outre un tres-orand nombre ANN. 


d'Abbez, & d’autres Ecclefiaftiques : aprés 
quoy , du confentement de tout le Conci- 
le, il prononça folennellement la Senten- 
ce d’anatheme contre l'Empereur, & ce 
qe Pape n’avoit encore jamais fait, 
il le priva de la dignité d'Empereur, & 
de fes Royaumes de Germamie & d’Ita- 
lie ; déclara que tous fes fujets eftoient 
` abfous, par l'autorité Pontificale, du fer- 


ment de fidélité qu'ils luy avoient faits ç, 


1076. 


eg. 1,3, 


& écrivit en fuite fur cela des Lettres ep.6.8& 
circulaires à tous les Evefques, & à tous a ep. 2e 


les Princes d'Allemagne , par lefquelles 
1l leur permettoit, au casque Henri per- 
fiftaft opiniaftrément dans fa revolte con- 
tre le Saint Siége , d'élire par la mef- 
me autorité un autre Roy, qui puft re- 
cevoir la Couronne de l Empire . & le 
gouverner juftement felon les loix. En 
mefme temps il excommunia Sigefroy 
Archevefque de Mayence , Guillaume 
Evefque d'Utrecht, Robert Evefque de 
Bamberg , les principaux auteurs de l'at- 
tentat commis contre le Saint Siége dans 
lc Conciliabule de Wormes, SE au 
les Evefques de Lombardie & d’Alle- 
magne , qui agifloient de concert: avec 
eux; & pour les autres qu'on fçavoit fort 
bien qui n’avoient fonfcrit que par crainte 
à ce Decret impie, 1l leur donna jour pour 
venit demander à Rome le pardon de leur 
crime, à faute de quoy ils feroient frapez 
du mefme anatheme, Mais les dire 

e 





ANN. 
1c76. 
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de Lombardie, bien loin des'étonner de 
fes menaces, & de l'anathéme dont il les 
avoit foudroyez, s'aflemblerent aufli-toft 
aprés à Pavie, comme dansun Concile, 
& faifant beaucoup plus encore qu'on n’a- 
voit fait à Wormes, non-feulement ils dé- 
clarerent que Hildebrand n'avoit jamais 
efté qu'un Intrus, par de tres-méchantes 
voyes dans le Pontificat; mais ils pronon- 
cerent aufli la Sentence d'excommunica- 


- tion contre luy. 


nt A 
reg. 1. 1. 
po 
l2.cp.30. 


Cependant Grégoire qui avoit préveñ 
d'abord que cette querelle luy feroic de 
puiflans ennemis , avoit pris des précau- 
tions, & prenoit encore tous les joursde . 
nouvelles mefùres, pour fortifier fon parti 
contre celuy de l'Empereur. Premiére- 
ment , ilavoit fceù gagner , & mettre tout- 
à-fait dans fes interefts les crois Princefles 

ui devoient avoit le plus decrédit auprés 
ece Prince, & le plusde pouvoir fur fon ` 
efprit, à fçavoir l'Imperatrice Agnés fa 
Mere, la Ducheffe Beatrix fa Tante, & la 
Comtefle Mathilde, qui eftoit fa Coufine 
germaine. Pour l’Imperatrice, elle pou- 
voit fervir utilement par fes priéres & par 
fes remontrances. En effet, elle fic le 
voyage d’Allemagne avec les Legats que 
Grégoire y envoya la premiére fois , & 
l'Empereur luy promit de la fatisfaire fur 
tout ce qu'elle demandoit au nom du Pape, 
quôy-que pourtant il n'en fig rien: Mais 
pour les Comtefles Beatrix & Mathilde, 
comme elles eftoient tres-puiflantes en ra 
ie, 
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lie, où elles pofledoient de tres-grands ANN. 
Eftats ; Grégoire en pouvoit tirer encore "976. 
des fecours bien plus efficaces que celuy des Willelm, 
fimples remontrances, dont Henri ne fai- 1.3 de 
{oit pastrop grandeftat. Ces deux Princef- get. Reg, 
fes , qui eftoient fort dévotes, avoientcon- Auh. vit. 
ceü une tres-haute idée de la vertu de Gré- S. Antel. 
goire, quien effet eftoit en grande répu- nr peA 
tation d'eftre Saint, & de Saint tres-aufte- 15 veritate 
re, qu’on difoit mefme avoir des révela- vebis Igni- 
tions & des extales , avec le don de prophe- mags 
tie & des miracles, ce qui eft un fort grand terrarum 
attrait pour la direction. En fuite elles s'é- 27/n6ip/ôee 
toient miles entiérement fous fa conduite; qu is 
& luy aufi de fon cofté correfpondant à 7474 no~s 
cetre confiance qu'elles avoient en luy, pre- PES TT 
noit tres-prand foin deles diriger , par fes quoniam , 
lettres, daus le chemin dela vertu , & leur se on 
témoignoit beaucoup d'affection, &c une hoc pie de- 
confiance reciproque. Ainfi, quand certe 97 bos 
. i , 
éclatante rupture, .qui fe fic-entre le Pape fidei v<fra 
& l'Empereur, eût partagé l'Empire en Pr#clars 
deux partis, elles ne balancerent point du fansja do- 
toutentre les deux, & fe déclarerent hau- cnerunste 
tement pour Grégoire, qu'ellesréfolurent giis 5P2 
d’affifter de toutes leurs forces, & princi- Zigor we die, 
palement la Comtefle Mathilde, qui luy 2° «lum 
promit une éternelle & inviolable fidelité , mibiprepos 
ce.qu'elle renouvella plus fortement encore #! à vobis 
cette année aprés la mort du Duc Godefroy pates 
{on mari. Ep. $0» 
‘Ce Prince, qui avant cette grande que- bo 
relle eftoit venu en Tofcane , au commenñ- Lambert: 
cement du Pontificat de Grégoire, avoir Sehafnab. 


pro- 
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promis à la Comtefle Mathilde fa femme, 
& au Pape , de marcher en perfonne contre 
les Normans, qu'on avoit excommuniez, 
& qu’on avoit grande envie de domter , & 
de réduire à leur devoir: Mais comme il 
vit que les affaires commençoient à fe 
broüiller, & que d'ailleurs!’ Empereur eût 
befoin de luy dansla guerre qu'il fitaux 
Saxons , 1llaiïfla les Normans en paix, & 
S'en alla fervir Henri, aux interefts duquel 
ils’eftoitinviolablement attaché , comme 
{on fidelle vaflal. Il fit femblant néanmoins 
qu'il neretournoit en fon Duché que pour 
y lever de bonnes troupes , qu'il promit au 


Greg. 1.1. Pape d'amener au-plütoft à {on fecours ; 


cp. 72» 


Ibid, 
ep. 57. 


mais ilne manqua pas de les mener tout 
droit à l'Empereur. Cela fafcha extréme- 

«ment Grégoire, qui luy en écrivit des let- 
tres fortaigres, & les deux Comtefles, qui 
entroient toüjours dans les fentimens de ce 
Pape, en témoignerent aufli bien du dé. 
plaifir. Henri toutau contraire en eût une 
extréméjoye, parce quec'eftoit principa- 
lement fùr ce Duc qu'il avoit fondé fon 
efperance pour l'heureux fuccés de certé 
guerre. 

Eneffet, quoy-que Godefroy ne payaft 
nullement de mine, eftänt de fort petite 
ftature, &boflu, ileftoit néanmoins & 
grand Prince, & tres-habile homme, & 
de tous ceux qui accompagnoient alors 
l'Empereur, c'eftoit fans contredit celuy 
qui avoit les meilleures troupes, le plus 
magnifique équipage, & qui faifoit la pe 
i elle 
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belle dépenfe; &.ce qui valoit encore infi- A NN: 
niment mieux que tout cela, c'eftoitce- 176: 
luy qui entendoit le mieux la guerre, qui raw 
avoit le plus de fageffe & de conduite , & agebantur 
qui fçavoït le mieux infpirer fes fenti- carde & 
mens.-aux Officiers , & la valeur & l'o- she 
béïffance aux foldats , par une certaine élo- eo guod Zi- 
quence naturelle , noble , & aifée, qui eg 
luy faifoit tourner fans peine les efprits gisto defore 
comme il luy plaifoit. Auffi c'eftoit fur luy "x gë: 
feul qu’on fe repoloit en cette armée, & nd, o 
ce n'eftoit que felon les mefures qu’il pre- militum iee 
noit, & les ordres qu'ildonnoit, que ce ps sed 
rand corps, dontileftoit l’ame , agifloit .fapientié 
ftant retourné couvert de gloire en fon Stan. 
Duché de la Bafle Lorraine, aprés que re, caterie 
l'on eut remporté für les Saxons cette cé-Prircipibee 
Icbre victoire, qu’on deut à fa conduite & tremtis, 
à fa valeur , il y fut malheureufement affaf. nebar, 
finé dans Anvers, la nuit du vingriéme de Sangens. 
Février de cette année mil foixante & | 
{eize , par la trahifon, ainfi qu'on le crut, 
de Robert Comte de Flandre, avec lequel 
il s'eftoit fort brouïllé. Il mourut fept jours 
aprés de la bleffenre- mortelle qu'il receut 
par l'affaflin que ce Comte avoit apofté , & 
- fon corpsfut porté dans l’Eplife Cathedrale 
de Verdun, auprés de celuy du feu Duc 
fon Pere. < se 
Au refte ,-c'eft une fort grande injuftice 
ue luy 4 faite le bon homme Bertold, Pre- 
fre de Conftance, quand il a dit quece fut 
luy qui fit prendre le Pape la véille de Noël 
par Cencius: Préfet n Rome ; car a 
an : ccla- 
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ANN. cela fe fit cetteannée, aprés le Concile de 
a76 Rome, comme le veulent ceux qui fe font 
Jaiflé abufer à cet Auteur, &ileft évident 

qu'alors Al. y avoit déja dix mois que. ce 

Prince eftoit mort ; ou ce fut l'année pré- 

cedente, &:il-eft certain qu'il n’eftoit pas 
alorsenltalie, mais dans fes Eftats de Lor- 

raine, où il futtué deux moisaprés : mais 

c'eft que ces bons Auteurs; un peu fimples, 

ne {ont pastoüjourstrop croyables. Et cer 

tes l'on ne peut nier que ce brave Duc; 
quoy-que peu-ami de Grégoire, ne fût 
néanmoins un fort honnefte homme, 
comme nous le dépeint Lambert de Schaf- 
nabourg, le plus fidele des Hiftoriens de 

ce temps-là; & mefme le plus favorable 

à Grégoire. Car aprés avoir fouvent dit 
beaucoup de bien de ce Prince, il ajoufte 

ailleurs , en achevant fon éloge en deux 

D . mots, qu'il furpafla de beauçoup tous les 
Prudentie Princes de {on temps, en magüificence, 
aes en fortes en prudence, & fur tout entet- 
pofremo to te belle moderation qu’ilgardatoüjoursen 
m uie toute fa conduite; ce qui eft fans doute 
longè cere- bien éloigné de ce noir attentat ,, que.ce 
sage Preftie mal informé luy awribuë , contre 
peremine. la. foy. de tous les Ecrivains de ce temps- 
bat, à ‘ "5" CRT de in à ye 
Or comme il fut toûùjours fort attaché 
au fervice de l'Empereur, & qu'il craignoit 

que la. Comtefle fa femme eftant gouver- 

LS Pe née: par le Pape ‘ne fe déclaraft pout luy , 
toiredela COntrece Prince, quoy-qu'il fût fon cou- 
Grande fn germain, ilavoit tafché depuis quelque 
ntele, temps 





pa 
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temps de fe bien remettre avecelle , afinde ANN. 
pouvoir empefcher ce coup: mais Grégoire 976. 
qui comprit fort bien le deffein de Gode- Greg 1.3: 


roy , fit en fortequece traité qu'on nego- "1" 
tiọit tiraft en longueur , &empefcha toû+ 
jours cet accommodement, jufques à la 
mort de ce Duc. Comme il mourut fans 
enfans , l'Empereur donna au Prince Con- 
rad fon fils aifné, ce Duché dé la Baffe Lor- 
raine , qu'il prétendoit luy eftre dévolu 
comme fef mafculin de l’Empire; & il fal- 
Jut que le jeune Prince Godefroy de Bouïl- 
lon, neveu du défunt, cftant fils de fa fœur 
Ide Ducheffe de Bologne , fe contentait du 
Marquifat d'Anvers qu’il luy laiffa pour 
lors avec les Comtez de Verdun & de Bouil- 
lon : mais aprés la révolte de Cônrad il luy 
rendit tout le Duché. Or cette mort de Go- 
defroy le Boflu vint fort à Foie pour le 
Pape ; car la Comtefle Mathilde fe trouvant 
alorstoute feule, & maiftreffe abfolué de 
fes Eftats, parce que la Duchefle Beatrix fa 18. a As 
mere mourut prefque auflitoft qu’on eût vrit. 
appris la mort de Godefroy, elle s’attacha 

plus fortement encore qu'elle n’avoit fait 
auparavant , à fuivre les confcils de Grégoi- 

re ; qu'elle rendit tout-à-fait maiftre de fon 

efprit, de fa conduite, & de fesbiens. En Lambert, 
effet, fuivant la couftume de ces bonnes Schafnab. 
dévotes , qui croïroient que tout füt perdu PE 
L 2 pour mani Pona 


x us ` tificis laters 
Penè comes individua adhærebat eumque miro colebat affäu. Cum- 


gue magna pars Italie ejts pareret Imperio , œ omnibus que prins 
mortales ducunt , fupra ceteros terre illius Principes abundaret ; « 

_bicumque operá ejus Papa indiguiffet ocius aderat , & tanguam pat 
€ dimino fedulum exhibebat oficium, 
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pour elles fi l’on éloignoit leur Direéteur, 

auquel elles ont quelquefois un .peu trop 

d'attachement, elle fit tout ce qu’elle put 

pour ne le pas perdre de veuë. Elle le fui- 

voit aflidüment par tout; ellelwy rendoït 

- mille petits foins , .& mille fervices avecune 

incroyable affe&tion. Elle n’agifloit quefe- 

on fes ordres, qu’elle exécutoit avec une 

merveilleufe exactitude; & quoy-quelle für 

la plus pue Princefle d'Italie , elle préfe- 

Toit .néanmoins.à cette qualité celle de {a 

tses-humble fervante, & de fa chere fille, 

en le confiderant, & le traitant comme 

fon pere , & comme fon maiftre , avec 

beaucoup de refpeét à la verité, dezele, & 

de dévotion, mais peut-eftre aufli avecun 

peu moins de prudence & de difcretion 

ee ne devoit , fi onl'ofe dire , fans rien 

vnde nee diminuer de l'honneur qu’on doit rendre à 
wadere poa la memoire d'une fiilluftre Princeffe. 

re Car enfin, les partifans de l'Empereur, 

icone , & lesennemis de Grégoire , & fur tout les 

palim ja- TA d'Allemagne , aufquels il 

papei vouloit abfolument que l'on oftaft les fem- 

toribus ,& mes, qu'ilsavoient impudemment épou- 

gracienè Tes contre les plus faintesloix de l'Eglife , 

quibm illi- prirent de cela mefme occafion de fe dé- 

sita, & chaifher contre- luy d'une étrange maniére > 

contra feita x i : 

canonum de l’accufer d'une trop grande privauté a- 

pere ari vec cette Comteffe , &.d'en publier les 

quod diese Chofes du monde les plus fafcheufes#& les 

pda plus ne D d'aucune forte de creance, 

gs sun&e. OMME eftant tout-à-fait contraires à la ve= 

tité, & à la vertü reconnuë de lun & de 

| l'autre 
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l'autre: Auf l'Hiftorien Alleman, & con- ANNs 
temporain , qui rapporte cecy, ajoufte, 1976. 

ln i Sed apud 
qu’il n'y eutalors aucune perfonne tant foy ‘4 ap A 


peu judicieufe, &c qu’une injufte paffion num ali- 
n'eùt point préoccupéc &c aveuglée , qui quid fa~ 


e ` A . ientes itce 
ne vift plus clairement qu'on ne voit lalu» friss came. 


miére en plein midi, que ce n'eftoient là fabar falfa: 
que de pures & impudentes calomnies , %4 4%% di- 
qui, comme de foibles nuages, fe difi- Nam & 
poient tellement par la feule maniére Apo- Papa tame 
ftolique dont le Pape-vivoit , àlaveûë de que Apolo- 
toute Ja Cour Romaine, qu'il ne-reftois lice vitam 
pas mefme l'ombre-du moindre foupçon mere 
dans l’efprit de ceux qui leconnoifloient. nimam finte 
Et certes, il ne faut que lire les lettres que Arme 
ue écrivoit à Mathilde, pour voir converfa- 
qu'il n’y avoit rien dans leur commerce gr 

: ; PER zs mitat 
qui ne refpiraft la vertu &la piété, & qu’il admirtereta. 
la dirigeoit tres-bien , luy recomman- & ila in- 
dant, fur tout , la frequente Communion, 5e 
& la tendre & affectucufe dévotion envers &c. 
la Sainte Vierge, comme les moyens les Lmêres 
plus efficaces pour arriver à la perfcétion Lib. 1.0p. 
Chreftienne, àlaquelle cette dévote Prin- 47: & 56° 
cefe afpiroit de tout {on cœur. 

Ce n’eftoient dons là que des fauffetez 
toutes vifibles: mais cependant , comme 
le monde, par une certaine malignité qui 
luy eft naturelle, a bien plus de penchant à 
croire le mal que le bien , fur tout dans les 
perfonnes. qui ont quélque réputation de 
vertu ; cela ne laifla pas de produire un 
mauvais effet, & de nuire à Grégoire en 
ce temps-là : ce qui doit apprendre aux 

L 3 . Dire- 
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ANN. Directeurs des confciences , que les plus 
1976 courtes converfations qu'ils pourront avoir 
avec leurs dévotes, feront fans doute toù- 
jours les meilleures ; & qu’à l'égard des 
gens de leur profeffion, c’eft avec beau- 
coup moins de fruit que de danger, du 
moins pour la réputation , qu’on traite fi 
fouvent, & filong-temps avec les femmes. 
Ce qu'il y eut en cecy de bon pour Gré- 
goire, c’eft qu'ayant mis fi avant dans fes 
interefts la Comtefle Mathilde, qui eftoit 
toute à {a dévotion, ilen tira un tres-grand 
avantage pour fe précautionner çontre 
l'Empereur. Et parce que la bonne politi- 
que veut que quand on a quelqne puiffant 
ennemi à combatre , on tafche de s'accom- 
moder avec les autres, afin ne n’avoir pas 
tout à la fois tant d’affaires à démefler : 
aufi ce Pape qui avoit alors für les bras les 
Normans d'Italie, qu'il avoit excommu- 
niez , & qui ne craignoient pas tant les 
foudres de l'anatheme que faifoient les Al- 
lemansen cetemps-là, fit tout ce qu'il put 
our avoir la paix avec eux, afin non feu- 
Gregor. l, lement de n'avoir plus defi dangereux en- 
Ea ieri nemis fi prés de luy , mais aufli de s'en 
` "pouvoir {ervir dans occafion , comme 
il fit aprés fort utilement contre l’Empe- 

reur. | 
La feconde chofe qu'il fit pour fa feüre- 
té, & qui luy réüffic, fut de former un 
pani parti en Allemagne. A certe fin il fe 
ervit de la difpofition où eftoient les 
Saxons de fe révolter de nouveau, parce 
ae qu'en 





qu'en effet ils avoient efté.fort maltraitez 
de l'Empereur , qui n’ufa pas de fa viétoire 


. avec aflez de modération. De plus ;;- il Bibl.. 


gagna Rodolphe Duëde Suaube, avec le- >- > 


quel il fe ligua contre Henri: &.comme 


ce Duc eftoit tres-habile homme... &.de : 


tres-grande réputation, pout.fa fage con- 
duite, & pour fa valeur, il l'engagea en- 
core plus facilement dans fon parti, par 
l'efperance qu'on luy fit concevoir, qu'el 
tant auli cfimé qu'il l'eftoic dans!’ Em- 
‘pire, il feroit indubitablement élû en la 
place de Henry, fi l’on en venoitjufqu'àde 
dépofer ; ce qu'on feroit afleürémenr, pour 
peu qu’on pouffaftcette affaire. Davanta- 
ge, il écriviten mefme temps des Lettres 


“circulaires à tous les Princes, &àtous les tip, 4, 
‘Evefques de l'Empire, dans lefquelles il ep 1.8. 
prétend les obliger ; ou à faire rentré leur 3-&$a 
Roy dans l'obéiffance ce qu'il doit àl'Eoli-.. 


fe, où s’aflembler au plütoft pouren élire 
un autre; & cependant il déclareexcom- 


murñiez tous ceux qui communiqueront a-~ - 


vec luy , défendant à tous les Evefques de 
l'abfoudre, & donnant néanmoins pou- 
voir à Sorpa d'abfoudre ceux qui 
oùt tenu jufqu’alors fon parti , pourve 
qu'ils l'abandonnent. ` 
Ces Lertges firent grand effet, car d'une 
part il eft certain qu’en ce fiécle-là on 
craignoitextrémement les excommunica- 
tions#quoy-qu'elles fuffent bien plus com- 
munes qu'elles ne le font aujourd'huy , que 
l'on y procede avec bien plus de circonfpe- 
L 4 “ion. 


4 
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ANN. étion & deretenuë ; & de l’autre, les Pria- 
1076. ces ayant confulté les Docteurs & les ka- 
vans Canoniftes , ponr fcavoir fi les Evef- 
Guillelm. ques affemblez à Wérmes avoient pů ex- 
“eng communier le Pape , on leur avoit répon- 
* du quebien loin qu'ils l’euffent på faire, 
ceux qui' l’avoient fait eftoient eux mef- 

mes excommuniez. Je trouve aufli qu’Her- 

man Evefque de Mets, ayant propofé à 
Grégoire par écrit fesdifficulrez fur ce fu- 

jet, & demandé entre autres chofes, ce 

qu'il falloit dire à ceux qui fouftenoient 
qu le Pape ñe pouvoit dépofer le Roy, ni 

ui.  difpenfer fes fujets du ferment de fidelité > 
ep.15.  Ccommeil avoit fait au dernier Synode de 
Legs & re- Rome , il luy avoit répondu nettement, & 
dego Roma= {ans héfiter, qu'il l'avoit pù faire tres-ju- 
mm tement, felon la.couftume & l’ufage de 
puatrum fes Prédécefleurs, qui avoient excommu- 
(8/43€  miédesRois, & des Empereurs, en lespri- 
aro ‘vant de l’Empire & de leur Royaume. Ce- 
Gwemguam pendant , Othon de Frifingue , tres-fçavant . 
pures. &tres-faint Evefque, tout-à-fait bien in- 
mano Pon- tenitionné pour les Papes, & fouvent.loüé 
tif vel par le Cardinal Baronius , nous affeüre avec 
micatum, grande fincerité , qu'ayant leù fort exatte- 
. reo . ment les Hiftoires , il n’a jamais trouvé 
Otto Frif, qu'aucun Pape, avant celuy-cy , eùt en- 
Chron,  trepris une pareille chofe. Et à ceque ce 
Walram, Pape, pour prouver fon pouvoir, allegue 
Epiftop. dans fa Lettre les paroles de Jefus-Chrit , 
burg. A- Qui donne à Saint Pierre celuy de lier & de 
pol.pro délier , Walcram Evefque de Naumbouro, 
Vic. de qui nousavons la réponfe qu'il fit dia- 
tés fept 





aprés Charlemagne. Livre III. 249 


fept ans aprés à Fécrit de Grégoire, dit que 
ce. pouvoir eft donné er abfoudre des 


pechez, & nonpas du ferment de fidelité ,. 
que les fujets font obligez ;. par une loy di- 
vine & indifpenfable , de garder à leurs. 
Souverains. 

Mais.ce qui fervit encore. beaucoup à 
Grégoire , fut la mort funefte de Guillau- 


me Evefque d'Utrecht., qui avoit efté le Lambert: 


principal auteur de ce qu’on avoit fait con- 
tre le Pape dans l’Aflemblée de Wormes. 
Car on dit quecomme il. ne cefloit point 
en toutes les rencontres, & mefme durant 
les Meffes folennelles , de déclamer furieufe- 
ment contre Grégoire, il fut foudainement. 


en defefperé , en criant effroyablement., 
parmi les. horribles douleurs defquelles il: 
eftoit tourmenté ,, que. par un jufte juge- 
ment de Dieu , il perdoft la vietemporelle, 
& mefme l’éternelle, pour'avoit tres. inju- 
{tement perfecuté, de gayeré de cœur , un 
faint Pontife, afin de pouvoir acquerir les 
bonnes graces de fon Roy. Soir que cette 


Schaffnab, . 


* 


a d’un mal incurable, dont il mourut :. 


mort fùt arrivée de la {forte , ou non ,carje | 


ne fuis pas parand de ces faits que l'on peut 
avoir ne >. & que je raconte feule- 
ment ainfi 

teurs : il eft certain que comme le bruit en. 
courut pat tout, on en fut effrayé; & qu’on 
craignit en fuite. de s'engager plus avant 
dans un Schifme , qui poarroit attirer quel: 
que terrible chaftiment de Dieu fur ceux 
qui en eftoient la.caufe , ou les fauteurs, 
| L# Ew 


que je les trouve en de bons Aue < 
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ANN. Enfin, tout cela misenfemble , avec le de- 
1676. fir de la nouveauté, & le peu de fatisfaction 
qu'on avoit de Henry , devenu fuperbe, & 
mefme cruel, depuis fa derniére viétoire x 
+ fit une fuprenante révolution tout-à-coup 

dans l'eftat de fes affaires. 

Car d’un cofté les Saxons fe plaignant de 
ce que , contre la foy folennellement don- 
née, il avoit fait arrefter & emprifonner 

le IAA les principaux Seigneurs de leurs païs,repri- 
rent les armes, & fe mirent en campagne 
avec des forces tres-confiderables , & de 
l'autre, la plufpart des Princes & des Evef- 
ues de l’Empire, & mefme l’Archevefque 
de Mayence , & plufieurs autres de ceux 
qui s’eftoient trouvez au Conciliabule de 
Wormes, firent enfemble une étroite union 
de concert avec le Pape. Sur quoy il leur 
envoya fes Legats ; & tous avec ce que cha- 
cun d'eux amena de troupes, qui jointes 
avec celles des Saxons faifoient une tres- 
grande armée , s'affemblerent le quator- 
ziéme d'Oftobre à Tribur, dont il ne refte 
plus maintenant que le nom , dans un lieu 
defert , & qui eltoit en ce temps-là une 
aflez bonne Villeentre Wormes & Mayen- 
ce , au-delà du Rhin, vis-à-vis d’Oppen- 
heim , Ville du bas Palatinat, au-decà de 
“ce fleuve. On y délibera durant fept jours 
fur l’eftac prefent des affaires;& aprés qu'on 
y eut exageré les débauches , la perfidie , la 
violence , les extorfions , la cruauté de 
Henry, & rous les autres crimes qu’il avoit 
lamais commis, où qu'on luy Rp 
| & lur 


a 
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& fur tout la defolation de l'Allemagne, & ANN. 


le malheureux Schifme qu’il entretenoit, 
au grand fcandale de toute l’Eglife: tous, 
d'un commun confentement, les uns par 
zele de Religion > les autres par le défir 
qu'ils avoient, ou qu'ils feignoient d'avoir , 
de la réformation de l Eftat ; ceux-cy, pour 
profiter du changement ; ceux-là, pour fe . 
venger; tous enfin, &'tout d’une voix, 
quoy-que par differens motifs, s'accorde- 
rent à conclure qu'ils Hé dVoient, nine 
pouvoient obéir à un Pce Tonilléde tant 
de crimes , & de plus excommunié , & 
qu'il falloit élireun autre Roy par l'autori- 
té du Pape , qui luy donneroit la Couronne: 

de P Empire. , | 
Henry, qui depuis! Affemblée de Wor- 
mes s’eftoit arrefté au- deça du Rhin, aux 
environs de Spire, fut extrémement fur- 
pris de fe voir abandonné de la plufpart de 
fes fujets, qui avoient fait une fi terrible 
confpiration contre luy. Tour ce qu'il put 
faire en une fi facheufe conjonéture » fut 
d’äccourir promptement à Oppenheim , 
avec cè peu qu’il avoit encore de gens de 
guerre , & quelques autres troupes qu'il 
put ramaffer a lahafte. Maiscomme il vit 
qu'il luy feroir impoffible de réfifter avec fi: 
peu de gens, à la grande armée des Confe- 
derez: il crût que tout fon falut confiftoit 
à gagner du temps, & à promettre toutes. 
chofesaux Princes, afin qu'ayant obtenu 
de luy tout cequ'ilsen pouvoient préten- 
dre ,1lsfe féparallent. Pour cet effet il n’y 
| L 6. a lorte 


10,6, 
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times , © tres-evidentes, C” qu'on le ANN. 


Puf contraindre par les armes de fe pu- 


mettre, on vouloit bien néanmoins, pour, 


agir avec plus de douceur, en paffer par 
les voyes de la juftice, à condition que le Pa- 
pe, qu'on prieroit de fe rendre à « Ausbourg 
dans le commencement du miois de Février, 
feroit le juge fouverain de cette caufe ; Que 
cependant, pour montrer par de bons effets 
plètoft Mi par des paroles € des promefjes , 
aufquelles on ne vouloit plus [e fier, qu'il eft 
réfoln d'obeir à tout ce que le Pape en ordon- 
neroit, on vouloit qu'à l'heure mefme il 
éloignaff tous fes AMinitres, C7 les Prélats 
qui eftoient nommément sxcommuniex comme 
luy, © qu'aprés avoir licentié [es troupes , 
il allaft demeurer à Spire, où, fans entrer 
dans les Eglifes, nife meller en aucune façon 
du gouvernement de l'Eflat, il vivroit com- 
me un fimple particulier, n'ayant que l'E- 
vefque de Verdun auprés dé fa perfonne, € 
pes d'autres qui nauroient pas effé compris 
dans la Sentence d’excommunication qu'on 
avoit portée contre luy; C qu'au refte s’il 
n'eneffoitabfous avant que l'année de [a con- 
damnation fuft écoulée, des-là mefme, [ans 
autre declaration, il ne feroit plus reconnu 
ni pour Roy ; ni pour Empereur. 

On ne pouvoit fans doute luy prefcrire 
deplusrudes conditions; & néanmoins, 
commeil vitqu'’il avoit du temps, & qu'il 
ne doutoit point qu'il ne deuft en fuite ré- 
tablir {es affaires, il les accepta fort gay- 
ment, & les accomplit, excepté qu'il n'at- 

L 7 tendit 
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tendit pas quele Pape, auquelles Princes 
fitent rendre comte de ce traité, fe ren- 
dift à Ausboure ; car il réfolut de le pre- 
venir, jugeant bien qu'il luy feroit beau- 
coup plus avantageux d'aller luy-mefme 
fe foumettre au Pape, & luy demander 
humblement fon abfolution , que d’atten- 
dre qu'il fuft accufe dans un jugement 
replé par fes ennemis imiplacables, qui ne 
manqueroient pes de prefler vivement 
qu'on le dépofait. Il partit donc au com- 
mencement del'hiver avec fa femme, & 
un defes enfans, & une tres-petite fuite. 
Et aprés avoir traverfé les Alpes, durant la 
plus rude faifon de l'année , avec d’étranges. 


. incommoditez , qui pourroient faire com- 


paflion, mefme dans un fimple voyageur , 
beaucoup plus dans un fi grand Prince 


” réduit en un eftat fi miferable : il defcendit 


2077. 


fur la fin de l’annéeen Lombardie, où il 
fut receû dansJes Villes par les Princes & 
les Prélats de fon parti, avec un accueil 
qui le confola de ce qu'il avoit fouffere 
dans un fi penible voyage. 

Cependant le Pape, qui eftoit parti de: 
Rome avec la Comteffe Mathilde, pour fe: 
rendre tous deux enfemble à la Diéte 
d'Ausbourg, au temps que les Princes luy 
ayoient marqué, eftoit déjaarrivé en Tof- 
cane, lors qu'ils apprirent que Henri, qu'ils. 
croyoient eftre à Spire, felon le traité qu'il 
avoit fait avec les Confederez, cftoit en 
Lombardie: ce qui d'abord les furprit, ne 
fçachant pasà quel deffein il y eftoit Ton 

l C 
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C'eft pourquoy la Comtefle, afin qu'en ANN. 
tout évenement le Pape fuft en lieu de feù- 19775 
reté, le mena dans {a fortereffe de Canofla, 
place imprenable, que fon bifayeul avoit 
baftie & fortifiée d'unetriple muraille , à 
quelques milles de Regio , fur un rocher 
efcarpé, à l'entrée d’une plaine arrofée de 
la petite riviére de Lienza, quife précipi- 
tant comme un torrent impetueux du haut 
de l’Apennin, d'ouelletire fon origine , 
coule plus doucement aprés dans un lit 
tranquille qu’elle fe fait tout le long de cet- 
te plaine, jufqu’à cç que peu loin de là elle 
fe va jetter dansle Po. Mais on fut bientoft 
éclairci de l'intention de Henri, qui fit en 
cette occafion ce qu'aucun Prince pénitent 
n’avoit encore fait, & ce qu'apparemment 
aucun autre ne fera jamais; & j'avouë 
franchement que je ne croirois point du 
tout ce qu’en dit Lambert de Schafna- 
bourg, qui acheva d'écrire fon Hiftoire en 
cette mefme année, fi Grégoire luy-mef- 
me ne le confirmoit en termes encore plus: 
forts, dans la Lettre qu'il en écrivit aux 
Princes & aux Evefques ‘d'Allemagne. 
Voici donc ce qui fe pafla en cette célebre + 
action. - 

Henri, dans une conference qu'il eut 
avec la Comtefle Mathilde, l'ayant affeu- 
rée qu'il n’eftoit venu que pour demänder 
au Pape fon abfolution, enfe foumettant 
à tout ce que l'on trouveroit eftre raifonna- 
ble qu'il AR pour le fatisfaire , la pria de luy 
rendre office pour luy faire obtenir certe 

gra-. 


ANN. 
77. 
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grace; ce guele promit, & que pourtant 
clle ne fit pas d’abord avec toute l'ardeur &. 
tout le zele qu'il en attendoit. Car la Com- 
tefe Adelaide fa belle mere, lejeuneCom- 
te Amedée fils de cette Princefle, le Mar- 
quis Azzone d’Efte, avec quelques autres 
Seigneurs, &c le Gint homme Hugues Ab- 
béde Clugny, quife trouvoit alors auprés 
du Pape, eftant venus demander en fa pre- 
fence cette graceau Pape, il rejetta bien 
loin toutes leurspriéres, difant que les loix 
del’Eplife ne permettoient pas d'ab{oudre 


- uñ homme accufé de tant de crimes par les 


Princes d'Allemagne; qu'on ne les.eüc 
auïs juridiquement , & que l’accufé n'eûc 
répondu à tout ce qu'on avoit à direcontre 
luy. Er quoy -qu'on repliquaft quecomme, 


l'année dans laquelle Henri eftoit obligé de 


fe faire abfoudre, s’en alloit finir, il de= 
mandoit feulement cette grace, pour eftre 
en èftat de fe pouvoir aprés juftifier devant 
fon Tribunal, &: faire paroiftre fon inno- 
cence, en convaincant de calomnie tous 
fes accufateurs :. il demeura long-temps 
inéxorable. Mais fe trouvant plütoft:im- 
ortuné que fléchi, ni mefme ébranlé par 
fs continuelles & ardentes follicitations de 
ces Princes, illeur répanditenfin qu'il fe 
réfoudroit donc. puis qu'ils le vouloient 
ainfi, à l'abfoudre, à condirion toutefois, 
que pour faire paroiftre à tout le monde 
u'il eftoit touché d'un veritable repentir 
lë fa révolte, illuy envoyeroit avant tou- 
tes chofes fa Couronne, & tous. fes autres 
l ornc- 


| 
| 
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ornemens Royaux, pour en difpofer àfa ANN 
volonté, & qu'il confeferoit publiquement  1°77: 


qu'aprés ce qu'il avoit fait dans fon infam 
Conciliabule de Wormes, il eftoit indigne 
d’eftre jamais ni Roy , ni Empereur. 

A cette étrange propofition, tous ces 
Princes fremirent, voyant bien que Hen- 
ri, afhfté des Evefques & des Comtes de 
Lombardie qui luy avoient deja fourni une 
puiffante armée, &lefollicitoient conti- 
nuellement de faire ouvertement la guerre 
au Pape, romproit route négotiation fur 
une réponfe fi fiére & fi hautaine, & por- 
teroit les chofes à l'extrémité, quelque en- 
vie qu'il euft d’avoir fon abfolurion avant 
que l’année fuft révoluë. C’eft pourquoy fe 
jettant aux pieds du Pape, ils le conjure- 
rent au nom de Dieu dene pas exiger ce 
qu'il fçavoit fort bien luy-mefme qu'on: 
n'oferoit feulement propofer , & de fe con- 
tenter de quelque chofe de plus fupporta- 
ble; & quoy qu'ilspuffent faire, tout ce 
qu'ils obcinrent enfin, avec bien de la pei- : 
ne, fut qu'il pourroit donc venir à la bon- 

' neheure, s’il vouloit eftre abfous; mais 
que pour obtenir cette grace, il falloit fe 
réfoudre à faire , hors de ce point-là, 
tout ce qu'on luy ordonneroit pour peni- 
tence. 

Henri qui s’eftoit rélolu à faire toutes 
chofes pour avoir cette abfolution avant 
„que l'an fult expiré, afin d’ofter aux Alle- 
mans ce prétexte de leur rebellion, pafña 
par deflustout; & fans avoir rien concerté 
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fence pour le confoler; &la chofe allafi ANN; 
avant, que, comme il l’avoüë luy-me- 1°62 
me, en fe faifant honneur de cete extréme 
féverité , dans fa Lettre aux Princes d’Alle- 
magne , tous ceux qui eftoient avec luy en 
murmuroient, ne pouvant affez s'étonner 
de cette dureté d'ame, fans exemple; & 
quelques-uns mefme difoient hautement, 
que cette conduite reflembloit bien plusà 
la barbare cruauté d’un tyran, qu’à la jufte 
féverité d'un Juge Apoftolique. Ce font- 
là les propres termes de Grégoire , rappor- 
tez parle Cardinal Baronius; ce que dis, 
afin qu’on ne trouve pas à redire fi je les 
produis auffi-bien que luy. 

Aurefte, iln’en ufa gueres plus douce- 
ment envers les Evefques Allemans, & les 
autres, tant”Ecclefiaftiques que laïques, 
qui eftoient venus; unpeu auparavanr, fe 
jetter à fes pieds, pour eftre abfous de l'ex- 
communication qu’ils avoient encouruë. 
Car avant que de les abfoudre, il les fit en- 
fermer feparément en de petites cellules, 
comme dans des prifons, & là il les fit 
jeufner fort rigoureufement aflez long- 
temps, contre l'ordinaire de leur pa'is, où Imperato- 
à caufe du froid le jeufne eft beaucoup plus pemg,  * 
difficile à garder qwen Italie. Quoy qu'il cererifque 
enfoit, c'eftoit-là l'humeur de Grégoire, principi 
tres-conforme à laréfolution; qu'il dit ail- siones ma- 


leurs ris, &fn- 
perbie fluctus comprimere valeant , arma humilitatis , Deo autore » 
providere curamus: proinde videtur utilemaximè Imperatoribus sut cùm 
mens illorum fe ad alta erigere ; &@ pro fingulari vult glori obletare ; 
inveniat quibus fe modis bumiliet , atque unde gandebat , fentiat plus 
timendum. Gregor. ep. Heriman.Epifc. Mer, de excom, Henr: IY 
Domnizoin V. Mathild, Florentin. hift, della grand Conte! 
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ces conditions, Qu'il fe foumettroit -au ju- 
gement quele Pape, autemps, C au lieu 
. qu'ilferoit affigné, rendroit fur les accyfa- 

tions qu'on avoit intentées contre luy ;' Que 
foit qu'il fùt maintenu. dans fä dignité, aprés 
s'eftre juftifié , ou qu'ilenfuft privé; pour a- 
avoir effé juridiquement convaincu, il ne 
es à à fe venger de ceux qui 
l'avoient accufe ; Du'il donneroit touute forte 
de fereté au Pape, C a ceux de fa fuite, 
pour aller en. Allemagne, afin d'y conmoiftre 
de cette caufe, C pour en revenir; Qu'il 
n'exerceroit cependant aucun afe de Souve- 
rain, excepté qu'il pourroit tirer les droits qui 
luy effoient deüs dans fes Effats , pour l'en- 
tretien de fa maifon; Qu'il chafferoit d'au- 





ANN. 
1977. 
Lambert. 
Schafnab. 


rés de fa per[ome Robert Evefque de Bam- ~ 


erg, @* quelques autres de fés principaux 
` Miniffres qu'onluynomma, comme effant les 
auteurs des mauvais confeils qu'ils avoit fui- 
vis; Qu'il feroit deformass toujours parfai- 
Hi LU au Pape, € qu'il confenti- 
roit atout ce qu’il trouveroit bon d’ordonner 
pour la reformation des abus qui’ s’effoient 
gliffex dans l'Empire; &* qu'enfin s'il man- 
2, à un feul de ces articles , fon abfolution 
eflôrs feroit nulle , € qu’on feroit enpleine 
liberté d'élire un autre Roy. 

Quelque rudes, & mefme quelquein- 
fupportables que luy paruffent cesarticles, 
ïl fallut bien néanmoins qu'il les acceptaft , 

.… ouqu’ilfift femblant de les accepter, puis 


que fe trouvant prefque tout feul entreles `, 


mains du Pape, qui pouvoit tout dans cet- 
: te 
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ANN. te forterefle de Mathilde , il n’eftoit plus 
1063. enpouvoir de les'refafer; & il fallut enco- 
` reque non feulement luy, mais aufli les 
Princes & les Princefles quiavoient inter. 
cedé pour luy , juraffent für les faintes Re- 
liques qu'il les obferveroit ; & que lebon 
Hugues Abbé de Clugny, quinecrut pas 
. que fa profeflion luy permift de faire un 
pareil jurement, fefift fa caution. Aprés 
cela, comme le Pape luy eut denné fon ab- 
folution , il célebra publiquement une 
Meffe folennelle; & quand il vint à la Com- 
munion, ilrompiten deux l'Hoftie con- 
facrée, en pritla moitié, & fe tournant 
vers les affiftans, ildit d'unevoix ferme, 
& d’un certain airintrépide, qui donnoit 
de la terreur à tout le monde : Qu'il fçavoit 
Jort bien qu’il y avoit dans cette « Aflemblée 
des gens qui l'avoient accufé d'efire entré par 
de mauvailes voyes dans le Pontificat, © 
d'avoir commis des crimes enormes , avant 
© aprés fon exaltation è ` Qu encore qu’il lup 
fût aifé de faire voir par des preuves invin- 
cibles la fauffeté de ces Paie qui e- 
ffoient autant d'horribles impoftures ; toute- 
fois, pour ne pas prejudicier aux droits des 
Souverains Pontifes, qui ne peuvent effre 
jugez deperfonne ; ils'en vouloit juffifier par 
‘une autre voye plus efficace encore que celle 
‘dont quelques-uns de fes Prédeceffeurs , qui 
s’effoient contentex de leur ferment, s’eftoient 
Jervi: Que pour cela il proteffoit de fon imo- 

cence devant legrand Dieu, juge fouverain | 
des vivans C des morts qu’iltenoit entre fes 
mains; 
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mains ; (og que s'il effoit coupable , ilvouloit ANX, - 
que ce Pain de vie devint à fs égard un Pain 1963, 


demort, © le fifi mourir fur le champ. Sur 
quoy il fe communia; tandis.que. toute 
l'Eglife retentifloit-des applaudiflemens & 
des acclamations des afliftans .: qui l'éle- 
voient jufquesau Ciel. - 
.: Comme ileüt impolfé filence àtout le 
. monde du gefte& de la voix , il s'adrefle à 
Henri qui eftoit au bas de l Autel , & luy 
prefentant l’autre moitié de la Sainte Ho- 
ftie, illuy ditavec une gande majefté: 
Man fils , vous [zavez auffique les Princes 
Eee a vousont accufé de beaucoup de 
tres-grands crimes , pour lesfquels ilspréten 
dentqu'on vous dépofe. Sidoncvous efles in- 
norent ; ainfrque vous voulex que je le craÿe; 
faites-le paroiftre en faifant la mefme chofe 
que je viens de faire. Un coup. de foudre 
n’euft pas plus étonné Henri qu'il le fut à ce 
difcours, auquel il ne s’eftoit pas attendu : 
mais aprés s'eftre un peu remis ,& avoir un 
: moment communiqué avec les Princes qui 
l’environnoient, il répondit avec beaucoup 
de refpet au Saint Pere, Que commeil n'y : 
avoit la perfonne de ceux qui l'accufoient, 
une preuve fi extraordimaire de fon innocen- 
ce feroit fort inutile à leur égard, € qu'il le 
fupplioit tres-humblement de fecontenter des 
«oyes ordinaires d'un jugement reglé, où il 
efperoit de convaincre manifeffement a’impo- 
fiure tous fes accufateurs. Le Pape quin'eut 
rien à repliquer à un difcours fi raifonna- 
ble, le communia; aprés quoyille trai- 
: ta 
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‘* ANN. ta magnifiquement à difner, luy donna 
1077. desavistres-falutaires, & puis le fit reme- 
ner à fes gens qui l'attendoient hors de la 
placeavec beaucoup d'inquiétude, & auf- 
Ja un Evefque envoyé du Pape avoit 
onné peu auparavant l’abfolution dé tou- 
tes les cenfures qu'ils avoient encouruës; 
pouravoir communiqué avec le Roy tan- 
+  disqu'ileftoitexcommunié. 
Voila les précautions que Grégoire prit 
our maitenir avec feurcté ce qu'il avoit 
. faitavec tant rigau maisil& trouva 
trompé dans fa politique. Caron a värde 
tout temps dans le monde, que pour en 
vouloir trop , on perd tout, & que ce qu'on 
exige avec LE efpece de violence, n'eft 
jamais de durée, comme jil parut en cette 
occafion, quandla rupture, qui recom- 
mença bientoft aprés entre le Pape & l’Em- 
pa devint beaucoup plus furieufe qu'el- 
e n'avoit efté auparavant , ce qui fe fit de la 
maniére que je vais raconter. 
Lambert,  Auflicoft que l’Evefque envoyé du Pape 
Schafnab, pour abfoudre ceux quiavoient tenu juf- 
Sigon.t 9. qu’alors le parti de l'Empereur, fe fut 
réfenté pour cela devant les Evelques & 
es Comtes de Lombardie qui s'eftoient 
affemblez fur la nouvelle qu'ils avoient 
apprife de la réconciliation de l’Empereut 
` avec le Pape, ilsle receurent avec un ex- 
tréme mépris, de grandes rifées, & des 
cris effroyables qu'ils firent pour empe- 
fcher qu’il n'achevaft ce qu'il avoit âdire ; 
Puis Payant fait taire ; ilay dirent avecun 
i furieux 
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furieux emportement ; qu'ilsfe egoon 
de toutes les excommunications ` de fon : 
Hildebrand , qui eftoit luy-mefmeexcom: 
- munié , & que les Evefques d'Italieavoient 

dépofé dans-un Concile, commeun In- 
trs dans le Pontificat, par une manifefte 
fimonie, & comme un homme quis’eftoit 
fouïllé depuis fa plus tendre jeunefle juf 
qu’alors , de tous les crimes les plus détefta- 
bles que tout le mondeconnoifloit.. Et 
pour ce qui regarde l'Empereur , que c'ef- 
toit un Prince lafche, fans honneur, & 
fans probité, qui n’avoit pas eù honte d'ab- 
baifler indignement la Mdjefté Imperiale 
aux pieds du plus méchant de tous les hom- 
mes, qui l’avoic traité enefclave, & de les 
avoir tous trahis, en cherchant à s'accom-- 
moder à l'infceu -de ceux qui avoienr tout 
facrifié pour le maintenir contre cet In- 
trus qui avoit entrepris de l’opprimer. 
Qu'au refte, ils eftoient réfolus de mettre 
en la place de cet indigne Empereur , fon 
fils, quoy-que jeune enfant, de le mener 
à Rome avec cette armée qn'ils avoient fur 
pied , & que là il feroient un Pape legiti- 
me, qui luy donneroit la Couronne Im- 
periale. | re 

Henry, quis’eftoit retiré à Regio , fut 

bien éronné d'apprendre qu'il couroit rif- 
que d'eftre dégradé aufli-bien par les Irá 
liens que par les Ajlemans: il ne fut pas 

ourtant trop mari de voir que ces Lom- 
Lea eftoient fi animez contre le Pape, & 
que pourveu qu'il les pût appaifer, com- 
M me 
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Lambert, 


266 Hiffoire de la décadence de l'Empire 


me il ne luy feroit pas trop difficile, en ré- 
traCtant ce qu’il venoit de faire, il eftoit 
afleûré d’eneftre puiflamment & fidele- 
ment fecouru contre tous les rebelles d’ Al- 
lemagne. C’eft pourquoy il leur envoya les 
Princes qu'il avoit encore auprés de {oy , 
pour leur reprefenter, Que ce qu'il avoit 
fait à Canoffa n'avoit eflé que par unepure 
neceflité qui l'y avoit contraint, pour avoir 
{on abfolution avant l'anrévolu, fans quoy il 
luy eftoit alors impofhble d'empefcher que les 
cAllemans rebelles n'exécutaffent leur mau- 
vais deffein. Mais puisqu'il avoit arreflé par 
là le cours de leur eur > qu’il feroit bientoft 
voir aux Ttaliens [es fidelles [ujets , avec quel- 
le force €” quelle ardeur il fouffiendroit leurs 
dnterefls contre Hildebrand , € qu'ileffoit 
encore plus animé qu'eux, C plus refolu à 
venger toutes les injures qu'eux C7 luy en a- 
voient receves ; mais que pour quelque raifon ; 
qu’ils approuveroient eux-mefmes fans doute, 
il falloit qu'il diffimulaff encore quelque 
temps. En effet, c’eft qu'il avoit deffein de 
furprendre Grégoire & la Comtefle , qui 
penferent donner plus d'une fois dans les 
-embufches qu’il leur avoit dreffées, mais 
elles furent découvertes. 

Ces remontrances qu'on fit de fa part , 
appaiferent un peu les efprits, mais non 
pas fi bien, qu'on ne fe défiaft toïjours 
de luy , parce qu'il ne parloit pas en- 
core aflez fortement au gré des Lom- 
bards; de forte que quand italla au camp, 
il y fut recen aliez froidement FE 

u- 
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Plufieurs mefme des principaux Seigneurs ANN, 
ayantfceu qu'il y venoit, {e retirerent; & 1°77; 


quand il voulut vifiter les Villes, bien loin 
qu'on luy rendift les honneurs accouftu- 
mez, on ne le faifoit loger que dans les 
Fauxbourgs ; & les peuples fe plaignofent 
hautement de ce Ta d'eftre venu en 
Italie pour faire dépofer du Pontificat celuy 
qu'ils appelloient Antipape, & leur enne- 
mi, ce n'avoit efté que pour fe remettre 
bien avec luy , parles voyes du monde les 
plus honteufes. C’eft ce qui fut caufe que 
Henry fe réfolut à faire connoiftre d’une 
autre maniére aux Lombards quelle eftoit 
fon intention; & il le fit, en rappellant 
tous ceux que le Pape l’avoit obligé d’éloi- 
gner ; en fe plaignant de luy en toutes les 
occafions , avec toutes les marques d'une 
haine irréconcihable ; & en conjurant tout 
le monde de fe joindre à luy , pour venger 
le public & les particuliers de celuy quief- 
toit uniquement la caufe de tous les trou- 
bles de l'Empire. Cela luy réüflit fi bien, 
que les Lombards eftant perfuadez qu'il 
eftoit piqué jufques au vif, & qu'il em- 
ployeroit deformais toutes fes forces, pour 
perdre fon ennemi, s’attacherent à luy plus 
fortement qu'ils n'avoient jamais fair, luy 
firent affidüment leur cour , en luy rendant 
avec emprefflement tous les honneurs qui 
eftoient deûs aux Empereurs, & luy pro- 
mirent de le fervir avec une inviolable. fi- 
delité: de forte que comme d’ailleurs, de- 
puis fon abfolution , une bonne partie 

M2 > des 
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ANN. des Seigneurs Allemans l'eftoient venu 
1977 trouver avec les troupes qu'ils eftoient obli- 
Pofipofuit gez deluy fournir, il fe trouva. à la tefte 


Regem per d'une des plus puiffantes armées qu'il eût 
+ # EE 
Dia memes CNcore commandées. Maisilyeut, outre 


Gratan cèla» deux chofes qui acheverent de le dé- 
apam cui : se. 
passa terminer à faire tout ouvertement la guer- 


alera TG & au Pape & aux Allemans Confederez. 
Ps La premiére fut, que Mathilde, qui 
clavigero d'une part craignoit que l'Empereur,qu'el- 
Juafubdi- Je voyoic armé , & fort irriré du traitement 


mn qu'on luy avoit fair à Canola, ne fe jectaft 
Janiteref fur {es Eftats, & qui de l’autrecftoit toute 
pe AE au Pape Grégoire, fit en fa perfonne à 
„gue Petri » l'Eglife Romaine, une ample donation de 
| ui, qe tous fes biens au préjudice de Henry , qui , 
eunétis Pa- OUTE qp ileftoit fon plus proche héritier 5 


pa nee prétendoit encore comme Empereur, .que 
gns, XC. ] 


Somniz. tous fes Eftats eftant fiefs de l'Empire, lu 


vir: Ma- devoient retourner; au cas u'elle n'eùt 
thiid. A , ; > 
'iarhiida Point d'enfans. En cffet, cela caufa bien 


Comitifa du trouble, & bien des querelles entre Ies 
Henrici Im- j f Á 
fuain Papes & les Empereurs, qui vouloient que 


exercitum la donation fût nulle. Maisenfin fi l'Eplife 


timens,Li- fa pas joûï de tout ce qu’elle contient , elle 
fan en a du moins encore aujourd'huy cette 
Gregorio, partic de la Tofcane , qu’on appelle la Pro- 


Ze © vince du Patrimoine. La feconde -cho 


clefe devo- qui acheva de déterminer Henry, & qui fit 
fre, commencer la guerre, fut la derniére ré- 


„ån primise {olution que lesConifederez d'Allemagne, 
caufa fimi- aufquelles le Papeavoit fait avoir le chan- 


nandi inter ; ‘ ` . 
Pontificem gement de l'Empereur, prirent àla Diéte 
& Impera- ; i Z j > 

s0rem odii . 


:nitinm fuit, Leo Oftienf, Cent, J. 3,c, 47e 
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de Forcheim en Franconie. Ils y inviterent 
Grégoire; & ce Pontife qui diffimuloit 
encore avec Henry, comme s'il n’eût rien 
fceù de ce qu’on tramoit contre ce Prince, 
l'avertit de s’y rendre, afin de s’y juftifier,, 


ainfi qu'il l'avoit promis, Mais Henry dif- 


fimulant auffi de ion cofté, luy fit dire que 
les affaires d'Italie ne luy permettoient pas 
encore d'en fortir. Sur quoy le Pape écri- 


vit à ces Princes, qu’en l'eftat où il fe trou- ` 


voit alors, il ne pouvoit aller en Alle- 
magne , parce que tous les paffages eftoient 
déja gardez par les troupes d'Henry, qui 
tafchoit de le furprendre; qu'ainfi ils ff 
fent avec fes Lepats, qu'il leuravoit en- 
voyez quelque temps auparavant, ce qu'ils 


jageroient eftre le meilleur pour le bien. 


public. 


Il n’en fallut: pas dävantage our leur 


donner lieu d'exécuter ce qu'ils avoient 
depuis fi long-tempsprojetté. Ils s’aflem- 
blerent donc à Forcheim , où aprés avoir 


déclaré Henry décheù de tous les droits 


qu'il pourroit deformais prétendre à la 
Couronne, ilséleurent se place Rodol- 
phe Duc de Suaube , qu’ils conduifirent en 
fuite à Mayence, oùil fut folennellement 
confacré, & couronné par l’Archevefque 
Sigefroy, aprés qu'on luy eut fait jurer 
qu'il renonceroït aux inveftitures , & qu'il 
ne feroit pasélire, à l'exemple de fes Pré- 
_ decefleurs, un de fes enfans pour luy fucce- 
der. Alors Henry qui avoit une bonnear- 
mée, fecroyant aflez fort pour ranger ces 

M 3 rebel- 


Otto Frif, 
.6.c. 2e 
Ma, Scot. 
Urfperg. 
Sigebert. 
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rebelles au devoir parles armes, abandon- 
na pour un temps l'Italie, malgré la pluf- 
part des Seigneurs Lombards, quieuflent 
bien voulu l'y retenir, & alla faire en Alle- 
magne la guerre à fon rival , tandis que 
Grégoire , quine voulutencore niconfir- 
mer Rodolphe , ni fe déclarer ouvertement 
contre Henry;afin de pouvoir ménager en- 
tre eux quelque accord , alla regler à Ro- 
me les affaires de l'Eglife , par les Conciles 
qu'il y célebra. 

Il en tint deux dans une mefmeannée, 
au premier defquels il renouvella toutes les 
cenfures & les excommunications qu'il a- 
voit déja fulminées contre Guibert Arche- 
vefque de Ravenne , & les autresrebelles à 
l'Eclife : & dans le fecond , auquel les Am- 
bafladeurs de Henry & de Rodolphe fe 
trouverent à fa priére , pour y conferer avec 
luy des moyens de pacifier les chofes , il ne 
laiffa pas de faire un Decret, par lequel il 
défend de recevoir de la main d'un Laïque, 
de quelque qualité qu'il foit , l'inveftitüre 
d'un Evefché, d’une Abbaye, ou de quel- 
que autre Benefice. Dansunautre Concile 
qui fut célebré l’année fuivante , il-obligea 
l'Archidiacre Berenger , fi fouvent relaps, 
d’abjurer encore {on hérefie, comme ıl fit 
pour la derniére fois à l'âge de quatrevingts 
ans; & les Ambaffadeurs des deux Ro's 
concurrens jurerent, au nom de leurs Maif- 


tres, qu'ils s’en tiendroient au jugement 


des Legats que le Pape envoyeroit en Alle- 
magne, & qui furent nommez en mefme 
temps.» 
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temps, à fçavoir, ce merveilleux Pierre ANN: 
Aldobrandin, qui fit l'épreuve du feu à 199 
Florence, & Ulric Evefque de Padouë. 

Enfin, dansle Synode qui fuiviten Caref- 1080. 
me, felon la ceuftume, l’année d'aprés > Si quie Im- 
il rendit encore plus fort fon dernier Decret pre. 
contre les inveftitures , en déclarant que cum, Atar- 
non-feulement ceux qui lesrecoivent,mais ‘hum 4 
auffi tous ceux qui les donnent, Empe- ruines 
reurs, Rois, Ducs, Marquis & Comtes, & fecularium 
toute autre perfonne fecuhére ;* font ex- nu 
communiez. ,; ram Epifio=. 
Voila ce fameux Decret qui fit naiftre Paume 
nt de troubles dans le monde en ce temps- Eecifiafi- 
là , & fur lequel de fort habiles gens écrivi- << ne 
rent de part & d'autre des T'raitez, ou pour hote 
le juftifier , ou pour le combatre. rit sej4fdems 
Ceux qui ont écrit pour la défenfe dur, 

Decret, produifent quantité de raifons, efe fentiars 
que l’on peut réduire à cestrois, qui font. 
afleürément les principales , & que Gré- 

goire employe fouvent dans fes Epiftres, 

La premiére, qu’il l’a fallufaire pour extir- 

per la fimonie qui fe trouvoit dans lesin- 
veftitures, comme dans fon fort, & qu'on 

n'avoit pů abolir par tant d’autres decrets 
qu’avoient faits contre ce defordre les Pré- 
décefleurs de Grégoire, depuis Leon IX. 

La feconde , paree que ces inveftitures qui 

fe donuenr par les Laïques , font contraires 

aux anciens Canons qui les défendent,pour 
maintenir la liberté des élections, ce qui 
eltexprimé particuliérement dans le De- 

cret du Pape, quife fondoit fur le Canon 


M 4 du 


D ne a e 
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ANN. du huitiéme Concile, dans lequel on dé- 
1080. fend à toutes lês Puiffances feculiéres de fe 
re mefler de l'élection des Pathiarches, des 
Rene Métropolitains & des Evefques. Aufli ce 
sentido a. LONtife ne manqua pas ded’alleguer dans la 
nimadur- Lettre qu'il écrivit à Hugues Évefque de 
Prism Dies fon Legat en France, luy ordonnant 
B. Hadria- de celebrer un Synode à Langres, & d'y 
se défendre, fur peine d'excommunication, 
Synodo bu- AUX Métropohiains & aux Evefques d'or- 
Sufmodi donner celuy qui auroit receû l’inveftiture 
For d'un Laïque; comma il veur'ailleurs qu'on 
zait. faffe le procés à l'Evefque d'Amiens, ac- 
L-4cp-22. cufé de l'avoir receiie de {on Roy Phili 


Si de manu 


„Jaicinefan- pC I. La troifiéme raifon , c'eft parce qu'u- 


A ne dignité fpirituelle, comme l'eft celle 
rar auf Q UÀ Evelque, & d’un Abbé , ne peur venir 
invefitu- de la puiffance feculiére, mais feulemñent 
os) gl de l’Ecclefiaftique, & quele don de l'Epif- 
pfs. copat, comme parle Grégoire, eftant fans 
L4.22 contredit un don facré , ne peut eftre legiti- 
mement conferé par une perfonne Laïque, 
veu principalement que les Princes enin- 
veftiffant par la Croffe & par l'anneau, qui 
font des marques de l'autorité facrée d'un 
Evelque , font voir manifeftement par là 
qu'ils entreprennent fur le fpirituel. Et 
c'eft ce que Godefroy Abbé de Veadofme 
i & Cardinal de Sainte Pufque , prefle le 
plus das le Traité qu'il a fait de l'Ordina- 
tion des Evefques & de lânveftiture des 

Laïques. 
Mais d'autre part, ceux qui ont défendu 
la caufe des Rois & des Empereuts, ainl 
que 
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que firent, environ ce temps-là, Waltram ANN. 
Évefque de Naumbourg, pour l'Empe- : 18o. 
reur Henri IV. & le célebre Ives de Char- 
tres, pour le Roy de France Philippe I. Reges 


, ` SC À x ĉtiam fi in 
répondent à toutes ces raifons d'une ma- Epiftopo- 


niére qu'ils croyent eftre fort railonnable. rum invs 
A la premiére , ilsdifent, qu'il faut corri- De exe 
» . L 
ger lesabus, fans entreprendre d'abolir la pofint à 
chofede laquelle on abufe, fi elle n'eft pas timoratie 
` ; p r viris è 
mauvaife d’elle-melme; qu’enfuite fi fes Pontifice 
Rois & les Empereurs prennent de l'argent Romano 


»* Arp; 
pour conferer les Benefices, ou qu'ils les 44 A 


# donnent à des gens qui en ient tout-a-fait correéionu 


indignes, il faut tafcher de faire en forte wem re 
u'ilss'en corrigent, & ne pasentrepren- Valtram, 

za de leur ofter le droit & le pouvoir dont Nasmb. 
ils font en poflefion, fans que les autres piei a 
Papes y ayent jamais trouvé rien à redire: 

outre que, difent-ils, la fimonie fe peut 

avfi bien atracher à la voye de L'élection , 

qu'à celle de l'inveftiture, ou de la colia- 

tion des Benefices, & mefme plus facile- 

ment, parce que des particuliers qui ont 

part à l'élection, peuvent eftre tentez de- 
recevoir de l'argent pour donner leur voix , 

plûtoft que les Princes qui n’en ont pas tant 

befoin qu'eux, & qui pour l'ordinaire ont 

l'ame plus geande & plus. généreufe. Aa 
feconde raifon , ils répondent que ces Ca- 

nons & ces Decrets font des Ro eiei Ec- 
clefiaftiques, qui n'eftant pas de droit di- 

vin, font fujets au changement, felon la 
diverfité des temps & des circonftances, 
comme on le peut prouver par milleexem- 

M 5 pless. 


_ 
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ANN. ples, & qu'il faut fuivre en cela l’ufage qui 
1680. eft approuvé & reçu , particulierement 
1 s’il Peft depuis long-temps; qu'on ne doit 
eontra f- pas entreprendre d'abolir une couftume 
dem nibil établie de la forte, & qui n’a rien qui {oit 
iin contre la Foy. Oril eft tres. certain , ajouf- 
immotam tent-ils , que mefme fort long-rempsavant 
Pre one, Le Pape Adrien I. qu'on prétend avoir con- 
five depri- firiné à Charlemagne le droit des inveftitu- 
AUTRE res, les Rois Dagobert; Sigebert, Thier- 
ds,&c. Ii Theodebert , & Childeric, ont fait 
RER Evefque Saint Amand, Saint Omer, Saint 
epos ap. Eloy, Saint Lambert, & plufieurs autres 
Won. Ep. qui n'ont fait nulle difficulté derecevoir 
ad Hig. l'inveftiture de ces Princes, comme on l’a 
Waïtram. toüjours receüe depuis fans {crupule : outre . 
ane. qu'Ives de Chartres dit que ce Decret du 
joveitur, huitiéme Concile fe doit entendre de l'é- 
lection que les Empereurs d'Orient, felon 
la couftume de ce temps-là’, devoient laif- 
Qxamvx fer libre au Clergé, mais non pas de la 
up. Conceffion, c'eft-à-dire, du pouvoir qu'ils 
dim prohi- avoicnt d’inveftir du Patriarcat, ou celuy 
nie. qu'on auroit élù , ou quelque autre, s'ils 
Aioni , non DE VOuloient point de celuy-là. | 
Cu Enfin, ils croyent pouvoir détruire tres- 
Hug. facilement la troifiémerailon, en diftin- 
Lugd.Per. guant deux chofes dans un Evefché,le tem- 
De porel & le fpirituel: le temporel font les 
grandes richefles, les fiefs, lesterres, & - 
les autres biens que les Eglifes ont reçùs 
des Princes & desautres avec leur permif- 
fion & leur agrément ; le fpirituel eft ce 
pouvoir facré, & cette aurorité route divi- 


nc 


+ 
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ne que Jefus-Chiift mefmeavouluattacher ANN. 

à l’Epifcopat. Les Evefques ne reçoivent le 180. 

{piricuel en vertu de leur Ordination que 

de celuy qui les confacre ; & les Princes ne 

leur donnent l'inveftiture qu’à l'égard du 

temporel : de-forte qu'à parler bien exacte- 

ment, on doit dire qu'ils leur donnent 

lEvefché qui a tant de revenu, mais non 

pas l'Epifcopar;qui eft un Ordre tout faint, 

& tout fpirituel, que les Evefques ne re- 

” çoivent que par leur confecration & l'im- 

pofition des mains, fans laquelle ils n'ont 

nul pouvoir de gouverner leur Diocele. Et 

comme l'éleétion qui venoir autrefois des. 

Laïques auffi-bien que du Clergé, & qui ne 

donnoit nullement ce pouvoir & cetteau- 

torité fpirituelle, fe faifoit avant la confe- 

cration; aufi l’inveftiture-la dévoit pré- 

ceder, aprés quoy l'Evefque inveñti ou élû 

par le Prince fe faifoit confacrer. Quant à gye cor- 

ce que l'inveftiture fe donnoit par la Crofle tfo five 

& par l'Anneau, qu'importe, dit Ives de ds 

Chartres, que les Rois la donnent en cére- five feripto, 

monie par ce figne exterieur , owpar quel- 1534 refert, 

queautre, puis que par là ils ne prétendent xibit piri- 

rien donner de fpirituel, mais feulement A dar. 

le temporel de l’Evefché ? Ainfi la Croffe zant? 

& l’Anneau, ditunautre, font comme il 1%o ibid. 

plaift aux hommes, un figue tantoft du Die confes 

fpirituel, & rantoft du remporel, à diffe- 42% 

rens égards; du temporel quand le Prince annuum 

les doniie à celuy qu'il choifit pour eftre E- È textum 

ponit fuper 

' - M 6 vef- arare » © 

iPcuram paforalem fingula accipit à Rold & amtoritute S, Petri. Sed 

congrunm magis efl gnod per baculum , gui eff temporalis œr firitu! 

&c. Waltram, Naum.ibid.. 





276 Hiffoire de la décadence de l'Empire 
ANN. vefque; & du fpirituel , lors que le Mé- 


L 8 . e » 1A 
t9% tropolitain qui confacre l’élà , luy mer la 


Croffe entre les mains & l’ Anneau dans le 
doigt. | 

Ils ajouftoient à tout cela, qu'enoftant 
aux Empereurs & aux Rois le droit d'inve- 
ftiture, on leur faifoit une injuftice mani- 
fefte. Car puis qu’ilsavoient donné aux E- 
vefques de fi grandsbiens, & tant de riches 
ficfs qu'ils pofledoient, & qui ne pouvoient 

plus retourner au Prince, parce qu’eftant 
attachez aux Evefchez qui ne meurent 
point ; ils devoient eftre aprés la mort des 
Evefques à leurs Succefleurs: il falloit du 
moins que ces Princeseuflent la liberté de 
les donner à ceux qu’ils choifiroient,& def- 
quels ils puflent s'affeürer, pourveu que 
d’ailleurs ils fuffent capables, & dignes d'ef- 
tre Evelques. Que s'ils ne‘vouloient pas 
dépendre des Empereurs & des Rois, en 
prenant d'eux l'inveititure ,. ils eftoient 
donc obligez de leur rendre les biens qu'ils 
en avoient receüs, & pour lefquels ils en 
devoient dépendre , conformément à ce 
u’Ives de Chartres, à cette mefme occa- 
on , rapporte de Saint Auguftin , qui dit, 
j HAS Offex aux Empereurs leurs droits ,quipour- 
ratorum, YA dire avec juffice, Koilamaæ poffe[]ion, 
au ducat voila ma maifon? N'allez pas dire , qu'ay- 
yilla mea Je 
af, mec ch ifa demus ? Noli dicere, quid mihi «> Regi? kid tibi 
ergo & pofefioni ? Per jura Regum poffidemus poffeffiones : dixifli, Quid 
mibi & Regi? Noli dicerepeffeffiones tuas , quia ad ipfa jura renuntia- 
fi humana , quibus poffefivnes poffidentur. Aug.in Joan. traét. 6. 
€ quojure, ditt, 8. Concil. Rom. 6. & 7.t. 10. Conc. edit Pa- 


Gregor. L.6. poft epift. +. Henr, zpi i 
or Are enr. Imp. Epift. ad Gregor. ex 


PR ER EE one 
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je affaire du Roy , ou foaffrex qu’on vous dife ANN. 

en mefme temps , qu'avex-vous affaire de 1°89. 
rien poffeder ? C'eft par les droits du Roy, 
qui peut donner ce qu'il luy plaif?, que vous 
pofledex ces grand biens: vous avex dit, je 
n'ay que faire du Roy, ne dites donc plus, Voi- 
la mes biens, voila mes terres , parce que 
vous voulez détruire ce droit par lequel vous 
pouviez pofjeder ces belles terres ©" ces gran- 
des feigneuries. Voila ce qu'on difoit en ce 
temps-là de part & d'autre fur ce grand dif- 

ferend des inveftitures. 

Mais tandis que l'on combatoit ainfi de 
la plume & de la langue, l'Empereur em- 
ployoit bien d'autres moyens pour défen- 
dre fa caufe contre fon rival. Comme il vit 

ue d’abord fes armes n'avoient pas tout le 
"A qu'ilenefperoit, & qu'il avoit affai- 
reà unennemi puiflanc & adroit, quia- 
voit déja cù de l'avantage en quelques pe- 
tit combas quis'eftoient, donnez, il crût 
qu’il falloir amufer Je Pape, commeil fit, 
en luy promettant toüjours d'en pafler par 
le jugement des Legats qu'il envoyeroiren 
Allemagne , ou pour trouver queique 
moyen d'accord, ou pour décider par une 
derniére Sentence qui des deux concurrens 
. fgroit Empereur. Maisquand fon armée 
.s'eftant accruë & fortifiée par la jonétion 
des Princes & des Evefques qui fe venoient 
tous les jours rendre à luy avec leurs trou- 
pes, il fur maiftre de la campagne; qu'il 
“eut la liberté de defoler les terres de fes en- 
nemis où il mettoit tout à feu & à fang ; & 
M 7 qu'il 
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ANN. qu'il eut mefme remporté un grand avan- 
1080. rage fur Rodolphe à la journée de Flade- 
Urfperg. heim : alorsil fe moqua de toutes ces bel- 
Greg.L. 7. les propofitions qu'il avoit faites par fes 
poitép.14. A mbafladeurs pour endormit Grégoire, & 
ne voulut plus ouïr parler de fe foùmettre 

à au jugement des Legats, fort réfolu de ter- 
miner luy-mefme ce grand differend par 
les armes. C’eft pourquoy Grégoire fort 
irrite d’avoir efté joüé de la forte prés de 
troisans, & craignant, ainfi qu'il le dit 
dans une de fes Lettres, que s'il differoit 
plus long-temps à punir la perfidie & les. 
parjures de ce Prince, il ne donnaft lieu de 
croire qu'ils’entendoit avec luy : il fe réfo- 
Jut enfin de faire au Concile de cette année 
coue, Milquatre-vingrs, ce Decret foudroyant > 
Rom.7. par a ill'excommunie de nouveau , le 
zro- Con- prive de l'Empiré & des Royaumes de Ger- 
Parif, manie & d'Italie, ablout tous fes {ujets du 
ferment de fidelite qu’ils Juy avoïent prefté; 

& ce qu'il n’avoit pas encore voulu faire 

jufques alors, il confirme l'éleétion de Ro- 

dolphe , auquel il envoya une riche Cou- 

ronne d'or, autour de laquelle il y avoit 
uneinfcription dans un vers, qui fignifie 

para dedir que Jelus-Chrift, qui eft la picrre myfti- 
Petro » Te que, ayant donné le Diadéme à Pierre, 
maRodol en da perfonne de Grégoire le donnoit 

2r. àRodolphe. | 

Ce fur ce dernier coup de foudre lancé 
contre l'Empereur, en untempsot il ne 

doutoit point qu'il ne deût ruiner fes en- 
nemis, qui acheva de porter les chofesaux 


dcr- 


L.7.ep.7. 
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derniéres extrémirez. Car ce Prince déja ANN. 
fort aigri contre Grégoire pour le traite- 1976: 
ment qu'il en avoit receû à Canoffa , ayant 

appris cette derniére action, la plus forte 

qui fe pouvoit faire en une pareille occa- 

fion, réfolut aufli fur le champ de ne plus 

rien ménager , & de luy rendre la pareille, 

en luy oppofant un autre Pape, comme 
Grégoire luy avoit oppolé un autre Empe- 

reur. Pour cer effet, il convoqua une Af- 
femblée de fes Princes & de fes Evelques, Brixime 
premiérement à Mayence, & puis, parce C erro. 
qu'il ne s'y trouva que dixneufPrelats, à Brixim. 
Brixen ou Brefnon dans le Tirol, entre les & 1°. 
Villes de Trente & d'Infpruc, où il n’y eut edit Parif. 
pas plus de trente Evefques d'Allemagne & Auét. vit. 
d'fcalie, dont les principaux eftoient le ESA a 
Cardinal Hugues le Blanc dépofé par le Pa- Urfperg. 
pe, & Guibert de Parme Archevefque de Fr Ave 
Ravenre , excommunié déja plufieurs fois. Lucenf. 
Or parce que l'on ne pouvoit plus déclarer Suillel: 
nulle l'élection de Grégoire, par le defaut 0r 
du confentement de Henry, qui l’avoirap- 
prouÿ<e , & confirmée fort librement, on 
chercha, pour le condamner contre toutes 

les formes , d'autres caufes , qui furent 
principalement celles-cy. Qu'il s'eftoir fait 

élire Pape par de mauvaifes voyes , partie 

par force, partie par fourbe & par argent, 

& qu'il avoit caufé d’horribles troubles 

dans lEolife & dans l'Empire, enfemanr * 

la divifion par tout,- en Yiolant toutes les 

Joix divines & humaines, lors que par un 

furieux attentat il avoit entrepris {ur la 


— Cou- 
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ANN. Couronne, fur le corps, & fur l'ame de 
1062. Henri Roy & Empereur ordonnéde Dieu, 
& avoit fouftenu la caufe d’un perfide, d'un 

Urferg parjure, & d'un tyran. Ils y ajoufterent 
tous les autres crimes énormes qu’on luy a- 

voit déja impurez, tres-fauflement au Con- 

ciliabule de Wormes, Sur quoy, aprés 

qu'on l’eut déclaré décheu du Pontificat;on 

ue: élut en fa place, tout d'une voix, l'Arche- 
Bibl Vat, Vefque de Ravenne , Guibert de Parme, qui 
ap. Bron, fut l’auteur decette confpiration, & à qui 
So l'Empereur, avec toute cette Affemblée, 
renditen mefme remps tous les honnears 


que l’on a couftume de rendre aux Souve- 


rains Pontifes , en fe profternant devant luy 


jufques en terre, & luy promit dele mener. 


à Rome pour y recevoir de fes mains la 
Couronne Imperiale. Tout cela fe fit le 
vinot-cinquiéme de Juillet, aprés quoy 
l'Empereur écrivit des Lettres extréme- 

ment aigres à Grégoire, qu'il n'appelloit 

lus que le fzux Moine Hildebrand, dans 

° Énelle il inffte particuliérement fur ce 
guafi nos à qu'il a eu l'audace d'attenter fur fa Cotron- 


seregrum pe, comme s’il la luy avoit donnée, &. 


acceperi- 


murs guafi que le Royaume & l'Empire ne luy faft pas 
ixtud & yenu uniquement de la grace de Dieu. Il en 

sonin Des y: Se I bli- 
manepe Ccrivit aufi aux Romains; pourles obit 

Regnum &œ ger à ne plus reconnoiftre Hildebrand pour 

Imperium Pape, puisilalla rejoindre fon armée pour 
la mener contre Rodolphe dans la Saxe; & 

l'Antipape qui & fit nommer Clement 

III retourna à Ravenne, avec l’équi- 

page d’un Pape, & toutes les marques de 

er cette 


s aa 
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cette fouveraine dignité qu'il avoit u- ANN. 
furpée. | 1020, 
D'autre part, Grégoire ne manqua pas 
de fe munir aufli de fon cofté contre un fi 
puiffant ennemi , avec lequel il voyoit bien 
qu'il ne pouvoit plus efperer de réconcilia- 
tion. Pour céreffer, il fe hafta de conclure 
fon traité avec Robert Guifchard, en luy Greg. 1.8, 
donnant, avec fon abfolution , l'invefti- POÉeP: +° 
ture non-feulement de ce qu'il poffedoit 
auparavant au Royaume de Naples, mais 
auifi de tout ce qu'il avoit nouvellement u- 
furpé {ur l'Eglife. Il écrivit des Lettrescir- 
culaires à tous les Fidelles, & finguliére- 
ment à ceux de la Province de Rayenne, 
- pour les engager à faire une ligue avec les 
Princes Normans contre l’ Antipape. Ilen 
envoya d'autres aux Princes de la Germa- 
nie, pour les animer à combatte contre 
“Henri, & promit aux uns & aux autres 
qu'ils remporteroient une glorienfe victoi- 
re. Mais il arriva par malheur pour luy, 
que le fuccés fut tout contraire à ces afleü- 
rances qu'illeur donna: car trois femaines 
aprés la date de fes lettres, qui font du 
vingt-deuxiéme de Septembre, les deux Conr.Urf. 
armées d'Henri & de Rodolphe s'entre- Bertold, 
choquerent furieufement le quinziéme Cont! 
d'Oétobre, für les bords de la riviére d'El- Hérman. 
leftre , auprés de Merfebourg en Saxe. A- Marian. 
prés que l’on eùt combatu opiniaftrément , Scot. 
& avec grand carnage de pare & d'autre, Sigebert. 
comme les troupes de Henri vivement bell. 
pouflées de tous coftez par les Saxons,com- 52xon. 


Au. Ve 
men- Henar, 


Greg.1.8. 


L, 8. ep.9. 


D TEE 
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ANN. mençoient à reculer, Godefroy de Bouil- 
ci lon, qui n'avoitalors qu'environ vingt ans, 
Tyr.l.9. & portoit l'Aigle devant l'Empereur , cou- 
eri rut à toute bride contre Rodolphe, qui 
iaz Pourfuivoit fà pointe vigoureufement à la 
tefte des fiens, & luy donna fi rudement du 
fer de fa cornette au defaut de la cuiraffe 
dans lecorps, qu'il le fit tomber demy- 
Urfperg. mort, en mefme temps qu’un Cavalier luy 
Au. vit. + . à à 
Henr,  abbatit la main droite d'un grand coup de 
Cufpin. fabre. Ces deux coups rétablirent les affai- 
res de Heuri, & firent rentrer dans fon 
- parti la victoire, qui fembloit le vouloir 
abandonner ; ear aprés cela les Saxons per- 
dantcœur, & abandonnant en defordre le 
champ de bataille , fe retirerent à Mer- 
febourg , où ils porterent le pauvre Ro- 
-  dolphe. 
Urferg.  Ondit que comme les Evcfques & les 
Auth.vite Princes qui l'avoient fuivi le confoloient, 
Herm,  &failoient mettre le premier appareil à fes 
hift. Slav. playes, illeur montra le bout de fon bras 
Lae. tout fanglant, & fans main, & leur dità- 
vecun grand foupir, que c'eftoit par un 
coup de la Juftice divine qu'il avoit perdu 
eg Cette main, quiaprés avoir donné folen- 
juravi  nellement lafleürance de la fidélité qu'il 
me Henri- avoit promife avec ferment de garder in- 
cout mon violablement à fon Roy & à fon Empereur, 
zocerem ei> avoit cfté fi malheureufe que de s'armer 


aec infi- 

diare contre luy, pour luy ofter cette mefme 
glorie ejas: ae ' ; i z 
Ep: Couronne qu'il eftoit obligé de luy confer 
Apofholicæ A ver 
Pontificum- 


guepetitio me ad id duxit, ut juramenti tranfgrefor honorem indt- 
bitum ufurparem. Helmeld, Bertold. Conit. 
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ver aux dépens de fa propre vie. Aprés ANN: 


quoy il mourut de jour fuivant , laifantà “le. 


tous les Sujets une belle leçon, pour leur 
apprendre que toutes les Puiflances fouve- sagnum- 
raines eftant ordonnées de Dieu, comme que mundo 
l’eftoit mefme celle des Empereurs Payens, me 
` du temps des Apoltres, qui recommandent eg, ut nemo 


aux Chreftiens de leur eftre fidelles ; il n’y fsb De- 


a point de puiffance fur la terre qui puifle fuum con- 
difpenfer de la fidelité & de l’obéiffance furgar. 


Ps P \ :} Nam ab- 
qu'on leur doit en toutes les chofes, où il Seila Ru- 


n'y a rien qui foit manifeftement contre fa 4o/phi des- 
Loy de Dieu. terae » dig- 
z . | ` nifimam 
Ce qui rendit encore plus parfaite la joye perjuri; 
qu'eût le viétorieux Henri, d’un fi heu- ere 
reux fuccés, fut la nouvelle qu'il receût, yir tan- 
peu de temps aprés,que fon armée de Lom- quam alia 


: i : vulnera 
bardie avoit remporté le mefme jour une Son fufi- 


grande victoire auprés de Mantouë fur cel- cerent ad 
le que la Comtefle Mathilde avoit levée pr 
ni eS 
pour le fervice du Pape Grégoire. C'eft eiam ku- 
pourquoy , {e trouvant fi favorifé de la for- +s cos 
tune, & en cftat de toutentreprendre, il ber panam 
réfolut de porter fesarmes en Italie, pour senoftere- 
y Ctablir fon Clement dans Rome. Ileft dr 
vray que les rebelles de Saxe , toûjours dif- Aut- vit, 
polez à la révolte, fuivang leur ancienne si id 
couftume , reprirent les armes un an aprés, Conft. ` 


& proclamerent Roy un Prince du Royau- Florent. 
me de Lorraine, nommé Herman: mais Urfperg. 


ce nouvau Roy fe rendit fi peu confidera- Aua.: 
a , enr. 

ble parmi ces peuples, que s'eftant enfin Berthold, 

réfolu de fe remettre dans l'obéiffance , ils Marian. 


"abli , . v 1082. 
l'obligerent des’en rerourneren fon païs, Der. 


OÙ 1088 
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ANN. oùilfut miférablementtué dans un Chaf- 
Ps teau de l'Archevefque dè Treves fon ami, 
Henric, en faifant femblant, par un jeu bizarre , 
d'en vouloir attaquer la garnifon, pour 
voir fi les foldats qui le gardoient avoient 
du cœur. Ainfi l'Empereur ne craignant 
rien du tout de ce phantofme de Roy , qui 
ne luy pouvoit nuire, & ayant laiffé en. 
Allemagne plus de forces qu'il n'en falloit 
pour empefcher Les rebelles, extrémement 
affoiblis, de rien entreprendre, cela ne 
fut pas capable de le rappeller, de l'Italie , 
où ileftoit defcendu au Printemps de l’an- 
née mil quatre-vint-un. 

to8r D'abord il. marcha fur le ventre àtout 

Albert”. Ce qui ofa s'oppofer à fa marche dans les 

Stad.  Eftatsde la Comtefle, où il prit plufieurs 
sigebert: , Places fur fon paffage, puis il alla camper 

Guille, ` la veille de la Pentecofte; avec fon Anti- 

… pape Clement; danslesprairies de Neron, 
Sigon. devant Rome, qu'il croyoit devoir em- 
Onuphr. porter fans beaucoup de réfiftance. Mais 
Sigon. * comme il trouva que Grégoire, avec un 
grand fecours qu'il avoit receu de Mathil- 

de, l'avoit: mifeen eftat de febien défen- 

dre, ilfe contenta de faire le-degaft aux 
environs , & sen alla paffer l'hiver à Ra- 

venne, d'où eftant retourné l’année fui- 

1631, Vante, il attaqua durant le Carefme la 
Ville Leonine, ou cette partie de. Rome 

1 cftau-deçà du Tibre, &laprit: n'o- 

ant néanmoins s'attacher au fiége de l'au- 

tre cofté de la Ville, durant les chaleurs 

de l'efté, il laifa une partie de fes trou- 

pes 
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‘pes fous le commandement de l’Antipa- A NN. 


pe pour la bloquer ,. & avec l’autre il alla 
dans la Campagne d'Italie, -où il pafla 
l'hiver, & s'empara de quelques places 
des Normans, .durant. l'abfcence de Ro- 
bert Guifchard, qui, aprés avoir traité 
avantageufement avec le Pape, avoit palle 
dans la Grece, contre l'Empereur Alexis 
Comnéne. Enfin, Henri eftant retour- 
né devant Rome aprés Pafque , il s’en 
rendit maiftre au commencement de Juin, 
foit. par la trahilon, -ou par la négligence 
des Romains , qui laifferent entrer les 
Imperiaux par une bréche qu'on avoit 
abandonnée. Aprés quoy la pefte s’eftant 
mile dans la Ville, il fe retira. fur les 
montàgnes voifines, laiffant ce qu'il fal- 
loit de troupes pour continuer le fiége du 
Chafteau Saint Ange, oùle Pape s’eftoit 
mis en feüreté.un peu avant la prife de 
la Ville. Il y eût en fuite pendant le refte 
de l'année quelque négotiation par l'entre- 
mife des Romains, qui tafchoient de fe 
delivrer de tant de miferes : toutefois com- 
me ce traité cftoitextrémement difficile à 
conclure, & du cofté de Henri, qui ne 
cherchoit qu'à furprendre le Pape, & du 
cofté du Pape, qui outre qu'its’en défioit 
affez, attendoit toûjours le fecours que 
Robert Guifchard luy avoit promis; enfin 
tout fut rompu à l'arrivée de ce Duc victo- 
ru, qui ayant laiflé en Grece le brave 
Boémond fon fils, avoit repaflé prompte- 
ment dans la Pouïlleavec la meilleure par- 

; tie 


1082. 


1083. 





1084. 
LeoOit. , 
1.g.Sigon. S Oppo 


Urfperg. 
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ANN. tiedefonarmée. De-là, fans que l Empe- 


reur, qui feretira dans la Tofcane, ofaft 
br au paffage d'un fi grand homme 
guerre, dont la fortune & la valeur luy 
cftoient redoutables, il{e rendit à la Porte 
Latine, qui luy fut ouverte par ceux qui 
tenoïent/le parti de Grégoire, qu'il tira du 
Chafteau Saint Ange , pour le rétablir dans 
le Palais de Saint Jean deLatran.Maiscom- 
me il vit que les Romains n’eftoient pas 
bien intentionnez pour ce Pape, qu'ils 
croyoient avoir empefché [a paix; il crut 
qu'il ne féroit pas en feüreté dans Rome, 
où il prévit que l'Empereur ne manque- 
roit pas deretourner au printemps avec de 
plus grandes- forces qu'auparavant. Illuy 
perfuada donc d'en fortir, & l'emmena e- 
vec foy à Salerne, dont ce Prince auffi 
adroit que vaillant eftoit maiftre. 

Ainfi , l'Empereur eftant revenu au 
commencement du printemps, comme 
le DucRobert l'avoit préveù , il fut receu 
fans contreditdans Rome, on il fit fon er:- 


Blb Sud. trée le Vendredi vint deuxieme de Mars; 


Sigon. 


a 


& le lendemain ayant fait affembler dans 
l'Eglife de Latran environ trente Evefques 
de fa fuite, gvecles Magiftrats & le Clergé, 
il fir élire de nouveau fon Pape Clement. 
Le jour fuivant, qui eftoit le Dimanche 
des Rameaux, ille fitconfacrer, couron- 
ner, & intronizer dans la Bafilique de Saint 
Pierre, parles Evelques de Boulogne, d 
Crémone, & de Modene; & le jour 

Pafque, pour ‘accomplir entierement Æ 


qu'il 


= 
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qu'il avoit promis, luy & l’Imperatrie ANN. 
Berte receurent dans la mefme Bafilique, 1°84 
l'onétion & la Couronne Imperiale, dela 
main de cét Antipape. 

Henri demeura en fuite quelque temps à 
Rome, ou tandis qu'il s’occupoitä don- 
ner les ordres qu’il crut eftre neceflaires Ave, vie, 
pour y rétablir l'union, il courut fortune Hear.1v, 
de perir miferablement par une horrible | 
trahifon, dont Dieu quiabhorre ceux qui 
attentent fur la perfonne facrée des Princes, 
fous quelque À nn que ce puifle eftre, 
détourna l'effet par un merveilleux coup 
de fa Juftice & de fa Providence. Unfcele- 
rat fuborné par les ennemis de cét Empe- 
teur, qui, nonobftant fes defordres, ne 
laifloit pas d'avoir unaffez grand fonds de 
piété dans l'ame, avoit obfervé qu’il ne 
manquoit pas d’aller tous les jours, à une 
certaine heure, faire fa priére dansune pe- 
tite Eglife dediée à la Sainte Vierge fur le 
mont Aventin. Là-deffusil forma fon abo» 
minable defléin, qu'il refolut d'exécurer 
en cette maniere. Ilmit, & difpofa telle- 
ment uire groffe pierre fur un ais qu’ilavoit 
détaché du lambris de cette Eglife, jufte- 
ment au deffus de la place où le Prince fe 
mettoit pour faire fes dévotions ;* qu’en re- 
tirant cette planches la pierre devoir tom- 
ber à plomb furfatefte, &l'écrafer. Mais 
au moment mefme qu'il remuoit cétais, 
l'un de fes pieds, qu'il avoit un peu trep 
avancé, ayant viif par le mouvemantde 
la planche qui s'enfonça , il tomba tout-à- . 

coup 
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coup la tefte devant avec la pierre, à cofté 
del’Empereur, quien mefmetemps >, par 
bonheur , s’eftoit un peu écarte de fa place. 
Cela fitbien du bruit dans Rome, où le 
peupleindigné d'une filafche & fi exécra- 
bletrahifon , traifna par toute la Ville, & 
miten mille piéces les corps de ce parricide, 
& deteftant ceux qui l’avoient fuborné, 
s'attacha plus fortefnent au fervice de l'Em- 
pereur, qu'il crûr eftre protegé de Dieu. 
Les ennemis de Grégoire, comme lim- 
pofteur Bennon, ne manquerent pas de'le 

faire auteur de cét attentat: mais l’ Empe- 
reur mefme ne le crût pas, fçachant bien 
que le Pape, tout fon ennemi qu'il le 
croyoit eftre, avoit l'ame trop grande, ou, 
comme il pe , trop hautaine, pour 
eftre capable d'une fi noire & fi deteftable 
action. ; 

Aprés avoir échappé ce danger, & don- 
né ordre à toutes chofes, Henri recom- 
manda fort aux Romains fon Anripape 
Clement, qu'il laiffa dans Rome avec une 
bonne garnifon; puis ils'en retourna en 
Allemagne, où il eftoit rappellé par de 
nouveaux troubles qu'il vouloic appaifer. 
En effet, ceux des deux partis s’eftoient al- 
ferablez dans une Ville de Thuringe, pour 
chercher entre cux les moyeus de s’accor- 
der, & de fe réünir enfin tous enfemble 
fous un mefme Chef. Les uns difoient 
qu'ils ne pouvoient en confcience fe join- 
dre à Henri, tandis qu'il feroit excommu- 
nié; les autres {ouftenoient qu'il ns 

oit 


a a a e E | 
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ftoit pas, & que le jugement rendu contre ANM. 
luy par Grégoire eftoit nul: & comme les 1°35- 
uns & les autres ne voulurent jamais rien 
relafcher deleur fentiment, & que la dif- 
puté s'échaufa toûjours de plus en plus, 
fans rien conclure, commeil arrive d’or- 
dinaire, on fe Ta plus brouïllé, & plus 
irrité qu'on n'eftoit auparavant. En fuite 
les Prélats Saxons s'eftant affemblez féparé- 
ment dans une Ville de Saxe , avec le Car- 
dinal d’Oftie Legat du Pape, excommy- 
niérent Guibert & fes Cardinaux, les Ar- 
chevefques de Mayence & de Bremen, & 
tous les autres Schifmatiques qui luy adhe- 
roient. Ceux-cy ne manquerent pas auffi 
de leur cofté de s’aflembler à Mayence avec 
l Empereur arrivé depwis peu, & les Le- 
gats de fon Antipape, & ils lancerent réci- 
proquement le foudre de l’anatheme con- 
tre Grégoire & trous ceux qui le reconnoi- 
troient pour Pape;& ces troubles continue- Urfpere. 
rent de la forte durant quelque temps, jul- 

ues à ce qu'après qu’on (e fur encore battu 
da: ou trois fois, avec de differens fuccés , 
lesSaxons enfin trouverent bon de s'accom- 
moder, & firent leur paix avec l'Empereur. 

Mais cependant le Schifme continuoic 
toujours en Italie, où tandis que l’ Antipa- 
pe Guibert occupoit le Trône de SaintPier- 
re, le vray Pontife Grégoire VIL. chaflé 
de fon Siége, & comme banni & rélevué 
à Salerne , y mourut l'an treiziéme de fon 
Pontificat , le vinc-quatriéme de May de Leoor 
cette année mil quatre-vint-cinq. Les Ecri- LE 
N vains T 


ANN. 
1085 . 
‘Sigebert, 


Anth. Vit. 
S. Antel, 
: Lucenf, 


la collation des Benefices , femblable à 


4 
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vains du parti de Henri difent, que ce Pa- 
pe fe voyant a l’extrémité, témoigna bièn 
du regret d’avoir porté fi loin fon reflenti- 
ment contre l'Empereur, & qu'illeva l'ex- 


-communication dont il l’avoit fi fouvent 


foudroyé : les autres au contraire affü- 
rent qu’un peu avant que d’expirér , il pro- 
nonça ces paroles avec une grande tram- 
qu dame, ay aimé la jufhice, € fay 

ai l'iniquité, © cef pour cela mefme que 
je meurs maintenant en exil ; ils ajouftent 
nt qu'ila fait plufieurs grands miracles, 


& avant & aprés fa mort. Quoy qu'ilen 


foit, il eft conftant qu'il a porté la gran 
deur & l'autorité de l'Eglife Romaine plus 
haut qùe n’avoit jamais fait aucun de fes 
Prédecefleurs, qugc'eftoit un homme de 
grand mérite, d'un zele tres-ardent pour 
rétablir la difcipline , & d’une vie fort in- 
nocente , quoy-que fes ennemis , & fur 
tout les Ecclefraftiques d'Italie & d’Alle- 
magne, dontil vouloit abfolument corri- 
ger les defordres, ayent rafché de la noir- 
cir par mille calomnies , qui fe font détrui- 
tes-d'elles mefmes , pour avoir efté trop 
atroces, trop grofliérement inventées par 
une aveugle paflion, qui nedit rien pour 
en. vouloir trop dire, & infiniment éloi- 
gnées de toure vray-femblance. Mais aprés 
tout, ilme femble que l'on peut dire, a- 
vec tout le refpect qu’on doit à fa mémoi- 
re, ques’il fe fùt pù avifer de faire quel- 
que bon Concordat avec l’ Empereur pour 


ceux 
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ceux qu'on a faits depuis fort utilement A Nw. 


pour le bien public ; comme d’une partil 


n'y eût rien perdu , de l'autre il eût épargné | 


bien des maux à l'Eolife & à PEmpire, à 
luy-mefme bien de la peine & du c agtin, 


& lefang & la vie à tant de milliers d'hom- 


mes qui ont peri dans a querelle des invef- 
titures. 

Comme il avoit fort recommandé en 
mourant Didier Abbé du Mont-Caflin & 
Cardinal Preftre de Sainte Cecile, homme 
d’une éminente fainteté, & d’une rare fa- 
gelle, il fut élà d'un commun confente- 
ment; & malgrétoutes fes fuites, & toute 
fa réfiftance , qui dura plus d'un an, il fur 


enfin contraint , dans un Concile qu'on 


1085.. 


1086. 


tint à Capouë , dereprendre les ornemens Leo Of 
Pontificaux qu'il avoit mis bas depuis Pl 


qu'on l'avoit élü,. & de fe Jaiffer conduire € 


à Rome, où pendant l'abfence de Guibert, 
il fut confacré, & mis fur le Trône de Saint 
Pierre lé neuviéme de May, ayant pris-le 
nom de Viétor III. Maiscommel'Anti- 
pape fur ces entrefaites fut retourné à Ro- 
me, le plus fort , avec les gens de PEmpe- 
reur, & que la Comtefle Mathilde, qui 
eftoit venu rendre fes devoirs au nouveau 
Pape, , eût cfté obligée de s'en retourner 
Promptement-en Lombardie, Pour s’op- 
pofer aux nouveaux ennemis que Guibert 
luy avoit fufcitez : le Saint Pontife , pour 
épargner le fang de fes oûaïlles, fe retira à 
Benevent Ville de {à naiffance. LA il celé- 
‘bra au mois d’Aouft un Concile, où il con- 

2 firma 


1087, 


+ 


ace mel 


SRE 
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ANN. firmatousles Actes de Grégoire fon Préde- 
1087. cefleur, & renouvella tous les anathermes 
dont il avoit foudroyé Guibert & {csadhe- 
rans, & tous les Laïques quientrepren- 

- dtoient de-donner les inveftirures des E- 
vefchez ou des Abbayes. Aprés quoy,;com- 

+ me il fe fentit preffé de la maïadie dontil 

eftoir déja frappé quand on l'élût; il fe fit 
tranfporter en fon Monaftere du Mont- 


Caffin,où il mourut le feiziéme de Septem- . 


bre, auffi faintement qu’ilavoit vefcu ; & 

le douziéme de Mars’ de l'année fuivante le 

„ogg. Cardinal d'Oftie Eudes ou Othon de Cha- 
Pete Diac. ftillon ; fut élà Phpeà Terracine, & fe fir 


A 


© Chr, Cafi appeller Urbain II. 


Ore:  Cefage Pontife, qui ne manqua pas de 
CP confirmer les Actes des deux Papes fes 
O d Prédéceffeurs, fit fi bien qu'il perfuada la 
Dés Comtefle Mathilde de fe remarier, com- 
1089. me elle fir, à l'age d'environ quarante-trois 
aus, avec le jeune Guelphe, fils de Guelphe 
LV. Duc de Baviére , grand ennemi de 

n l'Empereur , & tres puiflant Prince, afin 
ue ces deux Puiffances eftant jointes’ par 

Te lien de ce mariage, il pûr plus aifément 

venir à bour & de l'Anripape & desSchif- 

1090. matiques d'Italie. Henri qui vir fort bien 
que certe alliance s'eftoit faite contreluy , 

profita du repos où il fetrouvoit alors en 

| Alleinagnes. pour paffer au-plücoft en Ira- 

lie j'oùd'abordilaffiégea Mantonës Pune 

rogr.  desprihcipales Ville! de la Comrefle, & la 
pritenfin, quoy-qu'avec bien de la peine,a- 

prés un long fiége de prés d’un an: en 

: uite 





~ 
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fuite il fe rendit maiftre, fans beancoupde ANN. 
dificulté, de tout ce que Mathilde avoit 199% 
au-deçà du PO; puiss'eftant jetté au-delà 
de ce fleuve dans l'Eftar de Modene & de 
Regio qui appartenoit à cette Princefie, a- 
pres s'y {tre emparé de quelques Places, il 
affiéoea Montebello , la plus forte de tou- 
tes. L’Antipape le vint trouver à ce fiége, 
qui ne luy fut pas heureux :+car aprés y a- 

. voir perdu l’un de fesfils , il fe vit obligé de 
eee: le PO, & d'aller à Verone avec une 
partie de fon armée, pour s’oppoler aux 
entreprifes du vieux Guelphe, laiflant 
Fautre à Conrad fon filsaifné, pour ache- 
ver la guerre en Iralie. ; . 

Mais le pauvre Henri fë trouva bien 4 uth. vie. 
troupé dans fon efperance : car le jeune Henr. IV. 
Guelphe & la Comteffe Mathilde fa femme Pertgold, 
fceurent fi bien tourner l'efprit de ce jeune inAppead- 
Prince Conrad, d'ailleurs-de tres-bon-na- ad Mariane 
turel , & plein d'honneur &'de vertu, mais elle 

© fort ambitieux, que ,„ fous pretexte que Sigon. 
T Empereur {on Pére eftoit excommunié , 
` & qu'il maleraitoit Impératrice Adelaide 
ou Praxede fa feconde femme, ils luy per- 
fuaderent aifémenè de quitter fon parti: 
de forte qu'ayant fceu gagner les Officiers 
de fon armée, & les principaux Seigneurs 
de Lombardie , qui n’eftoicnt pas marris 
d'avoir un jeune & nouveau maiftre, du- 
quel ils puñlent difpofer comme ils vou- 
droient., il fe rebella tout ouvertement 
contre fon Pere, & fe fit couronner Roy 

d'Italie par l'Archevefque de Milan. Je fçay 1093. 
-N 3 qu'il 


Ce 
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ANN. 
1693: 


qu'il y ena qui ont loûé cetreaction : mais 
pour moy, qui dans l’Hiftoire de l'Aria- 
nifme n'ay jamais pů me réfoudre à par- 
donner au Roy Hermenigilde, tout grand 
Saint & Martyrqu'ileft, {a révolte contre 
fon Pere Leuvigilde, quoy-qu'il fot A- 
rien, & perfecuteur des Catholiques ;. je 
me garderay bien d'épargner en une pareil- 
le occafion le Prince Conrad, qui, quel- 
que raifon qu'on luy poca au con- 
traire , ne pouvoit trahir l'Empereur fon 
Pere , fans violer tons les droits les plus 
faints de la nature & de la grace, & la Loy 
de Dieu qui défend tres-étroitement aux 
enfans & aux fùjets, fur peine de fa males 
diétion, de-defobeïr à leur Pere, & de fe 
révolter contre leur Prince. Aufñli ne fut-il 
pas long-temps fans recevoir la punition de 

fon crime: car outre que fon Pere le des- 

herita, en faifant déclarer le Prince Henry, 

fon cadet , fucceffeur à 1 Empire, &, er 
rendant à Godefroy de Bouillon le Duché 

dela Bafle Lorraine pofledé par ce jeune 

Prince, Dieu, nonobftant toutes fesbel- 

les qualitez, qu'il deshonora par cette ré- 

volte, l’enleva de ce monde fix ançapres, 

dans la fleur de fon âge, pour verifier l'O- 

racle divin, qui ordonne aux enfans d'ho- 

norcf leur pere & leur mere, s'ils veulent 

joûir d’une longue vie. 

Cependant , comme l'Empereur s'en 
cftoir retourn& en Allemagne ;.que les fol. 
dats qu'il avoir-mis en garnifon à Rome 
cftoient prefque tous morts de maladie 

: con 
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contagieufe ; qu'en fuite ceux quitenoient AN N. 
pour le Pape eftant devenus les plus forts, "9% 
avoient chaffé l'Antipape Guibert’; & 
qu'enfin le jeune Conrad Roy d'Italie, qui 
. n'agifloit que par les confeils de Mathilde, Vrfperg: 
n’avoit garde de s’oppofer au Pape Urbain: 
ce Pontife alla prendre poffeffion du Siége 
Apoftolique à Rome, où il célebra la fete | 
de Noël. Ileft vray qu'ileuft pů y rentrer Berthold 
par force long-temps auparavant, avec le onfonc: 
fecours de Roger Duc de Calabre & de Si- 
cile , fils de Robert Guifchard, qui eftoit 
mortpeu de jours aprés le Pape Grégoire 
VIE. Mais pour rentrer dans fa Bergerie en 
Pafteur, & non pas enLionouen-Loup, 
avec effufion de fang humain, il aima 
micux attendre j5 tout fuft affez paifible 
dans Rome , “où les Imperiaux ne tenoient 
plus que le Chafteau Saint Ange qui fut 
mefme enfin contraint,par la famine, de fe 
rendre.. Il employa toute l'année à rétablir 
toutes chofes en bon ordre àRome: aprés 1094. 
quoy., comme la Lombardie eftoit prekat 
‘toute réduite alors fous la puiffance partie 
de Conrad, & partie dela Comtefle Ma- 
thilde;il alla tenir le Concile de Plaifance, 
où il renouvela, tous. les anachemes qu'il 
avoit déja fuminez dans des Synodes de 
Troye, de Melphi, & de Benevent, èon- 
tre l’Antipape Guibert & fes adherans, & 
delà il paffa en France, pour y célebrer le 
fameux Concile de Clermont. — 
Ce fut là qu'avant qua de publier la pre- T. 1. de 
f Fern d "Hift.des 
miere Croifade, dela maniére que nous <a. 
N 4 l'avons 
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4 
illeurs, il fit entre se er 
s it ailleurs, i font le q 
NN. l’avonsd Decrets , qui fo ls, con- 
A deux lefquels , 
se elemens iziéme, par lefq ireVII 
S Bd me & le feiziéme, fait Grégoire VIT. 
Conc. zier , ent à ce qu avoit fi spa de rece- 
Concile. formém ; les Ecclefiaftiqu des Jaï- 
soin il défend à om. re de la main de se 
dit. Parif. Sue “de tous keratito Prii 
y ; a z 'il CON- 
aux Rois : ” ce qui co: 
de ques, a r l'inveftiture EAk 
1. 6. donne eau 
oft ces d'en , te fuivant mn 
Conc. p acore lanne 1 Roy de Fran 
toor. qu'il unt a I. ne vouloir pas def Cou 
PEUR: ce Philip Fe, s plus beaux Pr s avoient 
re l’un de Prédecefleur 
perd dont luy & {es les Evefchez 
ont luy nantles 
yonne, lors, en don i & que de 
sue jufques à Royaume > q 
jou!] XA deleur à avec 
P ayes rle Pape, 
& les A loit contente RS 
s il-vouloi is cette méme 
lautre il-vouloit nremis c de 
il s'eftoit bien rem; it plùs cor 
lequel ils'eft iavoit l'efprit plas VII. 
se: Urbain quiavoit e- Grégoire 
IvoCar- nec: lus doux qu dient-fort 
y 60. cendant & P nt un expe juft 
not ep. c heureufeme nt fort ju ey 
eane a- trouva ble. &r nn a LE choquer 
quoq ifonnabie, ies, ` | 
Feee a in tisfit les deux parti kiy du Roy. Car 
timàer qUi fat de l'Eglifes ni ce adoa temps 
A Ali in- le droit tres écrivant que! on, & 
aie Ives de Chartr Archevefque de Ly d'üre 
ve d . , + a 
à es ce , 
excludit, ésà Hugu > en Fran 
- apr . Siège | Pape Ur- 
je quan Saint Siége € le Pape: 
tem it Legat dú PE o S R SLEA 
deximns , voir appri ‘clare que par ces rooe lès 
bele- à : it déclar q . ui foñit 
rl bain avoit ux Rois, q ef. 
san r ( a 
Fest “pe Pef du Peuple, da les Evefchez 
populi, ve ni celuy de on leur prefente, 
a it ques ) i ont elàs; “Da mènt que les 
Q u : euie ` 
Marc. l8. ceux g sent: mais | nt pas 
Cons. s'ils leur ee qu'ils ne donnent p 
<.19. Rois, pour m : 


la 
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la dignité fpirituelle de l'Epifcopat, ne ANN. 
. donneroient plus l'inveftiture corporelle, 1096. 
c'eft-à-dire, que l'élà ne feroit plus invefti 
par la Crofle & par l’Anneau , qui ne luy 
feroient plus donnez que par celuy qui le 
confacreroit. 
Quoy-que par cette céremonie de doti- 
ner une Crofle & un Anneau, qui-d’elle- 
` mefme eft fort indifferente, nes Rois ne 
prétendiffent pas de conferer la dignité 
fpirituelle, qui ne fe donne que par la con- 
fecration „ils s'en font néanmoins toujours 
abftenus depuis ce temps-là, pour donner 
les premiers à rous-les Princes, l'exemple 
. d'une parfaite foumiflion , ‘em ce qui ne 
détruit«par les:droits de leur Céhronne, 
qü'ils font obligez de maintenir.Cét exem- 
ple pourrant'ne fut pas fuivides Empereurs, 
qui voulurent toujoùrs. donner l'invefti- 
ture par la Crofle. Mais comme ce fut 
précifément enge temps-là queles Croifa- 
déscommencerenr, & qu'enfuite ke Pape, 
lesRois, les Princes, &toutes les nations 
de l'Europe avoient l'efprit tout occupé & : 
rempli des haüreë idées de cette héroïque i 
entreprifé de la conquefte & de la delivran- 
ce de la Terre Sainte, Hfefir, comme de 
concert , unéfufpenfion générale de toutes 
les autres affaires danstousles Royaumes, 
& particuliéreent danst’ Allemagne, où 
l'on ne parla plus de la querelle des invefti- 
tures, Jufques aprés la ‘mort du Pape Ur- 
bain, qui déceda paifiblement à Rome au 
mois de Juillet de l’année mul quatre-vint- 
Ns | dix- 


1098: 








Ediner,in 
Vit S. 
Anf. 
Willelm, 
…. Malmesb. 
: Roger. 
“Ahn. 


Ep. 12. 
IntCcr . 
Epit. 
Anitl, 


. Prédécefleur avoit fait au fujet 


Saint Clement, quifefit rPafcal TE, 
& réfolut d’abord de maintenirceque fon 
t des invefti- 
tures, comme il le fit paroïftreaxec éclat 
dans l'affaire de faint An£lme*Archevéf 
qued@Çantorbery, -r :2. 0. 
-Ce grand Prelato que-Guillaume JI. 
Roy d'Angleterre qui tenoit le-parti -de 
l'Antipape, avoit banni, venait: d'eftre - 
rappelle de fon exil par Henri frere & fuc- 


cefleur du Ro ; Mais encore queice 



















nouveau Roy reeonnuft le Pape Pafcal , il. 


voulut néapmoinsitoüjours avoir le droit 
d'invefbure, & obliger en fuite l Arche- 
vefque à luy rendre hommage en vertude 
çe droit. Le Saint refufa de le faise , parce 
que lesinveftitures avoient efté condam- 
nées par les Papes daps plufeurs Conciles y 
fur quoy > aprésde grandes conteftations: 


qu’on chvoyeroitdepart 


il fut enfin concha 
& d'autre au Rapes L'Archevelque £n ayant 
réceu ufñesrépomée conforme aux. Decretsi 
deces Conciles, ne manquagpas de lesfaire 
Publier à Londres, dans un Synode qu'il 
y cônvoqua pour cét cffer, quoy-que le 
Roy, felon le rapport de fes Envoyez y qui. 
eftoient trois Evefques, avec Jefquels il 
s'entendoit ; proteftaft que le Pape ;:qui* 
avoir trouvé {es raifons fortbonnes , #con- : 
fentoir qu’il donnaft-lesdtwéfitures, pours 
veu qu'il n’y en euft rien parécrir ÿéde peur 
que ccla ne tiraft à cop{équence. Enfin, 
coni- 


A 





A 
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comme les chofes s'aigrifloient toùjôurs ANN. 
davantage, an trouva bou que l’Archevei- | 59. 
que allaft luy. mefme à Rome , pour {ça- VS An” 
voir les intentions du Pape, & en mefme fl. Mal- 
; à mesbur. 
temps le Roy-y envoya de {a part Guillau- vi Pont. 
me Evefque d'Excefter, fort habile htm- Angl. 
me, & qui pofledoit fur tout une rare talent AL 
d'éloquence. ‘ 
En effer, il harangua fi fortement, & fi 
plaufiblement, en plein Confiftoire,pour 
lès Inveftitures, que tous les affiftans ne fè 
purent empecher de luy applaudir, cx- 
cepté le Pape & Sainr-Anfelme, qui de- 
meuroient immobiies fans rien témoigner 
de leur fenñriment. Alors l'Evefque tirant 
avantage de ce filence, auffibieu que de 
l'applaudiflement des autres, comme fi le 
Pape euft efté deja fort étouné.de voir que 
tous eftant perfuadez par la force de ce dif- 
çours , alloient conclure pour le Roy, fe 
mic à dire avec une extreme afleurance, 
pour l’étonner encore davantage, qu'en- 
fin, quoy qu'il puft arriver, le Roy fon 
Maiftre eftoic fort réfolu de perdre plutoft 
fon Royaume, que de foufir qu'on luy 
oftaft (on droit d'Inveftirure , à l'égard des 
Evefchez & des Abbayes qui font dans tous 
les Eitats qu'il pofledc tant au deçà qu'au- 
delà delamer. Alorsle Pape interrompant 
le difcours de l’Evelque, & le regardant 
d’un certain air d'autorité fiére & impe- 
… rieufe capable d'arreftertoutcourt, & fai- 
. retaire les plus affeurez, luy dit d'un ton 
ferme & fort élevé: Et moy je vous declare 
N 6 que 
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N. que je fuis refolu de perdre plutoft mille vies ; 


que de Jouffrir jamais que voftre Maifire 
donne impunément les Inveflitures. Com- 
me ilne faut qu'un figne de la volonté 
abfoluë d'un Souverain , qui{çait bien l'art 
de fé faire obéir fans contrainte, pour 
tourner auflitoft de ce cofté-là les efprits 
& les avis de fes fujets, il n’en fallut pas 
davantage pour faire changer tout-à-coup 
la fcene dans le Conftoire où tous les 
applaudifflemens abandonnant le parti de 


. l'Evefque, fe tournerent àl'inftant mefme 


du cofté du Pape, avec tant debruit, que 
Je pauvre Bide fut contraint de fe taire. 
Aprés quoy l’on conclut qu'on feroit grace 
au Roy pour le paflé, & que cependant 
ceux qui avoient receu deluy l'Inveftiture 
de leurs Benefices, demeureroient foumis 
à la rigueur des Canons, jufques à ce que 


J'Archevefque Anfelme les euft abfouss 


aprés leur avoir impofé une bonne & falu- 
taire penitence. 

Le Roy qui fut d'abord extrémement 
irrité de ce jugement, fit dire à Saint An- 
felme, comme il eftoit en chemin pour 
s'en retourner en Angleterre, ou qu'ilcon- 
fentift aux inveftitures, ou qu'il ne ten- 
traft plus dans fon Royaume. Sur quoy 
F Archevefque, fans balancer fur le parti 
qu'il devoit prendre , s'arrefta à Lyon, où 
is’eftoit déja retiré quand il fut banni la 
prémiére fois, & le Roy toujours plusou- 
tré, le dépouilla de tous fesbiens, & mit 
fous fa main l'Archevefché de Cantorbery. 

Mais 
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Maisenfin, ce Prince qui ne vouloir pas ANN. 
avoir le Pape pour ennemi durant la guerre 1°99» 
w'ileût contre Robert Ducde Norman- 
die fon frere aifné , qui luy difputoir le 
Royaume, trouva bon quelque temps 
aprés de s'appaifer, & de fuivre l'exemple 
du Roy de France, en s'accordant avec le 
Pape , comme il fit à ces conditions; qu'il 
recevroit l'hommage des Evelques quand 
il auroit agréé leur élection, mais qu’il ne 
leur donneroit pas l'Inveftiture par la Crof- 
fe & parl Anneau. Ainfi Anfelme fit hom- 
mage, & retourna dans fon Eglife, & la 
paix furen Angleterre au fujet des Invefti- 
tures aufi bien qu'en France. Mais il n’en 
alla pas de mefme dans l’Empire, où la 
guerre recommença plus furieufe que ja- 
mais fur ce fujet, aprésla mort de Henri; 
dont il faut maintenant que je raconte la 
fin déplorable, 
` Comme cét Empereur, à qui la révolte 
de Conrad avoit rompu tourtes fes mefures 
en Italie, eût efté contraint de repañler 
enfin en Allemagne, il y agit avec tant 
d'adreffe & de bonheur, que foit que l’on 
y fuftlas de la guerre, ou qu'ayant changé 
de éonduiteileuft regagné l'affection des 
Princes de la Germanie, il fur receû par 
tour comme Empereur : de forte que la Aun vie: 
ix quiavoit efté fort long-temps bannie Hent. 
K l'Empire, y fut rétablie, quoyque le 
Schifime y fult éncore, les uns reconnoif- 
fant le Papes, & les autres tenant toûjours 
le partide. Guibert, à l'exemple de l’ Em- 
N7 | pereur, 
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ANN. pereur. Oril arriva fur cesentrefaires que 
De$22:. cét Antipape mourut foudainement, com- 
Sigebert. Me ilravageoit les terres de l'Eglifc aux en- 
Uriperg. virons de Rome, au commencement de 
100. cePontificar. Ileft vray qu'il y eutencore 
aprés luy crois Antipapes, que. Richard 
; Prince de Capouë, & Verner Lieutenant 


del'Empereur dansla Champagne d'Italie, 
firent élire entre les dix-neuf ou vingr Car- 
dinaux que Guibert avoit créez , mais- pour 
celate Schifme n’en dura gueres davantage. 
Ciacon.in Car deces trois miferablés Intrus, les deux 
Pafchal.2. premiers, Albert & Theodoric , eftans- 
j HoE tombez l'un aprés l'autre, peu de mois a- 
prés leur éleétion, entre les mains des fol- 
dats de Pafcal & du Duc Roger, furent , a- 
prés qu'on les eût contraints de fe dépofer,. 
enfermez dans des Monafteres; pour y fai- 
re le refte de leurs jours une fort rude peni- 
ténce; & letroifiéme, qui fe failoic ap-. 
peller Silveftre IV. mourut miferablement, . 
peu de temps aprés, chaflé &abhorré de- 
tout le monde, ce qui fit que perfonne 
n òfa plus fonger à faire encoreun Antipa- 
pe. Ainfi la paix eftant rétablie dansl'Egli- 
fe, Pafcalcrüt que l'occafion eftair favo- 
rable pour ramener l'Empereur à l'obél- 
; fance du Saint Sicge ; & furcela il luy écri- 
VrPaB vie, le priant defe.trouver au Concile qui 
fe devoir tenir l’année fuivanre à Rome, 
` afin qu’on y puft trouver le moyen d'afloû- 
pir, par un bon accord , toutes les ancien- 
nes querelles. | 
Henri qui affcétoit toujours de faire 


, pa- 


wD ges 
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paroiftre qu'il ne fouhaitoit rien tant quela ANN; 
paix & ľunion , ne manqua pas de promet- tor 
trequ'il s’y rendroit: mais outre qu'il ne- 

tint pas fa parole, & que, mefineiln'y en- 

voya pas fes Ambafladeurs, oncrût avoir 


de fortes ("os qui perfuadoient qu'il 


tafchoit deite toujours de nouveaux An- 
tipapes, pour continuër le Schifme dans 
l'Eolife. C'eft pourquoy, dans le prochain 
Concile que Pafcal célebra, felon la cou- Urfpere. 
ftume, en Careline, il l’excommunia de 
nouveau , comme {es Predéceffeurs avoient 
fait, & mefme publia cér anathemelejour 11024 
du Lundy Saint, avec ces redoutables cére- 
monies dont l’Eglife a couftume de fe fer- 
. vir en cette occafion , pour imprimer dans 
l'ame des Chreftiens une fainte terreur , qui 
les empefche des’attirer , par leurrévolre, 
avec ces foudres, la malediétion de Diett. Detefor 
Et parce que les Schifinatiques, dont le en 2e 
nombre croifloit tous les jours, foufte- precipue 
noient hardimeñt qu'on ne doit point du ‘7 444 
tout fe foucier de ces fortes de foudres Ec- UE 
clefiaftiques qui s'envont en fumée, lex- Ecélefie 
communication n'ayant nulle force, ce Pa 
qu'on appella l'héréfie Henricienne : de-là & aperit 
vint qu’on dreffa dans ce Concile un For- 4 bema 
mulaire, danslequel, aprés avoir détefté nendum, 
routes les héréfies, & finguliéremenr certe Še Pre- 
derniére, qui troubloit alors l'Eftat de ae 
l'Eglife, on promettoit , & l’on juroit dienriam 
obéifflance au Pape Pafcal & à fes Suc- See 
cefleurs , felon l’ordre de Jefus Chrift rifeid. 
& de l'Eglife , croyant tout ce qu'elle Z4» 
croit, 
+ 





i| 


al 
+ 


In pallio, 
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ANN. croit, & condamnant tout ce qu'elle con- 
rier damne. | 
Le Pape exigea ce Serment , fur tout 

des Ecclefiaftiques. I! fallut mefme que les 
Métropolitains le fflent, avant qu’on leur 

aE de donnaftle Pallium ,  commeggus l'appre- 
cé. c.4. 55 LOE $ a 
nons dela lettre qu'il écrivit far ce fujet à 

P Archevefque de Palerme, quien faifoit 


Festat pla- quelque difficulté, & auquet, en juftifiant 


'hitudo  cetteconduite, ildécłare, comme à quel- 


ete quesautres, que fans cela ils n'auroient ja- 
Oficiiquia mais cere marque facrée de Ja plenitude 
jaxta sedis de leur miniftere, & de l'autorité Pontift- 
us cale qu'on leur donne avec elle, puis que 
Ecchfe s'ils ne l'ont receuë, ils ne peuvent , dit-il, 
wahe ni confacrer aucun Evefque, ni celebrer 
anteac- aucun Synode. Cela néanmoins d'äbord ne 
com fit pas fort grand effet ën AHemagnecontre 
Metropoli- l'Empereur, car ce Prince »-qui fçavoit 
pa P bien qu'on le biafmoit de n’avoir rien con- 
qur Bpif. ttibué à la conquefte de la Terre Sainte, 
coposcon- luy qui fe difant eftre le Chef des Chre- 
ne {tiens en Occident, avoit deû fe mettre à 
umale leurtefte, dans une entreprife fi gloricufe 
< oTa fit publiet far la fin de cette mefme année ; 
a qu'il vouloit laiffer d'Empireà Henri fon 
Archiep. fils, lequel il avoit déja fait élire fon Suc- 
ap. Baron. Cefleur quatréans äuparavant, & fe confa- 
exlib.  crer dans la Terre Sainte au fervice de Jefus- 
*  Chriftcontre les Infidelles. Cela luy aquit 
tellement l'affection dés’Princes & de la 
Nobleffe, des Ecclefaftiques & du Peuple 

que bien loin de s'arrefter à ce que l'on 

avoit fait à Rome contre luy, on leloüoir 


par 


È 


| 
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par tout avec ardeur , & l’on fe préparoit de A NN. 
tous coftez à le fuivre dans une fi belle &fi 143. 
faince expédition. Mais c'eft cela mefme 
qui fut la caufe defaperte: car comme il 
n'exécura rien de ce beau projet , qu'iln'a- 
voit propofé que ponr amufer le monde, 
fon fils, jeune Prince de vingt-deux à vingt- 
trois ans, quiavoitencore plus d'ambition 
que n'en avoit eu fon frere Conrad , & 
n'avoir rien qui approchaft de fon beau 
naturel, eftant fourbe, petfide, imperieux, 
violent,& donnant à tout pour fe fatisfaire, 
prefta volontiers l'oreille aux mauvais 
confeils que les mécontens luy donnerent 
d'ofter par force à fon Pere l'Empire , qu'il 
ne vouloit pasluy ceder , aprés le luy ayoir 
promis. a 

Le Cardinal Baronius rapporte cette Hi- 
ftoire comme il l’a tirée mor à mot dela 
Chronique de l'Abbé Conrad d'Urfperoe, . 
dont le témoignage, quieft favorable au 
jeunc Henri, ne peut , dit il, eftre fufpe&, 
parce qu'outre qu'il écrivoiten cetemps- 
là ce qu'il oor c'eft un Schifmatique 
qui cft.pour l'Empereur contre les Papes. 
Mais certes, l’on ne peut nier que ce grand 
Cardinal, qui, comme je l'ay remarqué 
ailleurs , pour avoir trop à faire, n’avoit 
pas le loifir detour lire, ne fefoic trompé 
yifiblement en cesrdeux points. Car enfin, 
s’il euft bien leu cette Chronique, il y eût gs 
trouvé que cét Abbé Conrad dit qu'en l’an- Script. 
née mil deux cens deux il fut fair Preftre ; PEN 
que cinq ans apres il fe fit Religieux de bodiflert. 

| l'Ordre 


à ae ERSS k he DESC A C ES , 
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ANN. lOrdre de Prémontre, & qu’en l’année: 

49% mul deux cens quinze onle fit Abbé d'Ur- 

fperge, dans:le Diacefe d'Ausboure ; &. 

de plus’il euft veu que cét Auteur finit fa 

Chronique l'an mil deux cens vingt neuf, 

c'eft-à-dire, Lie de fix-vingts ans aprés 

cette action du jeune Henri: il n’écrivoit 
h - .  doncpasen cetemps-là.. Ce qui a trompé 
cœ grand Cardinal, c’eftqu’en un endroit 
decette Chronique , qu'ilainferé dans fes. 





Annales, d'Auteur dit queftanc arrivé à 

Rome à fon retour de fon voyage deJeru- 
4 falem en l'année mil cent deux, il aflifta à 
Ci la céremonie du Jeudy Saint, où le Pape 
4 A Palcalexcommunia l'Empereur. IHeftévi- 
f dent que cét Auteur que Baronius a pris 
f pourl' Abbé d’Urfperge; ni ne fut jamais, 


Ye ni n'a jamais püeftre P Abbé d'Urfperge; 
qui meftoit pas encore aŭt monde, puis 
qu'ildit luy-mefne, qu’en mil cent qua- 

- grevint-dix-huit il eftoit encore jeune :mais 
c'eft que cét Abbé, fclonla couftume des 
Moines écrivains.de ce temps-là, n'a fair 
que tran{crire mot àmot ce qu'il atrouvé 
dans de differens: Auteurs qui avoient écrit 
avant luy, témoin celuy. qui fe trouvaà 
Rome le Jeudy Saint de l'année mil cent 
deux. Et commeentre ceux-cy, ilyena 
qui parlent affez favorablement de l’ Empe- 

i teur Henri IV. & d'autres qui font contre 

luy, de-là vient que le Cardinal dit en 

A pee endrons, comme en celuy dont 

? HSapit, & où: cét Empereur eft fort mal- 

traité, qu'il veut bien recevoirle remoigna- 


ge 
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ge de l'Abbé d'Urfperge, & en d’autres AN Ns 
. Qu'illerejertecomme celuy d'un Schifma- 513 
, tique, qu'iltraite d'une étrange maniére : primèm 
& cependant il eft certain que ce pauvre er 
Abbé, quieftoit fort bon Catholique, n'a matici fla- 
nulle part ni dans le bien ni dans le mal sge 
qu'on luy attribuë en cette affaire, puiste pije im 
qu’il n’a rien dit de luy-mefme , & qu'il ne fomache 
ir que rapporter, . en fidele Compilateur , ?"7 fe- 

Ys rie Š * ? te, fpiran= 
ce que d’autresavoient écrit environ Centres odium 
ansavant qu'ilfceuft nilire ni écrire. J'ay i Roma- 
crü eftre obligé de faire cette petite remar- sifices ex- 
que en pañlant, pour rendre l'honneur à pére 
cét Abbé fort hounefte homme, qui nous na, as 
devons plufeurs tres-belles particularitez n.19. 
de l'Hiftoire d'Allemagne , & entre autres 
ce qui regarde la révolte du jeune Henri, 
& la fin pitoyable defon Pere, queje veux 
pourtant raconterfurles memoires des au- : 
tres aufli-bien que fur les fiens, afin que je 
puifle mieux découvrir la verité. 
Comme l'Empereur eftoit à Mayence, a VE 

ou ilavoit aflemblé quelques troupes &la Henr. 
plufpart dela Noblefle d'Allemagne avec 
laquelle il-faifoit eftat de pañler bientoft 
dans la Saxe, pour y appaifer quelques nou- 
veaux troubles quel’on y avoit excitez, le 
Prince fon fils qui avoit-déja fait fecrete- 
ment un grand parti, par, l'entremife de : 
trois grands Seigneurs -qui eftoient les Urfperg. 
Chefs de cette confpiration, fortit de la At y 
Cour avec une bonne partiede la Noblefle Au&. vit, 
& des Officiers qui le fuivirent en Baviére , Henr- 
oùil{e retira. L'Empereur bien étonné de 


ce 
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ANN. ce coup qu'il n’avoitpas prévet; & dontil 
71% apprehendoit les fites, ‘s'il ne les préve- 
noit au-plütoft par {a diligence, envoya 
promiement aprés luy pour le rappeller , 
employant toutes chôfes à cét effet, re- 
montrances, priéres, promefles, & tous 

les efforts que peut faire l'amour paternel 

auquel ileftoit fort fenfble y particuliere- 

meni envers ce cher fils; qu'il avoit toñ- 

vos, Jours aimé avec une tendrefle extraordi- 
Re naire. Mais il fut bien furpris d’appren- 
nem contra dre au retour de fes Envoyez , que bien loin 
Pardi de luy obéir, ils’eftoit tout ouvertemenr 
gionis, déclaré fon ennemi , fous pretexte de Reli- 
a Re gion, parce qu'eftant excommunié par les 
manis Pone Papes, on ne pouvoit plus, difoit-il, 
“fus avoir de commerce avec luy, ni lesecon- 
micatue  -Hoiftre pour Empereur. En effet, la pre- 
um midre chofe qu'il fit, fut d'anathematifer 
Otto Frif. l'hérefie nonvelle ,: {lon le Formulaire 
Ibid. dref au Concile de Rome, ‘& de promet- 
Hem . tre Obéiflance au Pape Pafcal ; entre les 
Urfperg. mains de fes Lepats, qui eftoient Rotard 
DES Afchevefque de “Mayence, que l’'Empe- 
Urfperg, reur ayoirchaflé de fon Siége ;* & Gcbard 
Aut. Vit. Evefquede Conftance; puiss'eftant misà 
Een. latefte dela nobleffe de Baviere, de Suau- 
omnes, & be, duhaut Palatinat, &de Françonie, 
fémræ qui avoit pris les armesen {a faveur, ilen- 
giam pote- tra dans la Saxe, où il.fut receù avec de 
se grands applandiflement des Saxons, qui 
fiférenge S'eltoient fi fouvent rebellez contre l'Em- 
Rave Pereur, & qui eftant ravis de changer de 
Hear,  Mailtre, proclamerent Roy le jeune Hen- 
Lu ri 
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ri V. comme fi déja il eùt enfeveli fon ANN: 
Pere. l slog. 
Aprés cela, comme il eut convoqué 
pour le vint-neuviéme de May l’Affemblée 
générale des Evefques & des Abbez & de 
trout le Clergé deSaxe à Northufe, Mai- 
fou Royale, où les deux Legats préfide- 
rent,-on y rendit obéïflance au Pape, & 
l'on y fit de tres-beaux Réglemens. Le jeu- 
ne Roy . qui pour mieux jouër , ainfi qu’il 
ne parut que trop aprés dans toute {a con- 
duite, contrefaifoit admirablementl'hum- 
ble & le modefte, & n’entroit jamais au Yrfperg. 
. Synode qu'avec un extréme refpet, y fic 
une harangue, dans laquelle, en cachant 
toüjours une furieufe ambition {ous une 
belle apparence de piété, il protefta , les 
larmes aux yeux, Que ce n'cfhoit point le 
defir deregner qui luy faifoit prendre les ar- 
mes , maïs le feul zele de la Religion que 
l'on vouloit ruiner ; Qu'il prenoit à témoin: 
le Dieu vivant, qu'il ne fouhaitoit nulle- 
ment qu'on offaff la Couronne à fon Seigneur 
€ å fon Pere, au malheur duquel il compa- 
tiffoit avec une extréme douleurs en le voyant 
fcparé de l'Eglife; € que s’il vouloit fe 
Joumettre au Pape , felon que la Loy de Dieu 
l'y obligeoit , qu'en ce cas le reconnoiffant 
pour Jon Empereur & fon Maiftre ; il eftoit 
preffnon-feulement de luy ceder le Royaume 
& l'Empire , mais auffi de aller fer vir com- 
me le moindre de fes fujets. 
Cette harangue fas fuivie des acclama- 
tions des bonnes gens de certe Affemblée , 
qui 





ser | 
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A NN. qui fondoient en larmes, croyant bonne- 
3105.. ment que ce jeune Prince eût dans Pame ‘ 

ces beaux fentimens qu’il exprimoit avec 

‘tant de marques de pieté & de Bon naturel. 

En füite il n’y eut rien qui l'empefchaft de 

fortifier en fort peu detemps fon armée de 

tres bonnes troupes, avec lefquelles il 

marcha tout droit à Mayence, croyant y 

furprendre l'Empereur. Mais il trouva qu'il 

y eftoir en eftat de fe bien défendre; de- 

forte que n'ayant ofé e leRhin devant 

ùn homme auffi habile que fon Pere, qui 

n'ayant pas encore aflez de troupes pour tés 

nir la campagne, enavoit plus qu'il n’en 

falloit pour le batre fur fon pañlage , il s’en 

*alla prendre Wirtzbourg , grande Ville, 

mais fans défenfe, d'où: chaffa l'Evefque 

que l'Empereur y avoit établi, & yen mit 

unautre; puisayant congedié les Saxons» 

dont il crut n’avoir plus affaire , il mit le 

+ fige devant le Chafteau de Nuremberg, 

qui aprés s'eftre déféndu tres-vigoureufe- 

ment durant plus de deux mois, ne fe 

Urfperg, rendit que par l’ordre de l'Empereur, qui 

Auth. Vit. avoit fon déffein caché. Car le jeune Roy 

Henre  quicroÿoit fa campagne achevée, s'eftant 

retiré à Ratisbone, aprés avoir diftribué 

le refte de fes troupes dans leurs quartiers , 

l'Empereur quiavoir fon armée toutepre- 

fte , & une bonne intelligence à Ratif- 

bone, le pourfuivit fi vivement, qu'il ar- 

riva prefque auflitoft que luy devant cette 

Ville, qui fe déclara pour fon ancien 

Maiftre ; de-forte que tout ce que pût faire 

| ce 


äprés Charlemagne. Li e Mi zr 
ce jeune Prince, qui n'avoit prefque alors 
auprés de foy que fa maifon, fut de fe fauver 


de vitefle par une porte, tandis que fon Pere 
-entroit par l'autre. 






ANN. 
119$» 


Mais il répara bientoft cette faute ; car 


-ayant ramaflé eu peu temps toutes festrou- 
pes avec les Saxons qui le vinrent rejoindte, 
‘il alla camper vis-à-vis de l'armée Imperia- 
le, qui n’eftoit feparée de la fienne que par 
la petite riviére de Regen, qui fe décharge 
dans le Danube à Rarisbone. Aprés quel- 
-ques efcarmouches qui fe firegr durant 
trois ou quatre jours dans la riviere mefme 
laquelle feparoit les deux armées, comme 
-on eftoit {ur le point d’en venir àla batail- 
le, les Princes qui de part & d'autre eurent 
horreur d’un parricide donit‘ils avoient l'af- 
freule image devant les yeux , èn voyante 
Fils armé contre {on Pere, demanderent 
unc conference pour trouver quelque voye 
d'accommodement. Alors le jeune Henri 
Fa fçavoit que toute la force de l'armée 
e fon Peregonfiftoit dans les troupes de 
Leopold Marquis d'Autriche, & du Duc 
de Boheme, beaufrere de ce Marquis , {ceût 
fi bien ménager leurs efprits, nor-feule- 
ment én prorcitant toujours qn'il ne pré- 
tendoit autre chofe que d’obliger fon Pere 


Idem 
Auth, Vits 


Urfperg, 


Auth. Viti 


a rendre obéiffance au Pape, mais aufli en Henr, Ot- 


leur faifant de grands ävañitages , & fur tout to Frifing. 


“en prometrañt au Marquis Leopold de luy 
donner fa iœur ef ‘mariage: que ces deux 
Princes fe retirerent fur le champ dans leurs 


Eftats, abandonnant lafchement P Empe- 


Ieur y» 


1,7,c.9. 








ANN. 
110$. 


” Urfperg. 


Auth Vit. 


Henr. 
Urfperg. 
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reur, {ans avoirrien niconclu, ni mefme 
negotie pour ka feureté, & pour l'accom- 
moder avec {on fils, comme ce bon Pere 
le fouhaitoic, en luy offrant mefme de 
partager avec luy fon Empire. 

Ainfile pauvre Prince fe voyant trahi, & 
craignant qu'on ne l'areeftaft s'enfuit pref- 
que tout {eul; & pour n'eftre pas pourfuivi, 
ils’en alla par une route qu’on ne pouvoit 
croire qu'il deuft prendre, premierement 
eh Boéme, & de de-là en Mifnie, auprés 
de fowrgégdre le jutis Wibert , qui le fit 
conduire avec une bonne efcorte à Bing- 
lien. Villefur le Rhin, dans le bas Pala- 
tinat, où ilrrouva que {on fils s’eftoit déja 
emparé deSpire, & de fon trefor que l'on 







Auth, Vit. y gardoit; & qu'il avoit convoqué l'Affem- 


Henr. 


blée des Princes & des Evefques d'Allema- 
gne pour le jour de Noël à Mayence.l'Em- 
pereur fe trouvant alors réduiten uneftat 
fi pitoyable, pritrélolution de s'y trouver 
avec tous ceux qui tenoient encore pour 
luy, afin d'ydéfendre fes droits contre fon 
fils, efperant que quand on verroit qu'il 
eftoit tout preft d'en paffer par le jugement 
del'Affemblee, & d'accorder tout ce que 
l'on pourroit raifonnablement fouhaiter 
de luy,ou auroit garder de fonuer à lé dé- 
poüiller del'Empire, pour ne fe pas rendre 
coupable d'une injuftice & d'une infidelite 
fans exemple. Le jeune Henri qui eût 
peur que cela n'arrivaft, réfolut d'em- 
pefcher ce coup par adrefle, où plütoft 
‘Par une grande fourberie , puis que 

| uy 


om ee 


1 


EEE 
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luy eftoit impoffible de le faire par for- ‘AN &: 
ce. : 119$. 

Pour cet effet, ayant obtenu de fon Pe- 
re la permiffion de le voir, & pris aupa- 
ravant fes feûüretez, il Palla trouver vers Ep. Henr. 
le milieu du mois de Décembre à fa mai- 34 RE- 
{on de Conflans, peu loin de Binghen , où Auth. vit. 
aprés luy avoir témoigné par uneaétion Henr. 
tres-foumife, par fes paroles, & mefme. 
par fes larmes, l'extrême regret qu'il di- 
foit avoir de tout ce qui s’eftoir paflé, il 
luy protefta, {elon fa couftume, que ce” 
n’eftoit que le defir de le voir rentrer dans Otto Fri 
l'obéiffance de l'Eglife, pour. fon hon- fs: Ur-, 


neur, & pour fon flut, qui l'avoic pot- Er Henr, 
té avec trop de chaleur à ces fcandaleufes ad Reg 


extrémitez, dont il {e repentoit de tout fit: 
fon cœur, le priant néanmoins tres-in-' 
ftamment de vouloir donner à tous fes 
bons fujets la fatisfaction de le voir ré- Otto Fri. 
concilié avec le Pape , en luy rendant Po- fing 
béïffance qu'il luy doit. Le Pere qui ai- Ep. Henrs 
moit encore cherement ce fils, tour ingrat 2 Reg. 
& tout rebelle qu’il eftoit , le receut avet ere Vit. 
uncextréme bonté, & toutes les marques Henr, 
d'une tendreffe plus que paternelle Paf- 
fürant qu'il 'effaceroit de fon efprit le 
fouvenir de tout ce que leurs ennemis 
communs , qui abufoïent de fa facilité ; 
luy avoient fait entreprendre éontre fon 
Pere: mais que pour ce qu'il demandoit otto Frif, 
en faveur-du.Pape , comme il s'agifloit Urfperg. 
en cette affaire dés droits de la Couronne, ge '8°°: 
du temporel de l'Empire , il ne vouloit , ni 
O 


ne 
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ne pouvoit rien déterminer fur cela que par 
s105. l'avis de l Afflemblée générale de tous les 

membres de l'Empire. 

Au&.vit. Le jeune Prince ayant paru fatisfait de 
cetteréponfe, ils réfolurent d'aller enlem- 
ble à la Diéte , mais avec peu. de fui- 

te, ainfi que le Fils l'avoit propofé à fon 
Pere, afin, luy difoit-il, de ne donner 
ni d'incommodité, ni d'ombrage à per- 
Tonne: maiscomme le lendemain de leur 
départ ils approchoiïent de Mayence, des 
gens apoftez par le Prince leur eftant ve- 
au dire qu'un tres-grand nombre de Sei- 
gneurs & de Prélats de Suaube & de 
Saxe, ennemis déclarez de l'Empereur , 
cftoient venus à la Diete avec une grande 
fuite de leurs partifans; le jeune Henry 
qui faifoit l'empreflé pour la {eüreré de 
la perfonue de fon Pere, luy coufeïlla de 

lemEp. Sarrefter à un Chafteau , prés duquel 
Henr.ad . ilseftoient alors; & d'y attendre que luy , 
Ep qui prendroit ie devant ; eüt donné tous 

les ordres. neceflaires , pour faire en for- 

i; te qu'il pût eftre à cewe Affemblée, 

i non-feulement en aflürance , mais auffi 

avec tout l'honneur qui eft deû à la Ma- 

| Ep-Henr. jefté Imperiale ; ce qu'il promit jufgu'à 

r, trois foisavec de grands fermens. Mais le 

|: perfide trabifloit fon Pere : car ce pau- 

M vre Prince, que l'amour paternel aveu- 

di gloit de-forte qu'il ne fe défioit plus de 

rien, ne futpas. plücoftentré luy quatrié- 
me aprés fon bagage qu'il avoit envoyé 
devant, felon la couftume, qu'on pe 
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la porte fur luy, & qu’on luy donna des ANN. 
gardes: ainfi eftant demeuré SRE Rd 


il fallut neceflairement qu'il fit, ou plû- Ep: Hear. 
toft qu’il fouffrift tout ce qu'on voulut. En Cele. Ep, 
effet, comme il fe plaignoit d'un procedé Henr. ad 
fi injufe & fi violent, & qu'il preffoit Lrincipe 
qu'on luy donraft audience dans la Diéte , Henr.Ur- 
on luy envoya de la part de l'Affemblée les Reese 
Archevefques de Mayence & de Cologne, j,3.c.1. 
& l’Evefque de Wormes, qui luy: ferent pans 
rendre par force les marques de l'Empire , Bro pofre 

eles Empeteurs ne manquoient jamais'ac enfodie 
dhire porrer avec eux par tout où ils al- masipa- 
lọient, à fçavoir la Croix , la Couronne , Auth. Vit. 
la Lance , le Sceptre , &le Globe, que ater iad 
ces Prélats porterent auffitoft à leur nou- Abere 
veau Maiftre. On ne fur pas encorecon- AU 
tent de cela, car on voulut de plus qu'il re. fat: V'S 
nonçaft en pleine Aflemblée à l'Émpire, 
& parce que fon Fils ne vouloit pas que 
cela fe fift à Mayence, où il y avoitencore 
quelques fideles ferviteurs de fon Pere à 
cette Diéte, il le fut prendre luy-mefme, Ep. Henr. 
bien accompagné dans ce Chafteau , & le SRE 
mena à la petite Ville d’Ingelheim , prés 
de-là, où il avoit fait affembler , avec les 
Lézats du Pape, tous les Princes & tous les 
Prélats defquels il cftoit aflüré. Comme 
on avoit déja menacé de la mort l' Em- 
perceur plus d'une fois , s'il n'exécutoit - 
promptement rout ce qu'on vouloir , il fe 
. €n cette occafion tout ce qu’on exigea de 
luy : il renonça de la maniére qu’on vou- 
lut, & affüra que c'eftoit de fon plein gré 

O 2 qu'il 
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. Ptuplesde deçà le Rhin, & fur tout Henry ANN. 
de Limbourg , à quice Princeavoitdonné "#6: 
le Duché de la Balle Lorraineaprés la mort Sigebert, 
de Godefroy de Bouillon ayi de Jerufa- Ep. Henr, 
lem, luy avoient fait dire fort fecrerement , & R°8* 
qu'on avoit deffein de le faire perir, & | 
u’ils eftoient tout prefts de le recevoir, 
d'employer tout ce qu’ils avoient de 
biens & de forces pour le remettre fur le 
Trône. Sur quoy il trouva moyen de fe dé- 
rober de ceux qui l'obfervoient, & de def- 
cendre le Rhin jufques à Cologne, où il Urfperg, - 
fut receù avec tous les honneurs que l’ona 
` couftume de rendreaux Empereurs, & de 
à ilfe rendit à Liége, ou.l'ÉvefqueObert 
& le Duc Henry de Lorraine l’attendoient 
avec les troupes qu'ils avoient déja toutes 
preftes pour {on {ervice. - 

Ge fut de-là qu’il écrivit des lettres extré- Ep. Henrs 
mement fortes à tous les Princes, & fin- Y 
_guliérement au Roy de France, dans le "7 

quelles, aprés s'eftre plaint de la rebellion 
de fes fujets, de la perfidie de fon fils, & 
de la violence qu’ilen avoit foufferte, ef- 
tant contraint , le poignard fur la gorge., 
de fe dépowäler de l'Empire, il fe sd 
Jeur He. non-feulement pour fon. 
intereft,. mais auffi pour celuy detous les 
` Souverains, dont on a violé la Majefté dans 
fa perfonne. Ilen écrivit d'autres au Pape 
Paical, où s'eftant plaint dela dureté qu’il 
ditavoir toûjours trouvée dans {es Prédé- 
cefleurs, il protefte qu'il ne fouhaite rien 
plus ardemment quê de fe’ réünir avec. le 
bi O 3 Saint. 
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ANN. Saint Siése, pourveüque, comme il eft 
3106. tont preft de rendreau Pape, avec un ex- 
tréme refpet, tout.ce qui luy eft deù, le 
Pape aufli ait la banté de vouloir bien 
rendre à Cefar ce qui appartient à Cefar: dl 
Æcrivit encore à tous les Princes d’Alle- 
magne, pour les defabufer , en leur Rifane 
Mat. Voir que ce n'eft nullement par le zËle 
Chron. dela Religion, mais parune furicufe am- 
bition, que fon fils ingrat & perfidea pris 
les armesaveceux:contre luy, pour le ren- 
verfer du Trône, & que s’ilsn'abandon- 
nent bientoft cet ufurpateur , ils trouve- 
ront enfin , par une malheureufe expe- 
tience, qu’il n'auront jamais de plusgrand 
ennemi queceluy dont ils flatent fi lafche- 
ment la pañlion , & de la révolte duquel 
ils font maintenant les. complices & les 
fauteurs. En quoy l'on peut dire qu'il fut 
o Prophere, carilsn'eurentjamais de Maiftre 
“. plus imperieux , & plus terrible que cet 
Empereur. - 
Ce jeune Prince cependant réfolu. de 
pouffer fon Pere à toute extrémité avant 
Urfperg: qu'il fe rendift plus fort, s’eftoit avancé 
fur la fin du Carefme jufqu’à Aix-la.Cha- 
Auth.Vit. pelle, d’où il envoya dire à l'Evefque de | 
Hear. Liége, qu'il y vouloit paller la Fefte de 
Pafque : mais comme on luy eut répondu, 
qu'on neconnoifloit point d'autre Empe- 
reur que celuy qui eftoir à Liége pour 
Sigebert. 7 célebrer certe mefme Fefte, il détacha 
© l'élite de fes troupes, pour fe faifir du 
Pont de Vifere, enote Liége & Maftrich » 
| tous 
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tous lesautres paffages eftant déja occupez ANN, 


par les gens du Duc Henry, qui fit bien 


voir en cette occafion qu'il eftoit Capitai- Auth.Vir, 


ne: car ayant mis en embufcade une par- 
tie de fon armée dans des lieux couverts, à 
droit & à gauche d'un vallon où l'on pou- 
voit attirer l'ennemi , il envoya l'autre 
. partie fous la conduite de fon fils, à la 
tefte du Pont , comme pour empefcher 
le paflage ; & ce Prince agit fi adroirement y 
qu'apres quelque leger combat qu’il donna 
contre ceux qu'il avoit bien voulu laifler 


paflèr, il donna lieu aux autres, en fere- -- 


tirant peu à peu, de croire qu’il lafchoit 
le pied : deforte qu’eftant tous pañlez , & 
le pourfuivant chaudement , tandis qu'il 
faifoit toûjours femblant de fuir, ils don- 
nerent aveuglément dans l'embuftade, où, 


comme ils furent inveftis de roûscoftez, 


une partie fut taillée en piéces fur le 
champ; l’autre qui voulut repañler , fe 
jetta fur le Pont en foule , avec tant de 
précipitation, chacun voulant y eftre des 
premiers; qu'il fondit fouseux, & qu'en 
fuite ils perirent tous dans la Meufe ; aufli- 
bien que ceux qui pour fe fauver des Lor- 
“rains & des Liégeois, qui les pourfui- 
voient la lance & l'épée dans leš reins ; fe 


jetterent dans la riviere. Le jeune Henry Urfperg. 


defefperé de cet affront, f-retira à Bon- 


ne, où il déchargea fa colere fur le Duc de Aith.Vit, 
Lorraine, qu'il mit au ban de l’Empire, Henr. 


puis il alla mettre le fiége devant Co- 
logne. Ce fut là que par la généreufe re- 
; O . k; c- 
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fiftance des affiégez, durant plus de deux 


mois, & par les courfes continuelles des 


gens du Duc qui luy coupoient les vivres ; 
il alloit recevoir un fecond affront, plus 
grand que le premier, fi la mort du vieil 
Empereur ne fût fürvenuë fur ces cntre- 
faites à Liége le feptiéme d'Aouft en ja 
quarante- heuviéme année de fon Re- 
gne, & la cinquante-cinquiéme de fon 
age. E 

Je íçay que ‘quelques Auteurs, & an- 
ciens & moderres , en ont parlé d'une 
étrange maniére , comme du plus mé- 
chant Prince qui fut jamais: je çay bien 
aufli qu'avec fes defauts que je n'ay pas 
diffimulez, comme on le voit dans cette 


. Hiftoire, il avoit de fort bonnes qualitez , 
. & des vertus qu’on ne devoit pas-fuppri- 


mer, pour ne faire paroïftre que fes vi-- 


ces, les uns controuvez, & lesautres ve- 
_xitables , mais que ces Ecrivains exage- 


rent avec trop de pafon, endifant mef- 


.me que c'eft à bon droit que tous les 


bons Catholiques l'appelloient archi- 


pirate , héréfiarque , apoftat , perfecu- 
teur dés ames plus encore que des corps, 
& qui n'eftant pas content de commet- 
tre les crimes ordinaires, en avoitinven- 
té de nouveaux, inconnusà tous les fid- 
cles précedens : & néanmoins ce mefme 
Auteur contemporain qui parle de la for- 
te, & dont nous avons l'extrait dans 
l'Abbé d'Urfperg ; eft contraint d'a- 
vouër qu’il y en aqui font tout-à/fait in- 

groya- 
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croyables, & que d’ailleurs il eft fort aifé A NN. 
de prouver qu'il n’y eût perfonne de fon 115: 
temps qui fùt plus digne que luy de Em- Pluriie 
pire, pour la force de fonelprit, pour la pu em. 
grandeur de fon courage, pour fes vertus 2robare po- 
militaires , pour fa taille majeftueue , pour Prod nemo 
la beauté des träitsdefon vifage, & pour nofris tem- 
la merveileufe grace qui éclatoit en toutes #0#me- 
fes manieres. Il pouvoirajoufter à tout ce- si fwru- 
la ce que difent les autres, qu’outre qu'il re 
cftoir doux , affable, libéral envers le petit burd ph yet 
peuple, qui tenoit toûjours fon parti contre totdque ele~ 
la. plufpart des Grands qui lé haïfloienr, Ea se 
parce qu'ils le rrouvoient trop populaire ; il retur fafci- 
avoit encore.de la piété, &.fur tout une tres- re 
. grande charité envers les pauvres , dont il ipfo aptior 

cftoit le pere. | 

Auffi Othon de Frifingue, qui eftant fils- 

de Leopold Marqüis d'Aatriche ; qui l'a- 

bandonna, ne luydoir pas eftre trop favo- 
. Table, écrit en vray homme debien, lors 

que parlant de ce qu’on fit à Ingelheim, où 

cet Empereur fut contraint de fe dépouil- 

ler de l'Ergpire , il dir ces belles paroles, qui 

font d'un judicieux & fincere Hiftorien: 

Si cela fut bien ou mal fait, c'eft ce que 

je. ne. veux pas dire : je diray feulement PRES 

qu'il y.en a qui croyent que. cette grande utrum hci- 


ajfliction luy arriva fur la fin de fes jours; ** an fe- 


\ ` : »2 Cus, alta 
non pas à fa damnation , mais pour l'épron- fint nos mem 
$ ver dfrerni- 
> mns: funt 


tamen qui credant ei ad probationem , non ad damnationem banc ten- 
tationcm circa finem fanm contigifes affirmantque ipfum elcemufynis 
ac multis mifericordiæ operibus , à Domino meruiffe , ur exceffns ejus A 
Ilafcivaque ex faftigio regni comverfatio.boc modo in prefenti pun:rernr ; 
Orta Frifing. 1.7. c, 11. Auth, Vit: Henr, 
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ver, Q pour fon falut. Ils difent mefme, 
© avec beaucoup d'affúrance , que fes gran- 
des aumofnes, € les œuvres de mifericorde 
“a a tres-fouvent exercées ; luy ont merité 
e Noffre Seigneur cette grace qu’il luy 
a faite , depunir ainfi en ce monde les excés 
de la vie trop licentieufe qu'il a menée, en 
abufant de fa fortune €7 de fon pouvoir fou- 
“Verain , pour contenter fes palfions defor- 
domées, Étcertes, cela s'accorde parfaite- 
ment bien avec les circonftances de fa 
mort, qui ne fut pasfubite, comme un 
modernes’eftavancé de le dire, fans aucu- 
nepreuve, mais qui fut accompagnée de 
plüfieurs actes de vertus Chreftiennes, & 
fur tout d'une tres-grande contrition & 
douleur de fes pechez, dont il fit mefme 
une confeffion publique, pour fe confon- 
dre davantage; aprés quoy il receût le fa- 
cré Corps du Fils de Dieu avec grande dé- 
votion. C'eft ce que nous apprend l'Auteur 
de l'Hiftoire de fa Vie, qui ne l’abandonna 
jamais, & qui écrivit avec fi peu de paffion , 
qu'il blafme tout ouvertement fonMaiftre, 
d’avoir fait un Schifme, en faifant créer 
un Antipape, & qu'il ne parle jamais ni du 
Pape, ni du jeune Henri, qu'avecunex- 
tréme refpect. L'Evefque de Liége luy fit 
faire de magnifiques obfeques : mais quoy- 
qu’un peu avant que d'expirer ; cét Empe- 
reur euft envoyé fon anneau & fon épée à 
fon fils, pour montrer qu'il luy pardonnoit 
de tout fon cœur;ce fils néanmoins ne vou- 
lut jamaisspardonner aux Liégcois, qu'à 


con- ' 


i 
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condition qu'ils feroient déterrer lecorps ANN. 
de fon Pere; comme celuy d'un excommu- 1166: 
nié. Il confentit néanmoins qu’on le tranf- 
portalta a soù il-ne fur pas misen terre 
Sainte, jufqu'à ce que cinq ans aprésil fut 
porté en céremonie dans la grande Eolife, 
& mis dans un rombeau de marbre , auprés 
des corps de fon Pere & de fon Ayeul, par 
l'ordre de fon fils Hentÿ V. quiavoit bien 
changé de maniére à l'égard du Pape, com- 
me on le verra dansle Livre fuivant. 
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PRE’ la mort de l'Empe- 





VS ces, & toutes les villes qui 
& avoient tenu fon parti, fu- 
æ rent obligez de fe foumet- 
tre à leur nouveau Maiftre, qui,: pour 
rétablir au plütoft la paix dans fon Empi: 
re, les receût tous en grace, à la réferve 
du Duc Henry de Lorraine, qu'il fit ar- 
refter, & qu'il priva de fon Duché, dont 
il inveftit Godefroy Comte de Louvain. 
Aini, comme rien ne branloit en Alle. 
magne, où tout eftoit paifble, fous un 
Prince 


reur Henry IY. tous les Prin- 
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Prince qui fe fçavoit bien faire craindre& ANN. 
obéir, quoy-qu'il n'euft encore que vint- 116: 
quatre à vint-cinq ans , il fut tenir fa ‘PE 
Cour à Ausbouro, oùles Evefques, Dé- 
putez de la Diére de Mayence , avoient . 
prié le Pape de fe rendre dans la fin de l’an- 
née, pour y accommoder , à l'amiable, les 
differends qui pourrbient eftreencore enrre 
le Saint Siége & l'Empire. En effet auffitaft 
-que Pafcal eût appris la mort du vieil Em- 
creur, ilfemitenchemin, & pafla dans 
fi Lombardie , otayant elté magnifique- - 
ment receû de la Comteffe Mathildé , il Domaiz, 
fut avecelle à Guaftalle, Ville fur lé Pô ap- 
partenante à cette Princeffe , où il avoit 
convoqué un Concile, pour y regler les af- 
faires des Eglifes d'Allemagne & de Lom- 
bardie, qui avoient efté dans un furieux 
defordre durant le Schifme. 
Il yufa de beaucoup de douceur & de Uriperg, 
condefcendance à l'égard des Evelques, Concil, 
è ? Guafall, 
des Preftres, & des autres Clercs quito.1e. ` 
avoient efté ordonnez par des Schifmati- FA ET 
ques, déclarant qu'ils demeureroient cha- is aa 
cun dans fon Ordre, pourveûñ qu'ils ne 
l'euffent pas obtenu par fimonie, ou par 
uelque autre crime. Mais d’autre part, 
Arondll les decrersde {es Prédécefleurs 
contre les Inveftitures des Evefchez, & des 
autres Benefices , données par des Laïques; - 
ce qui ne plüt gucres aux Ambaffadeurs, 
que Henry avoit envoyez à ce Concile, & 
i çavoient déja fort bien quelle eftoit 
On intention fur un point fi délicat. Le 


O 7 Pape 


mm 
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ANN. Papes'en apperceüt bien , & en fuite on lu 
1082. remontra qu'il ne devoit pas fe hafarder de 
pañler en Allemagne, ou il ne feroit point 
A ,» . . 
enfeûreté, parce que l’on fçavoit de certi- 
tude , que ni lejeune Roy, ni les Princes, 
ni les Evefques, ne fouffriroient jamais 
qu'on touchaft aux Inveftitures.C'eft pour- 
quoy changeant de deflein, il prit à gauche, 
& s'en alla par la Bourgogne en France, 
accompagné de plufieurs Cardinaux, d’un 
_grand nombre d’Evelques Italiens, & de 
Gentilshhommes Romains, pour deman- 
der au Roy Philippe fa proteétion contre 
Henrÿ,qui fe preparoit à perfecuter le Saint 
Siége au fujet des Inveftitures. 

Je crois qu'il eft à propos que l’on fçache 
comment le grand Abbé Suger, homme fi 
fage, &fiéclairé, qui nous apprend tout 
ce que le Pape fit en France, où il eût hon- 
neur de traiter avec luy , à parlé de cèt Em- 

.„„ pereur qu'il pouvoit bien connoiftre. C’eft 
Henricus e: e se . 
Imperator , Un homme , dit-il, qui na aucun fentiment 
vir affe- d'humanité, ni de cét amour que la nature 
Élus pater- "bi 
mi, &  Mefme infpire aux enfans pour leur pere, 
totiubu- ayant perfecuté le fien avec une extréme 
manna craanté, jufques-là que, comme on lafu- 
expers,qui “!” Wi J 1” ques : A 
& genito- yoitalors , il l’avoit, par une infigne trahi- 
rem Ren fn, detenu prifonter; C expofé aux inju- 
ricum cru- 2 f x 
deliffimé res 
perfecurus exberedavit , -& ut ferebatur nequiffimä captionetenens p 
inimicorum verberibus Ginjuriis , ut infignia Regalia , videlicet coro- 
nam , fceptrum, &lanceam S. Mauritii redderet , nec aliquid in 
toto proprium retineret , impiiffimé cosgit. Suger. Vit. Lud. Grof, 
©.9. Hic etiam mirabilem offendens animi generofitatem , cùm toto 
tempore vite [na nec pro matris repudio , nec etiam pro fuperdu cià An- 


degavenfi, ipfum in aliquo ofendere, aut regni ejus defraudando do- 
minationem in aliquo, ficus ali confneverunt JUVENES y} CHTAVITIS 


srbare erturbare, Ibid, C. 12. 
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res aux outrages de fes ennemis pour le 
contraindre de remettre entre fes mains les 
marques de l'Empire, à fçavoir la Couron- 
ne, le Sceptre, 7° la Lancede Saint Mau- 
Tice, © qu'enfin, en violant tous les droits 
les plus faints de la nature, il ne luy laiffa 
rien dans toute l'étenduë de fon Empire dont 
il puft difpofer. Il s'en fallut bien que Löüis, 


furnomméleGros, fils du Roy Philippe, - 


en ufaft dela rte, car, comme dit ce 
mefme Autheur, un peu aprés avoir parlé 
dela forte, ce Princefit paroïftre une mer- 
veilleufe grandeur d'ame , en ce u'encoreque 
la Reine Berte fa Mere euft efférepudiée con- 
tre les Loix de 'Eglife; par le Roy ; qui épou- 
Je meme, € mit fur le Trône la Comtelfe 
Bertrade; qu'il avoit ravie au Comte d'An- 
jou Jonmari, C qu'en fuite onl’ eùt excom- 
munié: ilne laiffa pas néanmoins de l'hono- 
rer , © de le fervir toute fa vie avec un ex- 
treme refpet, € une fidelité inviolablé, 
bien loin s e révolter contre luy, ni de 2 
troubler dans la poffeffion de la moindre partie 
de fon Rawe. Voila comme parle ce 
fage Abbé, quia vouluen cette rencontre 
Oppofer-la vertu & la piété de Loüis envers 
fon Pere à la cruelle ingratitude de Henri 
V. pour faire à toute la pofterité cette belle 
leçon, qui nousapprend , que comme c'eft 
Dicu qui commande par luy-mefme , dans 
le Décalogue, aux ana , de quelque con- 
dition qu'ils foient, d'honorer leurs pa- 
rens, fur peine de fon indignation; il ny 
a point deloy humaine, nide prei 
= | i- 
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ANN. LR js , ni de foudres même de l'Eclife, 
1106. qui les puiflent tue de cette. obliga- 
tion qu'il a voulu eftre éternelle. 

Aurcfte, c'eft granddommage que l'Il- 
luftime Cardinal Baronius n'ait paseû 
cette Hiftoire de l'Abbé Suger, laquelle 
eftoit pourtant imprimée de fon tempsen 
Allemagne :. cat s’il l'euft veùë, outre qu'il 
n'euft pas. tant-laùé çe, mefme Henry» ` 
qu'il. s'eft trouvé aprés obligé deblafmer 
tres-juftement. pour une autre railon, il 
weuft pas omis dans fes Annales ce qu'il 
y. eût de plus confiderable en ce voyage 

ue Pafchal fic en France ,, à. fçavoir la 

célebre Conference qu'il y eùt avec les 
Ambaffadeurs de Henri fur les Inveftitu- 

res. Ce Pape donc, aprés les Feftes dé 
Noël, qu'il voulut pafler à l’Abbaye de 
Clugny , où il s'eftoit autrefois rendu 
Moine, furavec une grande fuite de Pré- 

Sage. í „lats François & de Nobleflc, au Pricuré 
Grofe.g de la Charité fur Loire, dont ilconfacra 
. J'Eglife, & où le Roy l'envoya recevoir 
par le Comte de. Rochefort Senéchal ou 
Grand-Maiftre de France , accompagné des 

plus grands Seigneurs de la Cour, pour 
{ervir Sa Sainteté randis qu’Elle feroit dans 

le Royaume. De-là il defcendit à Tours; 

pour y vifiter: le fepulcre de Saint. Mar- 

tin. Aprésquoy il fe rendit à Saint Denis 

en France, où, contre la couftume.de rous 

ceux qui l'avoient précedé , dit l'Abbé 
Suger, bien loin derien prendre du trefor 

de certe riche Abbaye ,. il ne yculut pas 

{éu- 
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feulement qu'onleluy montraft, s'eftant 
contenté, aprés avoir arrofé de fes larmes 


les Reliques des Saints Martyrs, de prier. 


qu'en confideration de ce qu’un de fes 
Prédécefleurs avoit donné liberalement 
Saint Denis pour Apoftre aux François, 
onluy donnait une petite piéce des. habits 
de ce Saint Martyr , encore rouges de fon 


ang. 

d: fut là que le Roy Philippe & le Prin- 
ce Loüis {on fils le furent recevoir, en fe 
profternant d'abord à fes pieds ; mais le 
Pape les ayant auflitoft relevez, fans vou- 
loir traiter avec eux qu'ils ne fuffent afis 
à fes coftez, leur reprefenta l'eftat de l'E- 
glfe qu'on vouloit opprimer, & les.con- 
jura de le proteger en cette occafion, à 
l'exemple de Charlemagne & des autres 
Rois Tres-Chreftiens, qui avoient tou- 
jours fi généreufemenr fouftenu le Saint 
Siége contre les entreprifes tyranniques de 
ceux qui tafchoient de le rendre éfclave. 
Le Roy luy ayant préfenté la main , en 
figne d'amitié, luy promit de le fecou- 
tir, en luy offrant pour cela fa perfon- 
ne, celle de fon fils; & toutes les for- 
ces de fon Royaume : mais parce qu'on 
avoit nouvelles que les Ambaffadeuts de 
l'Empereur, qui avoit demandé au Roy 
qu'on puft traiter à l'amiable avec le Pa. 

. p€» tandis qu'il eftoit en France, s'a 


prochoieut de Châlons Ville de Cham- - 


pagne, qu'on avoit aflignée pour le lieu 
de la Conference , il luy donna une grande 
& 


ANN; 
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ANN. & manifique efcorte , ‘avec les Archevef. 
ques & les Evefques les plus proches, & 
Adam Abbé de Saint Denis, pour l’y con- 
duite. o 
. Suger qui n'eftoit encore alors que fim- 
ple Moine,& ne laiffoit pas pourtant d'eftre 
déja de la Maifon du Roy, comme fon 
Chapelain , accompagna fon Abbé en cette 
occafion, & fut rémoin dece quife pafla 
én cette Conference, où les Aîlemans fi- 
rent pâroiftre beaucoup plus de faite & 
d'orsueaïl, que dedefirdes'accorder. Ils 
affekerent de regler tellement leur mar- 
che, que le Pape puft arriver avant eux à 
Châlons, où il fallut en effet qu’il les at- 
tendift quelques jours. Deplus, Aldebert 
Chancelier, & premier Miniftre de l'Em- 
pereur , qui eftoit Chefdel’Ambaffade , & 
avoit le fecret de fon Maïftre, ne voulut 
pas eftre de la Conference, quoy-que le 
Pape y fuft en perfonne: & il fe contenta , 
our garder plus de gravité, d'y envoyer 
es Ambaffadeurs. fes adjoints, qui luy de- 
voient rendre compte de ce qu'ils y au- 
£teuigu- roient traité. Ceux-cy eftoient l'Arche- 
nas velque de Treves, l'Evefque d’Alberftad , 
sur. Dux celuy de Munfter, plufieuts Comtes & 
Haphos < Ducs de l'Empire, & à la tefte de tous 
lmt ee Guelphe Duc de Baviére, devant lequel on 
7 portoit toûjours l'épée nuë, & qui eftoit 
din a dr d’une taille nt à de 
mirabilis, géant, d’une largeur d'épaules, & d'une 
Le" groffeur de de Hi opor inde 1h 
Suger, ftature exceflivement haute, d'une voix 
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de tonnere, & criant .tobjours au lieu de ANN; 
parler. Commeilss'eftoient logeztoutex- ‘1166. 
prés à l'Abbaye de Saint Menge horsdela 
Ville, afin qu'ils puflent faire un plus grand 
tour, & que leur cavaleade paruft mieux , 
ils furent àla Conference dansune grande + 
& magnifique pompe , fupetbement mon- #4 euriaw 
tez, & avec une longue fuite de Gentils- agmine» 
hommes, d'Officiers, de Pages, de La- sinia. 
quais, & de Gardes, a marchoient-de- ar 
svant &c aprés les Ambaffadeuts , faifanit par venerunr. 
tout grand bruit, & grand fracas, auli- 
bien que leurs Maiftres, qui eftoient à peu gyi tu- 
prés de mefme humeur que le Duc Guel- msliuan- 
phe: de forte qu'il embloit qu'on les euft 58. 
envoyez plütoft pour faire peur aux gens dum,quam 
ar leur mine fiére, & par leur manidre 74i 
line & tumultueule , que pour raïfon- mif vide- 
neren traitant d’affaires dans une Confe- 7”"#". 


t> , Ibidem. 
rence bien reglée, ` Singulari- 
Ilen faut pourtant excepter l'Archevel- ter & folus 


que de Treves, quieltoitun fort honnefte pe. 


homme, poli, agréable, éloquent, de épifcopus, 
tres-bon {èns, & quiavoit l'air tout-à-fait Pian 
François. Aufli ce fut luy qui porta la jucundus , 
parole pour tous les autres, ce qu'il fit en os 
tres-peu de mots , & néanmoins d’ane ei 

maniére a forte & agréable , qui fus: aiti 
plût à tout le monde: car aprésavoir dir au ee 
Pape que l'Empereur luy fouhaitoit & à wrcitatwr, 
toute la Cour Romaine , toute forte de f#%5 per- 
profperité, & qu'il. luy offroit fon fervice, Ibidem.. 

& tout ce qui eftoit en {on pouvoir, fauf 

en tout les droits de l'Empire : Vicy en 
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ANN. unmot,. Tres-Saint Pere, ajoufta-t-il, fùr 
sp gnoy eft fondé le droit que prétend l'Empereur 
Dnofri nofire Maitre, quinous envoye vers voftre 
Imperato- Sainteté , nl i de fes jafles préten- 
minimar fions. Dutemps de nos Prédécefleurs , enre- 
café, montant mefme jufqu'a Saint Grégoire le 
sea) Grand,on confulroit d'abord l'Empereuripour 
rum &e. fçavoir de luy s’il agrééroit la perfonne qu'on 
Ibidem,  byéténdoit dire, C quand on avoit fon con- 
fentement , on procedoit canoniquement-a l'E- 
leétion dans l'_Affemblée du Peuple €F du 
Clérgé: aprés quoy l'élà ayant effé confacré 
librement, C7 fans fimonie, eftoit conduit & 
l'Empereur, quiluy donnoit l'inveftiture y a- 
vec la Croffe €T l Aimeau, pour les Regales, 
` owpour. les biensqui dependent de l’Empire, 
Ó recevoit en Juite l'hommage qu'il luy en 
failoit, avec le ferment defidelité. Etilne 
faut pas quel'on trouve ¿trange qu'onen. ufe 
ainfi; car autrement les Evejques ne pour- 
roient avoir ni Villes, niChaffeaux „ni terres, 
ni peages, ni redevances , ni aucun autre droit 
Seigneurial @° Regalien, © il faudroit que 
tout cela retournajf a l'Empereur quienefle : 
Seigneur Souyerain.. Si voftre Sainteté veut 
ju , comme nous l'efperons ; à une chòfe 
féraifonnable, C7 d'un ufage fi ancien , la paix 
f faite, © T Eglife 7t neii feront de- 
ormais parfaitement d'accord, a la gloire 
de. Dieu, pour.le repos de tout le monde. 

A cela le Pape,aprés avoir fait examiner la 
chofe en fon Confeil,répondit le lendemain 
par la bouche de l’Evefque de Plaifance, en : 
estcrmes. L'Eglifeque fefus-Chrift a rache- 
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tée, © mife en liberté par fon précieux Sang, ANN, 
ne.doit plus rentrer dans la fervitude, comme … 96: 
elie feroit fi elle ne pouvoit élire fes Prélats fans 
le confentement de l Empereur auquel en fuite 
elle ie Joumife enefelave;fi quand les Pré- 
lats font élus; ils eftoient obligex de recevoir de 
iny l'Inveftiture par la Croffe € par le An- 
neau. Comme ces chofes qui appartiennent à 
l Antel fonttenu e facrées,le Laigue qui 
entreprend de les donner, ufurpe lés droits de 
Dieu mefme.Enfin,fi les Evefques € les Pre- 
fires en faïfant hommage,mettent leurs mains 
confacrces par le Corps € par le Sang de Fe- 
fus-Chrift , entre celles idu Prince qui font 
fouilles du fang qu'il a répandu par le glaive 
de la juflice , ou a la guerre , ils font tort à la 
faratetc de leur Ordre, © a l'Onétion facrée 
qu'ils ontreccuë. Cumque 
Voila précilément ce que l'Evefque de fois id 
Plaifance prononça de la part du Pape; & cervicof 
comme il vouloir s'érendre un peu plus 44e 
fur ce fujet, le Duc Guelphe, & les autres Teutonico 
Ambafladeurs Allemans , fans fonger qu'ils pe" 


; . rip. frendentes 
cftoient en la préfence du Pape, qui Rifoir res 


parler cét ts interrompirent fon enr, &f - 


difcours, fremiflant de colere & de dépit , 5 tnde- 


d 
rent, con- 


grinçant des dents, frapant des mains, & vicia ert- 
faifant un bruit effroyable. Tout ce qu'ils 277°% > 


purent faire dans la fureur où ils eftoient, referrent. 
fut de s'empefcher de luy dire des injures, No” ie, 
Mais à cela prés, ils n'omirent rien de ce fed Roma 
qui peut faire éclater un furieux emporte- gladiis de- 


ment , jufques-là mefme que fe levant tout giur gue- 


en furie, ilss'écricrent tous enfemble, Ce rela, 
weft Ibidem.: 


~ 





raifonnable & fi offen 
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n efè pas icy à coups de langue , par de vains 
difcours ÿmais c'effa Rome, agrands coups 
d'épée; que cette querelle fe doit vider. Et là- 
deflus, ils{ortent fans prendre congéde la 
Compagnie. Le Pape, que ceprocedé fr peu 
Ent devoiravoir Pre 

irrite, n’en fit néanmoins rien paroiftre: au 
contraire, pour faire voir à tout le monde 
qu’il ne fouhaitoit rien tant quela paix, & 
un bon-accommodemene entre le Saint 
Siége & l'Empire, ilenvoya quelques-uns 
des plus fages ,& dés plus habiles de fon 
Confcil vers le Chanceler Adelbert, pour 
le prier”de les vouloir entendre paifble- 
ment, commeilseftoient tout prefts d'é- 
couter aufi toutes les raifons qu’il auroit à 
roduire pour faire valoir les prétenfions de 
y Mais enfin, quoy que l'on puft 
fairesil n’y eût pas moyen de rien conclurre; 
& les Ambafladeurs qui avoient ordre'de 
ne rien relâcher de ce que l'Archevelque 


- de Tréves avoit propofé, voyant qu'on 


n'eftoir pas en difpofition de leur accorder 
ce qu'ils demandoient, s’en retournerent 
brufquement en Allemagne. | 
Le Pape aufli de fon cofté croyant eftre 
fort affüré du fecours que le Roy luy avoit 
promis, réfolur de fuivre l'exemple de trois 
Papes qui l'avoient précedé , & d'agir aufi 
fortement contre le fils qu'ilsavoient fait 
contre le pere. Sur quoy il partit de Châ- 
lons, & alla tenir à Troye le Concile qu'il 
Yavoit convoqué pour la Fefte de |” Afcen- 
fion. L'Empereur qui avoir préveû le fuc- 
cés 


N 
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cds de la Conference de Châlons, vitqu'on ANNi 
traiteroit de fon affaire en ce Concile; & 11074 
commeileftoit réfolu de donner toujours 
les inveftitures, il prit fur cela Favis des 
Princes & des Evelques à Mayence, où il 
fut pafñler les Feftes de Palque. Ceux-cy; 
qui pour leur iogereft fuivoient fon incli- 
nation , luy confcillerent d'envoyer fes. 

_ Ambaflädensau Concile, pour y déclarer 
en fon nom, que les Empereurs etoient 
en pofleflion du droit d’Inveftiture , depuis. 
Charlemagne, à quile Pape Adrien. l'a 
voit confirmé, par unacte cres-authenti- 

u-: mais comme le Pape ne vouloit pas 

'ferer à cét aéte, qu'ilcroyoir eftre fup- 
pol, il ne laiffa pas de pañler outre, & de. 
renouveller encore les Decretsde Grégoi.. 
re VII. & d'Urbain IE. contre les Invéftis. 
tures données par leslaïques. Et parce que: 
les Ambafladeurs avoient A vie au 
nom deleur Maiftre, qu'il ne foüffriroit 
pas qu'on dérerminaft rien fur ce fujet à fon. 
égard, hors de l'Empire , & dansles Eftats: ` 
d'un Prince étranger ; on luy donna toute 
une année pouraller luy-mefine plaider fa 
capfe à Rome, dans un Concile. général 
qu'on y convoqueroit pour examiner {es 
raifons, & luy rendre juftice. | 
Ce procedé choqua fort ce jeune Em 
reur, quieftoit extrémement fier, & en- 
encore moins difpolé que fon pere à fe fou- 
mettre au Pape, Il diffimula néanmoins 
juiques à ce qu'ilenft mis fin à quelques en- 
creprifes qu'il luy falut exécuter auparavant 
en 


1110. 
Urfperg. 


Cain. 


Urfperg. 
Sigon. 
1.10. 





336 Hiffoire de la décadence de l'Empire 


en Flandre, en Pologne, en Hongrie , & 
enBohéme, mais quand ileüt tout ache- 
vé cequ'il avoit à faire, qu'il vitque tout 
luy cftoit entiérement foumis en Alle- 
magne & en Lorraine, & que le Roy 
Loüis le Gros , qui avoit fuccedé à fon 
Pere, avoit trop d'affaires {ur les bras 
pour cftre en eftat de pouvoir s’oppofer 
à fon entreprife: alors il tintune Affem- 
blée générale de tous les Ordres de Empi- 
re à Ratisbone, au commencement de 
l'année mil cent dix, où il déclara qu’il 
avoit ré{olu d'aller à Rome, pour y pren- 
dre la Couronne Imperiale, {clon la cou- 
{ftume de fes Prédecefleurs & pour y faire 
un bon accord avec le Pape; afin qu'il 
n'y euft plus deformais de querelle, ni 
de differend entre le Sacerdoce & l’Em- 
pire, & que l’un & l'autre puft joûir fort 
paifiblement de fes droits; Qu'au refte, il 
defiroitque, pour faire honneur à la Ger- 
manie, les Princes, les Scigneurs, & tou- 
te fa Noblefle, & les Evefques mefmes l'y 
accompagnaflent avec le plus riche équipa- 
ge qu'ils pourroient, & qu'on fuft preft 
pour partir au mois d’ Aouft , comme 1! fit, 
avec fa plus florifante armée qu'on eult 
veŭë de longtemps , & dans laquelle, outre 
les Seigneurs & les volontaires qui fervoient 
à leurs dépens, i! y avoit jufqu'à trente mille 
chevaux. 

Comme cette armée eftoit trop grande 
pourne faire qu’une feule route, 1l falut la 
divifer en deux. Unepartie prit à gauche, 

pour 









DANS x LR 
D TES 


aprés Charlemagne. Livre IN.: 337 
pour pañler par la vallée de Trehte; & 
luy, avec l'autre, prenant à droit, pafla 
par la Savoye, & defcendit par le Mont 
Jove dans le Piémont. Aprés qu'il fe fut 
un peu rafraifchi à Ivrée, & qu'il eut pris 


dire 
de = 






d'aflaut, & bruflé Novarre, quiavoir o- | 


fé luy fermer les portes, il s’alla réjoin- 


dre à l’autre partie de fon armée, présde ` 


Milan, où il fut couronnéRoy d’Halie par 
l’Archevefque Chrylolaüs.: De-là il fut 


paller le PO à Plaifance, où il féjourna : 


quelque temps; &à Parme, tandis qu'il 
traitoit par fes Députez avec la Comtef- 
fe Mathilde fa parente, qu'il né vouloit 
pas avoir pour ennemie, parce qu'elle te- 
noit les paflages de l’Apennin , qu'il tra- 
verfa en fuite en plein hyver , avec d'extré- 
mes incommodirez : ce qui l’obligea, pour 
fe remettre un peu, de S’arrefter quelque 
temps à Florence; ou il célebra les Feftes de 
Noël, avec une magnificence quictonna 
lesIraliens; puisayant pris & ruïnié für fon 


paflage la Villed’ Arezzo ; qüi avoitentre- 


pris de luy réfifter.; il fe renditet a Su 
tfi , où fes Ambäffadeurs luy apporterent: 
le traité qu'ilsavoiént conclu de fa partà 
Rome avec le Pape, qui luy envoÿoit auf 
fi fes Députez pour leduy faire ratifier. 

Car pendant que Henry marchoit avec 
fa grande armée fort lentement par l'Italie, 
il avôitenvoyé à Rome dés A mbafladeurs 
pour traiter de for Couronnementavec le 
Pape, felon leurs inftruétiôns toutes con- 


` 


Urf perge 


formes à ce que l'Archevefque de, Treves 
, «P 


avoit 
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ANN. avoit propofé de fa part à la Conference de 

asne Chälons, à fçavoir, ou qu’il eûc'les In- 

. weflitures , ainfi que fes Prédeceffeurs en 

avoient joûi paifiblement avant le Ponti- 

ficat de Grégoire VII: ou qu'on obligeaft 

es Evefques à renoncer à tous les grands 

biens, & à tous les droits qu'ils tenoient 

de l'Empire. Le Pape qui voyoit d’üne part 

une fi formidable armée toute prefte à ve- 

air fondre fur luy , fous prétexte qu'on 

vouloit prendre la Couronne Imperiale à 

Rome; & de l’autre, que le fecours qu'il 

avoit efperé de France , & celuy qu'ileftoit 

allé demander luy-mefme dans la Pouille 

Petr:Diac. AUX Princes Normans , luy manquoient, 

_1:4.c37. eut peur-que ce Prince extrémement fier & 

fq  Yiolent ne le traitaft comme fon Ayeul 

avoit fait Grégoire V L..& qu'il neluy fift 

encore fouffrir, quelque chofe de plus fà- 

cheux: c'éft pourquoy il fe réfolut enfin 

de s'accomimoder avec l'Empereur ,- aux 

dépens des Evefques, &c-fur tout de ceux 

d'Allemagne‘, aufquels il erût pourtant 

qu'il donneroit de quoy fe confoler, furce 

qu'eftantcrop riches , als feroient bientoft 

réduits par fon traité à l'eftat de cette bièn- 

heureufe pauvreté où fe trouvoient les E- 

vefques des premiers fiécles de l’Eglife, qui 

he vivoient. que des aumofnes.& oblations 

. dés Fideles. - p: 

Ibidem, _ Ce traité donc futenfin conclu & figné 

Eeer pod. à Rome dans le Portique de Saint-Pierre par 

Vatic.Car, €S Ambafladeurs de Henty ,*& par les Dé- 
Baron, putez du Pape, dont le premier eftoit pee 
- | dc 





aprés Charlemagne. Livre IV. 335 
de Leon, le plus riche & le plus f ven 
Citoyen de Rome, & qui a donné le nom 
à l'illuftre Maïfon des Pierres-de-Leon, s'é- 
tant fait de fon nom propre & de celuy de 
fon pere un furnom commun à tous ceux 
de cette Maifon. Par cetraité Empereur 
promettoit de renoncer publiquement , 8€ 

écrit, aux Inveftitures le jour de fon 
Couronnement , de laiffer au Pape Ia jouiif> 
fance pleine & entiére de tout ce que les 
Empereurs avoient autrefois donné au 
Saint Siége , & de ne fouffrir jamais qu’on 
entreprit de le dépofer du Pontificat , ni de 
Juy ofter la vie ou la liberté, ni de le priver 
de pas un de fes membres. Ce font-là les 
précautions que ce bon Pape voulut pren- 
dre , tant il fe défioit des Allemans , depuis 
qu'il avoit veù leur maniére hautaine 8&” 
violente, & ouï leurs menaces à la Confe- 
rence de Châlons. 
D'autre partauffi ce Pontife promettoit 
à l'Empereur d’ordonner aux Evéfques de 
- luy abandonner toutes les Regales , c'eft- 
à-dire, tous les biens que leurs Eglifes'te- 
noient de la pieufe liberalité des Enrpereurs 
depuis Charlemagne, & s'obligeoït à lyy 
donner une Bulle , par laquelle il feroit 
défendu , fur peine d’excommunication , à 
tous les Evefques prefens ou abfens, & à 
leursfuccefleurs , de jamais rien prétendre 
à ces Régales , ni de vouloir rentrer èń pof- 
fellion des Duchez , Comtez, Manjnihts , 
Villes, Chafteaux, Métairies ; Terres, He- 
ricages , Redevances , Peages , Marchez , 
P à Avoüë- 


ë 
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ANN. Avoüéries , Droits de Monnoyes & de 
arrie Yuftice, & de tous les autres femblables 
cou: qu'ils avoient tenus de l'Empire , & qui re- 
Marchan tourneroient à l'Empereur, fans que ja- 
Monetas, mais ni luy Pape, ni fes Succefleurs le puf- 
Zehnia » = fent troubler , ni ceux qui viendroient a- 
ttdvoca- prés luy, ou les inquiéter dans la poffet- 
žiar Cur- fion de ces Régales: ce qu'il feroit obligé 
Cod. Va- de confitmer par un Acte authentique, 
tie. Per. portant malediction, avecanathéme, fur 
berge E- tous ceux qui entreprendroient quelque 
itt. Pa- chofe au préjudice de certepromefle, En- 
gaad fin, il promettoit de le recevoir avec tou- 
°- te forte d'honneur , & de luy donner la 
Couronne Imperiale , avec toutes les folen- 

nitez accouftumées, & de l'aider de tout 
le pouvoir que luy donnoit fa dignité de 
Souverain Pontife à conferver l'Empire. 

Toutes ces promeffes furent rédigées par é- 
crit des deux coftez, pour en fajre un é-. 

change réciproquement entre les mains du 

Pape & de l'Empereur; & il fut ftipulé 

qu'on donneroit de part & d'autre des 
oftages, qui jureroient qu'au cas que l’un 

des deux manquaft à exécuter ce qu'il pro- 

mertoit , ils fe tourneroient de l'autre cofté 

cohtreluy. , 

Epit. Pa-  Commeon eut portécetrairé à PEm- 
feal.n1.ad pereur , AVEC une belle Lettre ; dans la- 
* quelle le Pape luy abandonne toutes les 
Régales des Evefques, & leur défend d'y 

plus rien prétendre , il trouva qu'à la verité 

on luy accordoit une des deux chofes qu'il 
vouloit, à fçavoir, ou qu'il donnaft aux 

Evef- 


et. : “ 
aprés Charlemagne. Livre LV. 341 
Evefques l’Inveftiture pour tous les biens AN N. 
€ tous les droitsqu'ils renoïent de l'Em- t 
pire, ou que les Evefques luy abandon- 
naffent tout ces grands biens qu'ils poffe- 
doient. Mais comme if vit aufli que ces 
Préla:s fe garderdènt bien d'obéir au Pa- 
pe, quand il leur ordonneroit de s’en def- 
faifir, & qu’ils fouftiendroient hautement 
qu’il n'avoit nul pouvoir d'ofter aux E- 
glifes les biens que les Empereurs leur a- Preis 
voient donnez, veu principalement qu'il Fils fut 
vouloic retenir tous ceux dont Pepin & pafo, qsa- 
Charlemagne avoient fi fort enrichi le meer 
Saint Siége ? il fit un trait de grande adreffe rio, famë 
pour ne fe trouver pas dépouillé luy-mef- & urhem- 
me, & fans rien avoir en contréchange de ie 
ce qu’il donnoit, & pour fe mettre à cou- gogue , de 
‘ en te Lx: concordi& 
vert dureproche P on luy poutroit faite , totius Ee- 
& qu’en effet on Juy a fait, d'avoir mans clfiae, de 
qué à fa promeffe, en retenant toûjours ea nar 
comme auparavant les Inveftitures. Car a- fenfu fabi- 
prés avoir leu letraité, il leratifia fùr le fer 
champ, & jura qu'il l'obferveroit exacte- Eatttiem 
ment, maisavec cette claufe qu'il y ajoufta, zix aut 
à condition que cét échange qu'il faifoit eripe 
du droit des fhveftitures avec les Régales ou credebatur. 
les biens que les Evefques renoient des Em- ? + Rat 
pereurs , feroit approuvé, & folennelle- 39. 
ment confirmé du commun confentement A&eSutri- 
ore . na.ex Cod. 
de toute l'Eglife ou de tous les Princes du Ms. Vat. 
Royaume de Germanie. Voila ce que dit Otto Fri- 
en termes formels l'Auteur que l'Abbé 7" 
d'Urfperge a tranfcrit , & qui ajoufte qu'on 
croyoic que cela ne le pourroit jamais faire, . 
3 ou 
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ANN. ou du moins ne fe feroit qu'avec une extré- 

NH me difficulté. Ce traité donc eftant cone 

clu de la forte, Henry fut camper devant 

Rome du cofté de la Ville Leonine, ou du 

Bourg Saint Pierre , au-deçà du Tibre, 

l'onziéme de Frévrier. de lendemain , qui 

eftoit le Dimanche de fa Quinquagefime, 

il fit fon entrée dans la Ville, où il fut re- 

ceû avec des honneurs extraordinaires, & 

conduit à la Bafilique de Saint Pierre, Ily 

trouva le Pape qui l'attendoit au haut des 

degrez, & aprés luy avoir bailé les pieds, & 

pe: le front, les yeux; & la bouche’, le Pape 

uy donna réciproquement le baifer de paix, 

en le proclamant Empereur avec les ap- 

plaudiflemens & acclamations du Peuple , 

qui l’appelloit Augufte. Il fit en fuite la 

rofeffion de Foy , & leferment accouftu- 

mé , & l’on recita fur luy les premiéres O- 

raifons qui fe difent felon le Rituel Ro- 

main, à la céremonie du Couronnement 

Exlib. des Empereuts. Aprés quoy , prenant , fe- 

Pontif, lonlacouftume , la main droite du Pape , 

Ecclef. S. à 3 

Petr.ap. dont la gauche eftoit fouftenuë par le pre- 

Spond. mier Cardinal Diacre, ilsentrent dansla 

Du Bear. Bafilique, & marchent julĝues auprésde 
Diac. A&. la Confeffion de Saint Pierre, ou du tom- 

PS Va. beau des Saints Apoftres. Là, comme ils 

ap. Baron. fe furent aflis fur deux fauteuils qu'on a- 

** voit préparez à cet effet le Pape le pria de 

renoncer en prefence de tous les affiftans 

par écrit, aux Invefkitures , felon leur trai- 

té, puis qu’ileftoit tout preft de l'accom- 

plir auffi de fon cofté , en luy goon ni i 

; Bulle 
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Bulle par laquelle il obligeoit les Evefquesà A'N N). 
luy rendre les Régales: ù 
Alors Henty , qai avoit pris-fur cela fes 
précautions, par la condition qu'ilavoit + 
mile à fon traité, dit au Pape, en fele- 
vant de fon fauteuil, qu'ileftoit jufte qu'il 
en conferaft auparavant avec les Evelques, 
pour fçavoir quel eftoit leur fentiment, 
puis qu'ils avoient un fi -grand intereft en 
cette affaire. Il entra donc aveceux dans 
la Sacriftie, d'où , aprés que chacun eut 
protefté qu'il ne (aff iroit jamais qu'onle 
dépouïllaft de la forte , ils fortirent en fou- 
le fort échaufez; & environnant le Pape en: 
tumulte, ilsne manquerent pas de luy di- 
re, comme Henry l'avoit preveu, quele 
traité qu’il avoit fait eftoit tres-injufte de 
fon cofté, & qu'il ne pouvoit nullement 
difpofer de leurs biens, niofter à leurs E- 
glifes ce que les Rois & les Empereurs i 
leur ayoient donné. Le Pape , pour les. r 
appaifer , eut beau lèur dire. Qwe l'on de Cod. MS.. 
i voit rendre à Cefar ce qui appartient & Ce- A og E- 
Jar ; Que celuy qui s'eft enrollé au fervice : 
de Dieu, ne fe doit point embarafèr des 
affaires feculieres; ET que . felon Saint Am- 
broife , ceux qui le font font indignes du 
Sacerdoce ; ils ne purent jamais goufter de 
fi belles maximes: ils protefterent toûjours- 
qu'ils ne relafcheroient jamais rien de leurs. 
anciens droits, & qu'ils joüïroient des biens 
& du patrimoine de leurs Evefchez, ainfi 
que le Pape joûïfloit de ceux du Saint Sid- | 
| ge. Enfin, comme on conteftoit de la forte, 
\ | P4 &que. 
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ANN. & que le Pape répondoit toüjours, qu’a- 
ile yant accompli de fon cofté les conditions 
TP du traité, il falloït que l'Empereur les ac- 
"484% complift auffi du fien, un puiffant Alleman 
s’eftant avancé: luy dit fiérement ,comme 
s'il eût efté l'unique arbitre de ce differend. 
eAquoy-bon tant de difcours , nous n'avons . 
que faire de vos conditions; nous voulons que ` 
vous couronniex noftre Empereur , ainfi que 
fes Prédeceffeurs l'ont eflé par Les voftres, fans 
quê Vous entrepreniez de rien innover , ni de 
vouloir lny offer C7 à nos Evefques ce qui leur 
appartient. Et comme le Pape proteftoié 
hautement qu’il n’en feroitrien, & qu’il 
ne trahiroit jamais fi lafchement les inte- 
refts de l'Eglife , l'Empereur qui eftoir déja 
“fort violent de fon naturel, & que quelques 
‘Evefques Allemans enflammoient encore 
davantage, fit figne. à fes gardes de l'envi- 
ronner ; ce qui n'empeftha pas qu'encore 
qu'il fuft déja tard, il n’allaft célebrer la 
Idem Ot-. Meffe à l'autel des Apoftres. Mais comme 
to FtiGnge elle fut achevée. & qu'il penfoir fe retirer, 
7" les gardes l’arrefterent, & avec luy plufieurs 
Cardinaux & Evefques Italiens, outreun 
tres-orand nombre de Preftres, de Clercs , 
d'Officiers, & de Gentilshommes qui ef- 
toient autour de l’Autel. R 
A cer étrange fpectacle , il fe fit dans 
route l'Eplife un bruit effroyable de gens 
qui crioient de toute leur force, On attente 
a la viedu Pape. En mefme temps les fol- 
dats Allemans qui s'y eftoient jettez en fou- 
le pour y voir la céremonie du Sacre & du 
Cou- 
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Couronnement de l'Empereur, tirent leurs ANN. 
épées,& fans fçavoir bien précifement à qui nt. 
on en vouloir, fe mettent à frapper brutale- 
ment à droit & à gauche fur cette multitu- 
de de gens defarmez, qui penferents'étou- 
fer les uns les autres, en fepreffant dans la 
foule, pour firir plus vifte,&c gagner au-plû- 
toft les portes. Ily en eut mefme de mafla- 
crez, & entre ceux-cy quelques-uns de . 
ceux qui eftoient allez le matin au- devant 
de l'Empereur avec des palmes & des fleurs. 
Hs firent aufli plufieurs prifonniers, qui fu- 
rent menez avec les autres dans un quartier 
occupé parles gens de l'Empereur auprés 
du Vatican. Enfin , il n'y eut jamais un plus 
grand defordre, & l’on ne vicauffi jamais un 
plus exécrable attentat , qui fut néanmoins 
approuvé de tous les Prélars AHemans, ex- 
cepté du fen! Conrad Archevefque de Saltz- Otto Fri- 
bourg, qui le détefta hautement , & avec fing. ibid. 
tant de Libé générofité, qu’un Seigneur 
Alleman l'ayant meäcé , l'épée nuë , de le 
,  tuër fur le champ s’il ne fe taifoit, il luy pre- 
fexta hardiment la gorge, en luy difants. 
Frape fi tu veux , j'aime mieux perir , que de 
donner leu feulement par mon filence, de croi- 
re que f'approuve une action [i deteftable. 
Auffi elle parut fi horrible au Peuple Ro. Petr.Dias. 
À ton à ia ibid c.41.. 
main qui aitnoit Pafcal , que les Cardinaux 
de Tufculum. & d'Oftie, qui s'eftoient é- 
chapez dans le tumulte, la luy ayant dépein- 
te pathetiquement lat l'excirer à la ven- 
geance; il coururauffitoft aux armes, & l’on 
tua d'abord tout ce qui fe trouva: par les 
| P s ruës 
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ANN. ruës de pauvres Allemans, quin’ayantnul-  : 
Sie Je part à cette damnable entreprife , al- 
loient innocemment vifiter les Eglifes par 
devotion, ou voir les rarctez de Rome par 
Se Ok: curiofité. On fit plus, car dés le lende- 
to Fring. main de grand matin toutes les compa- 
1.7.c.14: gniesen bon ordre fous leurs Capitaines, 

ayant paflé les ponts, attaquerent fi bruf- ` 

quement les gens de l'Empereur qui é- 

toient poftez à Saint Pierre, & nes’atten- 

doient*à rien moins qu'à cette attaque, 

qu'ils en mirent une bonne partie fur le 

` Carreau, & pouflerent vivement les autres 

jufques dans le Portique , où ils eurent 

bien de la peine à fe défendre. L'Empereur 

mefme, qui eftant logé au Vatican , eftoit 

Petr.Diac. venu d'abord à leur fecours, y courut rif- 

que de la vie, qu’il eût perduë , fi le Com- 

te Othon Gouverneurde Milan ne fe fuft 

jetté entre luy & les Romains, qui de rage 

de ce qu’il l'avoir fauvé , le mirent en mil- 

le piéces. Mais {ur cesentrefaires,. ceux du 

Otto Fri- camp s'eftant rendus auprés de l'Empe- 

fage  reur, quife mit à leurtefte, on eutbien- 

toft répoullé ces Bourgeois , qui furent 

menez toûjours battant jufqu'au Pont 

Saint Ange , où, comme ils s'embaraf- 

foient, & s'empefchoiene les uns les autres 

de pafler dans la foule de ceux qui vou- 

Joient tous eftre les prémiers hors du Pont 

| on en fit un fort grand carnage, & plu- 

fieurs penfant fe-fauver à la nage, fe préci- 

piterent aveuglément dans le Tibre, oùils 

' .  peurent miferablement. Ils voulurent 

pont- 
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pourtantencore , aprés s’eftre ralliez, re- ANN, 
venir à la charge par d’autresendroits: mais 115. 
l'Empereur qui vouloir attaquer la Ville de 
l'autre cofté de la riviére , avoit déja rame- 
né fes gens dans fon camp, d'où ilpartit 
deux jours aprés, avec le Pape, & tous fés Petr.Diac. 
autres prifonniers , & remontant le long | 374 
du Tibre, qu'il paffa vers le Mont Soraéte, . 
il étendit fes troupes dans la campagne, aux 
environs de Rome , où fes Allemans ne: 
manquerent pas de faire un étrange ravage, . 
en faifant continuellement des courfes juf- 
ques aux portes de la Ville. 
Le Cardinal de Tufculum faifoit cepen- 
dant tous fesefforts pour avoir le fecours: 
que les Normans avoient promisau Pape , 
s'il eftoit attaqué par l'Empereur, maisil. 
ne pů rien obtenx:-car le Duc Roger: &c. 
Boémond fon frere eftant mortsen ce mef- 
metemps; les Normans.fureñt obligez de- 
mettre tout ce qu'il avoient de troupes: 
dans leurs places, de-peur que l Empereur: 
fe fervant de l'occafion , ne s’en emparaft. 
D'aiHeurs le Prince de Capouë s’eftanta- 
vancé avec troiscens chevaux qu’ikvouloit- 
jetter dans Rome,comme il vir que lés Im- 
periaux avoient déja paffé le Fibre ;. il eut: 
peur qu'ils ne le coupaffent, & fe retira bien... 
vifte a Capouë , d'où il envoya mefme ren- 
dre fes devoirs à l'Empereur , en y de- 
mandant fa. protection.Ainfi les. Cardi- 
“maux, & les perfonnes de qualité qui ef- 
toient prifonmiers avecle Pape; qu’on fer- Rem Ot-- 
voit avec grand refpeét , voyant qu’il n'ya- és 13 
P 6. voit 
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ANN. voit plus d’efperance d'etre fecourus, ni 
1e de fortir d'une miferable captivité où les 
a Allemans les menaçoient de leur faireun 
4% mauvais parti, fi l'on ne fätisfaifoit leur 
Maiftre, prierent Pafcal de contenter l’ Em- 
pereur, qui le follicitoit continuellement de 
s'accommoder en luy oétroyant ce que les 
autres Papes avant Grégoire avoient laiflé 
aux Empeteurs fans les inquiéter. 
Ce Pape réfifta long-temps à ces prières 
& à ces inftantes follicitations,& proteftoir 
toujours qu'il aimoit mieux mourir dans 
@uamvis fa prifon,que de violer les droits de l'Eglife; 
šle non Ee- quoy-que l'Empereur proteftaft aufi toù- 
alfiajuras . R | 
mom officia jours de fon cofté qu'il n’en vouloit nulle- 
Ta? ment aux droits de l Egli, & ne préten- 
fola fe dare doit tien donngr de fpirituel , ni aucun 
droit , ni dignité, ni Office Ecclefaftique , 
La. c. 42, maisfeulement les Régales , les Fiers, & les 
Cod. MS. biens temporels des Evefchez , & des autres 
bé Bencfices. Mais enfin Pafcal fe laiffa vaincre 
aux larmes & aux raifons de tant de per- 
fonnes de merite & de qualité, qui luy re- 
monttroient l’extréme mifere de tant de cap- 
tifs, qu'on menaçoit tous les jours de la mort; 
la defolationprochaine de Rome , quinepou- . « 
voit manquer d'effreprife, €” en fuite facagée; 
le danger mañifefte qu'il y avoit d'unnouveau 
Schifme dans l'Eglife; & millé maux éffroya- 
bles qui le fuivroient, C7 qu'il pouvoit éviter 
fi facilement, en accordant feulemens à Henry 
ce dont tant d’autres Papes avoient baïffé pai- 
Ablement Joir les Empereurs. I1R rendit 
&oncà ces remontrances : de-forte qu'apres 


enyi- 
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environ deux mois de captivite;la paix fe fit AN N. 

entre le Pape & l'Empereur leMardionzié- 3141: 

me d'Avril, àcesconditions. On promit, 

Oge le Pape n'inquiétera plus l'Empereur fur 

les Inveftitures qui wa feront confirmées par 
a 


un privilege contenu 
forme, portant défenfe de s’y oppofer fur peine 
d'excommunication; Qu’en fuite l'Empereur 
inveftira comme auparavant par la Croffe © 
par l'Anneau les Evefques © les Abbex 
qu'on aura élùs librement, fans fimonie, C7 
de fon confentement, € puis Be s'iront fai- 
re confacrer par celuy auquel ils doivent s’a- 
dreffer pour céteffet, Que les Archevefques 
. © les Evefques pourront librement confacrer 
ceux que l Empereur aura inveflis de la forte, ` 
C7 que l'éli ne pourra efire confacré avant 
que d'avoir recei l'Inveffiture ; Que le Pape 
oubliera tout ce qui s’eft pal , Jans en voulôir 
mal à perfonne ; Qu'il n'excommuniera ja- 
mais l'Empereur ; Qu'il ne tiendra pas à luy 
wil ne le couronne, € qu'il l'aidera toùjours 
P tout fon pouvoir. Voila ceque le Pape ju- 
ra, & ficjureravec luy fur les Evangiles, à 
feize Cardinaux. 

D'autre part F'Empereur promit, Q4e 
dans deux jours pour le plus tard , il mettroit 
eu pleine libertéle Pape, tes Cardinaux , les 
Evefques, C tous les autres prifonniers , @° 
Les us qui avoient efléretenus avec eux, 
€ qu'il-les feroit conduire entoute [eñreté 

jufqu'à la porte qui eft au-dela du Tibre, Qg'il 

ne feroit plus à l'avenir arreter per fonne de 

ceux qui feront fidelles au Pape Qu'il donneroit 
| P 7 toia 
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toute forte de fereté aux Romains pour leurs 

perfonnes., C7 pour leurs biens , © qu'il pro- 
tegeroit toÿjours ceux qui conferveroient la 
paix ;. Qu'il rendoitau Pape ce qu'on luy a. 
pris du Patrimoine du Saint Siège » © em- 
ployeroit de bonne foy tout fon pouvoir C7" tou 
te Jon autorité pour luy faire reflituèrce qu'on: 
trouvera que les autres luy detiemnent inju- 
ftement; Quenfin,. fauf l'honneur de l'Em-- 
pire, il luy réndroit toñjours l obeiffance qui. 
eff dés parles. Etnpereurs Catholiques aux. 
Pontifes Romains. 

Ces articles furent fignez de l'Empereur, 
de quatre Evefques , du Chancelier Adel- 
bert, & dehuit Princes de l'Empire, avec. 
ferment für les Saints. Evangiles qu’ils fe- 
roient inviolablement gardez. Il ne reftoit. 

lus qu’à dreffer la Bulle du Privilege ; que- 
e Pape ne pouvoit faire encore expedicr >. 
parce gu'il-n'avoit ni fon Sceau, ni pasun. 
des Officiers. dela Chanceletie. L’Empe- 
reur néanmoins, les Princes, &les Evef- 

ues. de l'Empire voulurent abfolument: 


. qu'illa donnaft, avant que de rentrer dans 


Rome. C'eft pourquoy elle fut dreflée des. 


© Jé lendemain; & comme. on eut repañlé le 


Privileg- 

Henr. ap- 
Petr Diac. 
& Baron. 


Tibre, on fiċ venir de Rome-un des Off- 
ciers.du Pape qui la tranfcrivie durant la. 
nuit, & yappofa, felon lacouftume, le. 
Sceau de plomb, aprés. quoy le Pape la 
figna, & la mir entre les mains de l'Empe- 
reur. On yexprima les deux raifons pout- 
lefquelles on luy confifmoir le droit d In. 
veftiture; l'une, parce que fes Prédécef 

feurs: 
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feurs avoient enrichi les Eglifes des biens AN mN. 
del'Empire; & l'autre, parce qu'il yavoit 178- 
ordinairement trop de diffenfions, de trou- 

bles, & de defordres, dansles élections : 

ce qui fait voir qu'encore que les Empe- 

reurs ne donnaflent alors l’Inveftiture qu’à 

ceux que l'on avoit élüs, tout néanmoins 
dépendoit d'eux , parce qu'on n'élifoit que 
les fujets. qu'ils vouloient qui fuffent élüs. 

Ainfi, comme on eftoit d'accord, le jour 
fuivant treiziéme d'Avril, quieftoit le Jeu- 
di d'aprés l'Oétave de Pafque, le Pape & 
FEmpereur, avec leur fuite, rentrerent Petr. 
dans Rome du coîté du Vatican , -& furent Diac- 
d'abord à la Bafilique de Saint Pierre, où, | 

toutes les avenuës en eftant gardées pour 
empefcher qu'il n’y eyft plus de trouble, 
FEmpereur receût la Couronne Imperiale 
de la main du Pape. Et commeen célebrant 
Pontifica'ementla Mefle, durant certe au- 
gufte céremonie , il fut arrivé a la Com- 
munion , il prit une partie de l'Hoftie qu’il 
confuma, puis fe tournant vers l’ Empe- 
reur, illuy dit ces terribles paroles: Sej- Papyr. 
neur Empereur Henri, voici le Corps de noffre Not. ad, 
Seigneur Fefus-Chrit, néde la Sainte Vier- Tia 
ge, C7 qui a fouffert pour nous fur la Croix ; "ST 
ainfi que la fainte Eglife Catholique le croit: 
je vous le donne.en confirmation de la paix que 

nous avons faite , 7 de la concorde qui eff en- 

tre nous. Comme cette partie du. Sacrement 

ch divifée de l'autre , que celuy de nous deux Din. bée 

ui tafchera de rompre cét accord, &T de vio- ©. 4». 
fer cette paix, fai fiperé du Royaume de i 
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ANN. /us-Chriff. Sur quoy il le communia; & 
J111. aprés que la céremonie du Sacre & du Cou- 
ronnement fut achevée, durant laquelle 
Petr. Henri voulut recevoir de nouveau la Bulle 
> defon Privilege de la main du Pape, ils fe 
+4. A 
Urfperg. feparereut avec de grands temoignages de - 
bienveillance & d'affection réciproque. Le 
Pape rentra dans la Ville au-delà du: Ti- 
pi. - bre, où il fut receü du peuple avec une 
"  joyeincroyable; & Henri tout fier & glo- 
: rieux de l'avantage qu'ilcroyoit avoir rem- 
ia porté, retourna comme triomphant en 
Cufpin. Allemagne, où s’eftant rendu à Spireau 
mois d'Aouft, il y célebra l'Anniverfaire 
de fon Pere, auquel il fit faire de magni- 
fiques obfeques, pour honorer aprés la 
mort la memoire de celuy dont il avoit ft 
maltraité la perfonne durant fa vie. Ilavoit 
ý demandé cette permiffion au Pape, qui la 
Te as 5 
Diac.l. 4. luy avoit d’abord refüfée , parce que fon 
38.  Pereeftoit mort excommunié, mais com- 
me les Evefques l’eürent afleiré quelque 
Ano. TEMPS aprés qu'il avoit fait penitence à 
nym ap. la mort, avant laquelle il avoit receû 
Urfperg. J’abfolution & le Saint Sacrement , il Ja 
luy oétroya. Car c'eft ainfi qu'en diftin- 
rm lestemps ,en peur, & mefme qu’on 
oit accorder lesdeux Autheurs. contem- 
porains qui femblenc n’eftre pas d'accord 
ence point-là. 

Cependant le Pape Pafcal trouva à fon 
retour à Rome prefque tous les Cardi- 
maux , qüiefloientalorsen grand nombre, 
extrémement fcandalifez de ce qu'il s'e- 

- Goit 
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des inveftitures à l'Empereur. 1] fit tout 
ce qu'il pùt pour s’excufer fur la neceflité 
qui l’avoit obligé d'en ufer de la forte mal- 
gré qu'il en eût, pour éviter une infini- 
té de maux, & fur tout un Schifmedans 
l'Eglife, & la ruine entiére de Rome: ce- 
la pourtant ne les appaifa pas; quoy-qu'ils 
difimulaffent, afin de pouvoir plus faci- 
lement exécuter leur entreprife. En ‘ef- 
{et ; Pafcal ne fut pas plûtoft forti de Rome 
pour aller dans la Campagne d'Italie, 


qu'ils s’affemblerent de leur autorité, com- ` 


mes’ils euffent eå tout le pouvoir du Son- 
verain Pontificat & du Saint Siége, & caf- 
ferént tout ce que ce Pape avoit fait dans 
fon dernier traité avec Henri, contre 
les decrets de Grégoire , de Viétor, & 
d'Urbain, qu'ils confirmerent , avec tous 
les anathemes qu'on avoit fulminez con- 
tre les Princes laïques qui donnoïient les 
Inveftitures des Benefices. C'eftoit-là fans 
doute le commencement d'un tres-dan- 
gereux Schifme, & il fe fuft bientoft tout- 
à-fait formé, fi Pafcal n'eût fait voir en 
cette rencontre une fort grande mode- 
ration. Caril n'eut pasplütoft appris une 
fi facheufe nouvelle à Terracine , ‘qu'il 


1111e 


Epif. 
Pafcal ad 


écrivit à ces Cardinaux une belle Let- Cardin. 
tre, dans laquelle , aprés les avoir re- *p. Baros. 


pris doucement, & en pere, de ce que 
leur zeleun peu trop précipité, leur a fait 
entreprendre, contre les regles de l'Eplife, 
il les afleüre que fçachant tres bien qu'il 
n 





= , -= w | 
ki | 
| 


53 4 Hiffoire de la décadence de l Empire 


ANN. n'eft pas infaillible dans fa conduite, ile 
He tout preft de corriger tour le mal qu’il peut. 
avoir fait, quoy-qu'à bonne intention, 
pour lesgarantir eux-mefmesavec Rome 
de la derniére defolation. Enfuite il leur 
remontre , qu'il faut que ce grand zele 
w’ilsont pour l'Eglife, agifle dansl'Egli- 
mefme, en confervant fon unité, fans 
fouffrir qu’ils fe féparent de leur Chef. 

. Un procedé fi plein de modeftie,de dou- 
ceur; & d'humilité, empefcha tout le 
mal que ces Cardinaux alloient faire, & les. 

- arrelta fur le bord du précipice où ils-e- 
ftoient {ur le point de tomber. On ne laifla 
pas néanmoins de condamner hautement 

Per. fa conduite, jufques-là que Brunus Evef 
Diac. que deSegni & Abbé du Mont-Caffin a- 

Chron. . A 
Cafi.l.4, yant attiré dans fon fentiment d'autres E- 
€44.  yéíques, & mefme quelques Cardinaux, 
fit une aétion qui affligea plus le bon Pape 

. Pafcal que toutce qu'on venoitde faire à. 
-Romecontreluy. A la verité cér Evefque 

& Abbé Brunus eftoit un faint homme, 
u'on dit mefme qui fit des miracles aprés 

{a mort. Mais comme il ne faut pas croire 
que les Saints foient faints en routes chofes, 
on peut dire que celuy-cy eftoit un de ces 
rands hommes debien , qui n'eftant pas 
es plus fçavans, font néanmoins des plus 
hardis à décider un point de doctrine, felon 
leur fens, & des plus ardens à le fouftenir, 
par cette efpece de zele, que l’Apoftredit 
n'eftre pas felon la fcience. Ce Saint donc 
s'eftant mis dans l’efprit queles Inveftirures 
âr- 
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avoient efté condamnées depuis le temps AN N: 
des Apoftres jufau’à celuy de Pafcal, com- 11. 


me contraires à la doctrine & à la Foy de 
l'Eglit& Catholique; eut la hardiefle d'd- 
crire, & mefme de foufteniren face, àce 
Pape, que le traité qu'il avoit fait eftoit 
impie, contraire à la Religion & à la Foy 
de l'Eglife, & que ce qu'il avoit permis & 
accordé à l'Empeteur eftoit une hérefie 
condamnée avec tous fes auteurs par l'Egli- 
fe Catholique dansles Conciles; ce qure- 
ftoit dire fort nettementau Pape, qu'il e- 
ftoit héretique, on du moins fauteur de 
J'hérefie qu'il permetroit. Auff Pa{cal, qui 
cftoit la douceur & la bonté mefme , en fut 
fi fort touché, qu'ilne fe put tenir dedire 
en particulier à fes confidens , Si je n'ofte à 
cét homme-là [on.e Abbaye, il foulevera tous 
fes Moines contre moy , CF fera en forte , par 
‘fes fophifmes , en m'accufant fauffement 
… d'herelie, qu'on m'olte le Pontificat; & Ià- 
-deffusilenvoya Leon Cardinal d'Oftie au 
Mont-Caflin, commander defa part aux . 
Moines d'elire un autre Abbé en la place de 
Brunus, qu'il obligea d'aller réfider én 
fon petit Evefché de Segni, oùil ne luy 
pourroit plus nuire, n'y ayant là aucune 
perfonne confiderable qu'il puft animer 
contre luy. - 
` Le bruit pourtant qu'avoit fair cér Evef- 
jiri ne cefla point: car comme on aime à 
ifputer fur les nouvelles queftions, on - 
s'échaufa extrémement furcelle-cy, à {ça- 
. voir fi l'opinion qui permet lesAnveftitures 
par 
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ANN. par le Bafton Paftoral & par l Anneau eft 
Mit une héréfie. Les efprits efto:ent fort par - 
tagez fur cette queftions & mefme en 
France, où elle fut agitée principalement 
entre Jean Archevefque de Lyor , & le 
fameux Ives de Chartres. Cer Archevefque 
quieftoit extrémement zelé pour la liber- 
té de l'Eglife, & qui vouloit ab{olument 
que la doétrine & l'opinion favorable aux 
; Jonn, Inveftitures fut une hérefie , avoit con- 
es ji à voqué , comme Primat des Gaules, un 
237, Concile national, pour la faire condam- 
ner par l’Eglife Gallicane. Il y avoit appel- 
lé Daimbert: Archevefque de Sens , avec 
Ivoep. fes Suffragans, du nombre defquels eftoit 
De apud Jves Le de Chartres. Ce fçavant 
“%  Prélat répondit au nom de fon Métropo- 
 Hitain , & de fes Comprovinciaux, à ce 
Primat, qu'ils ne pouvoient aller à ce Con- 
“cile, pour deux raifons; la prémiére , par- 
ce que le Primat ne peut convoquer les E- 
vefques hors de leur Province, file Saint 
ne ne l'ordonne, ou fi quelqu'un des 
Suffragans n'appelle de fon Métropolitain 
au Primat; la feconde , parce qu’il prétend 
Ep.2136., condamner les Inveftituresen ce Concile, 
HS & y juger celuy qui ne peut eftre foumis 
Prum judi. QU'AU jugement de Dieu feul; qu’on doit 
Hd plûtoft l'excufer, comme il fait en cette 
Pontife, Lettre; & quand mefme il auroit failli, 
que les enfans font obligez de couvrir la 

honte dé leur pere. 
Et pour ce qui regarde les Inveftitures, 
que quelques uns accufent d’herefie 7 il 
t3 





aprés Charlemagne. LivreIV. 357 


dit, & voiçy la doétrine tres-folide dece A NN: 

grand homme que j'ay tirée de fes Epiftres, FfEe 

& qu'il exprime en partie dans celle-cy, 

felon le or à auquel il l'écrivic. 1 dit #70 m 
1 


; : eus 4 
donc, que fi quelque laïque eftoit aflez banc pro- 


ftupide pour croire qu'en donnant l’Inve- 747p iee 


ftirure d'un Evefché, il confere ou le Sa- Due 


crement , ou l'effet du Sacrement , & quel- & se- 
a 3 . ceptione  . 
que don fpirituel, comme eft l'autorité E- virga, pu- 


pifcopale, & qu'il vouluft perfifter opinia- tetfe tri- 
ftrément dans cette opinion Enfee bris al 
feroic héretique , non pas caufe de l’Inve. tum ; vel 
ftiture qu'il donne, mais pour fa folle & 7er samen 


diabolique préfomption. Hors de là, qu'un cxfafici , 
Prince, comme Chef de fon peuple, ou iwr Prr 
comme Patron & Collateur des Benefices , camu ha- 
choififfe , & nomme quelqu'un pour eftre reticum » 
Evefque, ainfi que le Peuple & le Cler- mme 
p choififloient, &-nommoient autrefois Irvefiru= 
eurs Evefques, & qu'en fuite il l'inveftif- Le 
fe des Régales & des biens temporels d un prefumpti. 
Evefché, en luy donnant mefme pour 7 dia- 


bolicam: 
marque de cela une Crofle & un Anneau , 1,0. ep, 


pi {ont des chofes de leur nature tout-à- EA 
rite . An gua 
it indifferentes, & dont on fe peut Ler- pun funs 
vit comme d’un figne à exprimer ce que caput po- 
l'on veut : il n'y a rien en tout cela qui #4 

h : 1. ivoep. 
bleffe la Religion & la Foy, ni gui 6o. 

A M D~, il » ' 
puifle eftre matiére d'hérefie : car autre- Secom- 
ceffio five 

, IC fiat ma- 


nu», five 
nutu , fa lingu , quid refert , cùm Reges nibil fpirituale fè 
dare intendant ? Ibidem, Cm boe nullam vim Sacramenti gerat is 
conflituendo Epifcopo , weladmifjum , velemiffum , guid fidei» quid 
Sacra religioni oficiat, ignoramus, lbid.. Quòd fi bac aternä ligo 
Sencita efeint , non ofer in manu praæfidentium prohibitio ; dre. deu 
cp. 236. l 


38 Hifforre de la décadence de l'Empire 
ANN. ment tant de faints Papes n’euflent pas fouf- 
it fert dans l’Eplife ces inveftitures, ainf 
qu’ils ont fait durant plufieurs fiecles; ce 
. + A y , A . à J 
qu'affeûrément ils n'euflent pù faire ; fi cl- 
leseítorent contre le droit Divin. Il eft vray, 
dit-il, que depuis quelque remps les Papes 
{es ont défenduës pour de bonnes raifons,8& 
wen fuite elles font maintenant contre le 
roit humain: ainfi elles ne font pas défen- 
duës pour eftre matvaifes en elles-mefmes; 
mais elles font devenuës mauvaifes, parce 
elles font défenduës, & que la céremo- 
nie de donner la Croffe & !' Anneau eft ré- 
fervée aux feuls Evefquesconfacrans. De 
là vient que le laïque quien voudroit en- 
core ufer, ee fur le droit d'au- 
truy, & fe rendroit coupable d’une dam- 
nable préfomption ; & dire que l’on petit 
donner les Inveftitures en cette maniére, 
féroit une opinion non pas héretique,com- 
me l’Archevefque de Lyon le fouftenoit, 
Eorum mais {chifmatique, parce qu'elle tend à la 
eee feparation des membres d'aveclechef, & 
fiituras  confequemment au Schifme, puis qu’elle 
laicorum eft contre les Decrets des Souverains Ponti- 
defendere x p 
œunt, fes. C'eft pourquoy, comme le Schifme 
Scbifma- eft 
eicam ju- 
dico. Ive ep.133. UBi ergo fine fchifmate auferri potef , auferatur 3 
ubi fine fchifmate auferri non poteff, cum diferetå reclamatione diffe- 
ratnr: nibil enim tali perfuafione demitur Sacramentis Ecclefiaficie . 
Id.ep 236. Chm enim ea que aternà lege fancita non funt , fed pro 
honeflate r utilitate Ecclefia inflituta, vel prohibita > pro eådem ine 
fitutione ad tempus remittuntur , proqud inventa funt : non ef in- 
wfiturarum damnofa prevaricatio , [ed laudabilis & faluberrima dif- 
penfatio. Ibid. Unde excefum ejus nontantim non accufamur , fed 
diffante r- one approbamus : fi imminente firage populi , paterna 


éarisatef. tantis periculis voluit objicere, ut majoribus morbis 
+ vera caritate fubvenire. lbid. $ : n 
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-eft le plus grand de tous les maux qui puif- ANNs 
fent arriver à l’Eglife, dontil choque & =! 
détruit l’unité, il faut ofter ces fortes d'In- 
veftitures, puis qu’elles font défendés, fi 
toutefois on le peut faire fans Schifme : car, 
par la mefmeraifon, fien les voulant oftet 
aux Empereurs & aux Rois, on voit qu'il 
y a danger manifefte d'un Schifme dans 
Eglile , comme elles ne font défenduës 

ue de droit humain , dont on peut difpen« 

T , illes leur faut laifler , fans veuloir ap- 
porter aux maux de l'Eglifeun reméde fi 
violent qui perdroit tout ; & c'eft pour cela 
qu’Ives de Chartres conclut qu’on doit ex- 
cufer,.& mefme loùër le Pape Pafcal , bien 
Join de le vouloir traiter d’héretique. 

Voila en tres-peu de mots tout le plan de 

-la doétrine de cét excellent homme tou- 
chant les Inveftiture par la Crofle & pat 
T Anneau’ Quand illes confidere comme 

-elles font en elles-mefmes, & avant qu'on 
les euft condamnées .de la maniére qu'Ur- 
bain IL. s’en-expliqua , aprés le Concile de 
Clermont; il n'y trouve rien à redire, par- 
ce qu'il eft fort indifferent, dit-il, qu'on 
donne un Evefché par une Croffe ou par un 
Brevet: mais depuis qu'on lesa profcrites 
avèc tant d'anathemes, illesfautofter, fi 

cela fe peur faire fans Schifme, comme on 

fiten France, ou Philippe I. pour obéir à 

-l'Eglife ,, quitta cette céremonie de la - 
Crofle & de l’Anneau, dontil s'eftoit fer- 
viauparavant. - Que fi cela ne fe peut fairé 
fans danger deSchifme, ilvaut mieux les 
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360 Hiffoire de la décadence de l'Empire: 
ANN. laiffer, & les permettre, en dérogeantà 
Godcfr,  Cét égardau droit humain. Geoffroy Ab- 
Vindoc. bé de Vendofme & Cardinal de Sainte Prif- 
opufc.de que, qui Aorifloit au mefmerempsqu'Ives 
ordin. de Chartres, mais qui affürément n’eftoit 
Envefti. pas dela mefme force, n’eft point du tout 
Ts de cét avis, & fouftient que l’Inveftiture 
ramtri. quile donne par la Crofle & par l' Anneau 
knitter = eft une hérefie, parce, dit-il, que ces 
annulum , Chofes appartiennent au Sacrement, com- 
que funt . me le fel, l’eau, huile, & le crefme, 
eefe a fans quoy où ne fait point de confecration 
tafeur  nidesperlonhes, nides Eglifes; & il ajou- 
èe a fte qu'elles font effentiellement des lignes 
& chri- du don {fpirituel que le Sacrement con re y 
de & par confequent qu'elles font réfervées à 
alia fine . l'Evefque qui confacre. 
guibus bo Mais il n'y a perfonne qui ne voye que 
Foie tout ce raifonnement porte a faux, & que 
rum confe- la Crofle & l’ Anneau ne font point de l'ef- 
ferme fence du Sacrement, non plus que les gands 
poffunt». que l'on donne à l'Evefque quand on le 
o confacre, & donton fe peut fervir aufli- 
bien que d’autres {emblableschofes ; pour 
omike que l’on donne le temporel d'un 
Evefché, comme fit l'Empereur Saint 
Henri, qui donna parun gand l'Invefti- 
Vit.Mein- re de l'Evefché de Paderbone à Meinvercus; 
Chriftoph. ce que le Cardinal Baronius n'a pas remär- 
Bover.in qué dans fes Annales. Le Peuple & le 
1) Le Clergé de Paderborne ayant perdu leur E- 
Cobelin. vefque ; en demanderent dià ce faint Em- 
incof pereur, qui parle confeil des Evéfques & 
Ær 6. des Princes qu'il avoir alorsprés de fà p 
LE on- 
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aprés Charlemagne. Livre IV. #61 
(onne, choifir Meinvercus, homme trés- AN: 
habile, & qu'il aimoit fort; puisl’ayant "1%, 
fait venir , il luy prefenta un de ces gands , 
&c luy dit, Prenez. Quoy, Seigneur? dit  » 
Meinvercus fort furpris : L’Evefché de Pa- 
derborne, répond l'Empereur. Ce qui fait 
voir que les Princes donnoïient les Invefti- 
tures avec telle céremonie qu'il leur plai- 
foit, quoy-que la plus commune fùt en 
donnant la Crofle & l’Anneau, comme 
un figne du don temporel qu'ils faifoient. 
Mais Geoffroy de Vandofme veut quela 
Crofle ne puifle eftre figne que du don 
fpirituel; & pourveñ que les Empereurs 
en prennent un autre tel qu'il leur plaira, Aia ef n- 
il avouë qu'ils peuvent en confcience don- tique Inw 
ner les Inveftitures, Car il yena, dit-il, Let 
de deux fortes ; l'ung’ qui fait l'Evefque , CI perficit, as 
l'autre qui le nourrit : la premiére eff de droit Sr fau 
Divin, la feconde de droit humain. Offex ce divine ba- 
qui eff de droit Divin, on ne pourra ordonner betur, ile 
un Evefque; offêxce qui vient du droit hu- mn eus. 
main, l'Evefque n'aura pas dequoy [ubfif: trahejus 
ter , car iln'auroit point de poffeffions , fi le Sn 
Roy ne les luy donnoits C7 c'eft par luy que ter Epifzos 
les Prélats reçoivent l'Inveftiture , non pas Pws now 
de leur carattere facré , maïs de leurs biens fire 
temporels. Les Rois donc , ajoufte-t-il, la jus buma- 
leur peuvent donner, pourveù que ce foit aprés Gont T. 
wils auront eflé canoniquement élis CI con~ tits quibus 
acrex. Er ©eft là une condition qu'on feher- 
n’avoit jamais obfervée:au contraire; on ne Opufs. de 
ouvoit confacrer un Evefque que leRoy ne Hvet cad 


r L Callift. P. 
y eût donné l'Inveftiture comme on c3.&4. 
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362 Hifloire dela décadence de l'Empire 
ANN. voit aujourd'huy que l’on ne eonfacre 
185° poinrun Evefqne, qu’aprés que le Roy luy 
a donné fon Évefché par un Brevet. Mais 
c'eftque Geoffroy de Vendofme n'écrivit 
éecy qu'aprésle Concile de Latran, que le 
Pape Pafcal célebra l’année fuivante , & 

dont il faur maintenant que je parle. 

Ce bon Pontife voyant qu'on eftoit 
toûjours fort fandalifé , particuliérement 
à Rome, de ce ds qu'il avoit don- 
né à l'Empereur pour les Inveftitures, & 
que plüficurs fouftenoient mefme encote 
qu'il contenoitune hérefñe, convoqua un 
Concile à Rome dont on fit l'ouverture 
„anae dans l'Eplife de Latran, le vint-huitié- 
A&.Conc: me de Mars de l’année mil cent douze, 
Een. & où fe trouverent douze Archevefques ; 
letso. cent quatorze Evefques , y compris les 
edie Parir, Cardinaux Evefques, outre vint trois au- 
Urfperg. tres tant Preftres que Diacres, & un tres- 
i Ta p p nombre d'Abbez & d'autres Eccle- 
‘fiaftiques. Là , comme on eut traité de 
quelques autres affaires les quatre premiers 
jours, le Pape, pour remédier au fcan- 
dale qu'il crût avoir donné, & qui fou- 
levoit la plufpart des Cardinaux & des E- 
vefaues Italiens contre luy, raconta pre- 
micrentent ce qu'il avoit fait avec l'Em- 
pereur , ppan avec une grande fince- 
rité, qu'il y avoit efté contraint, nOn pas 
tant pour fe garantir du peril où il fe trou- 
voit, que pour fauver fes concaptifs » 
Rome mefime , & toute l'Eglife, qui n'eüt 
Pû ériter autrement tous les aux qui 
ui- 
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aprés Charlemagne. Livre IV. 36 
fuivent un Schifme. Secondement il dit, 
qu'encore qu'on mé luy eût pas gardé 
tout ce qu'on luy avoit promis, il ne fe- 
roit pourtant jamais rien contre le fer- 
ment qu'il avoit fait de n’excommunier 
jamais l'Empereur ; & de ne le plus in- 
quiéter fur les Inveftitures. En quoy cer- 
tainement il fit l’aétion d'un fort hon- 
nefte homme : car encore qu'il eùt fait 
{on traité par force, lors qu’il-eftoit de- 
tenu _prifonnier ; il l'avoit néanmoins ra- 
tifié de fon plein gré, lors qu’eftant en 
pleine liberté , il confirma fur le Saint 
Sacrement, fans qu’on l'y obligeaft, & 
avec une terrible imprécation , ce qu’il 
avoit promis.Ilajoufta néanmoinsen troi- 
fieme lieu, = comme il avoüoit quele 

. Privilege qu'il avoit oétroyé pour une bon- 
ne fin, fans le confentement de la plufpart 
de fes freres les Cardinaux, avoir efté tres- 
mal donné, qu'il defiroit qu’on réparaft 

{a faute de la maniére que l'on jugeroit 

= plus à propos pour le bien de l’Eoli- 
e. 


Sur quoy , aprés qu’on eùt loüé fa mo- 
deftie , qui alla mefme jufqu'å fe vouloir 
dépofer , ce qu'on ne voulut pas permettre, 
on réfolut de caffer ce Privilege, ce qu'on 
fit en céremonie le jour fuivant , qui fnt 
le fixiéme & dernier du Concile , auquel 
le Pape , pour éloigner entierement de 
luy tout foupçon d’hérefie,. fit à profef 
fion de Foy, en proteftant qu'il recevoit 
de tout fon cœur tous les Livres cano- 

Q 2 niques 
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ANN. niques des deux Teftamens, les Conciles 

ik Oecumeniques , les Decrets des Souverains 
Pontifes fes Prédecefleurs , & finouliére-; 

ment ceux de Grégoire VII. & d'Urbain 

IT. & qu'il approuvoit tout ce qu'ils a- 

voientapprouvé ,, & condamnoit aufli tout 

cequ'ilsavoient condamné. Cela fait» Ge- 

rard Evefque d'Angoulefme & Legat d’A- 

Privik-  quitaine leût publiquement un écrit, par 

gium g lequel tous ceux qui font dans ce Conci- 
diciPrivi- le condamnent & caflent par l'autorité - 

degium du Saint Efprit le faux Privilege que le 

Pre Roy Henry a tiré du Pape Pafcal, par force 

& par contrainte ;.& ils le condamnent par- 

ticuliérement , parce qu'il contient cette 

Claufe , que celuy qui aura efté canonique- 

ment élu du Clergé & du Peuple, ne foit 

point confacré qu'il n'ait auparavant receû 

du Roy l'Iveftiture, ce qui eft contre le 

Saint Efprit & les Saints Canons. Et là-def- 

fus on cria par deux fois dans toute l'A 

fémblée, « Amen. 

Voila ce qui fe fit en ce Concile con- 

tre ce Privilege des Inveftitures. Mais 

Gui Archevefque de Vienne & Legat du 

Aët. Con, Saint Siége, homme d'un żele à peu prés 

Vienn.t. femblable à celuy de Grégoire VII, paf- 

Die Parif, fa bien plus outre: car ilaffembla au mois 

Urfperg. de Septembre , dans fa Métropolitaine, 

un Concile , dans lequel non feulement 

il calfa ce Privilege , comme on avoit 

fait à Rome ; mais de plus , il déclara 

2. l'Inveftiture des Laïques eft une hére- 

€, & mefme il exconmunia folennelle- 

ment 
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aprés Charlemagne. Livre IV. 36 Sa 
mentl'Empereur: &:l le fità l’exernplede A NN. 
Conon Cardinal Evefque de Paleftrine ,8c 1112 
Legat du Saint Siége en Orient, quidés e 
la fin de l'année precedente lança mille 
foudres d'excommunication contre Hen- 
ry , dans un Concile qu’il renouvella les- 
années füuivantes, lorsqu'il vifitoit en cet- 
te mefine qualité de Legat les Royaumes 
& les Provinces d'Occident excommu- 
niant toûjours l'Empereur par tout , en 
Grece, en Hongrie, en Saxe, en Lorrai- 
ne, & en France; car depuis Grégoire VII. 
qu'Othon de Frifingue dit. avoir efté le 
premier des Papes qui a foudroyé d'ana- Ivo cp. 
theme les Rois & les Empeteurs, ces ex- psa 
communications devinrent fort commu- frid. Vin- 
nes, comme plufieurs mefine des plus d°eD. 
fçavans. & des plus faints de ce temps-là Benue de 
s’en plaignirent. En effer, ils difent fort 4% iram 
nettement qu'elles font plus de mal que purin epia 
de bien , ainfi que l'experience l’a fou- feld ad 
vent montré par les horribles Schifimes Parra 
qu'elles ont caufez , & que felon Saint vix aut 
Aupuftin , le meilleur eft pregue toûjours ngam. 
„de s'en abftenir, en fouffrant un moin- nicandum 
dre mal pour en éviter un plus grand,qu'el- e#m efe quë 
les entraifnent la plufpart du remps aprés Persi 
elles., par le grand parti que les Rois ne ratam | 

À Se SRE .. multitudia 

manquent jamais d'avoir pour eux ; foit pem babes 


daus le bien, foit dans le mal. Et C'eft fecum. Nam 
tolerabilitns 
Q 3 POUE- yidetur uni 
6 parcere » 
nein Ecclefia Schifma feminetur plurimorum, &c, Goffr, Vindoc. e- 
piit ad Petr. Leon. Card. Ivo ep. 236., Non eff falubris correptie ; 
nifi cum ille qui corripitur nom habet fecum multitudinem. ! 
Avg. ibid. 
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ANN. pourquoy Pafcal ne voulut pas excom- 

t> munier Henri, de peur d’un Schifme, qui 

en effet ne manqua pas de fe former auffi- 

* toft qu’on en fut venu à cette extremi- 

té. Mais cet Archevefque de Vienne, qui 

fut depuis Pape, n’eftoit pas encore auffi 

moderé que l’eftoit Pafcal , qui conti- 

müioit mefme à traitter l'Empereur avec un 

efprit & une bonté depere, dans fes Let- 

tres; ce que cet Archevefque trop zelé luy 

reproche dans celle ve luy écrivit aprés 

Propiti fon Concile, & dans laquelle il le prie d'u- 

Den ana Ne Éttange manicre , de rompre tout com- 

nos à ve- merce avec ce Prince, qu'il appelle un tres- 

Falie cruel Tyran, pe ques ilnele fait, 

chedientié luy & fes confreres fe fouftrairont de fon 
pets obéiflance. | 
p Guid, ° 

Vien.ad Or quoy-que ces exçommunicationg 
Paf.  fulminées par les Evefques ne fuffent 

~ encore autorifées du Pape, elles ne laiffe- 

rent pas néanmoins de nuire à l'Empereur. 

- Car les mécontens, & lesennemis que fon 

humeur altiére & imperieufé luy avoit 

faits, entrelefquelseftoit mefme fon Chan- 

~ Urfperg. Celier Adelbert, qu’il avoit fait Archevef- 

que de Mayence à fon retour de Rome, 

en prirent occafion de fe foulever contre 

luy , fous prétexte, qu'eftant excommu- 

nié , il ne luy devoient plus d’obéïflan- 

aux. ce; ce que les.fidcles fujets de l'Empe- 

reur fouftenoient eftre une tres faufle & 

tres dangereufe maxime. Les Saxons fi- 

: rentune armée; ceux de Mayence, com- 

me il y eftoit prefque ful, atrendant les 

Princes 








aprés Charlemagne. Livre IV. 367 
Princes &les Evelques qu'il y avoit com ANN. 
voquez , l'afliégerent dans fon Palais, & ‘113: 
le contraignirent de leur rendte leur Ar- 

. chevefque Adelbert , qu'il avoit fait met- 
tre en prifon ; & le Cardinal Diereric, 
qui de la Hongrie où il eftoit Legat , s'ef- ‘ 
toit venu mettre à. la tefte des foulevez, 
afflembloit déja les Evefques de l'Empiæ 1174- 
à Cologne , pour y prendre contre luy 
des réfolutions à peu prés femblables à 
celles que l'on avoit prifescontre.fon pe- 
re. Mais la mort de ee Cardinal arrivée 
fur ces entrefaites, fit éuanouïr tous ces 
grue deffeins. Les Saxons qui eraignoiént 

mn plus cee Empeteur qu'ils n’a- 
voient fait fon pere , ne fongerent plus 
qu’à fe défendre s’il les attaquoit : d'ail- 
leurs il avoit mis fi bon ordre par tout, 
qu'il ne croyoit pas avoir lieu de rien 
craindre du cofèé de ceux qui n’avoient 
qu'ane haine impuiflantecontre luy. C'eft 
pourquoy il réfolue de paffer une fecon- 
de fois-en Halie, à occafion de la mort 
de la Comtefle Mathilde , de laquelle, 1115: 
comme fon-plus proche parent , il préteni Urfperg. 
doiteftre heritier, & comme Empereur, 

il vouloit fe fatfir de tous les fiefs, & de tou- 
tes ces belles Principautez qu'elle tenoit de 
l'Empire. 

Elle mourut d’une longue maladie le Domniz. 
vint-quatriéme de Juillet de cette année Florent: 
mil cent quinze, à l'âge de (oixante af Matthil. 
ans, au Chaltean de Bondéfo furleP6, . 
dans le Ferrarois, d'où fon corps fut por 

Q 4 d 
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K à l'Abbaye de Saint Benoift du Pô , fon- 
ée par fon Ayeul, & qu'elle avoit fort en- 
richie; &plus de cinq eens ans aprés, le 
Pape Urbain VIII l’a fait tranfporter de nos 
jours à, Rome dans la Baflique de Saint 
Pierre, pour rendre cet honneur fi parti- 
culier & fi rare au mérite extraordinaire 
dune Princefle, qui a rendu fa memoire 
ues-glorieufe, & en paix & en guerre, & 
qui a mérité cette reconnoiflance du Saint 
Siége , qu'elle protegea , parfesarmes, du- 
rañt fa vie, & auquel elle laila fon Patri- 
© moine aprés fa mort.Il n’en jouït pas nean- 
moins fi toft ; & ce ne fut qu'aprés plus de 
cent ans de fafcheux démeflez & de guerres 
avec les Empereurs, quis’emparerent non 
feulement des fiefs qu'elle tenoit de l'Em- 
pire, mais auffi de tous fesautres biens, u'il 
put enfin avoir la poffeffion paifible de ce 
ui appartenoit en propre à cette Princefle 
te la Tofcane, & que les Papes ont voulu 
depuis, en fa confidération, qu’on appellaft 
Province ou laPrincipauté darun aei, 
Henry donc'eltant defcendu en Italie au 
commencement de l'année fuivante, s'ar- 
refta long-temps aux environs du Pô , pour 
s'emparer, comme il fit, des Eftats que 
la Comteffe Mathilde avoit pofledez dans 
la Lombardie & dans la Ligurie ; & ce- 
pendant il envoya l'Abbé de Clugny & 
quelques Gentilshommes au Pape , pour 
le prier tres-humblement de cafler les 
. Sentences d'êëxcommunication qu'on avoit 
portées contre luy , au préjudice de la 
cor 


aprés Charlemagne. Livre IV. 569 


cord qu'ils avoient fait entre eux: cequi ANN. 

commençoit à troubler de nouveau la paix 1716: 

& la bonne intelligence qui devoit eftre Urfper: 

entre le Sacerdoce & l'Empire. Mais 

quoy que cet Abbé puft faire par fes priéres 

& par fes remontrances, il ne put jamais: 

rien obtenir du Pape , qui eftoit déja 

trop engagé pour pouvoir rien faire de ce 

quon prérendoit de luy Car comme on 

murmuroit toüjours de ce que fous pré- 

texte du ferment qu'il avoit fait, il laif- 

foit jouïr Henry des Inveftitures, & refu- 

foit conftamment d'agir contre luy par les. 

voyes canoniques ; il avoit convoqué à. 

Rome un'autre Concile pour y terminer 

cette affaire, réfolu enfin d'exécuter tout ce jdem Con 
won ordonneroit pour la fatisfaétion de cil. Later” 

l'Eglife.Ce fur là que ce Pape voulut encore 4: Pb Pas 

rendre compte du traité qu'il avoit fair avec Concil: e-* 

l'Empereur pour garantir l’Eglife d'un dit- Parif; 

Schifme, & la Ville de Rome d’uneentiere 

defolation, qui eftoit autrement inévitable. 

Il protefta que ce n’eftoir que parce motif, 

& pour Ja delivrance de fon peuple qu'il a- 

voit agi,confeffant néanmoins,par une pro~ 

fonde humilité , que n’eftant que poufliére 

& que cendre, & qu’un pauvre.pecheur fu 

jet aux iufirmitez de l'homme, il avoit mal 

fait, & fuppliant les Peres de luy obtenir des 

la mifericorde Divine, pär leurs priéres > 

le pardon de fa faute.. Ilajoufta, quepour 

montrer qu'il eftoit tout preft de la répa- 

rer, il condamnoit ce méchant Privilege- 

qu'il avoit donné, & a. de s’en fer- 

| ie vit 
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ANN. virjamais, fur peined'anatheme. Enfin , 
116 ji] priatoutel'Affemblée d'en faireautant , 


à quoy l'on conféntit avec de grandes accla- 
mations. 

On ne pouvoit affärément rien fouhai- 
ter davantage du Pape, qui fembloit mef- - 
me violer en cela le ferment qu'il avoit 
fait, quoy qu'il ne de crûr pas. Mais il 
parut en cette occafion , que mefme les 
Saints, quand ils font trop attachez à leur 
fentiment, ce qu'ils doivent éviter comme 
un dangereux écueuïl, où leur fainteté 
peut faire naufrage, font fujets à tomber. 
comme les autres hommes en de lourdes 
fautes. Car ce bon Evefque de Segni , Bru- 
nus ou Brunon, à qui le Pape avoit ofté 
fon Abbaye du Mont-Caffin, parce qu'il 
luy avoit dit avec trop de hardiefle & 
d'opiniätreté, que l'inveftiture qu’ilavoit 

ermife , eftoit une hérefie, ne voulant 
rien relafcher de fonfentiment, & fe ref- 
fentant aufi peut-eftre un peu de l'affront 
qu'on luy avoit fait , fe-mit à dire tout 
haut, & commeinfultant, par une faufle 
loïange ; à certe humble confeffion du Pa- 
pe, Mes freres , remercions Dien de ce que 
nous avons tous oui le Pape Pafcal condamner 
de fa propre bouche ce mechant Privilege ; 
*qui contient une, herefie ; & en mefme 
temps l’un de fes confreres , pouffant enco- 
re plus loin cette infülte, dit avec une efpe- 
ce d'infolence & de fanglant® raillerie, 
Sice Privilege efl une bre ; celuy d'où il 
vient efFun heretique, Alors le Cardinal Jean 
i Caie- 
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Caïctan, hommede grande autorité dans. 
le Sacré College , & qui ne pût fouffrir cet- 


te injure fi atroce qu’on faifoit au Pape, 


fe tournant vers l'Evefque de Segni , au. 
quel il s'en prit comme-à celuy qui en 
eftoit l’auteur, Er quoy donc, luy dit-il, 
vous. ofemappeller. le Pape beretique en plein 
Concile ? l'écrit qu’il a. donné eff mauvais , 
Je l'avoue, mais non pas beretique: Bien 
loin de cela, dit un autre, on. ne peut pas 
mefme dize. qu'il foit mauvais, CX je foh- 
tiens au contraire qu'il eff txes-bon, parce 
‘on.ne la fait que pour delivier d'oppref- 
Lu l'Eglife @ le peuple de Dieu. Etcom- 
me eu fuite tonte F Aflémblée fe récrioit 
contre ces deux Evelques: qui avoient fi in- 
dignement outragé le Pape, ce faint Pon- 
tif, qui fremit d'horreur à ces terribles 
mots. d'herefie & d‘héretique qu’on luy 
appliquoir, f leva defon Trône, & fai- 
fant-faire filence dela voix.& de la main, 
Ecoutex mes freres , dit-il, il faut quetout 
le monde. Jçache que l'Eelife Romaine, quia 
détruit toutes ehes» ris 
aucunes que cefl pour cette Eglife € pour 
fes eh qi lise Chef à prié „ quand 
il adit , Fay priépour toy, Pierre» zjn que 
ta fay ne defaille jamais. Sur:quoy il ter- 
mina cette Séance , qui füt-la croifiéme, le 
| ruse à de. la niina Eure du, Cae 
I Le à ` 
H ne: fut: pas à la fuivante du Jeudy, 
parce qu'il fug occupé à donner audience 


ANN. 
1166, 


aux Amballädeursde Henry., aufquelsilne 
| QS voulus 
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voulut jamais promettre-autrechofe, fi- 
non qu'il ne l’excommunieroit pas nom- 
mément ; felon le ferment qu'il enavoit 
fair. Ainfi dans la Séance du lendemain, 
quoy-que pôt dire. le Cardinal Conon de 
Paleftrine, pour faire en forte que l’on 
excommuniaft nommément l'&mpereur 
en ce Concile, Pafcal fe contenta dere- 
nouveller le Decret de Grégoire V II. con- 
tre les Inveftitures , fans parler de perfon- 
ne en particulier , & de confirmer en 
général les Conciles que ce Cardinal & 


celuy de Vienne avoient tenus; fans tou- 


tefois qu'il nommaft Henry que l'on y 
avoit excommunié, ce qui eftoit effecti- 
vement l’excommunier fansle dire. C'eft 
en cette maniéte que ce bon Pape crûr 
pouvoir aflürer qu’il avoit gardé fer- 
ment, commeil ledit aux gens del’ Em- 
pereur. Mais ce Prince qui crüt qu'on 
fe moquoit de luy, & qu’on avoit envie 
de le perdre, ayant diflimulé encore tout 
le refte de l’année, jufqu’à ce qu'il eût 
achevé de donner ordre aux aiir de 
Lombardie , dit enfin hautement, fans 
néanmoins faire paroiftre aucune émo- 
tion, que puis qu'on Le que le Pri- 
vilege qu'on luy avoit donné fût nul, 
à caufe qu'il ne l’avoit tiré du Pape que 
par force , il luy iroit maintenant à 
mander la mefme grace à Rome, où 
ec Pontife eftoit en pleine liberté. Sur 
quoy il s'avance vers Rome , avec fon 
armée , qui s'eftoit rafraifchie je 

| loifir 


e 
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loifir en de bons quartiers dansla Lom- ANN: 
bardie. , 1117. 
A cette nouvelle , le Pape qui ne vou- Petr.Diac; 


loit plus fe fier à cét Empereur, dont AE 
il avoit efté fi maltraité, & qui croyoit blioth. in 
auffi avoir fujet de fe plaindre de luy, fig ae 
d’abord tout ce qu’il püt pour obliger les 
Romains à fè bien défendre. Maisil s'ap- - 
perceüt bientoft del'intelligence que Hen- 
ryavoit dans la Ville, où il avoit gagné 
les plus puifläns, & fur tout Prolomée 
Comte de Tufcanelle, qui y avoit la prin- 
cipale autorité, comme Conful, & au- 
quel il avoit promis fa fiile en mariage, 
avec tous les Chafteaux & toutes les ter- 
res que les Papes avoient repris fur fes pré- 
décefleurs. -C'eft pourquoy Pafcal qui vit 
bien qu’il n’y avoit dans Rome nulle feu- 
reté pour luy, en fortit, & feretira dans 
la Campagne d'Italie, auprés des Princes 
Normans, dont il implora le fecours. Ainfi 
l'Empereur s’eftant approché de Rome, 
prit fans beaucoup de peine, toutes les 
petites Places, & tous les Chafteaux qui 
tenoient pour le Papeaux environs; aprés 
quoy Ptolomée & les autres Barons Ro- 
mains le receurent comme en triomphe, 
à fon entrée qu'il fità Rome, où de peur 
qu'on ne dift qu’il n’avoit efté auparavant 
couronné que par force , il voulut de 
nouveau recevoir la Couronne Imperiale. 
Mais comme il ne fe trouva perfonne par- 
my les Prélats qui eftoient reftez en pe- 

tit nombre dans la Ville , qui offt en- 

Q_7 trc- 
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ANN. treprendre de faire cette fonction, laquelle 
su7. ils difoient n’appartenir qu'au Pape , il {e fit 
RoderTo= couronner dans la Bafilique deSaint Pierre. 
27. 28 bu Pat ce fameux fcelerat Maurice Burdin Ar- 
Chefne » chevefque de Braga. 
. Pape Où - Cet Archevefque eftoit un Limoufin , 
nuphr.Ba- Qui avoit quelque efprit, mais c'eftoitun 
m g efprit mal tourné, ambitieux, & fur tour 
ma 7 extrémement malin, ingrat, & malfai- 
fant, & qui ne fefoucioit ni des loix deda 
Religion, ni de cellesde Fhonneur , pour- 

vû qu'il pûr fatisfaire fon ambition , 
comme ił ne parut que trop dans toute fa 
conduite. Bernard Archevefque de Folede 

Favoit pris à fa faite, en paffant par la Fran- 

ce, à fon retour de Romeen Efpagne, du 

temps du Pape Urbain, & l'avoit fait Ar- 

Onvphe. chidiacre de fon Eglife, d’où il eftoit par- 
venu à l'Evefché de Conimbre, & de-là à 

eny de Braga ; de- forte que c'eftoit à luy 

qu'il devoit fa grandeur: mais cet efprit 

vain & ingrat ne fe contentant pas de 
LA chere de Braga, qu'il ne méri- 
toit point, & qu'il avoit obtenu par de 
mauvaifes voyes, mouroit d'envie d’avoir 
celuy de Tolede, au préjudice de fon 
bienfaiteur , qui remplifloit cette place 
tres-dionement , eftant fans contredit l’un 
 desplus grands hommes que l'Efpagne ait 
jamais portez. C’eft pourquoy, comme cet 
ingrat vit cet excellent Archevefque dif- 
ges , dansune grande perfecution qu'il 
ouffrit pour la te. il eut l’effronterie 
de s’aller prefénterau Pape Pafcal ; pour le 
prier 


Du Chef 
ac. 
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rier de luy faire avoir cet Archevefché , en ANN. 
uy offrant mefme, tantileftoitbrutal& 1117: 
aveuglé de fon ambition, nne.groffe fom- Du Shef- 
- me d'argent pour l'obtenir. Maïs fe voyant des Papes, 
rebuté & traité de ce Papecommeille mé 
ritoit, il réfolut dg s'en venger. Pour cet 
effet, il fut offrir fon fervice à case À , au- 
quel ils'attacha , fuivant continuellement 
la Cour, où il fe diftinguoit par fon or- eæecire 
gueuil & par D ae plus encore que Manririe 
pe la grandeur de fon train & de fa dépen- 5e gebie- 
€, en menant une vie fort difloluë, fans ?ÿcope, qui 
fe (oucier de fon Eglife , quelque comman- SR Lot. 
dement que le Pape luy fift d'y réfider ; 8 ratemar 
c'eftoit iy qui aigrifloit toûjours de, plus: fey à 
en plus l’efprit du Prince, & qui tafchoit de biennium 
le porter aux derniéres extrémitez. L'Em- ‘xtra paro 
pereur donc qui eftoit fort aflûré que cet priam spu- 
pat Bi feroit toûjours tout ce que Ærifim 
l'on voudroit, quand il s’agiroit de cho- ae g slas 
quer le Pape, ne luy eut pas plutoft. té- molliter dif- 
moigné qu'il defiroit qu'au refus des Pré- rs 
lats de la Cour de Rome il lecouronnaft , Ciacon. 
qu'il le fit de tout {on cœur, ravi d'avoir 
cette premiére occafion de fe venger du 
Pape , en attendant qu'il en eût uneautre 
pius importante, qu'il prévoyoit déja , & 
qui ne manqua pas d’arriveg bientoft aprés: 
A tr l'Empereur . qui pour éviter Petr.Diac. 
les chaleurs de Rome, s'eftoit retiré vers l:4.c.63.. 
la Tofcane , ne laiffa pas d'envoyer de nou- 
veaux Ambaffadeurs au Pape., auquel il Urfperg, 
demandoit fon amitié, luy offrant toute 


forte de fatisfaction, foit qu'il ne prétendift 
que 
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ANN. quedel'amufer, pour tafcher à le furpren- 
1117. - dre, foit qu'il fut épouvanté des grands pro- 
diges qu'on dit qui furent veus en ce temps- 
là, & des horribles tremblemens de terre , 
qui firent de furieux ravages & en Ailema- 
gne & en Italie. Quoy qu'il en foit, cette 
negotiation ne dura gueres: car le Pape, qui, 
durant l’abfence de l'Empereur , s’eftoit 
peu à peu approché de Rome, y eftant ren- 
tré foudainement , lors qu’on l'yattendoit 
le moins, mourut deux jours aprés, au- 
m8. mois de Janvier,d'une grande maladie qu'il. 
Petr. Bi- avoit euë peu auparavant, & dont il n’é- 
bliothe toit pasencore bien gueri , quandil- fe mit 
en chemin pour retourner à Rome. 

Il avoit tenu le Siége Pontifical dix-huit 
ans & cinq mois ; & comme en l'eftat où 
l'Eolife fe trouvoit alors, on crût qu'il fal- 
loit promptement luy donner un Succef- 
feur, cinquante & un Cardinaux qui s'é- 
toient rendus auprésde fa perfonne, à fon. 

Pandulph, retour, s'aflemblerent avec les autres du 
fubd. ap. . Clergé, dans un Monaftere de Benedictins: 
red appellé Palladium , qui eftoit en ce temps- 
Platin, - là au cofté Septentrional du Mont Palatin ,. 
toutjoignant le Palais des Frangipanes ; & 

là, letroifiéme jour aprés le déces de Paf- 

cal, à fçavoir le vint & uniéme de Janvier 

ils élûrent Jean Cardinal Caïetan, homme 

de fainte vie, d’une prudence confommée, 

le plus fçavant du Sacré College, & ce- 

luy-là mefme qui avoit défendu Pafcal 

contre ceux qui reprochoient que fon Pri- 
vilege des Inveftitures etoït une hérefie, 
ce 
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ce qu'il fouftint toûjours eftre tres-faux. Il 
fut appellé Gelafe II. & mis en mefme 
temps fur le Trone Pontifical avec une in- 
croyable joye des Cardinaux, des Evefques, 
& des Ecclefiaftiques , quis’applaudifloient 
cux-mefmes d’avoir fait une fi fainte dle- 
ction. Mais cette joye ne dura gueres; car 
Cincius Chef de la puiffante maifon des 
Frangipanes, toute devoüée au fervice de 
l'Empereur , voyant qu’on n’avoit pas dlù 
un Cardinal qu’ilavoit fort recommandé, 
fortit tout en furie de fon Palais, füivi 
d’une bonne troupe de gens armez, qu’il 
tenoit tout prefts pour s'en fervir, au cas 
qu'il n’eût pas ce qu'il fée enfon- 
ce les portes du Monaftere, entre par for- 


ce dans l'Eplife, où l'on faifoit encore la 


cérémonie de l’adoration, fe jette com- 
me une befte feroce , tout écumant de 
rage, fur le Pape, luy donne cent coups 
depoing , de pieds, & d'éperons, & l'en- 
traifne par les cheveux dans fon Palais; tan- 
dis que fes fatellites , aufi barbares que 
leur maiftre, frapent indifferemment fur 
les Cardinaux, les Evelques, les Clercs, 
& les laïques, comme is les rencontrent 
dans cet effroyable tumulte , jettent à bas 
, de leurs mules ceux qui avoient déja pů 
y monter à la hafte pour prendre la fui- 
te, les aépouïllent , les lient, & les char- 
gent de mille coups , en les chaffant devant 
eux pour les faire entrer dans le Palais de 
Frangipane , qui les y retint prifonniers a- 


vec le Pape, 
Quoy- 
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Quoy qu'il y eût dans Rome un tres- 
puiflanc parti pour l'Empereur , un fi dé- 
teftable attentat donna nganmoins tant 
d’horreur au peuple, & irrita fi fort les 
principaux de la Noblefle Romaine, que 
tout courut aux armes dans tous les quar- 
tiers , & comme on fe fut aflemblée en bon 
ordre fous les enfeignes , dans la place au 
deflous du Capitole, où Pierre Préfet de 
Rome; Pierre-de-Leon , Eftienne le Nor- 
mand , Eftienne Thibaud , & quelques 
autres des plusriches & des plus puiffans de 
la Ville s'eftoient rendus avec les Magi- 
ftrats: onenvoya faire commandement & 
Frangipane de rendre fur le champ le Pape , 
avectous les prifonniers, far peme d'eftre 
traité comme ennemi de la partie ; ce qui 
l'épouvamtà fi fort, qu'il rendit tout, & 
s’évada, pour fe mettre à couvert de la jufte 


furie du peuple. Alorson reveftit le Pape 


de feshabits Pontificaux, & Payant mis, 
felon'la couftume, fur une haquenée blan- 
che, tout le peuple en armes le conduifie 
au Palais de Latran,où il fut quelque temps 
enpaix, donnant ordre aux affaires de l'E- 
ghfe, jufqu'à ce que comme il y penfoit le 


. moins, le Cardinal Hugues d’Alatre en- 


trant la nuit dans fa chambre, luy vin dire 
avec précipitation ; qu'on venoit d'appren- 
dre que l'Empereur eftoit arrivé au Vati- 
can , qui eftoit occupé par fes gens, & qu'il 

falloir promptement fe fauver. - 
En effet , cePrince qui eftoit en Łom- 
bardie, ayant fceû la mort de Pafcal par un 
coute 
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courier que luy dépefcha le Comte Ptolo- ANN. 
mée fon gendre, le priant de fe rendre 11%. 
au plutoft à Rome pour y faire un Pape à 
fa dévotion, avoit pris l'élite de fa cavale- 
ric, & s’eftoit déja mis en marche, lors 
qu'il apprit la nouvelle del’éleétion. de Ge- 
lafe. Ilen eut d’abord dela joye, croyant 
que ce nouveau Pape confirmeroit fon Pri- 
“ee > qu'il avoit défendu contre ceux 
qui l’avoient taxé d’hérefie. Maiscomme 
on l'avertit bientoft aprés qu'il avoit déja 
déclaré nettement qu'il n'en feroir rien , il 
pourfuivit fon chemin, & fit une fi grande 
diligence, en marchant nuit & jour , qu’il 
prévint la nouvelle de fon arrivée: de forte 
ue le Pape qui craignit d'eftre furpris dans 
fon Palais cette auit-là mefme, fe retira 
fur le champ chez un homme de qualité, 
duquel il fe tenoit fort affüré ; & s’eftaur 
jetté fur le Tibre le lendemain de grand 
matin , il defcendit jufqu’à la mer, qu'il 
trouva fi haute & firude , qu'on fut con- 
traint dess’arrefter. Alors les Allemans qui 
«le pourfjivoient , fe mirent à décocher au 
travers du fleuve une infinité de fléches 
empoifonnées dans fes galiotes , menaçant 
de les aller brufler auflitoft que leurs ba- 
teaux feroient arrivez , fi on ne leur livroit 
le Pape. Et certes rien ne le pouvoit 
fauver , fi la nuit ne für furvenuë , durant 
laquelle on le mit à terre de l'autre cofté de 
lariviére ; & comme il eftoit fi foible pour 
fon grand âge, qu'il ne pouvoit marcher , 
& qu'on n’avoit point de chevaux, K e 
| ” dina 
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+ dinal Hagues d’Alatre fit une action plus: 


digne encore des éloges de la poftérité, que 
ne fut celle du pieux Ende, que les Poëtes ; 


KA 


qui aparemment en ont efté les inventeurs, 
nous ont fi fort vantée. Car enfin'ċe fameux 
Héros de Virgile ne porta fur fon cou le 
bon homme Anchife fon pere,que jufqu’au 
Temple de Cerés, qu’on trouvoit auffitoft 
que l'on eftoit forti de Troye; mais ce gé- 
nereux Cardinal ayant chargé für fes épau-" 
les, au berd du Tibre, fon bon pere & {on 
maitre le Pape Gelale, le porta plus dè 
deux bonnes licuës de-là , durant là nuit , 
jufqu'au Chafteau d'Ardée , d'où quand la 
mer fut appaifée, il fut en quatre jours à 
Gaïete, Ville de fa naiflance. La plus gran- 
de partie des Cardinaux, & pluficurs Évef= 
ues s’eftant rendusauprés de luy, il y fat 
olennellement- confacré- par le Cardinal 
d'Oftie, en prefence de Guillaume Duc de 
la Poüille, & de Richard Prince de Ca- 
poûë, qui luy amenoient le fecours qu'ils 
avoient promis à {on Prédécefleur, & aal- 
quels il donna l'Inveftiture des Eltats qu'ils 
tenoient du Saint Siége. 
Cependant l'Empereur qui né vouloit 
plus rien ménager avec un homme qu'on 
voyoit manifeffement qu'il- avoit voulu 
furprendre, & que fes'gensavoient pour- 
fuivi avec tant de rage pour s’en faifir, tint 
une grande aflemblée de fes partifans Ec- 
clefiaftiques & féculiers au Vatican. Ce 
t-là qu'aprés qu’on eût déclaré nulle l'é- 
lection de Gelafe, comme ayant efte ne 
aus 
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fansle confentement de l'Empereur , -ce 
qui efloit contre les Decrets des Papes & 
de plufieurs Conciles, & contre la couftu- 
me établie depuis plufieurs fiécles, il fit 
élire en fa place cét Archevefque de Braga 
Maurice Burdin, qui l'avoit déja couron- 
né, & auquel il fit prendre le nom de Gré- 
„goire VIII. comme pour l’oppoler au Pa- 
pe Grégoire VII. qui avoit le premier de 
tous attaqué les Inveftitures. Gelafe l'ayant 
fceû , ne manqua pas de l’excominunier 
auli bien que Henri qui avoit fabriqué 
cét idole, & d'écrire en mefmetemps des 
Lettres circulaires à rous les Princes, pour 
les informer de l'intrufion manifefte de 
- cét Antipape. Ce qu'il y eût encore de plus 
fort, c’eft que les Princes Normans qui a- 
voient raflemblé toutes leurs troupes dans 
un grand corps d'armée pour fecourir le 
Pape, s’eftant avancez jufqu’à Saint Ger- 
main, l'Empereur qui affiégeoit une Place 
forte, laquelle tenoit encore pour le Pape 
dans la Campagne de Rome, ne voulut 
pas hafarder la bataille avecle peude trou- 

` pes qu'ilavoitalors, contre des gensaccou- 
ftumez à vaincre. Il leva donclefiéve, 
& auffitoft aprés il reprit le chemin d’ Alle- 
magne, laiffant fon Antipape à Rome, où 
les Frangipanes, les Comtes de Tufcanel- 
le, & fes autres partifanseftoient alors les 

` plusforts, & les maiftres: On dit qu’une 
des chofes qui fervit autant à faire en forte 
que Lando Seigneur de Torricelle , & fes 
trois freres , qui avoient entrepris de défen- 
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A NN. dre la Place, s’y maintinrentavectant de 

s8. courage, contre tous lesefforts quel’Em- 
pereur fit inutilement pour la prendre, fût 
un pro barbet , que l’on avoit fort bien 
dreflé pour le {ervice qu'on en prétendoit 
tirer. Car ce fidele animal, que les affié- 
geans ne s'avifoient pas de foüiller, ne man- 
quoit pas de porter au camp des Normans 
les lettres que les affiépez luy avoient 
attachées fous fon poil , qui eftoit fort 
grand, & d'en rapporter la réponfe qui leur 
apprenoit l'eftat du fecours qu'ils atten- 
doient, & le temps auquel précifément if 
devoitarriver, pour attaquer les Allemans 
dans leurs retranchemens, s’il ne fe reti- 
roient , commeilsfirent. 

Le Pape néanmoins pour cela n'en fut 
gueres mieux : car comme les Princes Nor- 
mans crurent avoit allez fait que d'avoir 
obligé l'Empereur à fe retirer hors de l'I- 
talie, ils ne voulurent point paffer outre , 
ti s'engager à faire le fiége de Rome, pour 
en chafler l’Antipape Burdin , & pour y 
rétablir Gelafe. C'eft pourquoy ce Pape , 
qui vouloit abfolument y rentrer , pour y 
conferer avecceux de fon parti, s'y rendit > 
plûtoft en fimple pelerin qu'en Souverain 
Pontife: mais comme il voulut célebrer 
Pontificalement la Mefle dans l'Eglife de 
Sainte Praxede, les Frangipanes & leurs 
partifans y eftant entrez les armes à la 
main, y firent un defordre prefque fem- 
blable à celuy qu’ils avoient fait aupara- 
vant dans le Monaftere Palladium; & ce 

ne 
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me fut qu'avec bien de la peineque Cr ANN. 
centius neveu de Sa Simas. jeune 158 


homme plein d'ardeur & de courage, put 
fauver Gi oncle dans cetumulte, Le 
au travers des.épées de ces furieux horsde . 
. l'Eglife, & l'ayant mis à cheval, habillé 
comme il eftoit pour célebrer la Mefle, le 
mener hors de Rome dans le Monaftere de 
Saint Paul. Aprés cela Gelafe voyant bien 
wil n’y avoit plus nulle feureté pour luy 
de Rome, ou fes ennemis dominoient 
avec l’Antipape, dir à ceux qui l’accom- 
pagnoient , qu'il avoit ré{olu de fuivre Pex- 
<emplede fes Prédécefleurs, & de fe retirer 
en France, comme dans l’azile des Papes 
perfecutez par les ryrans & par les Schifma- 
tiques, & comme au portafleûré, où le 
vaifleau de Saint Pierre s’eft roû jours mis à 
l'abri des rempeftes qui l'ont tant de fois 
furieufemcnt agité. Ainfi, ayant laiflé le 
Cardinal Evefque de Porto fon Vicaireà 
Rome, avec les ordres qu’il crüt neceffai- 
res, pour le gouvernement de cette Eplife 
pendant fon abfence, il fe mit fur mer au 


commencement du mois de Septembre, Chron, 
avec fix Cardinaux, & quelques Evefques Bener» 


qui voulurent l'accompagner , & aprés une 
heureufe navigation , il alla defcendreen 


1'Ifle de Maguelone en Languedoc vis-à-vis Suger. in 


de Montpellier. 

Ce fat-là que l’ Abbé Suger le compli- 
menta de da part du Roy, & luy fit un ma- 
gnifique prefent , pour foulager la pauvreté 
où il eftoit réduit par certe horrible per- 

fécution 
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ANN. fécution qu'il fouffroit de fes ennemis. De- 

ad Ge. là il fut par l’emboucheüre du Rhône à 

laf. Saint Gillis, où il trouva l’équipage que 

Pendul. Ponce Abbé de Clugny luy avoit fait tenir 
ac. ° P . 

. tout preft, avec né aprés 'avoir efté 
receü par tout fur fon paflage avec toure 
forte de magnificence, & des tranfports 
de joye qui ne fe peuventexprimer, ilfe 
renditenfin en cette cekébre Abbaye, où il 
avoit paflionnément fouhaité de fe voir ; 
& ce fut aufli là qu’à fon retour de Vienne 

Urfpers. en Daphiné, où iltintun Concile, dont 
les Actes fe font perdus, il trouva un par- 
fait repos aprés tant de peines & tant de tra- 
vaux: car ily mourut d’une pleurefie tres- 

19. faintement, le vint-neuviéme de Janvier: 

Faban phe aprés avoit fort recommandé qu'on luy - 

Urfperg. donnaft pour Succeffeur Conon Cardinal 

Ciacon. de Paleftrine, croyant qu'en l’eftat où l'E- 
glife fe trouvoit alors, elle avoit befoin d'un 
homme aufli ferme & aufi zelé qu'il lé 
connoifloit. Mais ce Cardinal ayant refufé 
conftamment céc honneur , & nomméen 
fa place le Cardinal Archevefque de Vien- 

* ne, Legat du Saint Siégeen France, tou 

. re l'Aflemblée fe rendit à fon avis: de 
forte que cét Archevefque fut élù Pape 
d'un commun confentement en fon ab- 
fence. Etquoy-qu'eftant arrivé à Clugny, 
il fift tour ce qu’il put pour s'en defendre, 
il fallut enfin qu'il cedaft à une fi dou- 
ce violence, & qu'il acceptaft le Pontifi- 
cat, commeil fit, en prenant le nom de 
-Callifte II. Il ne voulue pas nn 

cftre 


LE 
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eftre confacré, jufqu’à ceque le Cardinal ANN:` 
Pierre de:Leon,qu'ilavoitenvoyéà Rome. 189s.. 
pour y donner avis de fon élection, en eùt 
rapporté le confentement, que les Cardi-- 
‘naux, le Préfet de la Viile , & tout le Cler- 
gé & le peuple y donnerent, à la réferve de 
peu de Schifmatiques Imperiaux , qui te- 
noient encore pour l’Antipape. 
`. Ce nouveau Pontife cftoit François de 
nation, & d'un fang tres-illuftre, eftant 
frere d’Eftienne Comte de Bourgogne, 
oncle de la Reine de France Adelaïs, .& 
proche parent del’ Empereur. Cela n'em- 
pefcha pas pourtant, qu’eftant Archevef- 
que & Legat en France, il ne l’excommu-. 
niaft au Concile de Vienne: mais quand 
-il fut Pape, il prit une autre conduite & ` 
fit tout ce qu'il put pour luy donner la 
paix, en le reconciliant avec le Saint Sié- 
ge. Il efpera mefme qu'il la luy donne- 
roit bientoit, parce qu'aprés que le Car- Urfperg: 
dinal de Paleftrine eût déclaréen Allema- 
gne que l’Empereur avoit efté folennelle- 
- ment excommunié au Concile de Rome, 
les Princes l’avoient obligé de tenir une 
Diéte de l’Empire à Tribur , entre Vormes 
& Mayence. Là, fur les plaintes qu’on luy 
fit de ce qu'à caufe de fon differend avec les 
Papes, tout eftoit en un furieux defordre 
dans la Germanie, comme du temps du dé- 
funt Empereur {on pere que luy-mefme a- 
voit fait dépofer pour cette cauft, il promit. 
qu'il fatisferoir lesPrinces & les Evefques fur 
ce fujet, & qu'afin de trouver les voyes de 
N R s'ac- 
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ANN. s’accommoder avec le Pape , il iroit luy- 
449+. mçfme. au Concile que cc Pontife avoit 
convoqué à. Reims pour le dix-huiriéme 

d'Octobre Fefte de Saint Luc. 

D Cam. Guillaume de Champeaux Evefque de 
gdis.  Chaalons, & Ponce Abbéde Clugay lefu- 
AA. Con: rent trouver à Strasbourg, & negoriérent 
Heffon. fort heureufementavec luy: caraprésque 
Scholat. l'Evefquel/eüitafleüré qu'on ne demaudoit 
dit, Par, deluy quecequel’on faifoisen:France, où, 
po quoy-que: les. Evefques. ne-receuflènt pas. 
Pinveftiture-deleurs Evelchez par la Crofle 

& parl Anneans ilsue laifloient pas des’a- 

quiter fidellement de tous les devoirs auf- 

quels ils: eftoient. obligezpour le temporel 

St les fiefs: qu'ilstenoient du Roy, il pro- 

tefta qu'ilfe contentoir de cela : cequetces 

deux Députez ayant rapportéau Pape, qui 

etait- alors: à Paris, ilen:eût rant de joye: 

wik luy; envoya .avec eux fur le champ 

dak Cardinaux qui le: trouverent.entre 
Mers:&c-Verdun.,.s'avauçant roûjours pour 
s'approcher de-Reims,, &c l’aflürerent que 

le Pape eftoit:rout preft: dele recevoir à 

cette condition, à laquelle ils’obligea de 

nouveau . fans difficulté. Il leur donna 

”  mefme un.écrit, par leqnelil promettoit 

en. ce cas de:ceder les Inveftitures, &de 

rendre à tous; ceux qui avoient refufé de 

les. recevoir: toutes: les terres.qu'il leur a- 

voit. .oftées, &c reciproquement aufi- ils 

luy: mirent. entre lesmains un.écrit du Pa- 

pe; pat lequel il s’obligeoit àluy donner 
êc: à tous: fes adherans.la paix del'Eglie,- 
; cn 
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en leur rendant tout ce qu'ilsavoient pù ANN; 
perdre pour fa querelle. Surquoyl'Empe- 1153 
reur promit qu’il feroità Mouzon, dansle 
vint-quatriéme d'Octobre, pour s'abou- 
cher avec le Pape, & pour y exécuter de 
bonne foy ce que l'on venoit d'arrefter. 
Cela ftipulé de la forte, le Pape avec 
toute fa Cour, & celle du Roy , ferendit 
à Reims, où il fr l'ouverture du Conci- 
le le Demanche dix-neuviéme d'Oétobre , A &aï 
dansla grande & magnifique Eglife Métro: Concili 
politanie de Noftre-Dame , ou apres les cé- P Viral i 
remonies accouftumées dans une pareille Eadmer. 
action, il confäcra Turftan Archevefque s aail às 
d'York, contre la volonté du Roy d'An- V. Lud. 
gleterre , Phase que felon la couftu- Craf Ro- 
me, il fuft confàcré parl’Archevefque de An: Angl 
Cantorberi, en promettant de luy eftre 
foumis comme à fon Primat, ce que ce- 
luy d'York eftoit fortréfolu de nepas faiz 
re. Le lendemain, on célcbra la pre: Hefo 
midre Séance; & là, outre les Cardinaux Schol: 
ui accompagnoiïent le: Pape, le Trône 
iM uel on avoit dreffé fous le Crucifix , Orderiog 
il fe trouva quinze Archevefques, plus Vis 
de deux cens Évefques dé France, d’Efpa- 
gne , d'Allemagne, & Er & 
plus grand nombre‘encore d’Abbez, & 
d'autres Prélats; de forte qu'ilseftoient en ere 
tour quatre cens vint-fept qui furent ran- Schol, 
ez le long de la nef à droir & à gauche, 
out le refte de cette grande Evlife ef- 
toit rempli d’une multitude infinie d'Ec- 
clefiaftiques, & d’autres perfonnes de 
Ra qua- 
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ANN. qualité, quraccompagnoient ces Prélats ; 
419 Je feul Archevefque de Mayence, qui ame- 
noit avec luy fix Evefques Allemans, y 

eftant venu entreautres, avec une {uperbe 


Ludovicus {uite de plus de cinq cens Gentilshommes. 


Rex cum : á : 
w Mais ce qu'il y.cur de plus magnifique, 


Principi- 


dus Fran- C'eft que le Roy accompagné des Officiers 
sorm 3o de la Couronne, & des plus grands Sei- 


modum in- 


sroivit, gneurs de fon Royaume y voulut aif- 
grerime ter, comme il fit, aflisau cofté du Pape. 


miamque 
fuam ra- 


C'eftoit un Prince qui avoit alorsenviron 


siemabili-] quarante-deuxans, d'une grande majefté, 


zer dé eftant de haute ftarure, mais fort replet, 


prompfity 


erat enim & d'ùnegroffeur proportionnée à la gran- 
ere faun- deur-de fa taille, ce qui luy aquit le fur- 


dus, fla= 


zura proce- NOM qu'on luy a donné dansl’Hiftoire,où 
zus, palli-' il eft appellé Lotis le Gros. Comme il 


Aus & corm 


plus. Cftoit naturellement éloquent, il fit d'a- 
Order. Vi- bord une belleharangue, dans laquelle il 


tal.-Hift, 
Ecclef, 


fe plaignit des injuftices & des violentes 


dax,  Dfurpations de Henri Roy d'Angleterre, 
~ „qui avoit envahi le Duché de Normandie 
S PR de la Couronne de France , fur 
le Duc Robert fon frere aifné, à quile 
Royaume d'Angleterre devoit appartenir. 

Tl ajoufta beaucoup d’autres plaintes au'il 

fit de ce Prince; & comme Gcoffroy 
Archevefque de Roûën eût commencé 

d'y repondre pour l’excufer , l’Affemblée 
que le Roy avoit perfuadée par fon dif- 
Cours, fit tant de bruit pour interrom- 
 prece Prélat, en témoignant hautement, 
par fes cris & par fes geftes, qu'elle necro- 


yoit rien de tout çe qu'ildifoit, qu'enfin 
| RE LE fut 


il 


- 
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fut obligé defetaire. Alorsle Pape pre- ANN; 
nant la parole, pria le Roy deremettre 19°, 
cette affaire à un äutre temps, afin qu’on 
puft traiter en ce Concile du fujet pour Act, Her 
lequel il eftoit principalement convoqué, fon. Sche- 
à sue pour exterminer de l'Eolife *** 
la fimonie & les Inveftitures. A quoy 
Loiis ayant eù la bonté des’accorder, le 
Cardinal d'Oftie & l'Evefque de Chaa- 
lons expoferent par fon ordre au Concile 
tout ce qu'ils avoient négotié avec l'Em- 
pereur, & reprefenterent l'écrit qu'il a- 
voit donné, duquel on fut Et 
Le jour füuivant, ie Pape déclara que pour 
terminer au plûtoft cette grande afaire, 
il vouloit aller en perfonne à Mouzon, 
afin d'y faireexécuter à l'Empereur, qui 
s'y devoit rendre dans deux jours, ce qu’il 
avoit promis, ordonnant à tous les Prélats, 
de l'attendre, & de faire cependant des 
priéres «publiques , particuliérement le 
Vendredi, qui eftoit le jour afligné pour 
la Conference, auquel il voulut que l’on 
fift une Procefion générale, où l'on alla 
piéds nuds depuis Noftre Dame jufqu’à 
Saint Remi, pour demander à Dieu une 
heureufe conclufion de cette paix tant fou- 
haitée. | 
Cela fait, il partit dés le lendemain Me- 
credi, avec une grande fuite de Cardinaux 
& de Prélats, & arriva le Jeudi au foir à 
Mouzon. Et comme on eût apris que l'Em- Sn 
pereur eftoit campé prés de la Ville avecune ‘"*" 
armée de trente mille hommes, on pria le 
R 3 Pape 
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ANN; Pape de fetenir dans le Chafteau qui appare 
#119- tenoit à l'Archevefque de Reims, & de ne 


pas s'expofer à une aventure femblable à 
celle du Pape Pafcal. Ilerût ceconfeil , & 
envoya le Vendredi de bon matin le Car- 
dinal d'Oftie avec l'Evefque de Chaalons, 
l'Abbéde Clugny, & plufieursantres Pré- 
Jats au-camp de l'Empereur, où il fallut 
qu'ilsattendiflent fort long temps avant 
que d'avoir audiamec, ce qui fut pour 
eux demauvaispréfage. Enceffet, quand 
on ls eñt introduits. dans la tente du Prin- 
ce, ils fe virent.d'abord environnez de-fes 
gardes, qui faifant briller à leurs yeux les 
épées nuës, des -épouvantérent bien fort. 
Cela n'empefcha pas pourtant que l'Evef- 
que de Chaalons ne k parlaft avec beau- 
coup de force, quoy qu'avec grand re- 


'A&. Hef: fpeét, en le priant de renoncer aux In- 
Pates veftitures, ainfigu’ill’avoit promis. D'a- 


bordil lenia fortement: mais comme on 
Juy eût reprefenté fon écrit figné de Ga 
main , ils’expliqua, en difant qu'on l'a- 
voit furpris; qu'il ne pouvoit rien faire 
de femblable fans l'avis &le confentement 
des Princes de l'Empire; qu'il confulte- 
roit avec euxle refte du jour ; qu’iltafche- 
roit mefme de les y faireconfentir ; & que 
cependant ils pourroiènt traiter avec les 
Commiffures qu’il leur nomma, de la 
maniére dont il pourroit recevoir l'ab{olu.. 
tion du Pape, fansrien faire contre la Ma- 
jefté de l'Empire, comme le feu Empereur 
fon pere avoit fait a Canofla. Celafefir, 


quoy- 
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quoy-quele Pape, qui fut informé detout ANM: 
parles Députez, fe doutaît bien que Henti 1313: 
le vouloit tromper. Etdefait, commeils 
furent revenus le Samedy pour fçavoir fa 
réponfe, & qu'ils leprefloient d'exécuter 
de banne foy ce qu’il avoit fi folennelle- 
ment promis, il leurdit, qu'aprésavoir 
confulré. fur cela fes Mimiftres, ilavoic 
trouvé qu'il ne pouvoir pafler outreentme _ 
affaire de cette importance, quedans une 
“affemblée géuérale de rous les ordres de 
J'Empire. | 
C'eft pourquoy; le Pape voyant qu’on ke 
-joüoit , & craignant d'ailleurs que ce Prin- 
ce ne l'allaft inveftir dans Mouzon, repafla 
:promptement la Meufe, & fe retira dans 
cun Chafteau voifin beaucoup plus fort ap- 
artenant au Comte de Champagne qui 
‘accompagnoit ; &cquoy-que l'Empereur 
euftenvoyé prier ce Comte de faire en for- 
„te que le Pape attendift encore un jour, 
aprés quoy il luy donneroit fatisfaétion ; il 
en partit le Dimanche avant le jour; ‘8c 
de peur que Henri ne le fift füuivre pour l'at- 
refterpar Jeschemins, il fit une fi prodi- 
gieufe diligence, qu'il fe rendit le mefme 
our à Reims, où il ditencor la Melle, & 
confacra l'Evelque de Liége.Maisaufli rout 
ce qu'il put faire le Lundy, n’en la 
prefqueplusde rant defatignes, fatd'en- 
trerau Concile, pour y expofcrenttes-peu 
de mots le malheureux fuccés de fon voya- 
ge.Puiss'eftant repofé tout leMardy,il y re- 
vint le Mecredy , à deflein dele cerminerce 
R 4 jour- 
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ANN. jour-là, aprés que l'on y auroit approuve 
719 Jescing Canons qu'il avoit fait drefler con- 
- tre les fimoniaques, & les Ecclefaftiques 
mariez; ou concubinaires; contre ceux 
q envahifloient & ufurpoient les biens 
"Eglifé, ou qui les laiffoientà leurs heri- 
tiers ;-cohtre les Preftres qui exigeoient 
de l’irgent pour les Sacremens ; oupour 
- la fepulture dés Fidelles ; '& congreles In- 
veftitures, ce qui eftoir la fin qu'il s’eftoit 
principalement prapolée. Mais comme ce 
Canon eftoit conceü en ces termes : Noss 
defendons abfolument de recevoir de la main 
d'aucune perfonne Laïque l'Inveltiture des E~ 
glifes, ni des biens Ecclefiaftiques; il {e fit un 
grand bruit dans l’Aflemblée, fur cequ'il 
fembloit que le Pape ne fe contentant pas 
d'empefcher que les Princes ne donnaflent 
plus l'Inveftiture des Eglifés par la Croffe 
& par l'Anneau, leur vouloit encore dé- 
fendre de la donner des fiefs & des Réga- 
lesqui dépendent de leur Couronne: de 
forte qu'aprés que l’on eût contefté juf- 
ques au foir fur cétarticle, quicftoit re- 
jetté de la plus grande partie du Concile, 
il fallut que le Pape en remift la conclu- 
fion jufqu’au jour {uivant, auquel, enpre- 
Imveñitu fence du Roy, qui voulut aflifter à certe 
ram Étif- derniére Séance , il fatisfit -pleivement 
copatuum : , , | 
& Aila- toutel'Affemblée,en réformant ce Canon, 
tisrum per que l’on réduifit à res termes: Nous defen- 
mannum . ta , 
Jaicam fe. dons abfolument de recevoir des Laïques l'h- 
7i penitm vefliture Eng Le eF dese Abbayes;ce qui 
Ca. fut approuyé de tous les Peres, A 
| on 
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l’on apporta quatre cens vint-fept cierges ANN. 
allumez, qu'ôn diftribua à tout autant 9. 
d’Evefques & d’Abbez prefens à cette Af- 
femblée, qui fe renant debout, les étei- 

nirent auflitoft que le Pape eût prononcé 

a Sentence d'excommunication contre 
l'Empereur & l'Antipape Mauricê Burdin, 
& contre plufieurs deleursadherans, qui x 
furent compris nonïmément dans cette actionem 
Sentence; & puisle Pape ayant donnéla Coreitii A 
benédiction Pontificale à tous les afliftans, fi gnf- 
termina le Concile. cere qua- 

Voila ce qu'en dit cét Heffo Scholafticus, 752 ae 
que l'Abbé d'Urfperge nous affeûre avoir jufdam 
tres-exactement rapporté les Aîes de ce #44 
Concile, auquelil fe prefent,comme:il le Hefonis ele 
témoigne luy-mefme, concluant fà narra- #27 inu- 
tion par ces mots: F'ay écrit en profe fidel- arr 
lement, ©" le plus briévement qw'il ma efté patire 
poflible, ce que j'ay veñ, € ce que j'ay Gud sii 
ofi moy-melme en ce Courile. Er de là & audivr 
nous devons conclure quel’Annalifte An- iiia sé 
glois Roger de Hoveden, qui n’a écrit brevius po- 
qu'environ foixante & dix ans aprés ce m peder 
Concile de Reims, s’eft trompé fans dou- #eferipf 
te, premierement quand il a dit que dans Hen 

le fecond Canon, comme il le rapporte goeree 
tres-mal, on défend non feulement l’inve: edit, Pa- 
ftiture des Evefchez & des Abbayes, mais pii Reser 
aufli de toutes les chofes qui leur appar- Ann. ~ 
tiennent: car outre que le Pape voyant Ansl: 
qu'on s'eftoic récrié contre cette claufe,l’o- Rhem, t: 
fla du Canon, comme Heflo qui eftoirlà 1e. Conc 
prefent nous en afleûre, elle ne fe trouve te” Paz 


R5 aul- 
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nullement dans les Canons que nous avons 
dece Concile. Secondement, quand il veut 
faire croire qu’on envoya ces Canons à 
l'Empereur, & qu'avant la fin du Concile 
on voulut avoir fa réponfe fur ces quatre 
articles qu'on luy propofa; le premier, 
qu'il laffaft faire librement les eleétions ; 
lcfecond , que les élûs fuffent confacrez 
par ceux qui avoient le pouvoir de les or- 
donner; le troifiéme, qu’il ne donnaft 
lus l’Inveftiture des Evefchez & des Ab- 
yes par la Crofle & parl’Anneau; &cle 
maris, qu'il renonçaft mefme à cel- 
le qu'il donnoit des biens temporels de ces 
Egliles: & ilajonfte que Henri accorda les 
trois premiers, mais qu’il ne voulut jamais 
confentir au quatriéme, & que pour cela il 

futexcommunié. - ; 
Comment cela pourrait-il eftre, puis 
que les Canons ne furent propofez & ex- 
amisez que dans la Séance du Mecredy, 
où l'on rejetta cét article, „qui défend 
aux laïques de donner l’Inveftiture des 
biens temporels des Eglifes, & quece ne 
fut que le feudy à la derniére Séance que 
serte claufe eftant oftée, les Canons fu- 
gent approuvez, & qu'en mefme temps 
le Pape excommunia l'Empereur ? De 
plus, fi ce Prince euft accordé ces arti- 
cles, excepté le dernier, comment euft- 
il på eftre lepitimement excommunié? 
Ce n'euft pasefté pour vouloir donner l'In- 
veftiture des Evefchez par la Crofle & 
Pat l'Auneau, puis qu'il y renonçoit àce 
que 


aprés Charlemagne. Livre YN. 39< 
que dit cet Annalifte ; ni anffi parce qu'il A NN. 
Ja vouloit donner des Fiefs & des Réoales 1119. 
des Eglifes, car le Roy quieftoitprefent à Pet det- 
ce Concile; la donnoit, comme firent auli çiarea de 
fes Succefleurs, fansqu'on y tronvaft àse- L 8. c. zi; 
dire. Il faut donc neceffairement con- pid ep 
clure que cét Annalifte s'et trompé, & i64 ` 
que l'Empereur ne fut excommunié au 
Concilé de Reims, que parceque, con- 
tre la promeffe qu'il avoit faite, il vouloit 
encore donner les Inveftitures des Evefchez 
& des Abbayes par la Crofle & par l'An- a 
neau; ce que les Papes diloient eftre un 
figne du fpirituel & de la Prelature, & à 
quoy nos Roisavoientrenoncé. TJ'ay crû 
eftre obligé de donner à mon Lecteur ce 
petit éclarciflement, qui eft:tour-à-fair 
neceffaire à mon Hiftoire, & fans lequel 
on ne le pourroit jamais tirer d’un terrible 
embarras: car autrement on feroit obligé 
de dire, ou que l'Empereur ne fut point 
excommunié dans ce Concile, ou quele 
Roy Loûïs le-Gros, qui y eftoir prefent, 
cuft eté enveloppé avec luy dansla mef- 
me excommunication; & il eft evident - 
ue ni l'un ni l’autre de ces deux points ne 
depent raifonnablement fouftenir. Etcer- ` 
tes, ce que je viens dedireaprésl'Hifto- Ex edis 
rien qui éenvoir en ce temps-là ce qu'il Li Te: 
yoyoit, & que l’on nousa donné depuis Nai!..e. 
u, paroift encore manifeftement, par 19: Con- 
‘accord qui {e fit enfin pour les Inveftitures pif, * 
entre le Pape & l'Empereur, à cetteocca- 
fion que je vais dire. + 
i R 6 
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‘ANN.  CommelePape, qui aprés avoirvifité , 
1119- ‘une partie dela France, eftoit allé en Ita- 
Aam n lie, s'avançoit vers Rome, les Romains 
Urfperg. Qui ne pouvoient plus fouffrir la domina- 
| tion violente des {chifmatiques , en té- 
moignerent tant dejoye, & s'aprefterent 
avec tant d'ardeur à le recevoir, que le 
miferable Burdin Antipape, qui s'eftoit 
rendu odieux à tout le monde, par fa ty- 
rannie, & par fes infarnes débauches eùt 
“peur qu'ils ne le livraffent entre fes mains, 
hd & fe fauva promptement à Sutri, place 
forte, où il y avoit garnifon Impériale. 
Le Pape néanmoins, aprés avoir efté re- 
iceû dans Rome avec des tranfports de joie 
& des témoignages d'amour & de re- 
fpect quirne fe peuvent exprimer ; réfo- 


= +, 


Pet. Diac.-Jut de l'avoir par force, afin d'éteindre en- 

o Caf. |iérement le Schifme , ‘en s’afleürant de la 

r4 6 70. ; ; ; 

4 perfonne de celuy qui en eftoit le chef.C'eft 

pourquoy désque ce fage Pontife eût ache- 
‘yé de rétablir toutes chofes en bon ordre 
‘à Rome, il s'en alla dans la Campagne 
-d'Iralie, &'dans la Poüille, où, à la faveur 
Pandulph. du Duc Guillaume, & desautres Princes 
ER it Normans, il leva une boune armée , avec 
** *  Jaquelle eftant retourné à Rome l'anhée 
faivante, il alla mettre łe fiége devant Su- 
tri, d'oùl’Antipape, durant fon abfence, 
“mx avoit faircontinuellement des courfes, en 
`. defolant, & faccageant toute la campagne 

: jufqu’aux portes de Rome. | 

. Maisilnefut pas long-temps fans potter | 

Ja peine de rangde rimes qu'il avoit com- | 

+ mis : 
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mis: car comme les Normansprefloient ANN, 


vivement le fige, & qu'ilseftoient tout 
prefts de donner l'affaut, réfolus, felon 
leur couftume, de perir ou de vaincre, & 
d'emporter la Place, les Bourgeois qui 
eftoient plus forts que la garnifon , ne 
voulant pas fe mettre en danger de perir 
pour cét infame, fonnerent la chamade, 
& fauverent leur Villé, en le livrant pieds 
& poinosliez aux Normans, quile traite- 


ikia, 


rent d'une étrange manire. Car l'ayant Suger. ia 
reveftu, au lieu de la Chape Pontificale, de Vit. „Lud. 


deux peaux de Chévre toutes fanglantes, ils 
airen: fur un Chameau, la telte tournée 
s la queuë , qu'ils luy firent tenir au lieu 

de bride, & le menerent en cét équipage 
a toutela Ville, l’accablant d'injures; & 
uy faifant une infinité d'outrages. Enfin, 

Je Pape l'aÿant avec bien de la peine tiré de 
leurs mains, voulut que pour dernier fup- 
plice on luy laiffaft la vie, qu'on luy fit paf- 
fer dansune prifon de Monaftere, parmi 
les rigueurs & les auftéritez d'une peniten- 


ce‘foicée ; & les Romains, pòur témoigner Sugen | 


la joye qu'ils eürent de certe viétoire, le 
firent peindre fous les pieds du Pape, en un 
grand tableau, ‘qui fut mis dans la Cham- 
bre Pontificale. | Pan 
Voila ce qui eft rapporté par Suger, que 
Je Roy avoitenvoyé un peu auparavant au 
Pape, & qui s’en retournanten France, 
apprit fur le chemin , que fon Abbé Adam 
‘eftant mort,lesReligieux de SaintDenis l’a- 
voient élû en fa place tout d'une voix: mais 
P R 7 quo 
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que le Roy fortirrité de ce qu'onavoit fait 
cette éleétion fans avoir fceû de luy aupara- 
vant quelle eftoit fur cela fa volonté, avoit 
fait mettre en prifon les Moines qui luy e- 
ftoient venu. demander fon confentement 
& la confirmation de l'élection qu'on avoit 
faite. Mais enfin le Roy s'appaifà pour l’a- 
mour d'un fi habile homme; dont il fe fer- 
voit fi utilement dans les affaires les plus 
importantes du Royaume, & fe conten- 


beret, mul- tant d'avoir puni la faute que l'on avoit 


tis cffeltes 
convitiss 
Aureliani 
caftello in- 
elufes, de. 


faite, il delivrales prifonniers, & voulut 
bien que Suger fuft Abbé, & qu’en fuite il 
fuft confacré à fon retour. C'eft ce queg 
voulu remarquer, comme un témoign 
invincible, qui fait voir qu’en ce temps- 
là, apaa pr il falloic que nos Rois 
confentiflent à l'élection d'un Evefque & 
d'un Abbé avant qu'on le confacraft, mais 
aufi qu'on ne la pouvoit faire fans leur en 
avoir demandé la permiflion & fceû d'eux 
quelle eftoit leur volonté, c’eft-à direen 
un mot, qu'on n’élifoit que ceux qu'ils 
vouloient; ce qui eftoit à peu prés autant 
que s'ils les euflent nommez, comme ils a- 
voient fait auparavant,& comme l'on a fait 
depuis : & néanmoius quoy-que Suger euft 
d’abord envoyé donner avis à Callie de cé 
que le Roy avoit fait, nous ne voyons pas 
que ce Pape s'en foit formalifé, parce qu'en 
cffet tout le differend*qui eftoit alors en- 
tre lny & l'Empereur, n'eftoit que fur 
la cérémonie des Inveftitures que ce 
Prince donnoic par la Crofic & par l'An- 
| peau, 






| 
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peau, ce qu'il fut enfin contraint dece- Aux. 
Le ss IRI 
… CarlePape, aprés fa viétoire, s'eftant Pandulph, 
rendu maitre abfolu dans Rome, on il Subdiac, 
prit & fit rafer les forts & les tours que 
les Frangipanes & les autres partifans de 
l'Empereur avoient fait baflir en divers en- 
droits de la Ville, pour la teniren bride, 
envoya follicirer Adelbert Archevefque de 
Mayence, qui eftoit devenu grandenne- 
mi de l'Empereur , de conclure au plütoft 
la liguequ'ilavoic entrepris de faire contre 
luy. C'eft à quoy ce Prélat, qui avoit bien 
ducredit, & beaucoup d’efprit, réüflit fi 
bien , qu'il y engagea plufieurs Evef- 
ques & Princes de l'Empire, & fur tout les 
Saxons, qui fe déclarerent hautement con- 
tre les {chifmatiques: de forte qu’il s'en 
vint avec une puiffante armée de ces Prin- 
cesconfederez, au devant de celle de Em- 
pereur, qui, aprés avoir fait le degaft aux 
environs de Mayence, au-deçà & au-delà 
du Rhin, eftoit en réfolution d’atraquer 
cette grande Ville. Er déja les armées ce 
ftoient en prefence,& à la veille d’une fan- 
sh lors que les plus fages des 
uxçamps;confiderant de quelque co- 
{té quela victoire rournaft, elle ne pouvoit 
manquer d’eftre tres-funefte à l'Empire, 
qui perdroit en cette bataille la meilleure 
& la plus grande partiede fes forces, de- 
manderent à conferer enfemble. Ils réfo- 
lurent en cette Conference d'aller rous en- 


femble trouver l'Empereur, & dele fup- 
` | plier 


Urfperg. 


ije 





ANN. 


lizi, 


” rent, ne luy dévoit point'eftre fù 


Urfperg. 
Anfil, 
Gemblac, 
la Chron. 
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lier tres-humblement de rendre la paix à 
Eglife, & en fuite à l’Empire, ens’accor- 
dant avec le Pape,qui eftant fon pok pa- 
re fufpect. ` 

Ils le firent donc, & agirent fi forte- 
ment & fi heureufement auprés de ce Prin- 


7 


ce, qu’ils obtinrent de luy, fans peine,’ 


beaucoup plus encore que ce qu'ils en pou- 
voient raifonnablement efperer. Car foit 
qu'il craignift que le Pape, qui s’eftoit 
rendu fi puiffant, ne réünift route l’Alle. 
magne contre luy , ou que Dieu, qui tient 
les cœurs des Rois entre fes mains, euft 
tout-à-coup changélefien, illeur répon- 
ditfùr le champ, qu'il ne fouhaitait rien 
tant que la paix qu'ils demandoient; & 
que pour leur montrer qu’il y procedait de 
bonne foy, il les faifoit eux-mefmes les 
arbitres decedifferend, & qu'il feroirab- 
folument tout ce qu'ilstrouveroienteftie 
neceffaire pour arriver à cetre fin qu'ils s'e- 
ftoient propofée. Sur quoy douze des prin- 
cipaux Seigneurs des deux armées s'eftant 
affemblez pour en conferer, il fut arrefté 
won tiendroit dans trois mois une Af- 
emblée générale de ‘tous les ordres de 
l'Empire. Elle fe tinten effet à Virtzbourp, 
le jour de la Fefte de Saint Michel; & 
aprés qu'on y eût fait quelques Réglemens 
pour le repos des peuples, on députa Bru- 
non Evefque de Spire, & Arnoul Abbé de 
Fulde vers le Pape, pour le prier decon- 
voquer un Concile général à Rome , dans 
lequel on traitaft de la réiinion du Sacerdo- 
ce 
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ce & de l'Empire ,. & où cequeleshom- ANN. 
mes n’avoient pù faire jufqu’alors, s'ac- ‘#1 
-complit enfin par le jugement infaillible 

du Saint Efprit, anquel & l'Empereur & 

tous les membres de l’Empire eftoient tout 

prefts de fe foumettre. Les A mbaffadeurs 
aufquels il fallut du temps pour fe mettre 

en equipage, n'ayant pù arriver à Rome 

que l’année fuivante, eürent audience du 

Pape, quide fon cofté nefouhaitantrien 11a} 
tant que de pouvoir enfin terminer ce mal- 

heureux Schifime des Inveftitures, quide- 

puis plus de cinquante ans avoit caufé une 
infinité de maux à l’Eclife & à l'Empire, 
-Convoqua un Concile gébéral pour le Ca- 

refme ia l'année d'apres, àRome, dans 

J'Eglife de Latran. : 

l s’y trouva plusde trois cens Evefques Bair o 

-de tous les Royaumes de l'Europe, & prés Coffart. ` 
de fepe cens Abbez , entre lefquels eftoient i? bitte 
Suger Abbé de Saint Denis, & Ponce Ab- t, 1o. 
béde Clugny, proche parent du Pape & Concil. es 
.de l'Empereur. Ce fut Jà qu'aprés qu'on dial 
éût fait vint-deux Canons pour le retablif- Subdiac, 
ment dela difcipline & pour les Croifades, $28°- 

on traita de la grande affaire deslnveftitures Lud. G; 
& de la reconciliation de l'Empereur avec 
lePape;& l'en jugea que pour faire une paix 

{olide, il falloir que chacun cedaft quelque 

-chofe de fon cofté. Ainfi aprés que l'oneüc 
-bien examiné toutes chofes, il fut arrefté 

d'uñe part, Que l’Empereur laifjeroit libres YB: 
les éleétions ; Qu'il ne donneroït plus d'In- 

vefhiture par la Crofe © parl «Anneau ; + 

| qu'i 
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ANN. qu'il refhitubroit tout ce qu’on detenoit enco- 
re des biens © des poffe{/ions du Saint Siege, 
€ des autres Eglifes. Voila ce que pro- 
mirent les Ambafladeurs de Henri, qui 

. avoient plein pouvoir de conclure cette 
affaire aux conditions que le Concile trou- 
veroit raiformables. D'autre part auffi le 
Pape accordä ces articles à l'Empereur, Que 
les élections des Evefques € des « Abbex du 
Royaume Teuthonique ou d'e Allemagne, fe 
feront deformais en fa prefence, on en celle 
de fes Commiffaires , mais [ans fimonie, € 
fans violence. Rue s'il arrive quelque dif- 
corde dans l'eleétion, il en jugera par le cona 
feil du Metropolitain € de js Suffragans ; 
Que l'éli recevra de luy l'Invefriture des 
Fiefs © des Régales, non pas par la Croffe, 
mais par le Sceptre ou par un Bafion; €9° 

w'en fuite il s'aquitera fidelement detout ce 
qu'il doit à l'Empereur, en vertu de ces Re- 
gales; C pour les autres parties de l'Empire, 
c'eft-à-dire, pour l'Italie, que l'élu feraob- ` 
ligé, fix mois aprés faconfecration, derece- 
voir pareillement par le Sceptre l'Inveftitre 
de fes Fiefs. 

Cela eftant arrefté de la forte, les Am- 
bafladeurs retournerenten Allemagneavec 
des Legars du Pape, qui furent Lambert 
Cardinal d'Oftie, &: deux autres Gardi- 
naux; & aprésque l'oneüt examiné huit 
jours durant tous ces articles, : dans une 
grande Diéte qui fe tint pour oét effet à 
Wormes l'Empereur enfin les ratifia, quoy 
que plufieurs tâächaflent de l'en Pre 

&1 
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&.ille fit par un A&e authentique figné 
de luy & de plufieurs Evefques, Comtes, 
Marquis & Ducs de l'Empire; & recipro- 
quement aufi les Legats luy mirent entre 
Jes mains la promefle du Pape en bonne 
forme. Cela fait, on allalire i articles de 
ce Traitéen pleine campagne, en prefen- 
ce d’une multitude infinie de perfonnes de 


ANN. 
1122. 


toutes les conditions, accournés de tous : 


coftez-pour aflifter à un fpectacle qu'on a- 
voit fi long-temps fouhaité, dans l'ardent 
defir que l'onavoit derevoir l'accord & la 
„parfaite intelligence de l'Empire.& du Sa- 
<erdoce. Puis le Cardinal d'Offie s’eftant 
xevéftu de fes habitsPontificaux;danna fo- 
Icnnellement, de la part du Pape, l'abfolu: 
tion à l'Empereur, & à tousceux qui luy 
avoient adheré dans le Schifme, & ayant 
célébré Pontificalement la Mefle, le com- 
munia en figne d'une entiére réconcilia- 
tion. Et quelque temps-aprés les Legats 
s'en retournerent à Rome tres fatisfairs, 
accompagnez.des Ambañladeurs de Henri, 
qui kes chargea detres-riches prefens-pour 
le Pape, avec lequel ilentretint coüjours 
-~ depnisune:grande correfpondance. 

Ain finit le Schifme des Inveftitures 
par ce temperament, qui fut fi fagement 
trouvé dans le Concilede Latran, & dans 
lequelde Pape & l’Empereur,en relafchant, 
par une prudente &Chreftiennecondefcen- 
dance pour lebien de la paix, quelque cho- 
fe chacun de fon cofté, trouverent égale- 
ment leur avantage; le Pape en aaps 

56 ns 
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dans l’Eglife la liberté des élections, parti- 
culiérement en Italie, & furtoutà Rome; 
où les Empereurs depuis ce temps-là n’ont 
gueresentrepris de créer les Papes, comme 
ils avoient fait fi long-temps, & où en fui- 
te les Souverains Pontifes commencerent 
infenfiblement à devenir les maiftres b{o- 
lus, & à jetter les fondemens dela puiffan- 
ce fouveraine qu'ils y ont aujourd’huy 
comme dans tout le refte de l'Eftat Ecele- 
fiaftique. L'Empereur aufli d'autre part y 
trouva fon avantage, en ce qu’en abandon- 
nant la cérémonie de la Croffe & de l'A n- 
eau qu'il avoit. retenuë opiniaftréiment 
jufques alors, .quoy-qu'elle fuft condam- 
née par l'Eglife, on luy laifloit au fond 
prefque tout l'effectif & le folide qu’il avoit 
auparavant.Car cor. me les élûs eftant obli- 
gez de recevoir de l'Empereur l'Inveftiture 
arleSceptre, dépendoient aufi bien de 
uy que s'ils la recevoient par une Crofle, & 
que d’ailleurs les élections fe devoient faire 
æn fa prefence & de fon confentement: qui 
doute qu'il n’en fuft le maiftre, : ainfi qu’il 
l'eftoit avant cer accord ? Er par cette clau- 
fe, qui veut que l'élû s'aquire de tout 
ce qu'il luy doit en fuite de l'Inveftiture des 
Régales qu'il à receüë , le Pape rétablit 
l'Empereur dans la pofleffion du droit qu'il 
a de recevoir des Evefques l'hommage & le 
ferment de fidelité,dont il faur maintenant 
que je parle, pour éclaircir en peu de mots 
cc point qui doit neceflairement avoir pla- 
ce en cette Hiftoire, 
Il 
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Il eft certain que les Evefques qui tien- ANN. 
pent des fiefs font vaflaux, & que tous, 1123» 
fans exception; de quelque nature que 
foient les biens qu'ils poffedent , font fujets 
de leurs Souverains : c’eft pourquoy, com- 
me vaflaux, oucomme fujets, qui font 
dans une grande dignité , ils leur doivent 
ou l'hommage, ou le ferment de fidelite, ` 
ce que L'Eglilé a tóujours reconnu : car el- 
leveutque, felon l'ordre expres de Jefus- 

Chrift, on rende à Céfar ce qui appartient 
à Céfar, & à Dieuce qui luy eftdcû. Er 633: 
certes, il y a plus de mille ans que le qua- Conc. To- 
_triéme Concile de Tolede excommunia 14875 
les Evefques qui vicleroient le ferment de 
fidelité qu'ils avoient fait aux Rois des 
Vifigots, qui regnoient alors dans lE- 
fpagne ; & l’on voit clairement dans le Conc, Te< 
dixiéme Concile qui fut célébré dans la let. toc. ` 
mefme Ville, que l'on exigeoit en E- gore. 3° 
{pagne ce ferment, non-feulement des cran 813 
Evelques , maisauffi de tous les Ecclefafti- Cons: A- 
ques, & mefme des Moines, Et pource forera 
qui regarde la Frañce, & lesautres Royau- I. Deer. 
mes, il ne faut que lire nos anciens Con- "6." 
ciles, les Lettres & le Decret d'Ives de Decre | 
Chartres & celuy de Gratien, l'Abbé Suger, a Fiii. 
& les autres Auteurs contemporains, Fran- Vit. Lud, 
çois, Allemans, & Anglois, pour trou- Hs 
ver les formules du Scrment de fidclité que Malmesb; 
faifoient les Evefques, & pour voir ques’ils !;1- Geft. 
manquoient de le garder, on leur oftoit Hoved. 
leurs Evefchez, & que ceux quiavoient des Ann. P» te 
fief en failoient hommage, en ment 1099. 
RE -- flon 
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ANN. felon l’ancienne couftume, leurs mains en- 
pe. de trecellesdu Roy, & en luy promettant de 
Marc. le fervir fidelement comme feshommes 
1.8. de oupareux mefmes , ou par d’autres, dahs 
Concil. Es : 
car. & leschofes qui n’eftoient:pas de leur profef- 
Juret.  fion, comme par exemple, à la guerre. 
on ep. … Cependant Grégoire VII.qui le premier 
190. de tous les Papes voulut ofteraux Princes 
Greg, ap. €S Inveftitures, en quelque maniére qu'ils 
Jur. ad lesdonnaffent, défendit aufli de leur ren- 
ep. Ivon, dre hommage, & de leur prefter le Ser- 
Cod, ant, ment de fidelité, quien eftlafüite. Le Pa- 
Di pe Urbain IT. quoyque, pour le bien de 
la paix, ileuftdéclaré qu'il necondamnoit 
que les Inveftitures qu’on donnoit par la 
Crofle & parl'Anneau; à “107 nos Rois 
me Pris. aquiefcerent, ne laiffa pås néanmoins de 
ps, ve renouveller ce Decret au Concile de Cler- 
sacerdos mont, en defendant pofitivementaux E- 
Regia Jarre vefques de faire hommage aux Princes, ap- 
in manibus- portant pour raifon de {a défenfe; quec'eft 
Te une chofe tour- à - fait indigne que des 
ciat. mains quiont eftéconfacrées pour offrir le 
Conc: ` Corps & le Sang deefus-Chrift à Dieu for 
Roger. Pere, foient foumifes à des mains P% ont 
Hoved,  cfté fouvenrfoüillées par l'effufiondu fang 


Å‘ A: > Q D + . 
dia ad. humain, & peut-eftre encore par desrapi- 


, ànn. 10993 nes, & par d'autres crimes, Ce que nous’ 


med avons veù que le Pape Paftal avoirallegué 
centes ne- À la Conference de-Chaalons. Aufli ne 
grifam manqua t-il pas defairela mefme défeufe 
Cleriemw- enl'undefesConciless Mais nila France, 
re per nil Anpleterren’y voulurent point déferer, 
jat © Cfant perfüadées, commel'eftoir prefque 
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toutle monde, quecette raifonqu’ontire. A:N-N: 
de la qualité des mains des Evelques, & QE" 
des mains des Princes, pour appuyer cette Later. fub 
defenfe, eftoitextrémement foible, & ne Pat. 
la pouvoit dutoutfouftenir. Ainfi, com- felm. ad ~ 
me Anfelme Aïchevefque de Cantorbéri Pafcal. ap. 
refufoit de faire hommage, furce que le Jane e 
Pape le luy avoit tres expreflément defendu ep. Ivon. 
par {es lettres, Henri I. luy dit brufque- iia, 
ment, qu'il n'avoit que faire des Letrres Malmesb. 
du Pape, quand il s’agiffoit des droits de fa; de get 
Couronne: & de plus, ikluy déclara qu'il ° ` 
falloit qu'il luy fit hommage de fes Rega- 
les,.ouqu'il fortift de {on Royaume. Mais 
enfin: Pafcal quieftoit fort moderé, & nal- 
loit pas à beaucoup prés ni fivifte, nifi 
avant que le Pape Gregoire: VII. confentit 
que le Róy receuft l'hommage des Evef- 
ques, pourveü qu’il ne les: inveftift point. 
par laCrofle & par l’ Annean,à quoy il s'ac- 
corda fort volontiers, à l'exemple des Rois 
de France. 

Lachofe fe pafla un peu:plus doucement 
enceRoyaume, où comme Ives-de Char» ro. ep: 
tres felon les: ordres qu'il en. avoit: de ce 190 à 
mefme Pape Pafcal ; eût demandé au Roy, is Co 
dans OE Arai # tinsà Orleans, rie iie l 

e Radulphe Archevefque de Reims, 54707 
chalik de fon Sidgepar a N y fuft ré- patrare z 

“tabli de la maniére que: le Pape le fouhai- à 
toit, toute l’Affemblée protefta qu’il ne predisur 
sereroir jamais dans fon Eglife, qu'à cr. 


CON- manum & 
Sacramentum eam Regi fidelitatem faceret , guod pradecefforibus fuis 
Regibus Francorum anteà fecerant omnes Remenfes cArchiepifcopi ¢ 
cateri Regni Francorum quamlibgs religiofi à fanéti Epi[cople 
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ANN. condition qu'il feroit le ferment de fideli- 
#33: té, & rendroit hommageau Roy, avec. 
les cérémonies ordinaires, en mettant fes 
mains entre celles du rl > comme l'a- 
. voient fait avant luy tous les Archevefques 
de Reims, & tous lesautres Archevelques 
& Evefques de France, & mefme les plus 
religieux & les plusfäints. Cela fe fit, & 
l'Evefque de Chartres qui eftoir bien plus 
habile homme que l’Archevefque de Can- 
torberi, qui perfifta long-temps dans fon 
refus, ne manqua pas, enrendant compte 
au Pape de tout ce qui s’eftoit paflé dans 
cetteaffaire, deluy prouver par de bonnes 
raifons, qu’il eftoit à propos qu'il s’en tinft 
B,8& qu'il ferclafchaft dans une chofe qui 
ne choquoit en rien du tout la loy de Dieu: 
à quoy ce bon Pape, qui eftoit fort fage, & 

aimoit la paix, acquiefca. 
- Nos Rois néanmoins qui ont toujours 
efté les premiers à contenter les Papes en 
tout ce qui ne détruit pas les droits deicur 
Petr. de Couronne, ayant déja cedé la cérémonie : 
Marca de de Ja Croffe & de l’Anneau, qui ne fait 
L821, rien à l'effentiel de l'Inveftiture, quitterent 
. quelque temps aprés auffi celle des mains 
jointes dans l'acte de l'hommage, à l'égard 
des Evefques qui tenoient des fiefs; car 
pour leseutres, on fe contenta du ferment 
de fidelité: & comme par les amortille- 
mens, & par d’autres voyes legitimes, les 
premiers ont efté depuis déchargez de cer- ' 
taines obligations & fervitudes qui font at- 
tachées à leurs fiefs; de-là vient que ma 
e 
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fe contente aujourd’huy du ferment dèfi- ANN. 
delité, que les uns & lesautresfontrenus 1133° 


de faire aprés leurconfecration, &avant 
que la Régale foit fermée. Mais pour nous 


arrefter précifément au temps où notis 
fommes maintenant dans cette Hiftoire, il 


eft certain par tout ce que je viens de dire, &c 
qui font des faitsinconteftables, que le Pa+ 
pe Callifte , par une claufe générale inferée 
dans fä Conftitution qui autorife les Inve- 
ftitures par le Sceptre, ou par quelque au- 
tre figne different de la Crofle & de!’ An- 
neau,rétablit l'hommage des Evefques que 
trois de fes Prédécefleurs leur avoient dé- 
fendu de rendre à leurs Souverains. 

Et parce que ce qu'on appelleda Regale 


cft une fuite neceffaire du droit d’Invefti. 


. ture; car filesbiens, les droits, les fiefs" 


& le patrimoine d'un Evefché n'eftoient 
mis fous la main du Prince, durant le Siége 
vacant, comment pourroit-ilen inveftir le 
nouvel Evefque? Delà vient que par cerre 


Conftitution du Pape Callifte II. les Empe- per de 
reurs joüirent paifiblemenc de:cedroit de Marca de - 


Régale,comme faifoient nosRois;ainfi que 
le {çavant Archeyefque de Paris feu M. de 
Marca, l’a doétement fait voir dans fon ex- 
cellent ouvrage de la Concarde du Sacerdo- 
ce & de l'Empire:de forte que les Inveftitu. 
res& leurs fùites que Grégoire VII. vouloir 
abfolumentofter, & qui avoient efte le fu- 
jet de tant de querelles entre lês Papes & tes 
deux Henris, &l’occafion de tant d'horri- 
bles defordres qui fe firent dansl'Eolife & 

S dans 


concord. 
1.8, c.23. 


Ibid,c.21. 
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ANN. dansl'Empire,, furent enfin autorifées dans 

"#3: unConcile général,& parun acte folemnel 

& tres-authentique d'un Pape , a la réferve 

dela cérémonie de laCroffe & de l'Anneau, 

laquelle, comme dit Ives de Chartres, 

Docteur fi fçavant &-fi Catholique, eft de 

{a nature tres-indiffcrente, & n'entre point 

du tout dans l'effentiel de l’Inveftiture, 

Ctto Fri- Ainfi les Empereurs donnerent depuis ce 

Ft kA temps-là l’Inveftiture des Evcfchez par 

Frid. 1. le fceptre, comme ils la donnoient des 

<.6. Royaumes par l'épée, & -des Provinces, 

c'eft-à-dire, des Marquifats, des Comtez, 

& des Duchez, parun étendart. Aprés ce- 

la, qui pourra ue quel Eglife ne puif- 

fe changer fes Réglemens & fes Decrets 

Priora en matiére de dpline & de conduite? 

Poferir Que, commedit Saint Auguftin, les Con- 

dari, ciles qui ont précedé doivent eftre quel- 

L. ze de. quefois corrigez en ces fortes de chofes par 

contr. Ceux qui les fuivenc? & que ce que l'an 

Donatilt. aura défendu ne foit aprés fort raifonnable- 

3: #9 ment permmis-par l'autre, quand on juge 

qu’il eft neceflaire d'en. ufer ainfi pourle 

bien de la:paix , & pour le repos de toute la 

Chreftienté? E 

` Aurekte, le Pape Callifte, aprésavoir 

heureufement achevé ec grand ouvrage de 

Ja paix de l'Eglife, comme s'eftant aqui- 

té fidellement de la charge pour laquelle 

il femble que Dieu l'avoit élevé au'Sou- 

verain Pontificat, le quita fur la fin de l'an- 

née fuivante., par une mortaufli chreftien- 

ne & aufli fainte que l'avoir efté fa vie. L'é- 

lection 


nt 


aprés Charlemagne. Livre AV. 41: 
deion qui fe fit peu dejoursaprésdefon ANN. 
fucceffeur, fut à la verité fort libre du coté ‘4: 
de PEmpereur, qui ne s'en mefla point, Fandulph. 
mais elle ne laiffa pas pour cela d’eftre ex- Ciaçon, 
trémement tumultueufe. Car comme les &c. 

' Cardinaux, le Clergé, & le Peuple fe furent 
‘aflemblez poti'éleétion dans l’Evkife de 
. Tarran , le Cardinal de Saint Cofme 8 de 
Saint Damien ayant propofé d'abord leEar- 
-dinal Thibaud de Saint Anaftafe, celui-cy 
-fut fur le champ proclamé Pape , reveftu 
dela Chape Pontificale ,& appellé Celeftin, 
-comme fi Dieu l’euft foudainement envoyé 
du Ciel; & là-deflus on fe mit à chanter le 
Te Deum. Mais on n’eneftoit pas encore à 
la moitiéde ce Cantique, que les Frangi- 
panes qui avoient réfolu auparavant de ki- 
re Pape Lambert Cardinal d'Oftie; & qui 
avoient efté furpris & déconcertez par cette 
proclamation fi foudaine, fe prirent auffi 
de leur cofté, avec tous leurs partifans qui 
eftoient en grand hombre, à leprocla- 
mer Pape, l'appeliant Honorius I I. De 
forte qu'il fe fit un tumukeeffroyable par 
ces deux partisoppofez, chacun voulant 
maintenir le Pape qu'il avoit fait, jufques 
à ce que lè bon homme Celeftin, quiavoit 
- toujours protefté qu'il ne vouloit point 
-eftre Pape, fe fut dépoüillé de fa Chape 
de pourpre , en renonçant fort fincerement 
- au Pontificat ; car alors tous, d’un com- 
- munconfentement, revinrentau Cardinal 
d'Oftie. Mais celuy-cy qui fe fitjuftice à 
- luy-mefme, ne jugeant pas que fon éleétion 
S 2 fuft 
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fuft canonique, fe démit vologtairement 
douze jours aprés, & protefta publique- 
ment qu'ilaimoitmieux eftre comme au- 
paravånt vray Evefque d'Oftie, quefaux 
Pontife & Evefque de Rome ; ce qui agréa 
tellement à tout le monde, tres-édifié de fa 
-modeftie & de {on humilité, qu’on l'élèt 
de nouveau tres-librement, & qu'on.luy 
fit reprendre fon nom d'Honorius H. 
L'Empereur qui en fuite de la paix qu'il 
avoit faite avec l'Eolife, netrouvarienà 
redireen ceteélection, ne furvefqui que 


-cing ou fix mois à Callifte , & mourut à 


Utrecht, aprés avoir pacifié les troubles 
d'Allemagne, où fon humeur imperieu- 
fe, avare & cruelle luy fufcitoir de temps 


.en temps de nouveaux ennemis. Comme 


il mourut fans enfans, il envoya un peu 


„avant que d’expirer les crnemens Impe- 


riaux dans le Chafteau d’'Hermeinftein, 
fous la garde de Frideric Duc de Suaube, & 


.de Conrad Duc de Franconie fes ne- 


veux, fils de fa {œur Agnés, que l'Empe- 


. xeur Henri IV. fon pere avoit fait époufer 


au vieux Frideric, auquel il donna le Du- 


ché de Suaube, aprés la mort.du Duc Ro- 


-dolphe qu'on avoit fait Empereur-contre 


. luy. Mais les Princes de l'Empire qui haïf- 
. {oient la memoire de Henri V.leur préfe- 


Henri, qui eftoient fort puiffans : mais elle 


serent Lothaire Duc de Saxe, qui eftoit 
univerfellement aimé pour {es belles qua- 
litez; ce qui fut caufe d'une longue guer- 
re entre -luy & les deux freres neveux de 


fut 
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fat enfin terminée par l’adrefle de Saint A NN: 
Bernard, qui avoit engagé Lothaire au *#3 
fecours du Pape Innocent FI. fuccef- 
* feur d'Honorius, contre l'Antipape A- 
` macler. | 

Je ne feray pasl'Hiftoire de cefameux 11303 
Schifme ,- où l'Empire n'eût pomt de part. 
Je diray feulement, pour ne rien omettre 
de ce qui appartient à mon fujet, que pew 
d’heures aprés l’élection canonique d'In- 
nocent H. fucceffeur d’Honorius,le Cardi- Petr, 
mal Pierre de Leon fut proclamé Pape fous Diac-1. 4s 
le nom d’Anaclet, parles Cardinaux de la. Ciac. 
faétion. Er comme fa maifon eftoit tres- Plat. &e. 
puiffaunte dans Rome, & qu'ilemployoit 
pour fe maintenir & la force & l'argent, 
il eût bientoft dans fon parti prefque tou- 
te la Ville: ‘Une bonne partie de l'Italie 
le reconnut auffr,. depuis’que Roger Duc petr: 
de la Poüille & de Calabre, ` auquel. il'Diac. 1.4 
donna le titre de Roy de Sicile, fe fut. “9? 
hautement déclaré pour luy : de forte qu'il 
fallut que le vray Pape allaftchercher, à 
l'exemple-de fes Prédécefleurs, un afile ew 
France. Il y-trouva Saint Bernard ;. qui. - 
agit pour luy avec tant d’efficace, & tant‘ pern. 
de fuccés , par fes prédications, par {es let-»Bonaval;. 
tres, & par fes miracles, qu'ilatrira, & qu’ik 
maintint dans fon parti non-feulement 
toëûte la France, excéptél Aquitaine, qui 
tint long-temps pour PAntipapé,maisaufli. 
tout le refte dè l'Europe;8-{ur tout l’ Empe 
reur, dont le nom, la puiffance & l'autorité. 
pouvoient extremement 'fervis à reduire 

' S3 les 
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ANN: lesltaliens & les Romains à leur devoir. 11 
a131 conduifit mefme le Pape à Liége , pour s’y 
aboucher avec l'Empereur, qui s'avança 
jufques-là pour le recevoir.  Iln'ya forte 
d'honneur que ce Prince ne luy rendift, 
en luy promettant d’employer toutes les 
forces de l'Empire pour le rérablir dans 
fon Siége: mais il l'embarafla bien fort 
par la prière qu'il luy fit en cette oc- 
cafion „de luy rendre les Inveftitures 
-par la Crofle & par F'Anneau ;: que le 
Pape Callifte avoit oftées à fon Prédé- 
C ure ` 
Pet.Diac. . Pierre Diacre dit qu’Innocent lesluy ac~ 
loc, cit, corda: mais ce Moine dû Mont-Caffin, 
qui, commefon Abbé ; & tous les autres 
Moines decette Abbaye, ‘eftoitalois pour 
l'Antipape , a voulu rendre: par là Inno- 
"cent odieux:aux: Italiens, : où du moins 
-s'eftoit pas fi bien informé que Bernard: 
‘Abbé de Bonnieval, qui eftoit fur les lieux, 
& qui: nous afleürequ'encore que les Car- 
dinaux euflent grande peur que Lothaire, 
encas de refus, ne fift à Innocentce que 
Henri avoit fait à Pafcal , le: Pape protefta 
toujouts qu'il ne les luy pouvoit donner, 
-& il ajoufte que Saint Bernard , qui eftoit 
prefent à cette Conference, fceüt fi bien 
manier lefprivde Lothaire par fes fortes & 
fages remontrances, qu'il fe rendit enfin à 
larailon, & {e contentade l'Inveftiture par: 
le Sceptte:, comme Califte l'avoiraccor- 
déeà Henri. En cffer,cét Empereur ne laif- 
fà pas de {courir Innocent, qu'il remena 
luy 


aprés Charlemagne Livre IV. 415 
luy-mefme à Rome, pù il fat couronné ANN: 
par ce Pontife dans l'Eglife de Latran, © AEn 
.. Mais il ne fut pas fi toft retourné en Al- Rob. de 

lemagne, que l'Antipape, quitenoit le Mont. 

Vatican & le Chafteau Saint Auge ; faifanè -+ 
d’une parc tous fes efforts pour chaffer In- 
nocent, & de l'autre Roger Roy deSici- s134; > 
le s'avançant vers Rome avec unebonne 1135! 
armée qui s'eftoit déja emparée de la pluf- 
part des Places de l'Eglife, ce bon. Papë” 
fut contraint de fe réfugier à Pile. (C’eft 
pourquoy l'Empereur, dont il imploroit 
le fecours, revint une feconde fois en 
Italie, bien plus fort qu'il nel'avoitefté 1:35, 
auparavant: auf fit-il alors tout ce que 
l'on pouvoit attendre d’un desplusgrands 
Princes du monde. > Car ayant diviféfon Chron: 
armée en deux, il en donna une partie Bener. 

à fon gendre Henri Duc de Baviére, l'un Dia, Lg: 
des plus vaillans Capitaines de fontemps; c. 106. 
qni entra avec le Pape par la Campagne 

e Rome, dans celle d'Italie: & luy a- 
vec l'autre, prenant à gauche, fe jetta 

par l'Abruzze dans la Pouille, prit tout, 1137. 

. ce qui ofà luy réfifter fur fon paflage ; fe 
rendit maître de Bari, aprés nn fiége 
de quarante jours; puis s'eftant rejoint 
aux troupes du Pape & du Duc Henri 
contraignit tout le refte de la Pouïlle à 
fe rendre, fubjuga préfque toute la Ca- 
labre, réduifit Salerne, Capoûë , Bene- 

- vent, en un mot toutela Campagne, re- 
prit routes les Places quê Roger avoiren- : 
levées à l'Eglife, & remenale Pape en - 

Sa 5” triom- 
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ANN. triomphe jufques dans Rome, oùle mi- 
1138  fersble Anaclet mourut de douleur de fe 
voir abandonne prefque de tout le monde, 

Aprés tant de belles chofes fi glorieufement 
._Æxécutées, comme cét Empereur s’en re- 
tournoit vitorieux en Allemagne, & que 

Urfperg. _nonobftant une dangereufe maladie dontil 
oué furattaqué à Verone , il ne laiffoit pas de 
Reb. ac pourfüivre fon voyage, il mourut dans 
Mont. une méchante cabane fur les Alpes, prés 
‘de Trente, laiflant à la pofterité une tres- 
glorieufe mémoire de fon nom, pour 

avoir rétabli deux fois le Pape dans fon 

Siépe, & vaincu les Normaus qui avoient 

efté jufques alors invincible dans l'Italie. 

1139« Aul ces vaillans hommes ne craignant 
plus rien. aprés la mort d'un fi redoutable 

~. ~< ennemi, réparerent en peu de temps toutes. 
Otto Fri leurs pertes, fous la conduite de Roger, 
fing.l.7. qui s’eftant réconcilié avec le Pape Inno- 
&at cent, receüt de luy. la confirmation dw 

titre de Roy de Sicile. l 

‘Au refte, la mort de Lothaire fut le 
commencement de la ruine de l'Empire & 

des Empereursen Italie: car l’éleétion de 

Conrad III. neveu de l'Empereur Henri 

V. laquelle fe fit quatre moisaprés, contre 

les prétenfions de Henri le Superbe Duc de 

Bavigre, gendre de l'Empereur défunt, 

ayant fait naiftre une longue guerre civi- 

le en Allemagne, la plufpart des Villes d'I- 

talie qui avoicht déja commencé aupara- 

vaht à fecoüer le joug, & que Lothaire 

avoit réduites, fe révolterenc tout ouver- 

tement 
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tement pour fe mettreen liberté, & s'éri- ANN, 
ger en Republiques. Elles fe firent mefme 14>. 
entre elles.une cruelle guerre, pour s'a- 
grandir, en opprimant la. liberté de leurs. 
voifines, en mefme tempsqu'elles travail- - 
loient à établir la leur: tant l'ambition eft 
aveugle, injufle & bizarre en fes entrepri- 
fes, de vouloir détruire dans les autres ce 

welle tafche de fe procurer. Et ce mal qui 
dani bientoft contagieux, s’étendit juf- 
qu'à Rome, ouil ficun étrange delordre, 141: 
par la méchante & pernicieufe doétrine 
d'un Ecclefiaftique de Brefle, appellé Ar- 
naud, grand Républicain , héretique, & 
chef de parti , fort connu dans l'Hiftoire, - 
fous le nom d’Arnaud de Brefle,& dont O- gynaline: 
thon de Frifingue: quile connoifloittres- ifeex tra- 
bien,nousa fait la peinture.Cet Arnaud dit. lé frire 
il,ye manquoit ni d'efprit,ni d'adreffe,nid'élo- eriundur, 
quence ni de politefle en Ja langue naturelle, "e 
quoy-que dans la verité ce ne fuft qu'une fauf- bebetiss 
fe éloquence, qui ne confifloit que dans une Pi% santig 
grande abondance de mots,&7 un fus de belles e avio 
paroles qui n'avoient rien de fort © de folide: guàm fen- 
de forte qu'il n'y avoit guéres que ceux qui n'e- miere ” 
floient pas trop fins C connoiffeurs, qui s’y copiofiur. 
laifaffent prendre.. De plus ,.c'eftoit un efprit Otto Fri- 

ui aimoit extrémement la nouveauté, © à fe ren geft. 
digue par une conduite extraordinaire €9: Frid. 1 ai 
par des den € des opinions fort fingu- Diferto jat- 
lieres ; dy c'eft là juftement tout ce qu’il faut lebat fr- 
pour faire un homme propre a fabriquer une 7gs 7 
nouvelle héréfie, € à former quelque dange- Poet. Ligi 
reux Schifme dans l'Eglife. Ce qui contribuoit $° gef; i 

S5. encore 
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ANN. encore à cela, c'eft gn’eflant extrémement 
Ft vain, il effoit néanmoins grand hypocrite, con- 
trefaifänt admirablement l'homme fage , €F 

Singulari- CaChant fous une belle apparence de piété, ou 


Sapi ama- comté parle l'Evangile, fous une pean de 
tab cute Brebis, la fureur d'un Loup, mordant 


du, cujnf- © déchirant mbumainement tous ceux à qui 
etd ba a- IL en vonloit, fans pardomner ni à Evef- 
genia ad qe, ni a Pape, C fur tont emiemiirré: 
fabrican-  Conciliable des Religieux qu'il ne pouvoit 
das bare- n gp. 

fes, fie Jonffrir. 

matumgwe > Of entre les erreurs que ce dangereux 
per turba- d . 
siones funt NOMME publia, meme dansRome, cel 


prona, le fur quoy il appuya fe plus, fat que les 
Jo gens d'Eplife; depuis les Moines jufques 
gel. Frid, AU Pape, ne fe pouvoient fauver, s'ils 
Lac. avoicht autre chofe que les aumofnes & 


populayi- Oblatiôns des Fideles, & que tout le refte 


ia ami, dévoit appartenir aux Princes & aux Ré- 
santé publiques, pout en faire part feulement 
front.  au*perfonnes laïques: ce qui, avec fes au- 
eue tres héréfies, ayant efte condamné cette 
get. Fride mefine année dans le grand Concile de prés 
he de millé Prélars, que le Pape célebra das 
babitum Saint Jean de Latran, Arnaud fat banni 
quo am- d'Italie, & contraint de fe réfugier en Alle- 
Ap magne, Mais {a méchante & fédirienfe do- 
induit fub Étrine ne laiffa pas de fàire à Rometout 
Pre l'effet qu’il prétendoit. Car les Romains 
n n fachez de ce que le Pape'eftoit enfin deve- 
bis utar, nu 
Jub ovind pelle ipnm s: omnialacérans , omnia rodens, nemini 
Ouo ta Caricsrum č Hpifeapar um derogåtor; Monachorum perfecutor, 

Ge reb.geft. Frid:le2.c.10. Monachorum acerrimus bos 
ae 0 ifices ipfumque gravt corrodere lingué audebat Pâpam. Post, 

5- 1-3. Otto Frifing. de reb. geft, Frid, L1,c27, Ibid.c,18, 
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nu maiftre abfolu dans Rome, fe révolre- 
rent tout ouvertement, &.fouftepant: {e- 


Jon les maximes d'Arnaud de Breffe, qu'il 


AN-N. 
iig 


ne pouvoit rien pofleder, ils rérablirent leur 


Senat & leurs Tribuns , quoyque le Pape 
Innocent, qui n'avoit pas affez de force 
pour réprimer leur infolence, pek faire 
pour lesen empefcher. Ilsécrivirent mef- 
me à Covrad une ketre fort arifičieule, 
pour l'engager à lesfouftenir, en l'affeû- 
rant que çe qu'ils avoient fait n’avoit efté 
que pour le remettre en poffeflion de la Ca- 
pitale de fon Empire, & des autres Villes 
queles Papes avoient ufurpées fur les Em- 
pereurs, & fur cout Innocent, qui veuoit 
mefme de fe liguer avec Roger Roy de Si- 
cile, ennemi de l'Empire, & auquel il avoit 
accordé les Iuveftitures par la Croffe & par 
l'Anneau; ce qu'ils difoient tres-faufle- 
ment, pour le rendre encore plus odieux 
à l'Empereur , auquel il refuforr la mefme 
grace, Mais Conrad qui eftoit un Prince 
fort fage & moderé, découvrit aifément ce 
malicieux artifice: & comme il ne vouloit 
pas avoir le Pape pour ennemi » particulié- 


rement durant la guerre qu'il avoit alors 


contre les Bavarois.& quelques autres Prin- 
ces fesconfederez, il fe moqua de leur va- 
nité, & receût au contraire parfaitement 
bien ceux que le Pape.Jnnocent luy avoit 
envoyez en mefme temps, pour luy de- 

månder fa protection contre lesrebelles. 
Cela néanmoins ne fut pas capable d'ar- 
refter leur fureur: car commeilsfevirent 
© S6 rebti- 
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ANN. rebutez de l'Empereur, & que le Pape In- 
1543: nocent mourut fur cesentrefaires, & cinq 
fing. 1.7. moisaprés luy, Celeftin EI. fon fuccef- 
c 31.  feur, jls créérent un Patrice, en luy don- 
&38 ant l'autorité &-la puiflance fouveraine 
dans Réme;de la mefme maniére que leurs 
anceftres, conjointement avec- le Pape, 
l'avoient donnée, avec le mefme titre à 
Otto Fri- Charlemagne, & depuis à Qthonle Grand. 
fng. Chr. Ce nouveau Patrice fut Jourdan, fils de 
17:31 Pierre.de-Leon, & frere de l'Antipape A- 
nacler ; & aprés qu'ils l’eûrent tous recon- 
nu pour leur Chef, ils allerent trouver en 
corps le nouveau Pape LucinsIl. & tuy di- 
rent avec uneextrémeinfolence, qu'abfo- 
. lument il falloit qu’il cedaft à leur Patrice, 
non-feulement la Ville de Rome; mais 
auffi tout ce que fes Prédéceffcursavoient 
jamais receù des Empereurs & des autres 
Princes, & que felon là Loy de Dieu , il fè 
devoit contenter des oblations des Fideles 
& des Décimes, à l'exemple des premiers 
Papes & des Evefques de la primitive Egli- 
fe. Enfin, ilsaffligerent tellement ce bon 
Pape, & firent tant d'herribles chofes 
contre l'honneur & l'autorité du Saint 
Siége, qu'il en mourut de dopleur dans 

l'année. , ; 1 
n145., Eugene III. qui, luy fycceda, en fut 
puo Pri- auf d'abord tres-maltraite , fur tout par le 
reb. pet. feditieux héréfidrque Ardaud de Brefle.Car 
Frid. |, 2. cét homme pernicieux eftant revenu à Ro- 
me fur la*nouvelle qu'il receût des grands 
progrés que fes difciples qui s’y eftoient 
rendus 


1344. 
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rendus les maiftres, y faifoient, difoit ANN. 
par tout hautement , que le temps eftoit 1152e 
venu auquel les Romains fecouant l'indi- cirea prine 
gne joug que le Pape, qui ne deveit fe cipia Pona 
mefler que des affaires purement Ecclefia. feat 
ftiques, leur vouloit impofer, feroient urbem ine 
voir qu'ils eftoient la digne pofterité deseo 
leurs glorieux Anceftres qui aprés avoir ps in fe 
chaflé leurs tyrans, eftoient devenus les. ditionem 
maiftres du monde. Et comme on a veû de eme 
tout temps que les hérétiques ne pouvant anrique- 
fouffrir de maiftres, font grands ennemis el 
de la Monarchie: ainfi ce nouveau dogma- ge.” So 
tifte, qui attaquoit également en certe oc- Otto Fri- 
cafion le Pape & l'Empereur, & mefme le he gelt, 
nouveau Patrice, vouloit que les Romains, Frid. L as 
fous prétexte de liberté, {e rérabliffent dins € 2° 
%,, l’eftar de leur ancienne République ; & par 
Ve in{olens difcours, il anima tellement 
NesKebelles contre Eugene , que ce Pontife 
fut contraint, pour échaper à leur fureur, 
de fe fauver de Rome, & de fè retirer à 
Viterbe, tandis que ces furieux pilloient, 
faccageoient, renverfoient de fond en com- 
ble les maifons & les Palais des perfonhes 
de qualité, & des Cardinaux quiavoient 
refufé de faire le ferment de fidelite à leur 
Patrice. Maisenfin Eugene, aprés s’eftre 
fervi des arnmies fpirituelles de l’añatheme 
contre lè faux Patrice Jourdan & les prin- | 
cipaux miniftres de fa fureur, enemplo- ré 
ya d'autres qui firent bientoft plus d'effet fing. 
pour les ranger à leur devoir. Carayant O 
fait de bonnes troupes; qu’iljoignir à celles 37:85" 3" 
S 7 des ` ` 


# 
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ANN. des Tiburtins,ennemis des Romains, qu'ils 

s145- avoient déja bien batus trois ou quatre ans 

auparavant , il les combatit avec tant de 

fuccés, & les réduifit à de fi grandes extré- 

mitez dans Rome, qu'ils furent contraints 

de luy demander humblement la paix, la- 

“quelle ils obrinrent à cescanditions : Que 

de rebelle Fourdan [eroit depouillé de la di- 

gnité de Patrice, qui feroit éteinte; Qu'on ré- 

tabliroit dans Rome le Gouverneur que les 

Papes y savôient mis; €T' que les Senateurs 

n'agiroient que felon les ordres , ET fous l'an- 

torité du Pape. Ainfi Eugene rentra comme 

s _entriomphe dans Rome, où, quoy-qu'Ar- 

naud euft efté contraint d'en [ortir , il refta 

néanmoins encore un fi grand nombre 

d'Arnaudiftes, qu'afin d'y pouvoir eftre en 

feüreré, il fut obligé de quitter le Palais de 

n146. Latran, & de paflerau-deçà du Tibre, pour 

Otto Fri- mettre ce fleuveentre luy & ces dangereux 

fing. 1.7: ennemis, aufquels, quelque foumillion 

c.34 qu'ils lay cuflent faite, 1l necroyoit pas 

. qu'il fe puft fier. Et cependant ce fur alors 

que fe trouvant un peu plus libre , il acheva 

de faire, à la folliciration de Saint Bernard, 

1147. Cette fameufe Croïfade, où l'Empereur 

Conrad témoigna beaucoup de zele., & eût 

le mauvaisfuccés, qu'on peut voir dans le 

| s48. fecond Tome de mon Hiftoire des Croifa- 
dE i 

où 4%... Le Pape Eugene confola par fes Lettres 

fing. de € bon Prince à fon rerour,& comme aprés 

reb.. get, avoir com batu bien plus heureufement 

‘6 ‘contre quelques rebélles en Allemagne, 

: qu'il 


aprés Charlemagne. Livre IV. 423 

qu'il n’avoit fait contre lesSarafinsenO- ANN. 
rient, il fe préparoit à aller prendre la 115%. 
Couronne Imperiale à Rome , il mourut à Otto Frie 
Bamberg le quinziéme de Février de l'an 8 
mil cent cinquante-deux , dans la treiziéme 
année de fon Regne, laiffant les ornemens 
Imperiaux à Frideric Duc de Suaube fon 
neveu, qui fut fon füuccefleur, & fous 
lequel recommença la facheufe querelle 
des Inveftitures d’une maniére qui caufa ces 

furieux defordres qu’on verra dans le Livre 
' fuivant, 
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Es Princes & les Evefques de 


ANN. PE 

u52 O PAG l'Empire, & mefme quelques. 
Otto Fri- EG HWA Scioneurs Italiens, s'eftant af 
FE de ES WAR emblez à Francfort dix-fept 
Frid. La, Seocresojoursaprés la mort de Conrad 
&% ` JII, pour y proceder à l'élection d'un nou- 


vel Empereur, où élèr, d'un commun 
confentement ; Frideric Duc de Suaube, 
non-feulement pour fes rares perfections de 
corps & d’efprit> qu’on peut voir dansle 
portrait fort fidelle que j'en ay fait au livre 
cinquiéme de mes Croifades; mais aufi 
pour une railon toute particuliére ; qu'il 


aprés Charlemagne. Livre V. 425 


eft à propos que je déclare briévement icy; ANNs 


parce qu’elle peut donner beaucoup de lu- 
miére pour l'intelligence de ce que j'ay à 
dire dans la fuite de cét ouvrage. H y 
avoit {ur les confins de l'Allemagne & de 
l'Italie vers le haut Rhin, .deux Maiïfons 
tres-illuftres & tres-anciennes, l’une des 
Henris de Guibeling, & l'autre des Guel- 
phesd’Aldorf, qui par une émulation de 
gloire, & une jaloufe d'ambition eftòient 


prefque toûjours en quereile, & caufoient 


aflez fouvent, par leur diflenfion, bien 
du defordre dans l’Empire. Les Empe- 
reurs Conrad le Salique, & lestrois Hene 
ris eftoienc de la premiere; & la fecon- 
de a produit les Ducs de Baviére, fort 
connus fous le nom de Guelphes, & mef- 
me encore fous celuy de Henri. Ce bra- 
ve Frideric Baron d'Hohenftauf, à qui 
l'Empereur Henri IV. aprés la défaite & 
la mort de Rodolphe fon competiteur, 
donna fa fille Agnés en mariage pour ré- 
compenfe de fa fidelité inviolable’à {on 
fervice, eftoit de la maïifon de Guibe- 
ling, auffi.bien que fon Empereur; & il 
eût de cette Princefle deux fils, à fça- 
voir Frideric Duc de Suaube, & Con- 
rad Duc de Franconie , qui. fut. Empe- 
reur. | y 
- Orilarriva que dans un bon įntervalle;& 
comme dans une-efpece detréve qui fe fit 
entre ces deux maifons, le jeune Duc Fri- 
deric époufa la fille de Henri Duc de Ba- 
viére, qui eftoit forti desGuelphes d’Aldorf, 

& ce 


ufr a 





ANN. 
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& ce fut de ce mariage que nafquit cér au- 
tre Duc Frideric dontje parle, neveu de 
l'Empereur Conrad, qui connoiffant ce 
qu'il valoit, luy avoit donné en garde les 
oruemgns Imperiaux, en le priant de don- 
ner à fon fils, qu'il laifloit fort jeune , fon 
Duché de Suaube, quand il feroit là Em-° 
pereur, comme il n'en doutoit pas. En 
effet , & outre fon mérite connu de tour le 
monde,& le jugement.de Conrad,les Prin- 
ces de l'Empire confiderant qu'il réünifloic 
par fa naiffance le fang de deux puiflantes. 
Mailonsdes Guibelins &-des Guelphes, fi 
ennemies l'une de l’autre , crûrent que{on 
éleétion feroit cefer l’inimitié mortelle 
qui-eftoit entreelles, & feroit emfuite un- 
moyen tres-cfficace pour empefcher que 
leurs querelles ne troublaffenc plus l'Alle- 
magne. Et c'eft là fans doute la veritable 
origine des noms qu'on donna quelque 
temps aprés à ces deux grandes factions qui 
partagerent toute l’Icalieentre les Papes & 
les Enfpereurs. Ceux qui tenoient-pour 
l'Empereur eftoient appellez Guibelins du 
nom de la Maifon, d'où font forrisles Em- 
pereurs Ducs de Suaube ; & ceux qui fii- 
voient le parti du Pape, prenoient aucon- 
traire lenom de Guelphes, qui eftoit.celuy 
des ennemis déclarez de cette Maifon. 

Ce fut donc pire pour cette 
railon que les Princes élürent-Frideric Duc 
de Suaube, au préjudice mefme du fils de 
Conrad, ainfi que nous l'apprend le {çavant 
& pieux Evefque de Frifingue mr. qui 

evoit 


+ 


aprés Charlemagne. Livre V. 427 


devoit eftre mieux. informé queperfonne A NN. 
de tout ce qui regarde Frideric quieftoic "5% 
fon neveu: car la Princefle Agnés, fœur de- 
l'Empereur Henri I V. & mere de Conrad 
III. & de Frideric de Suaube, pere de. 
l'Empereur Frideric, fut mariée en fecon- 
des nopces avec Saint Leopold Marquis 
d’Auftriche, dont elle eût entre autres fils 
Othon Evefque de Frifingue en Baviére, 
qui fut ainfi frere uterin du pere de cét 
Empereur, avec lequel il eut toujours une 
fort grande liaifon. En effet, commeaprés . 
avoir achevé les huit livres de fes Chroni- 
ques, il voulut écrire l'Hiftoire des cinq 

remiéres années de ce grand Prince ce fut 
à luy-imefmequ'ils’adreffa, pour Je fup- 
plier tres-humblement de luy en fournir Epift. Fri- 
des memoires, ce qu'il fit, en inver enyo+ der. Imp. 

Are. . ad Otto- 
yantunabregé, ou il fait paroiftre tant de nem Fri- 
modeftie & de bon fens, joint à un certain fing. t:4 
air noble de finceriré dont on ne fe peut Germi 
défier, qu’ileft prefque impoflibleen liane 
ce petit écrit, qu'on doute de la verité de ce 
qu'il contient, ece caraétere de modeftie 
& de verité;: joint a celuy d'un fort honne- 
 fte homme, & d'un homme de bien, fe fait 
fi bien fenur. dans l'Hiftoire de fon oncle 
Othon de Frifingue, qu’il me femble que 
je ne puis mieux faire que de fuivre dansla 
mienne de fi bons memoires; particuliére- 
ment quand ils-s'accordent avec les Ecri- 
vains de ce temps-là: avec les Lertres des 
Papes & des Princes, les Aétespublics, & 
autres femblables piéces authentiques, def- 
| quelles 
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ANN. quelles on peut facilement s'inftruire, erm 
n25% diftinguant le vray d'avec lefaux ; quand: 
on s’eft une fois défait de la préoccupation: 
d'efprit, & delapaflion pour un parti, qui 

font les corruptrices de l'Hiftoire. 

Je diray donc, fuivant ces memoires 
tres-afleürez, que- Frideric qui eftoit alors 
dans la force, & mefme dans la fleur de 
fon âge de vint-huit à vint-neufans, & 
dans‘une fi haute réputation, que- tout 

Otto Fri- Plia d'abord [ous luy dans l'Allemagne ; 
fing. 1.2. fe fit couronner à Aix-la-Chapelle; d'où 
FE A il envoya fes Ambañladeurs au: Pape Eu- 
` gene, pour luy rendre l'obéiffance filia- 
le que les. Princes Chreftiens doivent au. 

Vicaire de Jefus-Chrift. Mais il arriva 

- peu de temps aprés qu’ils fe broüillerent 

à l’occafion de l'Archevefché de Magde- 

bourg , auquel fe nouuel Empereur pour- 

vût d'une maniére qui ne plût pas au 

Pap; & voicy comment. L'Archevefque ` 

eflant mort , comme l'on voulus proceder 

à ldle&tion d'un nouveau Palteur, il fe 

forma, ce quel’on voitalfez fouvent dans 

Jes élections, deux partis contraires, qui 

aprés avoir long-tempscombatu , ne pü- 

rent jamais s'accorder, les‘uns voulant le 

Doyen du Chapitre, & les autres le Pre- 

Otto Fri. Vot. Sur quoy, comme on fe fut adreflé 
fng.1,2, à l'Empereur qui eftoitalorsen Saxe, ce 
&6  Prince-voyant qu’aprés les avoir exhorter 
à la paix, il n'avoir pù des mettre d'ac- 

cord, crût que felon le Traité de Henri 

V. avcc le PapeCallifte IL il pouvoit ter- 

minet 
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miner ce differend , comme il fit, en per- 
#uadant au Doyen, & à tous ceux de fon 
parti, d'élire pour leur Archevefque Guic- 
man, jeune homme à la verité# mais qui 
<ftoit d'uneilluftre naiffance , & de plus E- 
vefquedeZits, & auquel il ne manqua pas 


de donner eù mefme temps l’Inveftiturede 
cét Archevefché, 


ANN. 
11$2. 


Gerard Prevot de Magdebourg fe vo- Ibid, c. $ 


yant décheû de’ fon efperance par cette 


élection qu'il n’avoit yr e parce . 
qu'il ne croyoit avoir affaire qu'au Do- 


yen fur lequel il avoit toujours efperé 
de l'emporter, en alla porter luy-mefme 


fes plaintes au Pape, auquel huit des prin- 


cipaux Archevefques & Sa VS d'Alle- 
magne, du nombre defquelseftoit Ochon 
de Frifingue, écrivirent pour la défenfe & 
la juftification del’ Empereur: mais Euge- 
ne -qui prit la chofe d'une autre maniére 
qu'ils ne croyoient, trouva fort mau- 
„vais, qu'il euft fait élire un Evefque, 
pour le transferer à un autre Siége y & ré- 
crivit à ces Evelques , en termes extréme- 
ment forts, qu'ils avoient-deû s’oppolerà 
. cetteentreprife, quieftoir contre les faints 
Canons , Parceque, dit-il, ces tranflations, 
felon les Loix de l’Eglife, ne fe doivent 
faire que danus une preffante necellité, ou 
du moins pour une tres-grande utilité, CT 
que par un confentement beaucoup plus géné- 
ral du Peuple Œ du Clergé qu'il ne le faut 
dans les, autres éleétions ; & enfuire il leur 
ordonne de faireen [orte auprés de l’ Empe- 
> reur, 


= TEn 
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CANN, reur, qu’il laifle faire librement une autre 
t152 éleétion. Mais Fridericà qui l'on avoit dit 
u’ils’eftoit fait long-temps auparavant de 

emblables tranflations, & qui s’eftoit per- 

fuadé que celle-cy s'eftoit faite pour le plus 

pe bien de l'Eolife de Magdebourg , ne 

aifla pas de maintenir fon Archevefque: 

Ilfit plus: car le Pape ayantenvoyé deux 

1153. Cardinaux Commiffaires, pour faire le 


Dumque proces à quelques Evefques, comme aprés 
ne. E inir da dépot deux par la permiflion 


burgen-  duPrince,ils vouloient proceder, felon l'or- 
ue dre qu'ils én'avoient à la dépofirion du 
rss e nouvel Archevefque de - Magdebourg, il 
ferre cogi- leur défendit de pañler outre, & leur cor- 
ane, à marida mefme de fe retirer, Cela fans doute ` 
inhibin, &-euft. efté capable d'aigrir encore davantage 
ad propria le Pape Eugene, s'il euft eù letemps d'en 
ra cftre informé au retour de ces Cardinaux : 
funte ` ` mais il mourut fur cesentrefaites, avant 
Ibid. c-5. Jeur arrivée, & environ deux mois avant 
Ciacon. Saint Bernard, quiavoiteftégutrefois fon 
Abbé au Monaftere de Clairvaux. 

On luy donna pour fuccefleur, dés le 

lendemain de:fa mort, le Cardinal Evefque 

de Sabine,-nommé Anaftafe IV. Ce nou-. 

veau Pontife, qui avoit grande envie de 
términer le differend que le Pape Eugene 

+.  savoitcüavec l'Empereur, luyenvoya pour 
Í cét effet le Cardinal Gerard, quile trouva 
à Vormes, où il pafloit les Feites de Noël. 

„Mais comme ce Legat voulut agir de hau- 

teur, & entreprendre de certaines chofes 

“contre les ordres & la volonté de Frideric ; 

És œ 
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ce Prince, quitout civil & honneftehom- ANN. 
ime qu'il eftoit, ne pouvoir rien du tout 1154- 
fouftrir qui choquaft tant foit peu les droits paya 
& la majeftéde l'Empire, luy fit reffentir ga 
les effets de fa colere, le traitant fort mal, sutum 
& lechaffant honteufement de fa prelence, Yine” ga 
avec ordre exprés de fortir au-plütoft de dignatio- 
l'Allemagne: ce qui toucha fi vivement le 4em gwr 
pauvre Cardinal , qui fe crût perdu d'hon- infectis ne- 
neur & de réputation , fe voyant contraint si pro 
de s'en retourner avec opprobre fans avoir al tdi 
rien fait, qu'il en mourur de douleur en mandatis 
chemin. Frideric néanmoins, pour mon. js og 
trer que ce n’eftoic pas au Saint Siége qu’il redire coge 
en vouloit, & qu'en maltraitant un Legat Fyri vi 
- qui manque à fon devoir, & perd.le refpect deceffit. 

qu'il doit à l'Empereur , il veut rendre au Ibidem. 
Papetoutcequiluyeftdeü, envoyal’Ar- 1154 
chevefque de Magdebourg à Rome, pour 
rendre compte de rour ce qui s'eftoit palé 
dans fon éleétion. Erille À fi bien, en ju- 
ftifiant l'Empereur, qu’ Anaftale n'ytrouva Ee bine 
rien à dire: de forte qu'apres avoir confir- #° flùm 
mé ce qui s'eftoit fait en cette occafion, il rer 9 PS 
donnamefimele Pallium à l’Archevelque, in Eecle 
comme Frideric l'en prioit ; ce qui fit croi- er 
{tre merveilleufement la puiffance & lau- difponendis 
toriré de ce Prince, mefme dans les affaires 2##rires 
Ecdlefiaftiques, é'eft-à-dire, pour difpo- ereuir 
fer des grands Renefices dans fes Eftats, Ce Ibidem. 
fu-là prefque l'unique chof d’iniporçance 
qu'Anaftalc fit en foñ Pentificat:. car il 
mourut la mefmeannée, lefecond de Dé- 


cembre; & le jour oi Dane 
uy 


cu 
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luy donnerent, d’un commun confente- 
ment, pour fuccefleur, Nicolas Cardinal 
Evefque d’Albano, qui prit le nom d’A- 


< drien IV, 


Nenbri- 

genf..l.2. 

.c. 6. Cia- 
#çon:. 


Il fe trouvera peu de fortunes femblables 
à celle de ce grand Pontife, que la Provi- 
dence Divine femble avoir pris foin de ti- 
rer de la poufliére, & de la derniére baffefle 
d’uneextréme pauvreté, pour le faire affe- 
oir fur le Trône de la fupréme grandeur 
Ecclefiaftique, #8 le mettre au rang des 
Princes de fon Peuple, qui font les Souve- 
rains Pontifes. Il eftoit Anglois de nati- 
on, appellé Nicolas Breskpeade, fils d'un 
villageois nommé Robert, fi pauvre & fi 
miferable, qu'aprésla mort de fa femme, 
n'ayant pasde vo vivre, ils’alla prefen- 
ter à l'Abbaye de Saint Alban , d'où fon 
village dépendoit, & fit fi bien qu'il y fut 
receùu Moine, pour y fervir dans les offi- 
ces domeftiques. Et comme ce bon fre- 
re Robert, craignant fans doute d'eftre 
trop à charge à fon Monaftere , me vouloit 
point du tout fouffrir que fon fils Nicolas y 
paruft,8c qu'il l'en chafloit mefme à fa ma- 
nicre villageoife , avec desparoles fart ru- 
des, & des menaces, quand il y vencit 
demander l’aumiofne: ce pauvre garçon 
fut contraint de pafler la mer, pour venir 
chercher une meilleure fortune en France. 
Il ne la trouva d'abord que fort médiocre, 
&ctout ce qu'il put faire, aprés avoir bien 


“côuru les Provinces, fut d'entrer enfin au 


fervice des Chanoines Réguliers de la cék- 
bre 
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bre Abbaye de Saint Roux à Valence en ANN. 
Dauphiné, où, commeileftoit forcbien "154 

fait, d'un tres-beau näturel, ayant le vi- 

fage toûjours gay, avec une grande mo- ` 
deftie, & qu'il failoit paroiftre avec cela 

bien de l’efprit & de la vivacité dans tou~ 

tes fes actions & fes manieres, on luy 
donna en peu de temps l’habit de l'Ordre. 

Alors ayant moyen de cultiverfonefprit > 
par l'étude, il fic tant de progrésdansles `. 
{ciences, & fe rendit fi habile home en. 

tout, .& mefme dans le maniment destaf- 

faires temporelles, Qu’onléfit Prieur, &c 
qu’aprés la-mort de l'Abbé onl'élût en fa 

place, pour gouverner non-feulement ce 
Monaftere , maisaufli tout l'Ordre dontil 

eft le Chef. ASS 

Il n'y fut pas toutefois long temps en , 

repos, car comme il éftoic grand.hora- 

me de bien, & qu'il voulut entrepren- 

dre. de reformer ps Religiéux,. qui me- 
noient une vie cres-peu conforme à leur 
profeflion, ils fè lisuerenFcontre luy: & : 

fe mirent à le perfecuter d'une étrange 
mauiere , jufques-là mefime*qu'ils le cire. 

rent glevant leTribunal du Pape; oùils * 
croyoient qu'ên luy imputangde faux cri- S 
mes dont-ils l'accufoient, ifsepourroient e e 
accabler de leutscalomnies, &cdéfaire dé- ` | 
pofleder. Ce fut là juftement que Dieu, par’ 
un merveiflenx fecret de fa Providence, lyy 
fic naiftre l'occafñon de s'élever plus haût. 
par les'ine{nies voyes qu'en prenoit pourde 
faire tomber du-liéu où fon meritel’avoic 

- | T ` fait 
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fait monter. Car le Pape Eugene qui avoit 
le difcernemenrt tres-fin, l'ayant ou répon- 
dre avec autant de modcitie & de netteté 
que de force à toutes les accufations que fes ` 
calomniateurs formoient contre luy, con- 
nut fi bien non-feulement fon innocence, 
„mais auffi- fa grande capacité, que ces 
Chanoines , qu'il avoit renvoyez daus leur 
Monaftere avec leur Abbé pasfaitement ju- 
fifi, ,gftant revenus quelque temps aprés 
pour l’accufer une fecondefois, Allez, leur 
diteil, vous ne méritex pas d'avoir un fi excel- 
dent homme pour Abbé; je vous permets donc 
d'en élire un autre, C7 moy je le retiens hour 
 Jebien del'Eglife univerfelle, où les beaux 
C7 rares talens qu'il areceus de Dieu profi- 
teront bien plus que dans une Abbaye auffi 
déreglée que la voftre, © remplie de Reli- 
gieux fi incorrigibles. Et là-deflus ayant 
renvoyé les Chanoineschargez de honte & 
de coñfufion, il fit ce faint Abbé Nicolas 
Cardinal & Evefque d’Albano, & l'envo- 
ya bientôit aprés Legat en Dannemarc & 
. cn Norvése, où il convertit la plufpart de 
ces peuples Septentrionaux ; ‘puis cftant re- 
‘tourné de fa Legation à Rome fur la fin du 
Pontificat d'Anaftafe, il‘fur immediate- 
ment aprés fa mort dlù Pape tout d'une 
voix, eftantainfi monté peuà peu, par les 
feules voyes du mérite, delavertu, & de 
l'honneur, du plus bas degré de la vie au 
plus haut où la fortune , la ue > &l'in- 
rie puiflent portei un homme dans 
l'Eftar Ecclefiaftique. a 
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. Cependant le commencement de fon ANN. 
Pontificat fut extrémement troublé par “54 
les Arnaudiftes, quicrürentqu'ils avoieñt yet. Cod. 
une fort belleoccafion, fous un Pape é- Vatic'ap. 
tranger, de reprendre dans Rome l'auto- Eten aa 
ritë fouveraine qu'ils avoient perduë fous Adrian. 
le Pape Eugene. Les plus puiflans de ceri 
dangereufe Sete qui eftoient du nombre 

des Senateurs, furent donc trouver Adri- 

en, & eürent l’infolence de luy dire, qu'il 

falloit deformais qu'il fouffrift que le Se- 

nat euft le gouvernement abfolu de l'Eftar, 
commeill'avoitanciennement, & qu'ils 
le prioient de confentir de bonne grace à 

une chofe fi jufte & fi raifonnable, laquel- | 

le enfin on eftoit réfolu d'obtenir de gré 

ou de force. En effet, comme ils vi- 
. rent que le nouveau Pape, qui pour ne fe 

pas expofer à la violence decesbrutaux, 

fe ténoit au-deça du.Tibre, dans le Va- 

tican, rejettoit bien loin leur demande, 

ils rappellerent Arnaud dans la Ville, où, 

par fes furieufes déclamations contre les 
Evelques & les Cardinaux, qu'ilvouloit siz. 
réduire à l’aumofne, & contre la domi- 

nation du Pape, laquelle il vouloit abolir, il 

fouleva bientoft toute la Ville,& principa- 

lement le petit peuple : de forte que comme 

tout y eftoit dansuneeffroyableconfufion;, 

il fe trouva parmi cette canaille quelques- 

uns de ces héreriques qui fejetterent [ùr le 
Cardinal de Sainte Pudentiane, qui alloit 

trouver le Pape, & l'éreudirent à coups d'é- 

pée demi mort fur la place, Alors le Pape 
J T2 épou- 
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ANN. épouvanté d'un fi exécrable atténtat,& n'a- 
1$$+ yant point éncore d'autres armes que les 
fpirituelles, mit toute la Ville en interdit, 
& l'on n'y célebra point les Divins Offices 
jufqu'au Mecredy Saint. 
Comme on nes'eftoir jamais veü dansRo- 
een un eftat fi lugubre & fi lamentable 
privé des Sacrements & de fous les faints ex- 
ercices de la Religion Chreftienne, cela fit 
grande impreffion fur les efprirsde ceux qui 
avoient encore quelque fentiment de pieté. 
Ainfi, à la priére du Clergé, & mefime du 
Peuple revenu de fon emportement, & qui 
` ne pouvoit plus fouffrir la hontede fe voir 
fans Meffe& fans fermon , principalement 
‘dans un fi faint temps, la plus faine partie du 
super fan- Senat s'alla jetter aux pieds du Pape, le fup- 
cia quati- pliant tres-humblemenrt de lever l'interdit, 
a r & luy jurant fùr les Saints Evangiles, qu'on 
Peut, chafleroit de Rome- Arnaud & tous fes plus 
guod pre- dévobëz partifans, s'ils ne fefoumettoient 
“enal. fùr le champ à Sa Sainteré:ce qu'ayant refu- 
» dum bere- fé de faire,car ces gens là ne vouloient point 
aline ipfius du tout de Pape, on les contraignir effeéti- 
porer vement de fe retirer,& en fuite le Pape fit le 
er. lendemain à Saint Pierre l'Office du Jeudy 
ma & dus Saint; puiss'eftant Jarflé couduire comme 
res En triomphe par lePeuple àSaint Jean deLa- 
aifi» Ge. tran, il y célebra la folennité de Pafques, & 
logea danslePalaisPontifical de cetteEolife, 
felon la coutume de fesPrédécefleurs.Il n'y 
demeura pourtant gueres ; car COMME ilne 
fe pouvoir fier aux Arnaudiftes,dont le pat- 


ti eftoir encore tres-puiffaùt dans Rome, 
t 


à 
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fe rétira à Viterbe, pour y attendre l’arrivée ANN. 
de l'Empereur,duquelilefperoitunpuiflant %3% 
fecours contre ces rebelles, aprés les belles 
chofes que cePrinceavoit déja faites enltalie Orto Fri- 

En A PETI vé de faire fes prepara- fing l.2.de 
tifs pour fon premier voyage d'Italie, il é- 7°: >: ss 
toit defcendu l'année précedence au mois feq. Ep. 
d'Octobre, par la vallée de Trente , dansla A w . Fe 

laine deVerone.De-là s'eftant avancé dans fing, 

a Lombardie, il y avoit réduit à fon obéif- 
fance, à la réierve de Milan, toutes les Villes 
qui vouloient fecoûër le joug des Empe- 
reurs, pôur fe mettreenliberté, pris de vive 
force, faccagé & renverféde fondencom- , 
ble les plus opiniaftres,comme Afte & Tor- ` 
tone, pour donner de la terreur à toutes les 
autres. Et aprés tant de glorieux travaux,qui 
furent honorez d'un fuperbe triomphe dans . 
Pavie, où il fut prendre poffeffion de fon 
Royaume d'Iralie, il paffa dans la Tofcane, ` 
& alla camper au mois de Juin dans la cam- 
pagne de Vicerbe, pour s'aboucher avecle 
Pape. Mais Adrien, qui certe armee victo- 
rieufedonnoit de l'ombrage, s'eftoit retiré 
à Cita di Caftello, d’où il envoya quelques 
Cardinaux vers l'Empereur, -pour traiter 
avec luy des conditions de fon Çouronne- 
ment,& pour prendre fes feüretez, que Frj- ' 
deric donna par écrit, telles qu'on les vou- 
lur, afleürant au Pape & aux Cardinaux la 
vic;la liberté, les biens, & qu'on ne leur fe- 
roit aucun outrage, car ilsavðient toüjours ~, 
prelente en leur efprit, la fafcheufe aventure . 
du Pape Pafcal; & fur tout, ilpromicqu'il 

T 3 con- 
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ANN. conferveroit inviolablement au Pape tous 
$5.  fesdroits Ay refle,un des principaux points 
des inftruétions de ces Cardinaux, eftoie 
l'ordre exprés qu'ils avoient de demander 
Arnaud de Brefle,qui ayant cfté pris dans la 
Tofcaneou il dogmanfoittoûjours, en le 
moquant de tous les anathemes de l'Eglife, 
avoit efté mené au camp de l'Empereur, 
parce que ce fage Prince vouloit connoiftre 
par luy-mefme quel eftoit cét homme qui 
faifoit rane de bruit & tant de defordre dans 
l'Icalies &commeïileñtailéméent décou- 
vert quece n'eftoic qu'un méchant impo- 
fteur, qui fous prétexte de réformer le 
Fn Tufiia Monde, & fur tour l'Eftat Ecclefiaftique, 
fnibm ea- tendoit rnanifeftement à détruire toute 
peus, Prin puiffance lepitime, il ne fit aucune difficulté 
cipis exa- y . pe x 
mini refere de le livrer au Pape, qui l’envoya pieds & 
vatw ul}. poings liez à Picrre Préfet de Rome, & 
È ad utie tua A 
mue: Bree celuy-ey qui exerçoit fà charge avec une 
adj&us,. grande inteprité, & n’eftoit point du tout 
-buloerem de la-cabale de cét héretique, ne manqua 
redatlo fu- pas deluy faire bonne & brévejuftice: car 
holida È il le fitprendte fur le champ comme rebelle 
plebe cor- & éditieux de notoriété publique, & fon 
pm M -© corps, commeceluy d'un héretique, fur 
veneratio- ; F è 
ni babere- bruflé & réduit en cendres,qu'on jetta dans 
sur >; in TA le Tibre,afin que les fots & les enteftez d'un 
Šerim fpar- h 1 ifoient felon] 
fus homme qu'ils canonifoient felon leur ca- 
cAfisufque price, ne püflent rien garder de cét impo- 
 Famwbque UT, pour s’en faire une relique comme. 
cremanté s ; 
folutus in cineres, Tiberine, tuas- ef fpárfus ie undat, Ne folida 
Plebis quem fecerat improbus error Martyris offa novo cinere[que fove- 
onere, Gunter. Ligur. lib.3, Codi Vatic, ap. Baron. 


d'un 





aprés Charlemagne. Livre V. + 439 
d’un Martyr. Telle fut la fin decéthére- ANN. 
fiarque, qui doirapprendre, par un fi fune- *15% 
fte exemple, à tous ceux qui tròublent le 
monde comme luy pır la nouveauté de 
leurs dogmes pernicieux, que s’il font bien. 
du malaux autres, ils courent fortine de: 
s'en faire encore beaucoup plus à eux- 
mefmes , en obligeant la juftice humaine à 
prévenir en ce monde, par leur chaftiment, 
la juftice Divine, qui leur prepare en l’autre 
vie des fupplices infiniment plus rigoureux; 
qu'ils fubiront étérnéllement fans mourir, 
s'ils nedefarment fa colere par une prom- 
pte & fincere converfion. | 

Le Pape donc & l'Empereur eftantain: 
fi parfaitement.d'accord, l'entrevûe fe fir 
auprés de Sutri, où ċomme d’abord Fri- 
deric eût refufé de faire l'office d'Efcu- 
ver, & de prendre labridede la mule du 
Pape, difanc qu'il n’eftoit point obligé à 
cette céremonie, les Cardinaux eürent fi 
grande peur qu'on ñe les fift arrefter, 
qu'ils s'enfuirent , & laiflerenr le Pape 
prefque tout feul. Mais ce généreux Prine 
ce montra bien qu'il n’agifloit en čela 
que de bonne foy: car fi-toft qu'on luy 
eût fait voir que c'eftoit là uneancienne 
couftume que fs Prédéceflcurs avoient 
obfervée, pouMtendre honneur à Jefus- 
Chrift en la perfonne de fon Vicaire en 
terre, il s'aquita de ce pieux devoir avec 
beaucoup de joye, aidant le Pape à monter, 
& le conduifant quelques pas en prefence 
des Princes, & de toute l’armée qui ap- 

. T4 plau- 
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ANN. plaudit.à cette action de pieté & de Reli- 
u55- gion, qui ne pouvoit tirer à confequen- 


ce pour le temporel, pour.les droits, & 
pour la dignité d'un Prince Souverain. 


Fri- Aprés cel comme le Pape eût fait à l’'Em- - 


c: pereur de grandes plaintes des Romains, 
gi bien qu'ils euflent laiffé prendre leur 
ux Prophete Arnaud de Brefle, qui leur 
avoit infpiré l'efprit de rebellion, ne laifloi- 
ent pas d'avoir encore dans l'ame le def- 
fein de fe rendre Souverains: ils furent 
_ enfemble, fe donnant 'toûjours récipro- 
* guement des marques d'une parfaiteami- : 
tié, jufques auprés de Rome, du cofté 
du Palais de Latran, où Frideric préten- 
doit conduire le Pape. Mais il prit tout- 
à-coup d’autres mefures ; car aprés avoir 
répondu en maiftre à une infolente haran- 
gue que luy firent les Deputez du Senat 
& du Peuple, qui exigeoient de luy des 
chofes tout-à-fait indignes dela Majefte 
de l’Empire, il repafla promptement le 
Tibre, & engra dansla VilleLeonine, où 
dés le lendemain il fut couronné dansla 
Bafilique de Saint Pierre: aprés quoy laif- 
fant le Pape dans le Palais du Vatican, il 
fe retira dans fon Camp. 1i fut toutefois 
bientoft obligé d'enfortir, pouraccourir 
au fécours du Pape, que MBRomains def- 
c{perez de ce qu'on avoit fait cette gran- 
de cérémonit fans leur participation , at- 
taquoient furieufement dans fon Palais. 
Comme prefque toute la Ville en ‘armes 
avoit palle le Tibre, partie fur les ponts, & 
par- 
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artie en bateau pour faire cétteattaque, ANN. 
i combat fut long & fanglanc ; maisil fat 137 
enfin funefte aux Romains, dont plusde 
mille furent. étendus fur la place, & plu- 
_fieurs autres fubmergez dans le Tibre, 
comme ils repafloient avec précipitation 
ce fleuve, pour fe fauver .dgs mains des 
Allemans, qui les pourfuivoigne l'épée 
dans les reins. Ainfi l'Empereur ayant 
delivré le Pape, qui le pria d'épargner 
Rome, le condaile. à fa priére, parle 
Mont Saint Silveltre, à la Ville de Ti- 
bur, ou Tivoli, qu'il contraignit de fe 
rendre, & qu’il luy remit de bonne foy, 
entre les mains, comme eftant du domai- 
ne du Saint Siége. Aprés quoy, com- 
me les maladies caufées par les grandes 
chaleurs des mois de Juin & de Juillet, dis ds 
minuoient tous les jours fon armée, il 
fut obligé de s'en retourner en Allemagne, . 
avec la gloire d'avoir réduit en peu de 
temps la plus grande partie de l'Italie, qui. 
commençoit à fecouër lejoug, & d'avoir 
delivré lePape de l'oppreflion qu'il fouffroie 
des rebelles & des héretiques. Cela pour- 
tant n'empelcha pas que cette belle*ami- 
tié qui eftoit entte eux, & qui unifloit 
alors fi ‘parfaitement le Sacerdoce avec 
l'Empire, ne fe rompift bientoft aprés par 
une fafcheufe rencontre qui renouvella les. 
anciennes querelles, & caufa bien du trou- 
ble dans l'Eglifé: c'eftte qu'il faut main- 
tenant raconter. + 
L'Evefgue de Londres retournant de Ro- 
T 3 me: - 
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ANN. me, où il eftoic allé pour y vifiter les 

3155 faints Lieux, avoit efté pris fur les terres 

de l'Empire par des gens inconnus, qni 

aprés l'avoir volé, le detenoient encore 

- dans une miférable captivité, pour l'ob- 

liger à racheter fa liberté par une groffe 

fomme d’amgent qu'ils prétendoient tirer 

de luy, owtre ce qu'ils luy avoient pris. 

Otto à s. Etcomme l'Empereur, je ne feay par quel- 

Blaf. App. le raifon , car l'Hiftoire re nous en ap- 

FA mi Prend rien, ne fe fut pas trop empreflé 

toni nuncii d'’ordonner guel'on fift une exacte recher- 

Se bajulos. chedescoupables, pour punir un fi grand 
affererent, p A ‘ s 

benineg crime; le Pape qui prit cette affaire fort 

bonefe fe- À cœur, luy envoya deux des principaux 

NT. membres du Sacré College, Roland Car- 

+. 8..  dinal de Sait Marc & Chancelier de la 


Ftid. Lit: finte. Eglife Romaine, & Bernard Cardi- 





Encycl. 7 . ` 
ibia. nal de Saint Clement, quile trouverent à 
Alagna  Befancon, où iltenoitune grande Afflem- 
Principes è 


qui ade- blée deš Princes de l'Empire. D'abord, 
zant indi- comme ces Legáts affeùrerent qu'ils n'e- 

e Memm ftoient venus que pour traiter avec fa Ma- 
` Junt, quia jefté Imperiale d'une chofe qui luy feroit 
tota die- fort agréable , ils fureut parfaitement bien 
tinentia a Ilseûrent enfuite audience, felon 
non parum la couftume, en prefence des Princes, où 
atere wi- aprés que le Chancelier de l'Empife eùt leù 
Sitea hautement & interprété la Lettre du Pape 
tamen À l'Empereur, il y eût bien du bruit & du 

i mes tumulre dans toute PAffemblée, quité- 
04, &e, MOignoit üne extréme indignation , non- 
tadeto. feulement parce qu'on trouvoit que cette 
Lettre eftoit écrite d’un ftile trop fort & 


trop | 
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trop aigre, mais principalement à caufe de ANN. 
certains termes, par lefquels il fembloit que . 57: 
le Pape, en accufäht d'ingratitude l'Em- 
pereur , socit direque Frideric tenoit de: 
luy l'Empire, en difant quel Eglife Ro- 
maine luy avoir conferé la plenitude d’hon- 
neur & de dignité quand elle luy avoit 
donné la Couronne Imperiale. © :” 
Ce qui choquoit encore ces Princes, 
c'eft que le Pape fe: fervoit en cette Lettre 
du mot de Bencfcilm, qui fignifie.un. 
Fief, comme pour exprimer par Jà que 
l'Empereur releve du Saint siége” -Cela 
mefme eftoir tres-conforme à ce qu'ils af- 
feuroient avoir ved & oûi dans Romelors P"##- 
que l’Empereüt y alla-pout s’y faire cou- presationis 
ropner; car ils difoient qu’on leur avoit fder. aw- 
fouftenu que les Rois Teutons ne tenoient FR 
le Royaume d'Italie, ni Empire “que quod à. 
du Pape, ce qu'on avoit mefme publié mms s 
par des écrits que l’on aveit rendus publics rum temete 
& ce qui eft encore plus, étrange: ils a. mare 
jouftoient, qu’on avoit mis dans lë Pa- imperium ` 
lais Pontifical de Latran-, un tableau trés "745.6. 
P Regnum , 
fcandaleux, dans lequel on avoir repfe- raticum . 
fenté l'Empereur Lóthaire I$. en pofture donatione 
de-vaflal aux pieds du Papé Inocent IE res. 
Et afin qu’on n'en puft douter, on avoît fros baè ` 
rys au bas decette peinture-deux. vers La- Re. 
tius, qui flomfient gë ce Empereur, en que non: 
recevant du Pape la Courotng Impériale, fium Prg 
devient fon homme & fornxalfal : ee que feripris at- 
e a e Sao ax, : Eh > 
ris repreleutare. ibid ; €. 16. Rex venitanle fores, pr me 
bis bôneres.. Lof bomo fit Pape, fumit i ra corna ms 


ee 
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ANN. Frideric, qui en futextrémement fcanda- 
157- Jif, ayant appris, il avoit tiré parole de 
ce mefme Pape Adrien, qui écrivoit en cet- 
te occafion d'un ftile tout ébnforme à ce 
tableau, qu'il le feroit ofter. 

Tout cela joint enfemble fit croire à 
tous ces Princes Allemans , qu'il y avoit 
du deflein dans cette Lettre, & que le 
Pape en écrivant de la forte, prétendoit 
faire entendre que l'Empire dependoir de 
Ipy: ce qu'ils, ne pouvoient nullement 
fouffrir, non plus que Frideric, qui eftoit 
Ic Prince du monde le plus jaloux de fon 
autorité fouveraine, & des droits de fa 
Couronne, qu'il tenoiteftre independan- 
te de tout autre que de Dieu {eul. Maisce 
qui fit qu'ils n’en douterent plus, & qu'on 
porta les chofes en fuite aux dernieres êx- 
trémitez, fut le procedé bien hardi d'un 
de, ces deux Cardinaux. Car comme il 

Meverso vit quele murmure croifloit rapjours de 
babet» fd plus en plus dans l'Affemblée, au lieu de 
pa mn ba tafcher d’adouçir un peu les efprits, par 
sai Pepe une benigne interpretation des parolesde 
Radey, Certe Lettre, comme le. Pape mefme le 
Mid. _ fit quelque temps aprés, il s’adrefle aux 
tem Lento- Brinces, & leur dit d'un air extrémement 
rum quaf fier: Et de qui donc voulez-vous que vod 
he “fire Empereur tienne l’ Empire, fi ce neft 
guens fo- du Pape? A ces paroles le bruitrecom- 
Fa $% mençe plus fort qu'auparavant ;_la patien- 
“ne, ` CC echape tous ces Princes, & entre ay- 
tres le Comte PalatinOthon de Baviere,qui 

Portoit l'épée Imperiale devant l'Empe- 

à e ICT 





- 
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reur, fe laifferellement tranfporter à l’ar- ANN: 
deur de fon zéle, pour l'honneur del’Em- 1157- 


pire,que la tirant avec précipitatlon,& cou- Ott: às. 


rant fc jetter fur ce Legar, il la luy alloit paf- e : 8. 
fer au-travers du corps, fi l'Empereur qui {e Unts eo- 


-pofledoit admirablement, mefme dans lag os 


colere où il eftoit auffi-bien que les autres, Palatinus 
ne l'euft arrefté avec bien de la peine. Mais Comes de 


x : Bojoarid. 
en mefme temps il commande en maiftre Raae u 


aux Legats de {ortir de l’ Affemblée, & de fe Sei gla- 
i . : dium ma~- 
retirer dans leur logis, & le lendemain de pha 
grand matin il leur eñvoye faire comman- Imperatori 
dement de s'en ærourner à Rome fur le #45 


s tenebat, 
champ, & par le chemin le plus.court, fans ipfo gla 


{e détourner ni à droit ni à gauche pour aginatos 


A x impetu ir 
traiter avec fes fujets, & fur toufavec les E- joe rh 


vefques & les Abbez. Aprés quoy il écrivit à 4# facto, 


` toutes les Villes.des Lettres circulaires, dans Hire 


lefquelles, aprés avoir expofé briévement ce retentus 

- qui s’eftoit paflé dans cette audience , il dir, ‘ AE aM 
Que comme cef de Dieù feul , par l'élection dinatem | 
des Princes, qu'iltient le Royaume €9 l Ejn- dederit, 

11 ; AJ < Otto à S. 
pire : guicongue ofe dire gu ila rece ds Pape Blaf. e. 8. 
la Couronne „comme ny bienfait, ou un Benie- Cumque per 
D LE 


CE . > elii 
fice qui vient de luy, en a menti. Principum 


Cependant les Legats effant atrivez à 2ft Deo 
Rome, firent de grandes plaintes de l’Em- iCal 
perceur , exagerant fort le‘mauvais traite- noffrum 
ment qu'ils en avoient receû,& faifant tous ff. gri- | 
leurs efforts pour porter le Pape à la ven- Ines 
geance d'un fi grand affront, qu'ils difojent coronam 


luy avoir efté fait èn leur perfonne.… Mais?” benc- 


A f ficio à Dos 
quand. on eût aflemblé fur eela le Confi- mino Papa 
T 7 ; < fltoirerile 
ae r dixerit 


mendacii raus erit, Radev, ii 


am. e + + Cn aa 
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ANN. floire, il fe trouva que les efpritseftoicnt 
1157+ fort partagez. Lesuns eftoient pour le Pa- 
In hoc ne~ pe, & croyoientqu'il fe devoit reflentir de 
gotio ita seis , à ne . 
inrer e  l'injure qu'on luy-avoit faite, en traitant fi 
Clerus Ro- mal fes Legats; les autres au contraire, 
np Mfurent aflez hardis pour fouftenir en pre- 
pars erum fence du Pape, que l'Empereur avoit eù 
org raifon d'en ufer comme ıl avoit fait , & que 
Imperato- l'on ne devoit attribuer le mäuvais fuccés 
zh, Gr de cette Legation qu'à ces deux Cardi- 
mifi fu- naux, Qui par leut méchante conduite 
rant incu- s'eftoient attiré le mal dont ils fe plai- 
riam Jet gnoient. C'eft pourquðy le Pape, pour 
Mg, can- contenter les uns & les autres, prit un mi- 
foedam” lieu entre ces deux avis; & fans vouloit 
wero pars porter leschofesaux extrémitez, par une 
ue marque trôp éclatante de fon reffentimenr, 
adbarerat, Ni auli d'autre part abandonner les inte- 
Ibid. c.15. refts du Saint Siege, il fe contenta d'écrire 
une Lettre circulaire à rous les Archevef- 
ues d'Allemagne. i 
su a Là prémiérement il fe plaint du procedé 
eujufdam de l'Empereur; qui s’eft fi fort emporté 
verbi, gd contre luy , pour une caufe aufli legere que 
Let cetteexpreffion -dont il s'eft fervi dans fa 
Series con- Letrre,. Nous vous avons conferé l'infigne 
Péri ' Benefice de la Conromne Imperiale. Er puis il 
widelice les-exhorte à faire en forte pärJeutsaver- 
hre e: tiffemens & leurs remontrances, qu’il ren- 
tibi *contu- tre dans fon devoir, & furtout, qu'illuy 
ln, faffe juftice du mauvais traitement que le 
= Comte Palatin & le Chañcelier de l'Empire 
ont fait à {@ Legats. La réponfe que ces 
Prélatsluy firent, eft cout'enfemble extré- 


moe- 


11386 
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mement forte & refpetueufe: carletrai- ANN. 
tant toüjours avec beaucoup derefpe&&r 1158: 
de vénération comme Chef de l’Eolife uni- 
verfelle, ils luy difene fort librement, 
… Que cette expreffion dent il s'eff Jervi dans cop. Ger- 
Ja Lettre a l'Empereur , atroublé tout l'Em- man. ad 
pire, © que les Princes ne l'ont nullement pu SE 
Jouffrir ; Que pour eux ils luyavouënt fran- 1. 1.c16. 
chement que comme on luy peut donner un E^ tueri 
a i , : propter fini= 
tres-mauvais fens, ils wofentni nepeuvent fram ama 
la défendre, ni l'approuver, eflant inouï biguitatis 


, ' ° . J; interpréta» 
qu'autun avant luy ait jamais ofe dire UNE ionen, vel 
päreille chofe; Qu'au refte ils n'ont pas confenfu 
manqué, comme il le leur ordonne par fa pou pe pa 

\ e , P o 
Lettre, à avertir l Empereur leur Maiftre , audemur, 


€ qu'il leur avoir fait une réponfe digne "°° pui 
d'un Prince fage ET tres Catholique, en ces quo infon 
termes : Mon Empire doit eftre gouverné fe- lita, & ine 
lon les faintes loix des Empereurs; € les perap a 
bonnes couftumes de mes Prédécefjeurs €9° de ad bac tem 
nos Peres: ni je ne veux, në Je ne puis je "ee f 
mais donner au-dela deces bornes que l Epli- ponfum , 
Je mefme, qui ne veut rien qui ne Joit Jefe Deo gratias 
ET rai bl A 22 acctpimus 
raifonna. e, nous aprefcrites, © je Te- rale quate 
Jeteray toujours tout ce qui fera contraire a decebat Cas 
ces deux principes de ma conduite. Fe ne irsya 
manqueray pas de rendre en toutes les oc-in bunc - 
c modum. 

. Duo funt 
quibue noflrum regi oportet Imperium. Leges fanle Imperatorum, & 
ufus bonns pradeceforum, & patrum nofirorum, Iflos limites Ecclefia 
nec volumus pretering, nec pofumus : quidquid ab bis difcordat, nen 
recipimus. Debitam patri nofiro reverèntism libenter exhibemus, libe- 
ram Imperii- nofiri coronam’ divino tantèùm beneficio adferibimus. 
Elellionis primam vocem : Mogüatino Archiepifropo, deinde guod fuper- 
th , ceteris fècundèm ordinem Principibus recornofcimus. Regalem 
unétioném Colonienfiy Supremah verd, qua Imperialis eff y Sum 
mo Pontificie Qyicquid prater hes ex abundanti eff, à mals 
er Ibidem, ; 





TR ue m3 


1358. 
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-ANN, cafions tout l'honneur dy le refpet que jé ` 


dois au Pape, comme à mon Pere: mais pour 
ce quiregarde ma Couronne , qui ef} abfolu- 
ment libre, C7 indépendante de toute autre 
puiffance que de celle de Dieu, jene la tiens 
que de fa grace par la voye de l'éleftion. Fe ` 
reconnois que dans cette éle£fion l' Archevef- 
que de Mayence a droit de donner le premier 
fa voix : Que tous les autres Princes de l'Em- 
pire la peuvent donner aprés luy, chacun dans 


fon ordre, €" felon fonrang: Que l'« Archevef- 


~ que de Cologne me doit donner la prémiere 


Onétion , qui efla Royale , 9 que c’eft au 
Pape de me donner la derniere > qui eft l Im- 
‘periale, 7 de me couronner comme Empereur. 
C'eff là tout le droit qui luy appartient ; € 
s’il prétend quelque chofe deplus, fa preten- 
fion eft nulle, ET tres-mal fondée. 

. Voilà précifément ce que réponditFri- 
deric fur un point fi délicat, & il parla de 
Ja forte, parce qu’il croyoit, aufh-bien 
que les autres Princes d'Allemagne, & 
comme on l'a toûjours crû en France, que 


* quand les Papes avoient couronné Charle- 


magne & le grand Othon p ils ne leur a- 
* voient du tout donné que l'Onction facrée; 
& que tour & que-ces deux grands Mo- 
narques pofledoient alors dans la Monar- 
chie Françoife & dans la Teutonique, qui 
eftoient efcétivement en leur temps ce 
qu'on appelloir l'Empire #Occident,. ils 
l'avoient ou de leurs Prédécefleurs, ou de 
leur épée. Et pour ce qui cohcerné la Vil- 
le de Rome dont ilseftoient les Souverains 


c’eft 
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que le Senat, le Peuple, &leClergé ANN.. 
oain,conjointementavecle Pape;com- 115%: 
leur Evefque & premier citoyen de Ro- 
, s'eftoient donnez comme fujets à 
grands Princes, afin qu'eftant fous la 
flante domination de cés Ernpereurs, 
faflent delivrez, ainfi qu'ils le furent, . 
` Tyrans qui lesopprimoient, Etc'eft 
r cela méfme que Frideric fonda certe ré-. 
nfe qu'il fit au point principal de la lettre 
1 Pape: car elle contenoit quelques au- 
es plaintes; & les Evefques ajouftent dans 
ar lectre, qu’aprés y avoir briéuement ré- 
ondu, il revint encore à ce point qui luy 
enoit au cœur , & qu'illeur dit: C'effune Deus per, 
'hofe bien étrange, que Dieu ait exalté l E~ Impering 
zlife Romaine par l'Empire, C7 qu'aujour- Ecclefiams 
d'huy cette me]me Eglife ; ce que je ne crois Ecclefia 
pas qui vienne de Dieu, Soie de ruiner Deantar 
l'Empire. On a commencé par une peinture, credimus) 
de la peinture on a paffé à un méchant écrit, Trur aiad 
Cr lon prétend autorifer maintenant cét rium. A | 
écrit par la lettre d'un Pape adreffée à l'Em- tifurd ee 
pereur: ceft ce que jene fouffriray jamais ; Hs pi, 
je perdray paa ma Couronne. que de ff- Bura pro- 
frir qu’on la ravale fi indignement en ma Sike éd 
perfome. Ogon efface ces peintures , qu'on auéterita- 
rétraite 7 que l'on condamne ces écrits, nt did 
` pour ne pas laiffer 4 La pofferité des marques Non patie- 
de l'inimitié, qui autrement feroit éternelle #4» non 
entre le Sacerdoce ET l'Empire. rer 
nam ante 
ponemnr, quam Imperii coronam unà nobifcum fic deponi confentiamnr. 


Pilur deleantur, fcripture retraëlentur , ut inter Reznsm G Sacire 
dotium aterna inimicitiarum monuments non permaneante 


4 : En- 


er 7 


kha 
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1158. uncompteexa® de toutes chofes, luy fonc 
fçavoir que le Comte Palatin, duquel il 
cplaint, eftoit déja parti, avecune par- 


tic des troupes, pour la guerre que Em- : 


pereur vouloit faireaux Milanois, & quant 
a au Chancelier Renaud, qu'il ayoit une 
profonde veneration pour Sa Sainteté, mais 
qu'il croyoit que les Legats au lieu de fe 
plaindre de fa conduite, luy devoient de 
grands remercimens, puis que fansluy le 
peuple ayant fccû ce qui s'eftoit paflé dans 


leur audience, les euft mis en piéces. Aprés. 


quoy ils concluënt, en fuppliant tres-hum.… 

In magna- blement Sa Sainteté de prendreen bonne 

3 rarem, part l'avis qu'ils luy donnent , & qu'ils efti- 

ficut bo- ment neceflaire pour le bien de l’Eglife & 

auspafer -del Empire, à {cavoit d'appaifer l'Empe- 

fripti we. UT, En adouciffant par une feconde let- 

Pris feripta tre ce qu’il y a de trop aigre & de trop cho- 
priera Jue- quant dans la premiére. | 

Zité duko Il n’y a rien qui fafle mieux connoiftre 

rentibus. la généroficé d’un grand Prince,que quand 

-ne pouvant eftre jugé de perfonne , il veut 

biên fe juger luy meline, & n'eftant fou- 

mis à nul autre, il fe foumér à la rai- 

fon qu'il écoute, & dont il exécute les 

arrefts, quand mefme elle les prononce 

contre luy. Le Pape Adrien, faisan ce 

Baron. ad Principe d'une veritable grandeur d'ame, 

hunc ann. voulut bien fe faire juftice, & ficenfuire 

a6 une action que ceux mefme quiblafment 

extrémement Frideric en cette rencontre, 

n'ont på s'empefcher de loûër. L prit le 

parti 
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parti que luy propofoient ces fages Evef- ANN. 
quies, Henri Duc de Saxe & deBaviére, 1158: 
J'Evefque de Bamberg , & quelques autres 
` qu'on luy avoit députèz, & quiluy con- 
{eilloient la mefme chofe. Ilcorrigea fa 
premiére lettre par une feconde qu'il fit ` 
prefenter à l'Empereur par deux autresCar- 
dinaux Legats qu'il luyenvoya, & quile 
trouverent dans fon camp prés d’ Ausbourg, 
tout preft d'entrer en Iralie. Ils le faluerent 
d'abord d’une maniére tres refpectucufe & 
tres-foumife, de la parc du Papes des Car- Reverentèr 
dinaux , qu'ilsappellent fes Chapelains, le % rii, 
reconnoiflant comme Seigneur & Maiftre mdef4, 
de la Ville de Rome, & de tout l’Orbe Ro- a e Wi 
main , c'eft-à.dite, de l'Empire. Puis ils fymunt 
prefenterent les lettres du Pape , quel’ Em- principe 
pereur fit hre & interpreter De Oncle à Rule 
Orhon Evefque de Frifingue , Prélat d'un falutant 
mériteéminent, & qui avoit une douleur its 
extréme de voir cette rupture qui eftoit fratres no- 
entre le Sacerdoce & l'Empire. das 
+ + + - autem U, 
Mais il fut bien toft confolé en lifant ce fri univer- 
qui eft contenu dans ces lettres , où le Pape, f Gerdina- 
aprés s'eftre plaint doucement de ce qu'on a oie ia 
mal interprété ces paroles, les explique en minum 6 
cette maniére, Quand, dit-il, jeme fuis me gie 
fervi de ce mot Beneficium, je ne l’ay pas pris & orbi, 
dans la fignification qu'on luy: ædonnée pour Kader. ib, 
bono & faclo eff editum , & dicitur Beneficium apud nos sen isdie 
Jid bonum falum. Et Tua quidem Magnificentia liquid) recognoftifs 
ita bene & honorifice Imperialis dignitatis infigne tuo capiti impo[ui- 
mu, ut bonum fallum valent ab omnibus judicari, Per hoc enim vo- 


cabulum contulimùs , nihil aliud intelleximus, nifi quod fuperins 
diflum ef; impofuimm. Radev, ibid. c 23, 
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ANN.  Enfinces Evefques, pour rendre au Pape 
s158. uncompteexaé de toutes chofes, luy font 
fçayoir que le Comte Palatin, duquel il 
fe plaint, eftoit déja parti, avecune par- 
tic des troupes, pour la guerre que l'Em- : 
pereur vouloit faire aux Milanois, & quant 
. au Chancelier Renaud; qu'il ayoit une + 
. profonde veneration pour Sa Sainteté, mais 
qu'il croyoit que les Legats au lieu de fe 
plaindre ge fa conduite, luy devoient de 
grands remercimens, puis que fansluy le 
peuple ayant fceû ce qui s’eftoic pañlé dans. 
leur audience, les euft mis en piéces. Aprés. 
quoy ils concluënt, en fuppliant tres-hum 
In magna- blement Sa Sainteté de prendreen bonne 
migitatem part l'avis qu’ils luy donnent , & qu'ils efti- 
fii veftrs, š p N . 
ficut &- ment neceflaire pour le bien de l'Eglife & 
nuspañer -de l'Empire, à {çavoit d'appaifer Empe- 
PE reur, en adouciflant par une feconde let- 
ris feripta tre ce qu’il y a de trop aigre & de trop cho- 
rire fue: quant dans la premiére. 
litå due Il n'y à rien qui fafle mieux connoiftre 
rantibus. [à générofité d’un grand Prince,que quand 
ne pouvant eftre jugé de perfonne , il veut 
biên fe juger luy meline, & n'eftant fou- 
mis à nul autre, il fe foumét à la rai- 
fou qu'il écoute, & dont il exécute les. 
arrefts, quand mefme clle les prononce 
contre luy. Le Pape Adrien, fuivant ce 
Baron. ad Principe d’une veritable grandeur d’ame, 
hanc ann. voulut bien fe faire juftice, & fit enfuite 
a6 une ation que ceux mefme quiblafinent 
extrémement Frideric en cette rencontre, 
n'ont på s'empefcher de loûër. Il prit le 
: ` parti 
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parti que luy propofoient ces fages Evef- ANN. 
ques, Henri Duc de Saxe & deBaviére, 1145: 
l'Evefque de Bamberg , & quelques autres 

qu'on luy avoit dépurèz, & quiluy con- 
{eilloient la mefme chofe. Ilcorrigeafa 
premiére lettre par une feconde qu'il fit ` 
prefenter à l'Empereur par deux autresCar- 

dinaux Legats qu'il luy envoya, & qui le 
trouverent dans fon camp prés d'Ausbours, 

tout preft d'entrer en Italie. Ils le faluerent 

d'abord d’une maniére tres refpectueufe &c 
tres-foumife, de la part du Pape des Car- Reverenter 
dinaux, qu'ilsappellent fes Chapelains, le $% fw. Ma 
reconnoiflant comme Seigneur & Maiftre modef4, 
de la Ville de Rome , & de tout l'Orbe Ro- ‘Je F: 
main, c'eft-à dire, de l'Empire. Puis is fumunt 


prefenterent les lertres du Pape , quel'Em- principium. | 
A i r . 
pereur fit Hre & interpreter par fon Oncle R. Eeclef.r 


Othon Evefque de Frifingue , Prélat d'un falutant 
mériteéminent., & qui avoit une douleur ne ssites 
extréme de voir cette rupture qui eftoit fratres no- 
entre le Sacerdoce & l'Empire. ess 
Mais il fut bien toft confolé en lifant ce pri univere 
qui eft contenu dans ces lettres , où le Pape, f Garde 


g | A tan- 
aprés s’eftre plaint doucement de ce qu’on a pas Dés 


mal interprété ces paroles, les explique en minum 6 

cette maniére, Quand, dit-il, jeme fuis ages 

fer vi de ce mot Beneficium, je ne l'ay pas pris & a À 
. ; , Radev. ib, 

dans la fignification qu'on luy adonnée pour noe enim 
| .  #omen ex 
bono & faclo eff editum , à dicitur Beneficium apud nos non feudums 
_ Jad bonum faflum. Et Tua quidem Magnificentia liquid) recognofcifs 
sta bene @ honorifice Imperialis dignitatis infigne tuo capiti impofui- 
mus, ut bonum falum valeat ab omnibus judicaris Per hoc enim wo- 
cabulum contulimus, nihil aliud intelleximus, nifi quod fuperius 
difture.eff y impofuimw. Radev, ibid, c, 23. 
| ex 
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ANN. exprimer un fief on une poffeffionque l'on tient 
d'unautre Seigneur dont elle releve,mais fèn- 
iement pour une chofe qui ef bien faite felon 
Jon origine naturele, qui fe tire de ces deux 
mots, bonum €" factum , qui fignifient ce 
quieff bien fait, bonum fatum; 9 Fftre. 
Majeffé voit bien qu'il n'y a perfonnè qui ne 
juge que ce ne foit une cle e. fort bien faite 
d'avoir mis la Couronne Imperiale fur [a te- 
fte, comme j'ay fait. C'eft pourguoy c'eft mal 

` à propos qu'on fe fcandalife de cet autre mot 
contulimns, nous vous avons conferé ou donné 
la Couronne Imperiale; car je n'ay entendu 
par là que ce que je viens de dire, 4 fcavcir, 
nous vous avons mis fur la tefte la Couronne, 
en un mot, nous vous avons couronné au joùr 
de voftre Sacre.Ces Lettres eftant leüës,Fri- 
deric en parut eftretres-farisfair, comme 
eit effet il avoit bien fujet de l'eftre, puis 
que le Pape luy mettoit entre les mains le 
plus aurhentique de tous les Actes, par le- 

quel il reconnoift en termes fort clairs, que 
° l'Empereur ne releve de perfonne; que fa 
Couronne eft indépendante de tout autre 

que de Dieu , pour le temporel; quecom- 

me il ne tient pas de l’Archevefque de Co- 

-logne le Royaume de Germanie, peur a- 

voir efté couronné la premiére fois à Aix- 

la- Chapellepar ce Prélat, ni de l’Archevef- 

que de Milan le Royaume d'Italie, pour a- 

voir receù de fes mainsla Couronne de fer 

à Pavie, à Milan, ou à Modene ; de mef- 

me , il ne tient pas du Pape l'Empire , pour 

avoir efté couronné de fa main à po 

‘une 
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d'une Couronne d'or ; & enfin, que quand ANN. 
l'Empereur va recevoir cette Couronne 1158. 
Imperiale à Rome, ce qu’il ne fait plus il y 
a long-temps, Je Pape neluy donne rien 
que l'Ondtion, & ne fait autre chofe quela 
cérémonie du Couronnement & du'Sacre. 
Voila ce que raconte Radevic Chanoine de 
Frifingue, qui écrivoit en ce temps-là les 
chofes qu’ilvoyoit, & qui diten fort hon- 
nefte homme, ce que je veux dire auffi 
comme luy, afin qu'on fçache quelle eft 
précifément l'obligation de laquelle je dois“ 
m'aquiter en écrivaur l'Hiftoire.Ildit donc ms 
de fe contentant d'honorer, comme il verbis niti 
ait avec une profonde véneration , le Pa. pates 
pe & l'Empereur, ilne veut juger de l'a- tes iforar 
ction ni de l’un ni de l’autre , mais rabpor- žine inde 
ter {eulement en fidele Hiftorien le fait 277% m. 
ainfi qu'il eft contenu dansles lettres qu’il gat quam 
roduit du Pape mefme, de l'Empereur, Fu, 
& des Evefques; qu'enfüie c’eft au Leéteur nobis au- 
de s’inftruire luy-mefine , & de porter tel pa 
jugement qu'il 4uy plaira, fùr ce dont il perimur, 
s'agiffoit alors en cette conteftation, qui 2 porie 
finit de la maniere quej'ay dit. Mais par perfin 
malheur elle fut bientoft aprés {utvie facerdore- 
sP : . + lem frilice 
d’une autre prefqne aufli facheufe, ie Orah 
nafquit encore de la vieille querelle des reverentid 


Inveftitures, & qui eût. des fuites bien MINA, we 


ne I . R NErAMUT » 
plus pernicieufes al'Eplifé. Voicy com- qua teme 
ment | rè de altera 


; E 2e : judicare 

L'Empereur Fridericeftoit alors au plus prefume ` 
haut soint de Le & de puiflance où pas Pisiy; 
un de fes Prédécéfleurs depuis Othon le cas. 


Grand 
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ANN.- Grand fuft encore parvenu. 1l venoit de 
415% contraindre par les armes Boleflas Duc de 
Ce > 4 Fe 

«1. cas. Pologne, quis'eftoit révolté, d'implorer 
à fes pieds fa mifericorde , de luy faire 
hommage, & de payer le tribut qu'il de- 
Ibid.c.13. voit. ‘Il avoit donné la Couronne Royale à 
Ladiflas, qu’il fit premier Roy de Boéme, 

Ibid.c.12. & l'Inveftiture au Roy de Dannemarc. 1i 
Hbid.c7. avoit receû les affeürances que le Roy de 
Hongrie luy fit donner de fa fidelité, & les 
magnifiques prefens que luy fit le Roy 
d'Angleterre qui demandoit fon amitié ; 

- enfin, toute l'Allemagne eftoit dans une 
parfaite foumiflion, fans qu'il y eût dans 

_ toute la vafte étenduë de fes Provinces, 

+ le moindre mouvement contraire à fes 
volofitez, qui eftoient receñés par tout a- 
vecunextreme refpeét, & promptement 

_ exécutées ‘avec une exaéte fidelité. * De for- 
te que dans cette difpofirion de fes fujetsss 

Ibid. c25. ayant fait fans peine une floriflante ar- 
& fa.  mée, il eftoit defcendu , accompagné de 
Blaf, cui. prefque tous les Princes de l'Empire; 
+ . une feconde foisenIralie, oùilavoiten- 
fin contraint par un fameux fiége les Mi- 

Janois de fe.rendre à difcretion, & de 

fubir toutes les loix qu'il luy plût deleür 

impofer. 

Radev.l.z. Or aprés tant d'heureux fuccés, iltint 
Si & fed: une aflemblée générale, felon la couftu- 


Blaf, c. 14. Mme, dans la campagne qui eft entre Plai- 


fance & Crémone, où il fit faire une ex- 
aéte recherche de tous les droits des Ernpe- 
reursi & apres avoir repris-ceux que l'on 
, avoit 






| 
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avoit ufurpez fur fes Prédéceflèurs, ou 
qu'eux - mefmes avoient laiflé perdre par 
leur neolicence, il attribua de nouveau, 
& confirma à chacun ce qui luy devoit ap- 


partenit , felonles titres qu'on én faifoit 


voir , & en fuite il voulut que tous ces feu- 
dataires nouvellement confirmez,. tant Ec- 
clefiaftiquesque Laïques, & confequem- 
ment les Evelques & les Abbez, luy fiflent 
hommage de ce qu'ils tenoient de l'Empi: 
re,& preftaffent le ferment de fidelité. . Ce- 
la donna bien du chagrin au Pape , quia- 


voit déja l’efprit fort irrité contre luy pour 


d’autres chofes qui luy tenoient du moins 
autant au cœur que celle-cy. C’eft pour, 
quoy, il luy envoya Oćtavien Cardinal de 
Sainte Cécile, celuy des Saints Nerde & A- 
chillée, & deux autres, pour fe plaindre 


particuliérement de ces troischofes: la pre- Radev.“ 


midre, qu’ilenvoyoit à Rome de fes Offi- l>. c:30; 


ciers pour y agir en fon nom contre les 
droits du Pape, auquel feul il appartenoït 
d'y établir des Magiftrats, & qu'ilexigeoit 
des terres de l’Eglife, comme de celles dés 


vaflaux del'Empire, du fourage & des vi- Fodrum. 


vres pour fonarmée :lafécende, qu’il ne Ibid-c36. . 


gardoit pas l'accord qu'ilavoit fait avec le 
Pape Eugene, & par lequel il s’eftoirobli- 
gé à ne point ttaiter avec le Senat & le Reu- 
ple Romain que du confentement du Pape: 
& la troifiéme ; „qu'il recevoir l'hommage 

des Evefques. 
Frideric qui fçavoir le poffeder; répondit 
affez paifiblement à ces trois points. Au- 
š pre- 
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ANN. premier, Qu'effant par la grace de Dieu 
«59 Empereur des Romains , il fallcit bien qu'il 
Te fult maiftre dans Rome; qu'autrement ce 
zione ego nom d Empereur des Romains, qu'il avoit 
ou l'honneur de porter, he feroit qu'une pure 
& dicar & illufion , € qu'un vaintitre fans réalité. Au 
fim, fpeciem fecond , Qu'il n'y efhoit plus obligé, puis que 
ann D le Pape, contre leur traité, avoit fait fes 
efingos & luy Jon accord avec Guillaume Roy de Sicile; 
inane uti- au effoit leur ennemi commun. Au troifiéme, 
que porto 


nomen fine Qu'il ne demande ps que les Evefques d'Ita- 
re, AUrbie lie dny falfent hommage; pourveu qu'ils 


Roma de | : 
zome wo- veulent bien ne point poffeder de fiefs de 


fra porefar l'Empire; Que s'ils prennent tant de plai- 
mo -afir d'oùir le Pape, quand à leny dit, 
Raved.l.2, qu'avex-vous affaire de L'Empereur ? qu'ils 
i ne trouvent pas mauvais que l'Empereur 
pum Italie auf]i leur dij >. qu'avez vous affaire de pof- 
ego quidem feffions C de fiefs? Laréponfe qu'il fait 
p on au Pape dans la lettre qu'il luy écrir, eft 
fi tamen & concelë en termes un peu plus forts. 
eos de ne. Adrien l'avoit repris aflez aigremient dans 


is reguli- ,: H 
Si lafienne, de ce qu’il vouloit que les Evef- 


deleëtat r ques, qui font des Dieux furrerre, & les 
amer Cnfans du Tres-hauts luy fiffent hommage, 
audierint B preftaflent le ferment de fidelité, en 
* È Romano ins Acré les fi 
Prefue, tenant leurs mains facrées entre les fiennes. 
quid tibi & Il répond à cela, Pourguoy ne recevrois- 


Regi? confe- ; , x 
NE Pas l'hommage © le ferment de ceux qui 


quoque«s font à da verité les enfans de Dieu par ac. 
à Romano atr y 4 4 
hrs tion, mais auffi qui tiennent nos Régales 
zon pigeat , 
audire quid tibi & polifoni? Ibidem, ‘Ab iis, qui dii funt gefilii 
Excelfi omnes ». Epifcopis videlicet dominium regniris filelitatem exi= 
gens, G manus corum Jacratas tuis innéétis, 2 

e 
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CF nos fiefs > veu principalement que Fefis- ANN. 
Chrift mon Maiftre C le voffre ; quin'ayant 73° 
rienrrecet d'aucun Roy, mais au contraire prie 
ayant donné à tous les hommes tous les biens append.’ 
qu'ils ont, voulut bien payer pour fcy-mefme ssl 
CT pour Saint Pierre le tribut qu'on devoit- 4 Aut igitur 
l'Empereur, vous or donne fur cela de fuivre-Rezalia no- 
fon exemple ? Que ces Evefques donc nous ren- jeta : 
dent nos fiefs € nos R égales; tou s'ils s’en ac- aut fi bec 
commodent , C7 qu'ils trouvent qu'iHleuref} wiitajudi- 
utile de les garder , qu'ils rendent a Dieu ce que Dei 
qui eff à Dieu, © a Cefar ce qui appartient funt Deo » 
x qua Cafa- 
s Cefar, ris Gafart 
Ce fut avec cette réponfe qu'il renvoya perfolvane, 
les Cardinaux accompagnez defes Ambaf. Ep: frid. 
fadeurs , dont le Chef à le Comte Pala- in app.ad 
tin,aufquels il donna ordre d'offrir au Pape Radevice 
de remettre ce differend au jugement des 
arbitres qu’on choifiroit de part & d'autre: 
que s’il-le refufoit;il leur ordonna de traiter 
avec le Senat Romain, qui eftoit toujours 
malavecle Pape,ë& ne vouloit point dépen- 
dre deluy. Ce procedé acheva d'irriter A- Ciacex 
drien , & luy fit prendre enfin une derniére 
& dangereufe réfolution, à laquelle plu- 
ficurs: R portoient , à fçavoir d'excommu- 
nier l’Empereur : Mais la mortl’empefcha 
de l’exécuter : car peu de jours aprés le re- 
tour de fes Cardinaux, il mourut le premier 
de Septembre, à Anagnie , où il deltak re- 
tiré pour fe mettre à couvert desinfultes du 
Senat, dont il fe défioit toujours. Iltint le 
Saint Siége prés de cinqans, durant lef- 
quelsildonna de raresexemples de toutes les 
: vertus 


Ts 
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ANN. vertus Chreftiennes, & fur tout d'un tres- 
1159+ grand détachement de la chair & du fang, 
quoy qu’à parler fincérement, il le porta 
trop loï , & bien au-delà des bornes que la 
vertu, qui garde en toutes chofes un mi- 
licu, nous prefcrit. . Car bien loin qu'onie 
blafme , comme l’on a fait quelques autres 
Papes , d’avoir eù trop de pafion pour l'a- 
grandiflement de fes neveux, & de fesau- 
tres parens Qui eftoient fort pauvres, je 
-. trouve qu'on le loûë mal à propos de lesa- 
Joan.Sa- voir tellement abandonnez, qu'il ne leur 
fiber & voulut jamais donner une feule obale, juf- 
aun.n.23. ques-là mefme qu'il fe contenta de recom- 
mander fa mere, qui eftoit fort vieille, &c 
dans une extréme pauvreté, à la charité & 
aux aumofnes de l'Eglife de Cantorbery , 
Cujusma- qui en prit fi peu de foin aprés la mort de 
zer apud ce Pape, que la pauvre femme en penfa 
sorquetur mourir de faim.& de mifere. Cela fans dou- 
&inedié. te eft ce qu’on appelle outrer la vertu, qui 

Alexand, . h SA 7 , . et, 
, AL. epit. veut bien qu'on s'éloigne d'une extremité , 
24.l.1.ex mais fans donner dans l’autre, principale- 
Frs meñt quand elle eft , comme celle-cy, con- 
tre la Loy de Dieu, laquelle ordonne aux 
enfans d’honorer leur pere & leur mere , 
& delestirer ; s'ils le peuvent , de la necef- 
fité qnand ils y font. Mais une plus longue 
réflexion fur ce fujet feroit fort inutile, car 
il n’y a pas lieu de craindre que ce mauvais 
exemple {oit jamais fuivi des autres Papes ; 
qui auront toujours l'ame trop grande 
pour aller jufques à cét excés de dureté à 

l'égard de leurs parens. 


Cepen- 
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Cependant fi la mort du Pape Adrien ANN. 
empelcha d'une part qu'il ne fe fiftune 1159: 
nouvelle rupture entre le Sacerdoce &° 
l'Empire, au fujet de la fuite des Invefti- 
tures , qui eft l’hom mage des Evefques : de 
lautre, elle fut occafion d'un pernicieux 
Schifme qui fe forma de nouveau dans l'E- 
glife, de la maniére que je vais briévement 
raconter , aprés avoir leù fort exactement 
les pieces des deux partis; defquelles, en- 
core qu’elles foient contraires les unes aux 
autres, il n'eft pas malailé de tirer la ve- 
rité , en découvrant par le témoignage 
mefme des adverfaires; qui eftoit le vray 
Pape. Jl. y- avoit durant la vie d'Adrien Ciacon in 
deux partis formez dans le Sacré Colle- Hadrian. 
ge : l’un , qui cftoit le plus nombreux lex, Ill. 
& le plus fort > ayant pour chef Roland. 
Cardinal de Saint Marc & Chancelier de 
la Sainte Eolife, favorifoit contre l'Em- 
pereur tout ouvertement Guillaume, fur- 
nommé le mauvais , Roy de Sicile , & 
porta le Pape à s'accorder avec ce Prince, 
pour avoir un refugeafleüré auprés de luy. 
en cas de rupture avec Friderié. L'autre 
parti dont le chef eftoit Octavieir Cardinal 
de Sainte Cecile , portoit les interefts de 
l'Empereur contre le Roy deSicile, & a- 
voit empefché durant quelque temps que 
le Pape qui l'avoitexcommunié ne traitaft 
avec luy. à 
-Or Adrien un peu avant que demourir, ~: 
craignant que fi le Cardinal Odtavien , qui, © | 
eftoit grand ami de l'Emperit-hdevenoit - | 
7 y 2% ` Pape pN 


. 






p. Rad, 
4.2.0, 51, bandonnt£1 
Siason. ; à ja 
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Pape , il ne luy laiffaft faire tout ce qu'il 
voudroit, contre les loix & la liberté de 
l'Eglife, avoit prié ceux du parti contraite 
de ne pas fouffrir qu’on l’éluft, ni pas un 
de fes partifans , ‘& de choifir quelqu'un 
qui kekoo avec fermeté aux injuftes 
prétenfions de Frideric, contre lequel, à 
cette.mefme fin, ils avoient déja follicité 
les Villes de Milan, de Brefle , de Plaifane 
ce , & quelques autres. Sur cela ce Pape 
mourut, & les Cardinaux ayant. fait por- . 
+er-fon corps à Rome, où il fut enterré 
dans la Bafilique de Saint Pierre, s’y afem- 
blerent le cinquiéme de Septembre , au 
nombre de trente, pour proceder à l’éle- 
tion d'un nouveau Pontife; & aprés avoir 
contefté durant quelque temps fans fe pou- 
voir accorder, enfin quatorze Cardinaux 
du premier parti, qui eftoit le plus puif- 
fant, donnerent leur voix au Chance- 
lier Roland leur chef, & neuf du fecond 
élürent le Cardinal Oétavien. Alors cinq 
autres qui eftoient demeurez neutres, fe 
déclarerent pour le plus grand nombre ; 
&en mefme temps quatre de ceux d'O- 
. .avien voyant que le Chancelier alloit 
<ftre indubitablement Pape, fe rangerent 
auffi de fon cofté ; de forte qu'il fe trouva 
avec vint-trois Cardinaux qui l'avoient é- 
Hi: <e qui eftoit bien plus qu’il n’en falloit 
pour faire que fon élection fuft legitime 
x. & canonique, & Oétavien demeura feule- 
"ment avec cinq, qui ne youlurent pas l'a- 


Mais 


aprés Charlemagne. Livre JL. 461 


- Maiscomme il eftoit incomparablement ANN. 
plus hardi que Roland , qu’il eftoit af- p 1159 
feûré du Senar, d’une bonne partie du-Cler- non. SPa 
gé & des Chanoines de Saint Pierre, qui ap: Ra- 
s'eftant joints à-fes cinq Cardinaux, len- Rp Ae 7 
vironnoient ën le proclamant Pape, il fe lex:ap.Ra- 
jette fur Roland , luy arrachede vive for- rE Ti: 
cele manteau , ou le camail Pontifical que V. Glaf.. 
le premier Diacre s'efforçoit de huy. aju- R; di 
fter , fe fit mettre avec précipitation par Immante- 
{es gens celuy qu'ils -tenoient tout preft par re ibid. 


s Act. Alex. 
fes ordres, & tous enfemble le prenant à 35, Baron, 


ce moment mefme, fans donner lè loifir Epit. A- 
aux autres de fe reconnoiftre dans ce tu- ie 
mule, le font afléoir fur la Chaire de """?" 
Saint Pierre, & l'adorent comme vray Pa- 
pe, fous le nom qu'il prit de Viétor 1V. 
Cependant on ouvre lss portes de la Bafili- 
que , laquelle eft auflitoft remplie de Se- 
nateurs , & de gens armez , qu'on tenoit 
tout prefts pour faire valoir cette élection , 
& d’un peuple infini, qui voyant fur le 
Trône Otavien reveftu jm habirs Pontifi- 
ċaux , & entendant un Diacre qui deman- 
doit à haute voix, s’il neconfentoit pas à : 
l'élection de Viétor IV. répondit trois fois à © 

° COMC, 
avec de grands çris, Wive le. Pape Vitor: Papi.ap. 
& en mefme temps on l'enleve en céremo- Rad. c.67. 
nie, & on le mene accompagné du Cler- PPSh, 
gé, du Senat, des Magiftrats, des Capi- Concil. 
taines des quartiers avec leurs banniéres, T 
& fuivi en foule de tourt le peuple, au Palais berg. & a- 
de Latran. i enr 

Durant ce tuñulte les vint-trois Cardi- & feg. 7" 
V 3 à naux 
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ANN. naux qui s’eftoient tenus à quartier avec le 
Aù 2. nouvel élü, appellé Alexandre IHI. & qui 
Alex.ap. n'avoient eù garde de rien dire , de-peur 
Re que les gens apoftez par Octavien, ayant 
ie ap, les armes à la main, neles maltraitafient , 
Radev.  s’eftant écoulez doucement de l’Eglife, fe 
Re retirent dans le Chafteau Saint Ange, 
eund,  dontle Gouverneur les favorifoit. Mais le 

-Senat qui tenoit pour Oétavien , mit le 
jour mefme des gardes aux portes pour em- 
péfcher qu'ils n'en fortiflent : de forte 
qu'ils y furent retenuscomme prifonniers 
huit ou neuf jours, jufqu'à ce que le peu- 
ple eftant détrompé, on fut contraint, de 
peur d'une fedition , de leur rendre la li. 
beïté. Alors ces Cardinaux accompagnez 
des Frangipanes, de quelques autres Sei- 
gneurs & Barons Romains , & d'une bon- 
he partie du Clergé & du Peuple, criant 
par les ruës , Vive le Pape Alexandre, con- 
duifirent le nouveau Pontife à quatre ou 
cinq lieuës de Rome, en un lieu célebre 
appellé Nympha , auprés de l'ancienne 
Ville d’Aricia , où il fut folennellement 
confacré le dix-huitiéme de Septembre, 
Oavien ne l'ayant på eftre quéle premier 
Dimanche d'Oétobre, parce que n'ayant 

wun feul Cardinal Evefque de fon co- 
fte, il fallut attendre qu'il euft trouvé 
deux autres Evelques qui fiffent cette fon- 

ction. | 
Voila dans l’exadte verité comme fe fi- 
rent les deux életions, & la maniére dont 
fe forma ce Schifme, qui n’euft jamais pu 
fub- 
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fubfifter, fi Frideric qui nepouvoit fouf- ANN. 
frir Roland , qu'il tenoit pour fon enne- pip? 
mi, fans qu'on puft néanmoins raifonna- Frid.ap. 
blement douter qu'il ne fuftalors le vray Rad. c.56. 
Pape Alexandre IIL. ne fe fuft déclaré pour 
Victor. Mais comme ce Prince adroit & 
politique, & qui s’eftoit aquis la réputa- 
tion d’eftre extrémement fage & équita- 
ble, vouloit du moins fauver les apparen- 
ces, & faire croire à tout le monde qu'il 
n'avoit agi en cela que par un principe de 
confcience : il tint une Aflemblée d'Evef- 
ques & de. Doéteurs, où l’on conçlut que 
puis qu’il y avoit deux Papes, dont l’un & 
l'autre prétendoit que fon élection fuft le- 
gitime , c'eitoit à l'Eplife, reprefentée 
dans un Concile à à décider ce dif- 
ferend, & à déterminer, aprés avoir ex-- 
aminé les raifons que l'on produifoit de 
part & d'autre, qui des deux eftoit le vray 
Pape. Sur cela prétendant qu'en une pareil- 
le occafion , c'eftoit à luy comme Empe- 
reur, de convoquer ce Conci'e yil écrivit, 
à tous les Rois, les priant d'envoyer les E- 
vefques de leur Royaume au Concile qui 
fe devoit célebrer à Pavie, dans l'Oétave 
dis Rois, pour éteindre le Schifine en fà 
naiflance: mais comme il afliégeoit alors 
la Ville de Creme,confederée des Milano:s, 
Jaquelle il vouloit avoir à difcretion , & qui 
ne fe rendit qui le vint-fixiéme de Janvier , 
il remit le Concile jnfques à la Ecfte dela 
Purification de Noftre Dame. 

Il s'y trouva cinquante tant Archevef- 

V 4 ques 
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ANN. ques qu'Evefques , & une multitude ; 
+ mad.l.2. croyable d'Abbez & de Dignitez des Eg 
-c 6.62.64. fes , mais prefque tous de l'Allemagne 
G Sarad, de FItalie ,-& plufieurs Ambafladeurs , 
= Mp.eund. Dépurezsdes Princes & des Villes. L'Er 
Ne, s paee Mrésavoir fait fon entrée dans P 
Concile- VIE, avec une magnificence extraordin: 
Pait Parif.re , pour étre: à viétoire plus céleb 
par cette efpece de triomphe, voulut : 
fifter accompagné des Princes de l'Emf 
re ; à l'ouverture du Concile , où cor 
me ileftoit naturellement éloquent , il: 
* une fortbelle-& courte harangue , dans! 
Rade.64. quelle il dit ; Qu'encore qu'en cette occ 
3 ion il ait pù legitimement comme Empere 
convoquer ce Concile, où l'on devoit rend 
la paix à l'Eplife, en jugeant qui des de: 
concurrens eftoit le vray Pape ;. il reconno: 
foit toutefois que comme laïque ; il nav 
` nulcaraétere, pour avoir droit deporter f 
Jugement fur une affaire de cette nature q 
ni toute Ecclelraffique : que cela n'appari 
noit qu'aux Eveques que Dieu a établis da 
fon Églife pour juger les Rois mefmes , € | 
Empereurs dans les chofes qui regardent 
Jalat de leur ame, ©° qui font purement f 
rituelles. C'eff pourquoy qu'il les prioit € i 
exhortoit de fe reprefenter dans le jugeme 
Wil devoient porter en cette caufe , que c'i 
á Dieu feul, © non pas à leur Empereu 
qu'ils feront obligez d'enrendrecompte. 
_Aptés cela il fort de l’Aflemblée sen Í 
aiflant, au moins à ce qui pasut, au 
pleine & entiére liberté ip juger de ci 
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te grande affaire. Il avoit cité legdeux Pa- ANN. 
pes devant ce prétendu Concile. Alexan-,, #5 
dre, de qui l'élection furpafloit de tant de Frid.a4 
voix celle de Viétor, n'avoir garde d'y Roland: 
comparoiftre, puis qu’en effetileftoitle css. ” 
vray Pape, & qu’enfuice cette Affembiée 
n'ayant pü eftre legitimement convoquée 
fans luy, n’eftoit qu'un Conciliabule. Pour 
Viétor , commeil n’efperoit qu'en la pro- 
tection de l'Empereur, il ne manqua pas 
de s’y prefenter avec une grande foumif- 
fion, & d'y faire plaider fa caufe par un 
Avocat, quidit tout ce qu’il put en fa fa. Aĉa 
‘veur. Aprés quoy l'on examina cette cau- Cercle 
fe, durant fept ou huit jours, fans que Rad. c.67 
l'on révoquaft en doute qui desdeux avoit 
eù le plus de fuffrages ; car on demeuroit 
d'accord que de vint-huit Cardinaux, vint-' 
trois avoierit élů Alexandre, & que de neuf ciacon. 
qui cftoient au commencement pour Vi- Epitt. s. 
ctor , quatre avoient abandonné: de for- art. VE 
te qu'il n'en avoit cù que cinq de fon- 
cofte. | 

Tout ce donc qui réfulte pour Oétavien 
de la dépofirion d’un tres-grand nombre 
de témoins qu'on peut voir dans les-Ates A&a Con- 
de ce Conciliabule , fè réduit à deux cho- cil.& epif. 
fes ; l'une, que Viétor fut le premier re- nn 
_veftu de la Chappe Pontificale ;“intronifé Immanta- 
dans Saint Pierre, adoré, reconnu, & a- t 
gréé du Clergé, du Senat, & du Peuple, 
fans que le Cardinal Roland , ni ceux de 
fon parti qui eftoient prefens s'y oppofaf- 
fent, & qu'ofchanta le Te Deum en 

Vs action 
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ANN. action & oraces pour fon élection; Pau- 
3160 tre, que les mefmes chofes ne fe firent à 
. l'égard d'Alexandre que douze joursaprés, 
hors deRome, dans le lieu appellé Nym- 
. pha, ou la Cifterne de Neron. Mais qui 
ne voit que toutes ces chofes ne font que 
_descéremonies , qui préfuppofoient la vali- 
` dité de l'éleétiôn qui faitun vray Pontife ? 
Ainfi l’éleétion d'Oétavien eftant manife- 
ftementnulle, pour lè peu de füuffrages 
qu'il eût, toutes cescérémonies, en quel- 
que temps qu'elles fè foient faites, ne luy 
pouvoient fervir de rien. Au contraire, 
l'élection d’Alexandte ayant efté tres-ca- 
nonique,;pour avoir eü,fans violence & fans 
fimonie, prefque toutes les voix des Car- 
dinaux : il eft certain que foit qu’il euft re- 
ceû les marques de fa dignité plus toft ou 
plustard, il eftoit toujours l'unique vray 
Ottoàs. Pape, &-néanmoinsfur ce que je viens de 
taf. Rad. dire,joint à ce qu’il refufa toujours de com- 
Stan. paroiftre devant cette Affemblée, ce pré- 
unde. tendu Concile calfa l'élection d’Alexan- 
… dre, & confirma celle de Victor, quien 
` fuite receut de toute l’Affemblée, & puis 
de l'Empereur & des Princes, tous les hon- 
neurs que l'on a couftume de rendre aù Vi- 
caire de Jéfus- Chrift en terre. 

Ainfi ce pernicieux Schifme fe forma 
non pas comme fous les Henris,parce qu'on 
avoit fait un Pape fans avoir demandé au- 

aravant fi l’'Empereùr le vouloit bien , cat 
cs Empereuts depuis lesHenris avoient a- 
bandonné ce droit dont Kurs Prédéceffeurs 
| | avoicnt 
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avoient fort paifiblement joui durant plu- 
fieurs fiécles: mais parce qu'encore qu’on 
euft choifi un fujet capable pour fa fcience 
& pour fa vêrtu , de remplir tres-digne- 
ment leSiége de Saint Pierre, c'eftoit pour- 
tant un homme que Frideric croyoit eftre 
fon enneini , & qui avoit efté fort maltrai- 
té dans fa Légation d’Allemagne , lors que 
. Le Comte Palatin f voulut tuër, pour avoir 
dit en pleine Affemblée des Princes, que 
c'eftoit du Pape que l Empereur tenoit 
l'Empire. Tant ilimporte, quand il faut 
élever un homme à cette fouveraine digni- 
té d'en choifir un qui ne foit pas tout-à-fait 
défagrcable aux Puiffances Souveraines, & 
aux Rois de la Chreftienré,quoy-qu'ils faf- 
fent tres-mal, lors que pour n'avoir pas ei 
fur cela toute la farisfaction qu'ils préten- 
doient, ils font naiftre, ou fomentent un 
Schifme, comme fit l'Empereur en cette 
rencontre, quoy-qu’il le fift d'une maniére 
allez fine & delicate , & tres-capable de 
tromper bien des gens. A 

Cela pourtant n'arriva pas comme il l'a- 
“voit cru : çar quoy-qu’il fift durant ce mål- 
heureux Schifme tout ce qu’il put par fes 
Ambaffades , & par fes Lettres à tous les 
Princes de l'Europe, pour les faire entrer 
dans le parti de fon Antipape: il ne put ja- 


‘mais rien gagner, & les Rois de France, , 


d'Angleterre , de Sicile , de Jérufalem , 
de Hongrie, de Dannemarc, & de Nor- 
vege , aprés avoir connu la verité telle que 


je viens de l'expofer ; demeurerent tou- 


V 6 "> jours 


ANN. 
3160. 


2161: 
Qtto à S. 
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jours fermes dans l’obéiffance qu'ils rendi- 
rent au Pape Alexandre: de forte qu'il n’y 
eut que Rs AE une partie de l’Ira- 
lie, qui fuivant l'exemple d l'Empereur, 
adhérerent à l’Antipape. Orcomme la fui- 
te de ce malheureux Schifme ne fait rien 
du tout au fujet que je me fuis propofé de 
traiter en cét Ouvrage, je n’en diray en 
tres-péu de mots qu'autant qu'il en faut 
pour la raifon de toutes les parties de mon 
Hiftoire. 

Alexandre ; qui ne pouvoit trouver de 
feûreté dans Rome, ni agir librement en 
Italie, où les Schifmatiques eftoient trop 
puiflaus, fe réolut de prendre lechemin 
de” fes Prédécefleurs , & de fe retirer en 
France, comme il fit; fur les Galéres du 
Roy de Sicile; & là il tint un grand Con- 
cile ‘à Tours, où les Aétes du Conciliabu- 
le de Pife furent caflez , & l'Empereur & 


fon Antipape excommuniez, tandis que . 


celuy-cy fulminoit aufi à Lodi contre 
Alexandre, en prefence de Frideric, qui 
aprés avoir heureufement achevé la guerre 
contre les Milanois & leurs confederez , 
dont il'prit toutes les villes, & Milan mef- 
me, qu'il ruina, & renverfa de fond en 
comble, s’en alla triompher en Allemagne, 
Cependant Victor qu’il avoit laiflé le plus 
fort en Italie, ne joüit pas long-temps 


‘des fruits d’une fi puiflaure protection, 


car il mourut bientoft aprés à Luques, 
fans néanmoins que fa mort fift cefler le 
Schifme , parce que fes Cardinaux s’eftant 

affem- 
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affemblez avec tout ce qu'ils purentamaf. ANN. 
fer de Prélats de leur faction , fübftitue- 1164. 
rent en fa place le Cardinal Gui de Creme, 
qui prit le nom de Pafcal III. Frideric pig. 
le fit réconnoiftre dans la Diéte de Wirts- Faid. ex 
bourg , où il obligea les Princes & les E- Cod: Va- 
vefques à luy promettre ; avec ferment , Baron. 
que quand mefme il viendroit à mourir, 
ils fuivroient néanmoins toujours le parti 
de Palcal & de fes fuccefleurs contre Ale- 116$ 
xandre, qu’il tiendroient pour un Intrus 
& un Antipape. Aprés quoy, à la priére 
de Pafcal, contre qui les Romains s'eftoient 
déclarez pour Alexandre qu’ils avoient rap- - 
pellé à Rome , il paffe encore une autre fois 
les Alpes, avec une armée plus puiffante 

qu'auparavant , afliépe & prend Ancone 

ur les Grecs qui s’eftoient-liguezavec Ale-  - 
xandre, va joindre les troupes des Arche- 

velques de Mayence & de Cologne, apres 1166; 
qu'ils eûrent défait devant Tufculum une 

armée de trente mille Romains, attaque 
enfuite Rome, lapread, & y fait couroh- 
ner l’Imperatrice par fon Antipape, tandis 

que le Pape Alexandre, qui durant ce tu- 

multe s’eftoit retiré dans la Tour des Fran- 
gipanes, fe fauve en habit déguifé à Bene- 

vent ; & puis la pefte s’eftant mife dans 
l’armée des Allemans, où elle fic un furieux Romaat#: 
` ‘ravage, ce fut avec bien de la peine que in Chrome 
l'Empereur regagna l'Allemagne , aprés ` 
une fi funefte victoire qui luy coufta bien 


cher. , : | so; 
. Car la plufpart des Villes d'Italie voyant Ciacon. 
` Yy 7 íon Sigon: 






$ 
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ANN. fon armée ruinée par lapefte, & voulant 


a67- profiter de l'occafion qu'elles avoient de fè 
remettre en liberté , firent une puiflante 

… ligue, rebaftitent Milan , où, les Mila- 
„e nois difperféz en divers endroits s'e- 
:" ftoient déja tous raflemblez pour réparer 
cg des ruines de leur-Ville, ce qu'ils firent en 
tres-peu de temps; & pour fe fortifier 
contre Frideric , tous ces peuples confe- 

derez baftirent une nouvelle Ville ; la- 
quelle, pour luy faire eñcore plus de-dé- 

pit, ils appellerent Alexandrie, en l'hon- 

neur du Pape. Alexandre. Cela fafcha fi 

fort ceux de Pavie & les Montferrins.qui 
tenoient toujours pour Frideric contre A- 
lexandre, qu’ils l’appellerent par dérifion 
Alexandrie de la Paille, nom qu'elle re- 

tient encore aujourd'huy. Sur ces entre- 

169. -faites Pafcal mourut dans la Forterefle de 
Saint Pierre , & ceux de fa faction luy 
donnerent pour Succefleut un certain Ab- 

bé Hongrois nommé Jean, quel'Antipa- 

pe Victor avoit fait Cardinal, & qui s'ap- 

uzo, pella Califte III. L'Empereur perfftant 
tonjours opiniaftrément dans le Schifime, 

le fit reconnoiftre dans tous fes Eftats; & 

les Romains qui changeoient éternelle- 

- ment, felon que leurs paffions les tour- 
noient , le receürent avec de grands témoi- 
gnages de joye ,en haine de leursennemis 

les Citoyens de Tufculum , qui s’eftoient 

74. : rendus au Pape Alexandre. Maus ils chan- 
gerent encore quelque temps aprés : çar ` 
voyant que le Schifme s'affoiblifloit tou- 

i jours 
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jours de plus en plus, il fe rerhirent fous A NN. 
l'obéïffance du vray Pontife, lequel enfin 74 
jouit d'un parfait :-pos aprés tant de tra- 
verfes, par la paix qui fe fit peu de temps 
aprés entre luy & l'Empereur. : + = 

Ce Prince eftoit.defcendu pour la cin- 
quiéme foisen Italie, avec de grandes for- 
ces, pour faire la guerre aux Villes liguées. 
Et comme il eût efté d'abord contraint de 
-lever le fiége d'Alexandrie ; qu'il avoit af- 
fiégée durant tout l'hyver , & que l'année Urag, 
d'aprés il eùt perdu contre les Confederez Robert. de 
la bataille, où luy-mefme qui combatoit pores. 
toujours tres-vaillamment , penfa perir , OttoàS, | 
il crût enfin , felon les remontrances de Blaf. 
fes bons ferviteurs, que Dieu qui avoit 
toujours beni fes armes jufques alors, 
l'avertifloit par cette adverfité de neplus 1176, 
s'obftiner , comme il failoit, à mainte- 
nir le Schifme dans l'Eglife, & réfolut 
de faire fa paix avec Alexandre. Pour 4jex. E- 
‘cét effet, il luy envoya les Archevefques pit, A&. 
de Mayence & de Cologne, l’Evefque de 1x ne 
Wormes, & le premier Secretaire d’Eftat , ron. Ro- 
avec plein pouvoir de traiter de fa récon- janes 
ciliation avec le Pape, lequel aufi de fon salernit. 
cofté ne defirant rien tant que la paix de goon 
l’Eglife , convint aifément aveceux de ces Bored. 
conditions: Que l'Empereur rendroit com- Annal, 
me les autres Princes Chrefhiens vbéiffance ai 
vray Pape. Alexandre ; Qu'il luy refhituëroit 
| toutes les terres qu'on trouveroit appartenir 
au Saint Siége entre ce qu'il avoit pris du- 


rant la guerre ; Qu'il feroit treve pour pee g 





aie 1 11 a nent 


ANN. 
1:76. 
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ans avec le Roy de Sicile; € pour fixavec 
les Villes Confederées de Lombardie , afin 
qu'ow puft terminer à l'amiable durant ce 
temps-là tous leurs différends. Tout eftant 
accordé de la forte, & les feüretez prifes du 
cofté de l'Empereur comme on le deman- 
doit, le Pape fuivi de la plufpart des Cardi- 
naux s'embarqua fur treize Gaïéres du jeu- 
ne Guillaume Roy de Sicile , avec Ro- 
muald Archevefque de Salerne & le Comte 
d’Andria fes Ambafladeurs, & fe rendit en 
neuf jours à Venile, où fe devoit accom- 
plir cette grande affaire. L'Empereur ac- 
compagné de tous les Princes & de tous les 
Evefques qui eftoient alors à fa fuite , par- 
tit aufli de Ravenne , pour s’y rendre au 
jour affigné ; & s'eftant arrefté à Chioz- 
gia, il y ratifia le Traité, puis s'avança 
jufqu'au Monaftére de Saint Nicolas , où il 
renonça folennellement au Schifme , en 
prefence des Cardinaux députez par le Pa- 
pe; & recent en fuite l'abfolution avec 
tous les Princes & Prélats qui l'accompa- 
gnoient. 

Cela fait ; il fit fon entrée dans Venife 
avec une magnificence digne de cette Séré- 
niflime République , puis il fut conduit 
par le Doge Sebaftien Zani accompagné 
du Senat à l’Eplife de Saint Marc, fur les 
degrez de laquelle ayant trouvé le Pape 
environné des Cardinaux & des Prélats de 
fa Cour , toute la Place eftant remplie 


‘d’une infinité de Peuple accouru à cét a- 


gréable pectacle, il fe profterna à fes pieds , 
les 
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las luy baifa, & receût auffi réciproquement ANN; 

de luy le baifer de paix , en figne d'une par- 1176 

faite réconciliation. Aprés qoy le Pape - 

Fayant à fa droite & le Doge à fa gauche, Aran, 

Îls entrent dans l'Eglife où l’on chanta le Te rare 

Deum ; & le jour fuivant Fefte de Saint Jac- 
ues, aprés que le Pape eût celebré Ponti- 
calement la Meffe dans Saint Marc, Em- 

pereur l'ayant conduit hots de l'Eglife , luy 

aida , felon la couftume, à monter à che- 

val, &le premier jour d'Aouft il fe rendit 

au Palais Patriarcal où le Papeeftoit logé; 

& là il jura folennellement la Paix comme 

firent aufli les Ambafladeurs du Roy de Si- Auët. A2 

cile & tous les Députez de Lombardie. 111. Ro=° 

Voila ce qui fe fit en certe sélebre action , muald. Sa- 

fuivant le rapport tres fidelle & rres-exact “"Chro8s 

ques ont fait ceux qui non-feulement ont 
critencetemps-là, maisaufli qui ont af- 

fifté à cette ceremonie, & {ur tout Ro- 

muald Archevefque de Salerne, qui eftoit ` 

prefent , & avoit part à tout en qualité 

d'A mbaffadeur de Guillaume Roy de Sici- 

le. Ainfice qu'ona voulu dire qu’Alexan- 

dre, pour faire valoir en cette occafion la 

Majefté Pontificale, mit le pied fur le cou 

de l'Empereur, en luy difant, [lefPécrit, Tu 

marcheras fur l'Aïbic & fur le Bafilic , € k 

tu fouleras au pieds, le Lion 7 le Dragon, eft 

une ridicule fable, qui n’a nul nn 

dans l’hiftoire; outre qu’elle eft meflée de 

tant de fots contes, comme entre autres 

que le Pape, de-peur de tomber entre fes 


mains de Frideric , fe traveftit en Cuifinier 
| pour 
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AN. pour aller à Venife, oy il fe fit jardinier | 
3176 dans un Monaftére, qu'elle ne mérite 
point du tout qu'on fe donnela peine de la 
réfuter. Er certes, il n'y a rien qui foit plus 

: éloigné que cela de l'humeur & du génie 
du Pape Alexandre, qui eût tant de bonté, 
que bienloin d'infulter au pauvre Antipa- 
pe Callifte, qui s'alla jetter à fes pieds à 
Tufculum , il le receût à bras ouverts, & 

Romuald, voulüt mefme qu'il euft l'honneur de 
inChron. mangeràfatable. 
| C’eftainfi que finit par une Paix générale 

. leSchifme, aprés avoir duré dix-fept ans 

. fousle Pape Alexandre, qui regna encore 
depuis ce temps-là dans un profond repos , 

| rés de quatfeans, durant lefquels il éta- 
1178. Prie uiflamment fon autorité dans Rome, 

. & célebra le Concile général de trois cens 
Evefques dans la Bafilique de Latran. En-. 
tre autres Decrets qu'on y fit, ilyen eût 
un par lequel , pour empefcher qu’on ne 
alt deformais faire de Schifme comme a- 

myr. Voit fait Octavien , il déclare que poureftre 
Concil. lù Pape canoniquément , il faut qu'on ait 
taer 3 non feulement la pluralité, mais aufi les 
cil, edit, deux parties des voix du Sacré College. En- 
Pari Cis- fin peu de temps aprés le Concile , 1l mou- 
| rut faintement à Rome, le vint-fepriéme 
d'Aouft de l'année mil cent quatre-vint-un. 
1181, Pourl'Empereur, aprés cette bienheureu- 
fc paix qu'ileñtretint toujours avec les Pa- ` 
pes, il fc trouva bientoft dans coute l'éten- 
duë de fon Empire en un eftat plus lorif- 
{ant encore qu'il n'avoit jamais efté , ayant 


pa- 
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pacifié route l'Allemagne, receü l'homma- ANN. 
ge & les foumiffions des Milanois, & des 18:1 
autres Villes de Lombardie dans la Diéte de 
Conftance, fait alliance avec tous les Rois _ 1183. 
de l'Europe, & accompli à Milan meme le Qe. he 
mariage de Henri fon fils aifné, avec la 
Princefle Conftance , héritiére des Rois 1185. 
Normans en Iralie, ce qui mit dans fa Mai- I4em c» 
fon les Royaumes deNaples & de Sicile.De-*” 
forte que comblé de gloire & de toutes for- 1166: 
tes de bénédictions du Ciel, il jouït dans 
une profonde & délicieufe paix;durant prés 
de douze ans, du fruit de celle qu'ilavoit 
renduë à l'Eglife, jufqu’à ce que las d’un fi 
long repos, il prit la croix pour aller à la i 1187. 
conquefte dela TerreSainte, & finitglo- zr 
Fii fa vie au fervice de Dieu àla 
guerre contre les infidelles, aprés yavoit ios; 
fait ces grandes & hérüiques ations que Formz core 
j'ay, décrites fort au long au premier Tome pois de- 
de mon Hiftoire des Croifades, où l’on sea, fat- 
pourra voir fon Eloge & fon Portrait. Et fi ra longifi- 
lon en veut avoir un qui foit encore plus eppi 
exact & plus reflemblant que celuy que j'en cerior > 
ay fait, on le trouvera , comme je l'ay mis E | 
icy en marge , dans Rädevic, qui le voyoit mediocri- 

& ld- 5, fav 


cafaries, 

paululum à wertice frontis crifpata , aures vix fuperjacentibu cri- 
nibus operiuntur y tonfore pro reverentia Imperii pilos capitis & ge- 
narum affidua Juccifione curando : orbes oculorum acuti & perfpica- ' 
ces ; nafus venuflus , barba fubrufa , labra [ubtilia, nec dilatatiors 
anguli ampliata , totaque facies leta © hilaris, Dentium feries 
ordinata niveum colorem reprefentant. Gutturis čr colli non obef 
Sed parumper fucculenti laflea cutis , © que juvenili rubore [uffun- 
datur. Eumque illic crebro colorem , fed verecundia facit: bumeri 
paulifber prominentes , crura [uris fulta turgentibus honorabilia & 
bene mafeula. Incefus firmus Gconflans. Vox clara totaque cor- 
Pris habitudo virilis. Radev. ls 2. c. 76. Nicet. Chron, 


476 Hiffoire de la décadeice de l'Empire 

& l'étudioit tout à loifir tel qu'il eftoit à 
l'age de quaranteans, en l’année mil cent 
foixante, pour le bien faire connoiftre à la 
pofterité, en nous reprefentant avec une 
merveilleufe exa@titude jufques au moin- 
dres rraits du vifage de ce grand Prince,que 


l'on peut dire avoir efté l’un des trois Héros’ 


de l’Empire dont le premier eft Charlema- 
ne, le fecond eftOthon leGrand,& le troi- 

Dune ce Frideric furnommé Barberoufle. 
Il eût pour fucceffeur fon fils aifné Henri 


- VI.qu'il avoit déja fait couronner à Aix-la- 


€hapelle , du confentement des Princes, &c 
qui receût du Pape Celeftin III. la Couron- 
ne Imperiale à Rome, comme il alloit avec 
une puiffante armée recueïllir la fucceffion 
des Royaumes de Naples & de Sicile, qui 
eftoit écheûë à l’Imperatrice Conftance fa 
femme, aprés la mort du jeune Guillaume 
Roy deSicile. Ileft vray que cét Empereur 
conferva tout ce que fon pere luy avoit laif- 
fé- dans l’Empire; qu'il y ajoufta ces deux 
beaux. Royaumes dont il fe mit en poffef- 
fion par lesarmes, contre ceux du parti de 
Tancrede qui les luy difputa quelque temps 
& qu'il fe renditfi formidable aux Grecs, 
que l'Empereur Alexis Ange fut contraint, 
pour obtenir de luy la paix , de luy payer 
tribut: mais aprés tout, il faut avouër, 
qu'il deshonora ce qu'il avoit de bonnes 
qualitez par fa perfidie & par fa cruauté , la- 
uelle il fit paroiftre principalement en fai- 
ant perir fous de faux prérextes tout ce qui 
seftoit de la race de ces braves Princes Nor- 
mans 
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mans, qui avoient autrefois figlorieufe- A NyN: 
ment conquis cette belle*partie de l'Italie, 1797: 
qu'il tenoit d’eux par l’Imperatrice leur 
héritiere. Aufli dit-on que cette Princeffe, 
pours'en venger en puuiffant un grand cri- 

me par unautre encore plus grand,luy don- 

na le poifon dont il mourut à Mefline en Urfperg: 
Ja trentedeuxiéme année de fon âge & la 
feptiéme de fon Regne. 

Comme fon fils le jeune Frideric , qu'il ripere. 
avoit déja declaré fon fuccefleur , du con- Bellow. 1, 
fentement des Princes, n'avoir encore que 26 Sr L 
trois à quatre ans, & qu'on vouloit un Em- Culpi à. 
pereur qui puft agir , il fe fit dans l'Empire 
un furieux Schifme. Car les unsélürent 1198: 
Philippe Duc de Suaube, auquel le défunt 
Empereur {on frere avoit Jaiffé en mourant 
les ornemens Imperiaux , & les autres luy 
oppoferent Orhon Ducde Saxe.fils deHen- rpg: 
ri en Duc de Saxe & de Baviere , & de 
Mathilde fœur de Richard Cœur-de-Lion, 
Koy d'Angleterre. Cela çaufa dans!’ Alle- Ciacon; 
magne une Juy civile de prés de dix ans, 
pendant lefquels le Pape Innocent II .qui 
n'aimoit point la pofterité de Frideric Bar- 
berouffe, s'eftant declaré pour Othon , ne Sigon} 
manqua pas de profiter en fort habile hom- kas. 5 
me d'une fi belleoccafion, de recouvrer, 
comme il fit., ‘parles armes fpirituelles , & 
par les temporelles, la Romagne , la Mar- 
che d’Ancone, le Duché de Spolete , & le 
Patrimoine de la Comteffe Mathilde , que 1200; 
des Ducs & des Comtes tenoient en fief des > 
Empereurs , qu'ils reconnoifloient a 

| cur 


N. 


1200, 


Sigon. 


1202. 


1203. 
1204. 


Cufpin. 


4209. 
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leurs Souverains. Et comme il receüt aufi 
à Rome l'hommage du Préfet & du Senat, 
qui ne pretendit plus y eftre le maiftre, 
comme il faifoit auparavant, on peut dire - 
2e c'eft luy qui a commencé d'établir plus 
olidement que tous les autresla Souvetai- 
neté des Papes dans leur temporel, que les 
Empereurs précedens avoient occupé, ou 
du moins qu’ils vouloient toujours qui re- 
levaft de leur Couronne. 
Mais enfin les Princes Allemanseftant 


- Tas de cette longue guerre , en laquelle Phi- 


lippe eût prefque toujours de l’avantage fur 
Othon, & voyant d'ailleurs que leur Em- 
PE s’affoiblifloit tous les jours par cette 
nefte divifion;firent la paix entre les deux 
concurrens , à condition que Philippe qui 
avoit appaifé le Pape Innocent , en luy pro- 
mettant le Duché de Tofcane pour le Prin- 
ce Richard {on frere , feroit feui Empe- 
reur , & qu'Othon auquel Philippe donne- 
roit fa fille en mariage, luy fuccederoit à 
l'Empire; ce quiarriva bien plütoft que le. 
pauvre Philippe ne croyoit : car peu de 
temps aprésil fuft traiftreufement affafliné 
par Othon Comte Palatin , en vengeance 


© de ce que cét Empereur luy ayant promis 


une de fes filles, la luy avoit depuis refufée 
pour une mechante action quece Comte 
avoit faite, & pour laquelle il avoit efté 
noté d'infamie dansune Diéte. 

: Ainfi Othon de Saxe ayant fuccedé à 
J'Empire felon l'accord qu'il avoit fait 
avec Philippe; du confentement des Prin- 

CCS» 
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ces, fut prendre, felon la couftume, la 
Couronne Imperiale à Rome , en promet- 
tant au Pape tout ce qu'on voulut, & fur 
tout qu’il conferveroit inviolablement les 
droits du Saint Siége , & qu'il n’entrepren- 
droit jamais rien ni {ur les Eftats de l'E» 
glife , ni fur ceux du jeune Roy Fride- 
ric, qui cftoit fous la tutelle & la prote- 
étion du Pape. Il avoit mefme promis aux 
Evefques quand il fut élû Empereur , qu'il 
aboliroit la couftume que fes Prédécef- 
feurs avoient gardée jufques alors, defe 
faifir en vertu du droit de Répale, non 
feulement des terres & des fiefs, mais auf- 
fi de tous les biens mobiles des Evefques 
& Abbez mourans , pour en difpofer com- 
me il leur plairoit, & illesavoit affeurez 
que deformais on les laifferoit à leurs fuc- 





1209, 


cefleurs , comme eux - mefmes l’avoient.p.;n. 
écrit au Pape , en luy rendant comte de Princ. ad 


fon élection. Mais aprés fon Couron- 


Inn. 4ps 
Bar. an, 


nement il pe fe fouvint plus de fes pro- oc6. Pet. 
mefles , & fit tout le contraire. En ef- de Mare. 


fet , fous prétexte qu'il avoit aufli juré- 
de conferver tous les droits de l'Empire, 
il les fit examiner par des Jurifcontultes 
qui eftoient à luy , & aufquels il fit di- 
re que le Pape & le jeune Frideric- en a- 
voient ufurpé plufieurs durant le Schifme 


48. C.23° 


de l’Empire : & là-deflus, quoy qu'In- Sigon. 
nocent puft faire par fes remontrances & append. 


par fes menaces pourl’arrefter, il fe jetta 
fur les terres de l'Eglife :s’empara du- Pa- 
tíimoine de Saint Pierre, & palla jufques 

ans 
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ANN. dans la Champagne d'Italie , où il prit 
1297 quelques Places fur le jeune Roy Fride- 
ric. | 
aie C'eft pourquoy le Pape Innocent l’ex- 
comimunia, & fit tant auprés des Princes 
d'Allemagne , appuyé principalement de 
la faveur & du credit de Philippe Augufte, 
i n'aimoit point Orhon neveu du Roy 
Angleterre fon ennemi, que la plufpare 
d'entre eux, & für tout le Roy de Boheme, 
les Ducs d'Autriche & de Baviére , le Lant- 
rave de Turinge, & les Archevefques de 
ayence, de Treves, & de Cologne, dé. : 
gars poferent Othon , qu'ils haïfloient déja 
d'ailleurs pour fa perfidie & pour fon or- 
gucïl infupportable , & élürent en fa place 
Frideric II. Ce jeune Prince pafla promte- 
ment en Allemagne , & s’alla faire couron- 
tiz; à Aix-la-Chapelle, tandis qu'Othon qui 
avoit auffi repañlé les Alpes, aprés avoir a- 
bandonné fa malheureufe entreprife de Na- 
ples; faifoit de vains efforts pour ruïner le 
parti des Princes liguez contre luy. Ilctut 
pourtant qu'il en viendroit à bout, s’il 
ouvoit abbatre , ou du moins affoiblir . 
fa puiffance du Roy Philippe Augufte, 
{on plus redoutableennemi, & protecteur 
déclaré de Frideric, avec lequel il venoit 
de faire alliance contre luy. Mais ce qu'il 
penfoit eftre le moyen le plus propre & le 
plus efficace pour fe rétablir, fut la derniére 
caufe de fa rüine: car ayant perdu fon hon- 
neur, fon crédit, & tout ce qu'il avoit de 
forces, en perdant avec les Anglois & D 
| F 


h 
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Flamans fes alliez la fameufe bataille de ANN. 
Bovines contre Philippe Augufte, quiluy. 1m4 
défit entiérement toute fa grande arm 
de prés de deux cens mille hommes, ileut 
bien de la peine à fe fauver prefque tout 
feul en Allemagne; & commeil fe vit en 
fuite abandonné de tout le monde, ils'alla 1116. 
cacher enfin dans un coin dela Saxe, où 
* il mourut de douleur, peu de tempsaprés, 
en laiffant Frideric II. unique & paifible 
poffeffeur de l'Empire. | 
Cét Empereur eut de grands démeflez 
avec les Papes, dont il fut fouvent excom- 
munié: mais comme on en peut voir 
l'Hiftoire fort au long dans le fecond To- 
me des Croifades, à l’occafion defquel- 
les il eut ces grandes & facheufes querelles 
qui, cauferent de fi grands troubles dans 
l'Eglife & dans l'Italie, je ne diray dans cét 
ouvrage que deux chofes qui font effen- 
tiellesà mon fujet. La premiéreeft, qu’a- 
présavoir eftécouronné à Aix-la-Chape!- 1213. 
le$ il fit à Egraune Conftitution où Bulle Conftitue. 
d'or, par laquelle il reftituë toutes les Pro- ap. Baron. 
vinces & toutes les terres du Saïñt Siége ad ann. 
que fes Prédécefleurs avoient occupées; 77, 5g 
& pour plus grande feûreté, il lesdonne ‘°° 
de nouveau aux Papes entoute Souverai- 
neté, à la réfervéque quandiliraprendre 1216. 
la Couronne à Rome, ou que les Papes l'y 
appelleront à leur fecours, elles feront 
tenuës comme tous lesautres fiefs dépen- 
dans del’Empire, de luy fournirleur part 
de vivres & de fourage pour la ibaan Podraw. 
X- e 


"us 482 Hiffoire de la décadence de l’ Empire 


ANN. defonarmée. Deplus, ilordonne que la 
216 Liberté des élections foit par tout inviola- 
blement gardée, & en retenant toujours 
le droit de donner aux Evefques & aux 
Abbez Vinveftirure par le Sceptre, &.de 
recevoir d'eux l'hommage & le ferment 
de fidelité, il abolit la mauvaife couftu- 
me, dit-il, que les Empereurs avoient 
prife de difpofer à leur volonté du revenu 
ic des fruits des Abbayes & des Evefchez 
durant leur vacance, comprenant mani- 
#eftement dans:ces fruits la collation des 
Benefiges qui en dépendent. Car il ajou- 
fe, qu'il veut laifler aux Ecclefiaftiques 
l'entiére difpofition des. Benefices, afin 
que faifant un. jufte partage de ce que cha- 
cun doit avoir, on reride à Céfar ce qui 
Juy appartient, & à Dieu ce qui et à 
Dieu. | 
. Cela fait voir clairement queles Em- 
pereurs jouïfloient de ce droit-qui eftat- 
taché à la Révale, & que Frideric I. ap- 
pelle, un abus en-cette Conftieution quil 
fitau commencement de fon Regne, fous 
le Pape Innocent 111. fon. Tuteur & {on 
Proteéteur, &c qu'il renouvella fept ans 
aprés quand il fut couronné à Rome par 
mo. le Pape Honorius III. Cependantileft 
tres-certain.que les Rois de France & ceux 
Ap. Ant. d'Angleterre en jouïfloient en.ce temps- 
Augut.&[à, fans que les Papes y trouvaffent à re- 
et. de 3: ; . r 
Marcade dire, comme il patoift-par un-Refcript 
Concord, d'Alexandre III. à Henr11I. Roy d'An- 
A gleterre, & par le Teftament de Philippe 


 Aupufte, 


i PRE 
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Aupgufte, où ilrecommandeä la Reine& AN N. 
. à l'Archevefque de Reims, aùfquels il P> 
laiffa le foin des affaires quand il furà la 
Terre Sainte, de ne donheérles Benefices;, 
dont la‘ collation leur appartiendroitdu- 
_ rant la Régale ; qu'à dés perfonnes de fça- 
voir & de probité. Saint: Louïs même, Tit.6. Li 
toùt grand Saint qu'ileftoit, s’eftañt larin bert. Eccle 
dece que Clément IV. avoit difpofé d'un ant 
Canonicar de Reims, pendant que le Siége Per. de 
vaquoit , il fallut que ce Pape révoquaft la-Marc: 1.8, 
provifion qu'il en avoit donnée, & qu'il ` 
laiffaft à ce faine Roy lxpleïne jouïffance 
. de fes droits, qu'il eût toûjours grand 
foin deconferver inviolables, fansfouffrir 
u’aucune puiflance fur la terre entreprift 
y coucher. 
La feconde chofe que ÿ'ay à dire tou- 
-chant l'Empereur Frideric II. efti que 
comme entre les autres grandes qualitez 
qu'il avoit, & que l'on‘peut voir dansle 
portrait que j'en ay faitailleurs, if eftoit 
grand homme de guerre , il reprit la 
plufpart des Villes qui s’eftoient fouftraites 
de l'obéiflance des Empereurs. Il eft vray 1:28: 
que dans les querelles qu’il eût avec les 
Papes Gregoire IX. & Innocent IV. toute 
l'Italie fe partagez entre le Saint Siéges 
l'Empire, & que ce fut alors que fe forme: 
rent ces deux: fameux partis des Guclphes 
& des Gibelins, qui firent par routdes 
defordres effrogables ; ceux-cy tenant pour 
FEmpereur, & ceux-là pour les Papes: - 
mais aprés tout, il eft certain que defon 
A X 2 temps 
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ANN, tempsles Gibelins furent les plus forts, & 

. 3438. qu'encore que ces deux Papes euflent fait 
tous leurs efforts pour oker l'Empire à 
Frideric, & pour armer toute l'Europe 
contreluy, il fe maintint toüjours avec - 
beaucoup de force & de vigueur, & rédui- 
fit fouvent fesennemis à de grandesextré- 
mitez. Sur tout, il eut grand foin d'en- 
æretenir toujours parfaitement l'alliance, 
& la paix qu'il avoit avec la France, aux 
bons offices de laquelle il devoit l'Empire: 
-& la France auf réciproquement fous le 
Roy Saint Loüis garda religieufement 
cetre alliance, fans vouloir prendre parti 
dans cette. querelle, quelque effort que 
l'on fift pour l'obliger à fe déclarer contre 


. luy. 
Mak Par. Tir de fait, comme Grégoire IX. l'eut 
ad hunc excommunié, & dépofé de l’Empire, 
Pres our :s'eftre emparé dela Sardaigne, que 
… le Pape prétendoit luy appartenir, & que 
Fara Fridi fouftenoit eftre de l'Empire: il 
Baronagio envoya en France fes Lepats, qui eûürent 
| A sed ordre d'offrir de fa part l'Empirgau Roy 
initioçon- pour fon: Frere Robert Comte d'Artois. 
Pare Maison leur répondit en je Affemblée 
prudentia des Princes & des Grands du Royaume 
res par ordre du faint Roy; Qu'on s'étomnoit fort 
que fpirisu que le Pape eufl entrepris de dépofer un auf] 
> an grand Prince que l'Empereur; Que paa 
Pápa tan- MEME il feroit convaincu des crimes dont on 
saa Ti l'accufoit, ce quén'effoit pas, £T qu'enfuite on 
mom convie Le Pourroit dépofer,ce Situé moe tout au 
pol ape que ce pouvoir appartiendroit ; Que pr 
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Precipitae 

À ` A Le vit! Qui fi 

eftoit , ajoufta-t-on, il n'y auroit plusak- meritie 
exigenti- 

5 , Re bus caffans 

réfolus de pourfuivre Jufqu'a l&morttous ceux dur efet, 


» er Enge 
l Empereur, oh gi le Pape, | e d Ti 
Sur cela les Legats furent renvoyez à cilium caf- 


Rome, & l'on envoyades Ambaffadeurs 474% #7 
à Frideric pour apprendre de liy céquien Nods ad-, 
eftoit: mais comme il les eüeaflerez, lès ranis 
larmes aux yeux, del'inteoritéde la Föy, fuis mic 
‘en prenant Dieu à témoin de MON En) 3 
ce, & luÿ demandant la vengeance d’une fr; RE. 
fi horrible calomnie pat laquelle on vouloir m R 
l'opprimer. - «4 Dieu neplaife, luy dirert p any 
les Ambaffadeurs François, que nous átta- & fidéGa- 
quions de payeté de cœur y “CF Jans raifonun A VIE 
Price Chrellien: er noffre allié: car pour fannm in- 
l'ambition, & poùr l'envie de poffeder voftre psg + 
Empire que-l'on nous offre, ‘cé weft pas de fandim ` 
quoy nòns fommes tentez: Voftre Mafÿefté doit id ds. 
feavoir que lë Roy noffre Maitre ;- quitient ipfum, E 
de fes glorieux? Anceftres lepremierR oyatme ttiam 
de la Chréflienté, par droit de faïffance tde qi + 
fucceffion eft plus grand que tout Eimpereursde mal de 
qui la- fortune dépend d lavôlonté des hom- Fe he 
mes par l'eleétion libre qu'ils en font, pour de ‘uimliber 
X 3 mettre mortalium 






re 
ced i der n'a 
en u : f4 
décad ur ce D , ‘eftre 
re de la : Op Fe 
Hiftoire re Pid l dent an té 
E a n . er in : 'e- 
` 486 ur le ober aya rid €l is 
# ettre fu barres oy. soepi Ciche 
em er and Ro RT verit la bo tes. 
po que fare pairs étant GS pra wace &c 
A “ei Se, & fino apps ne 
ven ir. aa ee ye il les 
iy phan it EXP ba lp res ille $ ? & 
No nié ftoi Am u npr m li eurs d 
“fimde de images qu E Roy i ob secs d 
aore: de an e fatis 'ilsa Ma là, 
Chrif fine de r edé fi, ort. qu lebte mps- r. 
manija procedé fi elens lec cete Te 
ime | s { A 
caufa in Š PRAE oi Hole L PARE P - 
a nis des PAR ue, Ang it agia la gran- 
Nec t am it Em ce q . n ’efto ui e ite 
LE nim CÉ , ane &-q oit “general 
iti . i mh ` 4 e 
dimn n aris, ; a dt Aapa pa c; & 
x n q ûër i ble hre de: int 
an ‘loùë EE irà | Ci ant | po lå 
n: A ien CO ‘ame adm ilité voitt ré. delà 
zii fangu p dolens adm Tr Tene ana 
rs pA ‘Accor avec Roy, ES, affafk ur p aufi 
ei = Loiis grand les jari Me comme 
? m ex- ce ur ir q | ‘ten c : to 14- 
genda jo- que n four q Princ» con arie 
pasigi ratioa ut- l, p des P con el, fpiri es 
aliquo Imm du Gil, p plaan le inc 
ali h. ip m nt te fur P r 
at la u te e u f pa js 
| quim fola m le eas re ne s ne 
pe P ja: : ipro bo pr ntie ome me 
E is réci les Fra is = de c bfolu 
Jufiis w lite rour oit a 
. Domine et la ma juge 
Roh Ece r ` 
Ee moyen 
Ea A 


4! 
Cun en 


aprés Charlemagne. Livre V. 487 
ceflaire, le parfait accord qui doit eftre ANN. 


entre le Sacerdoce & la Royauté. Aitifi 





‘12 » 
& dilatio 


l'Empereur: Frideric ‘qui entretint ‘une ne Imperia- 


bonne correfpondanceé avec le Roy Saint 


lirreceffe- 
tnt. To~ 


Loüis, auquel mêmeil fournit des ivres tus: in gra- 


en abondance pour {on premier voyagede 
la Terre$ainte, fe maintint toujours avec 
beaucoup de force dans l’une & dans lau- 
tre fortune ; & ce ne fut que pär ladivifion 
qu'on fitnæftreentreles Princes, &cprin- 
cipalement par l'interrégne de vint-deux 
ans qu'il y eût aprésfa mort , que l’Empire 
recommença. plus que jamais à tomber 
«dans la décadence. 


En effet, auffi-toft que le Pape Inno- 


cent IV. eût prononcéan Concile de Lyon 
la Sentence d'excommunication -& de dé- 


Henri Lantgrave de Thuringe & de Hefle, 
frere du Lantyrave Loüis, mari de Sainte 
Elizabeth, lequel mourut de maladie, 
s'eftant embarqué ge l’Empetèur pour 
Je voyage de la Païftine. Ce nouveau 
Prince eût au commencement de l’avan- 
tage fur Conrad, . qu'il défit auprés de 

X 4 : Franc- 


tiarum 
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Francfort; mais la fortune fe lafla bien- 
1247. toft de le favorifer: car ayant mis le fiége 
Monach, devant Wormes, aprés fa viétoire, il fr 
Pad: Cu- contraint par l’armiée deConrad de le lever, 
& en le levant, il receuc. un grand coup 
de fleche, dont ił mourut en pen de jours. 
Aprés fa mort, les Electeurs que ke Pape 
Innocent avoit abfolument gagnez, élü- 
rent en fa place Guillaume Comte de 
Hollande, jeune Prince d'environ vint 
„ans, riche, liberal, & vaillant, & qui 
cftant appuyé de la plufpart des Princes, 
eut peu de peine à s'établir en Allemagne, 
Monach. - pendant l’abfence de l'Empereur Fridctie 
Tad ie occupé dans les guerres d'Italie, & qui 
c.4} mourut quelque tempsaprés dansla Poüil- 
©" le; parleparricide, à ce qu'on dit,de Main- 
: froy ‘fon fils naturel , +. voyant: fur- 

125o. Monter peu à peu par la force de fa com: 
Blond De- plexion -celle du poifon: qu'il luy avort 
Anton. donné, .& dont il eftair tombé dange- 
tit 19.c.6. reufement malade, l'écoufa dans fon lit 
$4. en la trente-dcuxiéme: année de fon Re- 
gne, & la cinquante fepriéme de fon âge. 

Princè, de quiles belles qualiez qui 

le rendirent:béaucoup plus {emblable à 
Frideric. Barberoufle {on ayeul qu'à Hen- 

Iy V-l fon: pere, . furent opfcurcies par 
plufieurs autres tres-mauvaifes ,: & fur 

tout par Ía. lubricité, par {on delir infa- 

tiable @e vengeance, & par fa- cruauté, 

qui luy firent corinerere de grandstrie 

mes, que Dieu néanmoins, à ce qu'on 

! peut croire, luy fic la grace d'effacer dans 

; la 
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fa derniére maïadiè , . par la grande douleur ANN; 
qu'ilen conceût, &qu'ilaccompagnades 1250. 
effets & des fruits d'une vraye penitence : 
Chreftienne: + 
— Aprésfà mort, fonfilsConrad, quiprir 1151. 
le titre d'Empereur, malgré. l'anathé: 
. me dont il fut frappé par le-Pape Innos nsa: 
cent, qui fouftenoit le parti de-Guillau. 1253: 
me de HoHande, abandonna l'Allemagne, 
& paflatx promptement en Italie avec tou- Blond. 
tes les forces qu'il pût ramañler, fe rendit heu 
.maïftre de fes deux Royaumes héredi- ne 
taires de Naples-& de Sicile,. dontle Pa- Naucler. | 
e avoir entrepris de le dépoüiller.. : H ne gita 16 
es tint pas néaumoins-long temps. pat- . 
ce qu'il perit miferablement par le crime 
de Mainfrey, qui ajouftant un fecarid 
parricide au premier, le fit empoifon- 
ner, pour s'emparer de fes:Royaumes; 1254: 
commeilfit, durantla minorité du jeune `` 
Conrad ou Conradin, dont il n'eft pas ne- 
ceffaire que je raconte icy:la déplorable for- 
tune, que j'ay repreentée ailleurs, & Tom.2. dé 
qui neft pas de certe Hiftoire.> Aijnf Je Croifades. 
Hollandois-demeuràa feul païfible-poffefleur 1156. 
de l'Empire, qu'il perdit peu detempsa-.Sufrid. 
rés avec la vie, dans la Frife, otiaprés ice 
| Í: avoir reconguife fur {es propres fùjets re- 
belles, il fat malheureufement tué par 
des affaffins de cepais-la, qui l'atrendoient 
dans-un paffage qu’il- alloitreconnoiftre;* 
peu accompagné, pour y- conduire fon. 
armée. 
Alors les Electeurs s'eftant partagez ens 
i X 4 deux. 


ulpin, 





ANN. 


1257.. 
To Villan. 
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deux factions, il fe firun nouveau Schifme 
dans l’Empire: les uns élürent Richard 


1.6. c.75, frere de HenrilM.Roy d'Angleterre, & 
Cufpin® Jes autres. Alphonfe X. Roy de Caftille, 


1263. 


Ærithem, 
Cufpin. 


Sigon. 
Continu, 


Richard eftant ‘appellé par les Arche- 
vefques de Mayence & de Cologne, & 
parle Comte Palatin qui l’avoiéhr élà , fe 
rendit promptement en Allemagne, où 
aprés avoir : fait des dépenfes exceflives 
pour gagner les Princes & les Villes qui luy 
eftoienc contraires, quand ‘il n'eûc plus - 
rienà donner, on fe moquadeluy, & fe 
voyant méprilé & abandonné de ceux-là 
smefmes qui l'avoient couronné comme 
un-Roy de théatre, il fut enfin contrane 
de Ñ retirer en’ Angleterre, où il ne, fur 
pas plus heureux qu'en Allemagne: car il 
fut pris au fiége de Londres, en fervant 
leRoy fon frere, quiaffégeoit cette gran- 
de Ville, & peu aprés tué d’un coupde 
fléche en affiégeant une autre Place. 
Pour Alphonfe , furnommé l’Aftrolooue, 
Royde Caftille, il ne fortit point d’Efpa- 
gue, & ne voulur, ou ne pÜt jamais'aller 
rendre pofleffion ni de l'Allemagne; ni 
del'Italie. Auf n’eùt-il qu'un titre ima- 
ginaire’ de Roy des Romains, fans au- 
cune autorité; & cépendant comme 
l'Empire n'avoit point de Chef, tout 
7 eftoit dans un tres-grand defordre, par 
les guerres civiles, qui y faifoient par tout 
d'horribles ravages, particuliérement en 
Italie, où une partie des grandes Villes fe 
mettoient en liberté, & les autres eftoient 
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opprimées, foit ja les plus puiffantes, qui ANN. 
vouloient agrandir leur nouvelle Répu- 1263. 
blique, foit par des particuliers qui s'en 
eftant rendus les maiftres, enfirent de pe- 
tits Eftats, qu'ils laifferent à leur pofterité. 
C'eft pourquoy les Princes voyant que 
tout alloit en décadence dans l’Empire du- 
rant un fëlong intervalle, s'accorderent 
enfin prefqnetous, aprés de longues con- 
teftations, à élire un nouvel: Empereur, 1273. 
qui fut le fameux Rodolphe Comte d'Has- 
bourg. | 
Ce Comte-qui eftoit d’une fort médio- Argentin. 
crefoftune, & d'une tres-haute nailfance; Pi 
tiroit fon origine de latres-illuftre Maifon Colm. ` 
d’Alface, laquelle, aprés!’ Augufte Maifon Chron. 
de France, tient fans contredit aujour- vip WE 

, e L'origine 
d’huy le premier rang entre toutes celles des gi Mai. 
Princes de l'Europe. Et comme une fons dAl- 
grande riviére, aprés avoir. roulé maje- fce» de - 
ftueufement fes eaux par lesvallons & pat &c. du P, 
les campagnesg fe divife quelquefois en Vignier.. 
plufieurs bras, qui forment de belles & 
grandes ifles: ainfi cette illuftre Maifon,. 
aprés s'eftre étenduë par l’efpace de prés de 
deux cens ‘ans en fix générations depuis 
Archinoalde ou Archambaud, coufin ger- 
main du Roy DH A par fa mere Ger- 
berge, & Maire du Palais fous ClovisI T: 
jufques à Hugues Comte de Ferrette, fe fe= 
para en deux grandesbranches, dont l'une 
fait la Maifon de Lorraine, & l'autre celle- 
d'Hasbourg. La premiére vient d'Ebe.. 
rard Comte d’Alface, filsaifné de Hugues 

X. 6 Comte 
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ANN. Comte de Ferrerte; & ayeul de Gerard `! 
1273» -d'Alface Duc de Lorraine, duquel font | 
defcendus de mafleenimafle , les Princes . | 
de Lorräine qui font anjourd’huy. La | 

a feconde forr de Gontran le Riche, Comte 
d’Altembourg ;. qui fur letroifiéme fils de : 

ce mefme Hugues , & duquel dans la neu- 
viéme generation eft defcendu l'Empe- 
reur Rodolphe Comte d'Hasbourg, qui | 
donna le Duché d'Autriche à fon Al- i 
bert ; & celuy-cyen ayant prisfon futnom 
au lieu de celuy.d'Hasbourg, l'alaiflé à 
`., tous les Princes decette Malon, feconde 
en Couronnes, laquelle plus heureufe en- 
core par fes alliances que par elle mefme, 
a produit -dans ła fuite des-temps fix Rois 
d'Efpagne, depuis Philippe I. jufqu’à 
Charles I I. & treize Empereurs, de 
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;  l'efpace de quatre cens ans, depuis Ro- ` 
i i dolpheI. qui fut misfur le Trône de l'Em- 
; pire en l’année mil deux censfoixante & 
il “treize, juiqu'à Leopold Ignace qui regne 
aujoùrd’huy doucement par la paix que le 
Roy Loüis le Grand, aprés tant de glo- 
rieux avantages qu'il a remportez par tout 
l fur fes, ennemis, a eù la bonté de luy 
actroyer pour le bien de Empire, quila 
| {fouhaitoit ardemment, & qui l’a receñë 
| avec joye telle que Fon a voulu la.luy don- 
ner, en cette annee milfix censfoixante & 
dix-neuf, Ainfi onapü voir dansles deux 
A fortunes bien differentes de ces.deux Mai- 
| fons de Lorraine & d'Autriche qui. font 
forties d’une .mefme tige, ce quel’ Ecriture 

Sante , 
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Sainte a dit des deux freres Efaü & Jacob, A NN. 
à {çavoir que le dernier l’emportéroit de 173: 
beaucoup par deffus le premier, & que l'aif- 
né ferviroir le cadet, fans rien gagner, ce 

qui eftarrivé de nosjours. `, , 

Au refte,. ce nouvel Empereur Ro- 
dolphe.eftoit un Prince tet qu'il le falloir 
pour rétablir l'Empire dans fon prémier 
eftat , -fi le periode fatal de cette grande 
Monarchie eftant venu, euft pů permettre Cm cor. 
à la fortune & à la vertu de changer ce qui 2w nate 
en éftoirarrefté dans les deftinées. Heftoit rum & fa- 

„alors à l'âge d'environ cinquante-cinq ‘*” 5 

č ; À í giam fpe- 

ans, de haute ftature , & d'une taille pro ie decorå, 

portionnée. à cette hauteur , ayant lese Regem 
épaules larges & quatgtes, la complexion PEM 

tres robufte, la tefte peu grofle,lescheveux drar, cae 
clairs, le tour & les traits du vilage exrré- 27e band 
memerñt beaux, les yeux vifs & perçans, pe 

le nez fort long & aquilin, la mine haute, ris "40 

& en routes fes maniéres un certain air de au fe 

grandeur & de Majefté digne de l'Empire; aoi ce 

& qui le failoit refpecter detoutela Cour, Rodulche 

quand mçfme il n'y eftoit encore qu’en 

un rang affez médiocte. Pour de l'efprit, 

il en avoit autant que lon en peut avoir, - 

non-feulement du folide ,- mais auffi de 

l'agréable, comme il paroïft par mille 

chofes qu'il a plaifamment dites, & dont 

Albert de Strasbourg Annalifte de ce Cufin: 

temps-là à fait un recueïl. Ce qui re- 

haufloit encore infiniment toutes ces bel. 

les qualitez du corps & de l'efprit, font 
les vertus morales, politiques, civiles & 


X 7 _ mili- 
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ANN. militaires, qu’il poffedoiten un fouverain | 
1273. degré de perfection. Etcomme fi la for- . 
tune devenuë conftante pour luy feul euft 
fait gloire de s'artacher infeparablement à 
fa vertu , il réüfla en toutes les entreprifes 
qu'il fit, pour réduire fous fon obéïffance 
en Allemagne ceux qui durant le Schifme 
de l’Empire en avoient ufarpé les droits & 
les fiefs. Il prit routes les Villes qu'ilatra- 
qua, & remporta roûjours une olorieufe 
vitoire en quatorze batailles rangées 
qu'il fut obligé de donner contre les rebel- 
s, les, & fur tout contre le fier Ottocare Roy 
de Boheme, qui avoit ufurpéune grande 
partie de l’AHemagne , :& «entreautres bel- 
les Provinces l'Autriche, qui aprés lamort 
de ce Roy devint la principale partie de 
. l'hérédité de la Maifon d Hasbourg, ap-. 
pellée depuis ce temps-là beaucoup plus 
noblement Maifon d'Autriche. 
Enfin, ce qui couronna fon mérite & fa 
fortune , fut cette infigne piété Chreftien- 
-` ne, donc il donna tant de marques durant 
toutefa vie, & à laquelle il eft certain qu'il 
serari,  Cftoitredevablé de l'Empire. Car n'eftane 
Rer. Mo- encore que fimple Comte d'Hasbourp, pe- 
Da 5: tit Chafteau fitué fur la Montagne, entre 
rardi Bafle&Zurich, comme il alloïitunjour,. 
fuivi d'un feul homme à cheval comme 
luy, vifiter une célebre Réclufe qui eftoie 
en haute reputation de fainteté, il rencon- 
tra dans un chemin tres-difficileun Curé 
de Village, qui portoit le tres-Saint Sacre- 
. ment à un malade dans une pauvre cabane 
fort 
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fort éloignée de fa Paroifle. Alors tou- ANN. 
ché d'un vif fentiment de Religion meflé 173 
d’une extrénte douleur devoir celuy qui 
portoit {on Maiftre emh pauvreeftar , “il fe 
jette avec précipitation à bas de fon che- 
val, le donne à ce Curé pour s'en fervit 
toujours en une pareille occafion, &céluy 
de {on fervireur au Clerc du Guré, puis 
accompagne & reconduit à pied le Saint 
Sacremefit jufqu’à la Paroifle, aprés quoy 
il fait fa vifite à la Rédlule; & celle cy 
luy ayant dit d'abord ce que Dieu luy 
avoit révelé de-la belle action qu'il venoit 
de faire, l’afleüra de fa part qu'il recevroit 
de fadivine liberalité, dés ce monde, un ` 
honneur. qui feroit bien au-delà du cen- 
tuple de celuy qu'il luy avoit rendu par * 
une marquefi éclatante de fa dévotion & 
de don religieux refpeét envers {on Dieu 
caché fous les efpeces de l'adorable Sacre- 
ment. Cela fur accompli vint-deux ans 
aprés; lors que nefongeant à rien moins, 
tandis qu'ileftoit devant Bafle, qu’une des 
deux factions qui partageoient les habi- 
tans de cette Ville affiépeoit für l’autre, 
l’Archevefque de Mayence agit fi effiçacé- 
ment pour luy à Francfort à {on infceü, 
gu'il le fit élire Empereur. Grand exem- 
ple, qui doit apprendre aux Princes de 
- cette Mailon, que comme les chofes ne fe 
confervent que-par les mefmes principes 
qui leur oħt donné l’eftre: auf la gran- 
deur à laquelle ila plirà Dieu de les éléver 
en ce monde, en récompenfe dela pa 

c 
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rera que randis qu'ils auront un vray zele 
pour la Religion; & que s'ilsle perdent par 
une faufle politiques: pour ne longer qu’à 
leur agrandiflément temporel & à-leur in- 
terelt, en abandonnant celuy de Jefus- 
Chrift, ilsperiront. : 

Voila donc quel fut l'Empereur Ro- 
dolphe, qui parmi tant de rares qualitez, 
comnie il n’y a rien deparfair esicemon - 


de,.eûcauflifon défaut, quifurl'avarice 5- 
. & ce défaut fut caule que l'Empire qu'il 


avoit rétabli dans l'Allemagne, s’affoiblit 
fort. en Italie. Car non-feulement il n'y 
voulut jamais aller pour prendre la Cou- 
ronne Imperiale à Rome, ce qui n'a pas 
empefché qu'il ne fuft veritablement Em 
pereur; maisil vendiraufili pour de groffes 
fommesleur liberté aux Boulonno:s, aux 
Florentins , aux Luquois, & à plu- 
fieurs. autres peuples, en fe réfervant 
l'hommage & le titre de Souverain.’ Il 
crût que pour éviter les guerres, que leg 
Empereurs eftoient -obligez de faire conti- 
nuellement en Italie, en épuifant d'hom- 
mes & d'argent toute l'Allemagne, il doir 
füfhre à l'Empereur qu'on releve deluy, 
comme on fait encore aujousd'huy dans 
une partie de l'Iralie & dans!’ Allemagne, 
où les Villes.Imperiales font devenuës li- 
bres, &-les Princes Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers fe font rendus les maiftresdausleurs 


Eftats particuliers, & dans leurs fiefs, fous. 


l'hommage & dans la dépendance de l'Em- 
pire, 


de l'Empereur Rodolphe leur Chef, ne dtr- | 
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- pire,dont l'Empereur eft le Chef,& mefme ANN. 
le Souverain, mais d'une maniérequieft "9" 
beaucoup plus Arftocratique que Monar- 
chique. Enfin, aprés avoit gouverné dix- 

huit ansl'Empire , en ufant de cette politi- 

que qu'il eroyoit fort bonne,& qu'il trou- 

voir du moins extrémement favorable à fes 

. dnterefts particuliers, il mourut âgé de foi- 
xante & treize ans. 

Six mois aprés fa mort, Adolphe Comte _ 1192: 
de Naffau fut élà par l’adrefle de Gerard Sn 

“Archevefque de Mayence fon coufin : car Antonin. 
ayant dit à chaque Electeuren particulier, ee 
que la plufpart des fuffragesalloient indu- ~" 0" 

` bitablement à un certain Prince qu'illuy 
nommoit, & qui eftoit ennemi de cet 

. Electeur, ils ebrent tous tant d'apprehen. 

“ion que Won n'éluft leur ennemi, que 
chacun lé fit le dépofitaire ; ‘ou pluroft le 
maiftre dé fon fuffrage, en luy dorinänt 
pouvoir d'élire tel Prince qu'il voudroir, 
-pourveu que ce ne fuft pas celuy qu'il di- 

. foit qu'on vouloit élire. Ainfi le jour de 

l'élection ‘eftanc venu “il déclara que le 
Comte Adelphe -eftoir-Empereur ; mais 

- cét élu fit tant de chofes indignes de la Ma- 
jefté de l'Empire; en le deshonorant par 
fes brutalegdébauches, & par toutes fortes- 
de vices dont il fe foüilloir , :& fe rendit fi 
odieux & fiinfupporteble à la plufpart des 
Princes; & à fon coufin mefme qui l’avoit 
élevé fur le Trône : qu’ils réfolurent de luy 
ofter l'Empire, & élutent en fa place ce- 

Juy-là mefme qu'ils euflenc élw aupara- 

vant, 
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ANN. vant,. fi l’Archévefque de Mayence ne les 
9%: euft pas trompez, à fçavoir Albert Duc 
d'Autriche , & fils de l'Empereur Ro- 
dolphe. 
Comme Adolphe eftoir brave, & qu'il 
‘voit encore quelques Princes dans fon- 
, parti, avec unebonnearmée, il fallut que 
e nouvel élü conquift à la pointe de fon 
épée cét Empire qu'on venoit de luy dé- 
ferer. C'eftcequ'il fit, avec beaucoup de 
#198 gloire, à la bataille de Hafenphuël, prés. 
e Spire» où aprés avoir fait durant fix 
heuresquedura’ce fanglant combat, tous. 
les devoirs de grand Capitaine & de vail- 
lant foldat, il remporta unepleine viétoire 
fur fon ennemi, qu'il tua de {a propre 
main fur la place, l’ayanttrouvé&com- 
batu à la tefte d'unefcadron ,- dans leplus 
. fort de la mmeflée. Ce fut au refte un 
Prince, qui poffeda parfaitement toutes les. 
vertus de fon pere, aufquelles il ajoufta la 
liberalité & la magnificence que Ro- 
dolphe n’eût pass Mais aprésavoir dom- 
pté les rebelles, toüjours vaincusen douze 
p tailles qu'il leur donna , pacifi®®toute 
| . l'Allemagne, & fair regner durant fon 
Regne de dix ans les Loix & la Fuftice 
dont il eftoit grand & fevére gbfervareur, 
il fat malheureufement affafiné prés. de 
138. Reinsfeld, par fon propre neveu le Duc 
Jean d'Autriche, qu'il retenoit auprés de 
foy , pour arrefter de cours de fes débau- 
ches, quiluy-faifoient difliper tout fon pa- 
trimoince, 
Il 
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- Il eût pour fuccefleur Henri VII. le ANN. 
premier Empereur de l'ülaftre Maifon de cy ria 
Laxembourg, auquel fon frereBaudouin Vecer. vit: 
Archevefque de Treves trouva moyen de Henr.Vil, 
procurer les fnffrages des Electeurs. D'a- 
bord il eftablit puiflamment fa maifon, 
qui n’avoit pas alors de fort grands biens, 
par. le mariage qu'il fit du Prince Jean de 
Luxembourg {on fils avec Elizabeth fille 
& unique héritiére de Venceflas l'ancien, 

Roy de Boheme, ce qui aquit ce beau 
Royaume à fà pofterité. Aprés quoy, 
omme il vit que tout eftoit paifible.en 
Allemagne, on l’on eftoit fort fatisfait de 
{on gouvernement & de fa conduiteéga- 
Jement douce & efficace, il entreprit de 
xeftablir les droits &c:les affaires de l' Em- 
pireen Italie; :oùtouteftoitalors plus que 
jamais dans ún effroyable defordre. Com- 
me il y avoit prés de foixante ans quelles 
Empereurs n'avoient paflé les Alpes, la 
plufpart des Villes ne voulant plus eftre 
foumifes à l'Empire, ou eftoient oppri- 
mées par deperits T yrans qui s'en eftoient 
seudus les maiftres, ou opprimoient les 
autres qu’elles avoient affujeties par force 
pour accroiftre leur domination, ou f 
defoloient elles- mefmes par les cruelles 8c 
fanglantes difcordes des.Guelphes- & des 
Gibelins, qui fans fe plus gere foucier ni 
des interefts du Pape, ni decenx del Em- # 
pire qu'ils faifaient ‘profeflion de foufte- 
nir, ne fongeoient qu'àfe rendreles plus 
puiflans dans leursVilles, paouren a 
. Leurs 
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A NN. Jeursennemis: de forte jis l'on nevoyoit 


1308. 


par tout que des bannis de l'une & de l’au- 
re faction, qui n’attendoient que les occa- 
fions de fe venger, & d'accabler fousles 
ruïnes memes de leur patrie; s’ils ne le pou- 
voient autrement , ceux"qui les en avoient 


chaflez. 


` - Ce quiaugmentoit encore le defordre & 


les troubles, eftoit l'abfence du Pape Cle- 
ment V. lequel avoit tranfporté le Saint 
Siégeen France depuis cinq oufixans. Ce- 
la fut caufe de la defolation non-feulement 
de Rome horriblement dechirée par les 
deux factions des Guelphes & des Gibe- 
lins; mais auffi de l'Eflar Eccléfiaftique, où 
la plufpart des Villes furent envahies par 


-des ufurpateurs, qui ne fe foucioient gue- 


res des foudres qu'on leur lançoit igutile- 
ment du Palais d Avignon , vifs n'eftoient 
ou accampagnez ; où fuivisd’autres armes 
gont les coups leur eftoient bien plusre- 


doutables. C'eft pourquoy le Pape Clement’ 


qui avoit d'abord approuvé l'élection de 
Henride Luxembourg, pourveü qu'il allaft 
prendre dans deux ans la Couronne Impe- 
riale à Rome; -de la niain de éeluy qu'il 
dépüteroit pour la luy. donner , le prefloit 
fort d'accomplir fa promefle: catils’eftoit 
perfuadé que c'eftoit là le moyen le plus 
efficace de pagifier les troubles de l'Italie, & 
de contraindre les ufurpateurs des biens de 
FEgli&, de rendre cequ'ils avoient pris de 

{on patrimoine. 
D'autre part lesbannis de la fa&ion Gi- 
beline 
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beline, qui avoient à leur gefte Mathieu ANN: 

Vifconti, que Gui de la Tour, Chefdu 3%», 
parti Guelphe avoitchaffé de Milan ; fol- 
licitoient continuellement l'Empereur de 
defcendre en Italie, l’aflürant que les 
Villes:opprimées par les Guelphes , n’atten- 
doient que fa venuë pour fecouër lejoug 
de ces Tyrans ennemis déclarez de Em- 

pire, & fe remettre fous l’obéiffance des e 
Empereurs. Ainfi ce Prince, qui d'ailleurs 
eftoit auffi brave que fage, & quiaimoit 
la gloire, efpera qu'il auroit l'honneur 
d'avoir rétabli l'autorité de l'Empire dans 
l'Italie où elle eftoit prefque entiérement 
rüinée. Aprés avoir donc affemblé toutes 
{es forces aux environs de Luxembourg, 
& laiflé Jean Roy de Boheme fon fils Vi- 

caire.de l’Empire en Allemagne, il s'en 1319} 
alla, füivi-de .prefque taus les Princes , avec 
une tres-bellearmée, pafler les Alpes, par 
les terres du Comte de Savoye fon beau- 
frere, & arriva heureufement en Italie, 
où il euft d’abord tout le bon fuccés qu'il 
pouvoit fouhairer. Car toutes les Villes 
du Pi:mont, .& Ja plufpart de celles de 
la Lombardie luy ouvrirent leurs portes, 
foit par crainte, foit par amour, foit 
par le defir qu’elles avoient de fe delivrer 
de ceux qui opprimoient leur liberté: il 
fut receu mefme dans Milan avec de gran- 
des ac£lamations du peuple, ily fut cou. 

‘ronné de la Couronne defer, dansl'Eglife 1311 
de Saint Ambroife, le jour des Roys, & 
y reftablit les Vifconti, aprésen avoir jar 
es 
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ANN. les Turfians og dela Tour, qui faillirent 
V1 àlefurprendre par une dangereufe coufpi- 


© J. Villan, 


L9.c.7. tation qu'ils avoient faite contre luy. Il 
feg, Aret: prit en fuite prefque'toutes les Villes qui 
2. 5. An- refufoient encore de luy obéir, y mit des 
ns 1 i Lieutenans, ou des Vicaires de l’Empire, 
Sn in pour lės tenir danste devoir, & entira de 
Clem. ¥. grofles fommes pour faire de nouvelles 
Argenti- troupes; fon armée cftant fort diminuée 
Naudl. par les fiéges qu'il avoit faits, & par la 
Eu „. maladie contagicufe. Enfin ; ayant paflé 
Vecer vit, l'hiver à Genes, & le printemps à Pile, 
Cufpin. fans avoir encore ofé attaquer Florènce, 
Signe ni les autres Villes, comme Luques & 
Boulogne liguées contre luy fous la pro- 
tection de Robert Royde Naples, ilmar- 
cha droit à Rome,. pour y recevoir la 
. fm Couronne d'or par le miniftere des Car- 
dinaux que le Papesavoir nomrmez 
pour faire en fon nom certe augufte céré- 

menie. | 
Il n°y avoit rien de plus déplorable que 
là face de cette grande Ville horriblement 
défigurée par: la cruelle guerre que fe fai- 
{oient dans l'enceinte de fes murailles les 
Guelphes & les Gibelins. Ceux-cy avoient 
à leur'tefteles Colonnes pour l'Empereur, 
ceux-là les Urfins contre luy; & les uns 
& les autres: faifoient tous les jours les der- 
niers efforts, par de fanolans cogbars, 
pour chafler de Rome keurs ennemis. Mais 
* enfin, Henri, cftant arrivé avec le gros 
de fonarmée, aprés la défaire dès troupes 
qui ofrent luy-difputer le paffage du Ti- 
bre 


= 
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bre à Ponté Molé, les Guelphes furent ANN, 
contraints de fe retirer au-delaes Ponts, 131% 
dans la Ville Leonine, où. ils occupoient 
le Vatican bien fortifié,. & le Chafteau 
Saint Ange. C’eft pourquoy l'Empereur, 
aprés avoir inutilement attaqué ces po» 
ftes, qui furent vigoureufement defendus 
par les Urfins, voyant qu'il ne pouvoit 
«ftre couronné dans l’Eglife de Saint Pierre: 
felon Ja couftume, {e réfolut, duconfen- 
tement du. Pape Clement, de recevoir la 
Couronne & l'Onétion facrée dansla Ba- 
filique de Latran, par les. mains detrois 
-Cardinaux reprefentans le Pape ; ce quide 
fit avec beaucoup d'éclat & de majefté, le 
jour même de la Fefte des Saints Apoñtres 
Saint Pierre & Saint Paul. Aprés quoy, 
comme il eût repañlé dans la Tofcane, 
our y faire la guerreaux Florentins qu'il 
bloqua durant tout l'hiver, ilf fit mal- 
heureufement une nouvelleruptureentre 
le Sacerdoce & l'Empire, laquelle eùt 
uelque temps aprés des fuites encore plus 
afcheufes que celles que nous avons veüëés 
dans ces grandsdémeflez qu'eürent les Pa 
pes avec les Henris & lesFriderics; & certe 
ee nafquit à cette occafion que je vais | 
ire. 

Il eft certain que l'Empereur & Ro- 
bert Roy de Naples & Comte de Provence 
avoient de grands fujets d’eftre mécontens 
l'un del'autre, Car d’une part, nog-feule- 
ment Henri, qui prétendoit que la Proven- 
ce devoiteftre del Empire » avoit Res 

| re 
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faire alliance avec ce Roy qui luy avoit 
demandéäla Princefle Imperiale pour fon 
fils le Duc de Calabre: mais de plus il la 
fit avec Frideric Roy de Trinacrie, ou de 
l'ifle deSicile, ennemi de Robert. D'au- 
tre part, ce Princefortirrité de cétaffront, 
s’eftoit- declaré proteéteur des Guelphes 
contre l'Empereur, ce qui avoit obligé- 
plufieurs Villes de Lombardie à f Hal 
ter de nouveau contre l'Empire, & à {€ 
joindre aux Florentins, que Robert fou- 
ftenoit tout éuvertement contre l'Em- 
pereur, outre qu'il avoit envoyé fix cens 
chevaux à Rome pour y fortifier les Ur- 
fins contre les Colonnes, qui tenoient le 
parti de Henri, & eftoient auffi fouftenus 
des troupes Imperiales , que le Prince Loüis 
de Savoye frere du Comte Amedée leur 
avoit amenées. Ainfi les efprits de ces 
Princes cftant extrémement aigris l’un 
contre l'autre, il y avoit grande appa- 
rence que leur inimitié alloit éclater par 
les armes, lorsque le Pape Clement, de- - 
firant fur toutes chofes la paix de l'Italie, 
donna charge à quelques Cardinaux qui 
eftoientencore å Rome, de negotier une 
bonne paix entre l'Empereur & le Roy de 
Naples. Or dans leslettresqu'il écrivit far 


‘ce fujet à ces Cardinaux, & qu'ilsprefente- 


rent à l'Empereur, quieftoit alors à Pife, 
il fe fervoit de ces termes, quiaffeürement 
paroiflept un peu forts, à fçavoir, Que 
l'Empereur & le Roy Robert eftant obligex 


dcjurejur. de Juyobéir, par le ferment de fidelité qu'ils 
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luy avoient fait, par les bienfaits qu'ils ANN. 
en avoient recens ; devoient auffi témoigner ‘3%: 
plus d'ardeur yuè tous les autres 4 ue 
l'Eplife. A ces mots, qui marquoient af- 
fez. clairement que le Pape prétendoit que 
l'Empire relevaft de luy, comme le Royau- 
me de Naples, Henry s'emporta d’une é- 
trange maniére, & fe reffouvenant de ce 

ue Frideric Barberoufle avoit fait à l'égard 
du Pape Adrien I V. en une pareille occa- 
fion, ilfit venir promptement des Notai- 
res, devant lefquels ils protefta, par un A- 
éte authentique , que ni luy , ni fes Préde- 
cefleurs n'avoient jamais fait ferment defi- - 
delité à perfonne. | 

Ileft vray, qu'il fit deux fermens avañt 

ue d’eftre couronné; l’un, par les Ambaf- 
En qu'il avoit envoyez au Pape à A- 
vignon pour luy demander Ja Coùronne 
Imperiale , & qu'on luy fit faife encore en 
peřlonne , quand il fuc la recevoir à Rome ; 
l'aütre , dans la cérefñionie de fon Couron- 
nement , felon la formule guieft preférite 
daiis le Pontifical Romain. Panje premier, Inftru- 
les Ambaffadeurs pomettènt & jurent de cram, 
la part de l'Empereur, für les Saints Evan- prett. per 
giles, fur la Croix, & fur les Reliques des Ra 
Saints , Qu'il ñe fouffrira Jamais qu'on at- nauld. 
tente fur la vie où Jur l'honneur du Pape; 1379. 
Quilne fera'aucure Ordonnaïce dans Rome ™ *"". 
fans fon confentementiÿqu'il feřa rendre à l'E- 
glife toutes les terres qw'ilsfçaur a lui apparte- 
nir ; qu'il exalteraila Sainte Fvlife, 7 défen- 
dra fi droits autantqul ré par luy-mé. 

| me 


z =- T 


ANN. me par fes Lieutenaæts C7 fes Officiers; 


‘1312. 


$06 Hiffoire de la décadence de l'Empire | | | 


© qu'au jour de fon Couromnement il jurera 
les mêmes chofes, ET fera de plus l'autre 
ferment accouflumé en pareille céremonie. 
Par ce fecond ferment qu'il fiten effer, il 
promit, & jura, fuivantt la formuledu Pon- 
tifical ; Qu'il feroit le protetheur, l'avoué, © 
Je défenfeur du Pape € de la Sainte Eglife 
… Romaine, © qu'il la conferveroit toñ jours, 
autant qu’il pourroit, dans fon patrimoine, 
fes poffefions, fes droits sg [es honneurs. 
. Or l'Empereur fouftenoit que bien loin 
que ce fut là ùn ferment de fidelité, tel 
` -qué les vaffaux le font à leur Souverain, 
“c'en eftoit -un tout femblable à celny 
que les Souverains font aŭ jour de leur 
Sacre, deproteger & de défendre leurs 
fujets , & de ‘conferver leurs droits & 
leurs privileges  &, que fi dans la procu- 
ration de fes Ambafladeurs , il leur avoit 
dotiné pouvoir de promertre, avec jure- 
Epit, ment defa part, la fidelité qui eft deuë au 
Henr.ad Pape & à la fainte Eglife Romaine, & 
Clem Ve de fairetow autre ferment qu'il faudroit , 
mald ann, cela fe devoit enteñdre de la maniére 
:309.10. qu'ils l'avoit fait ; &-de la fidelité avec 
laquelle il eftøit refolu de garder invio- 
lablement ce qu'il promettoit. Mais le 
* Pape au contraire prétendait que ce futi 
. * là un ferment de Felid , tel qu'un vaf- 
fal le doit faire au Seigueur duquel il re- 
leve; qu'avant quede l'avoir fait, en re- 
cevant la Couronne des mains du Pape, 
celuy qu'on avoit élû ne fur poiut Empe- 
RICE ICUT » 


Clement. 
«de jurejur- 


- fidelitatis Pape. Le ferment de fidelité fait 


aprés Charlemagne. Livre Y. 07 

teur, & n’eût aucun droit d'en faire les ANN: 
fonétions ; & que durant l'interregne ce 131+ 
fût au Pape de difpofer abfolument des 
affaires de l'Empire ,.du moins dans l’Ita- ` 
lie. ‘Et il eft fı vray que le Papepréten- 
doit tout cela, qu'il en fit une Confiitu- 
tion , qui fut mife quelque temps aprés 
fa mort parmi les Clementines, dans le 
corps du droit. C'eft pent-eftre aufi pour 
cela quele Cardinal Baronius , à l'éndroit 
où il di, felon les Actes du Pape A- 
-drien IV. Qué l'Empereur Frideric I. fit fur 7uravie 

Jla Croix & fur les faints Evangilesunfer- 4% & 
ment par lequel il promit de n'ofter ni la non aufer- 
vie, nilesbiens, mlhonneur à ee Pape, rêe.. #ec 
& de conferver à l'Eglife tousfes droits, 2277" 

a mis à la marge ces paroles en gros calà- nec adferre | 


| ‘ e . permittere, 
éteres; eA Friderico prajfiium juramentum tann, 


Ligfene ya 


au Pape par l'Empereur Frideric. Cela 
pourtant , à parler fort fincerement , ne ref- 
femble pas trop à cequ'on appelle prefterle ~ 


ferment de fidelite. 


Quoy qu’il en foit, il eft certain que 
cette prétenfion de Clement, ainfi'qu'elle ` 
eft exprimée dans fes lettres , fut caule 
que l'Empereur rompit ouvertement avec 
ce Pape, & que laiffant là pour un temps 
les Fiorentins ; il fe refolut de faire la 
guerre à Robert Roy de Naples. Pour 
cet cffet, comme`i] prérendoit que’ fon 
Royaume fut un fief de l’Empire , il 


den Ayi U as : 1353: 
le cita juridiquement à Pife devant fon i 


. Tribunal; & fur le refus qu'il fit de s'y 


Y 2 F pre- 


a 


a 
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ANN. prefenter, il Je mit au ban de l'Empire, 


1313. 


& le priva de fon Royaume, qu’il donna à 
Frideric Roy de Sicile. Aprés quoy , com- 


Villaa, L6. meileut receu toutes les trou pes qu'ilavoit 


c, 56, 


fait lever durant l'hiver & le printemps en 
Allemagne, & le grand fecours que les Gi- 
belins luy amenerent de toute l'Icalie, il 
partit de Pile le neuviéme d'Aouft de l'an- 
née mil-trois-cens treize, & marcha droit 
vers Rome, avec une floriflmte armée de 
terre, qui eftoit fouftenuë d'une fort bel- 
le flote'de foixante & dix galeres Genoi- 


Fazel.2. fes, outre les vaifleaux des Pifans. Le même 


Dec.g. 


jour Frideric Roy de Trinacrie eftant {orti 
du Port de Mefline avec cinquante galeres 
bien armées, alla defcendre, {ans aucune 
réfiftance, en Calabre ; & aprés avoir pris 
Rhegio , & les autres Places de cette cofte, 
il cingla vers Gaïete, où la flote de l'Em- 
pereur le devoit joindre ; de forteque, fe- 
lon toutes les apparences, la perte de Ro- 
bert , qui n'avoit pas de quoy réfifter à 
deux fi puiflans ennemis qui l'attaquoient 
en mefme temps par terre & par mer, ef- 
coit inévitable, {1 la mort de Henry, la- 
quelle furvint fur ces entrefaites n'eut rom 
pu tout-à-coup uneentreprife fi bien con- 
certée. 

Je fçay que plufieurs ont écrit que ce 
brave Prince eftoit mort d'une Hoftie em- 
poifonnée que luy donna, en le commu- 
niant le jour de l’Affomption dela Sainte: 
De » Un certain Pere Bernard Jacobin, 
que les Florentinsavoient corrompu pour 

fai- 








aa enn 
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faire cet horrible parricide, d’une maniére ANN. 
fi abominable: mais comme les Auteurs *313- 
de ce temps-là affeñrent tous qu'il mou- I. Villan. 
rut à Bonconvento * d'une fiévre ardente 515 vau 
caufée pr une apoftume qui luy vint à la Lucen. 
cuiffe ; ondoitcroire que ce n'eft là qu'u- E 

ne calomnie, qui fut publiée par les enne tavin. © 

mis des Florentins, pour attirer fur eùx la svrhr. 

haine publique , par le grand'ämout qu’on 

portoit à l'Empereur. Et certes, il fe trou 

vera peu de Princes dont la mortait efté 

pleurée avec des larmes auf veritables que 
. celles qui furent répanduës par fes fujets, 

qui l'aimoient wec une incroyable pallion 

pour fes &hinentes vertus Chreftiennes, 

jointes à la prudence d’un grand politique, 

à l'autorité d’un maiftreabfolu, à ladou- 

ceur d'uu pere, & à la valeur d’un conque- 

rant, qu'ils regardoient comme celuy qui 

devoit rétablir la gloire de l'Empire, par- 

ticuliérement en Italie. Mais il fallut en- 

fin que cet Empire fubift la loy de fa deftiz 

née, qui le fic aller toûjours de plus en dé- 

cadence , par cette fafcheufe querelle que 

Clement V. renouvella, & quieftant pour- 

fuivie par fon fucceffeur avec plus d'ardeur 

que jamais ; fit naiftre dans l'Eolife &idans * 

l'Empire ces furieux defordres que nous 

allons voir dans le dernier Eivre de cette 

Hiftoire. « 
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A mort de l'Empereur Hen-. 





Ekoa 
p : * del’année fuivante ; & de l’une & de l'autre 
de ces deux morts. nafquirenc deux Schif- 
mes tres-pernicieux dans l’'Eglife & dans 
l'Empire. Le premier fut entre les Cardi- 

> n ui entrerent “au commencément du 
| mon nA May au Gonclave qu'on avoit pré- 

Bernard. paré dans le Palais Epifcopal de Carpentras. 
Suid A- De vint deux qu'ils eftoient alors en Fran- 
Auger. ce, il y en avoit la moitié de Galcons, parce 
re que Clement, qui l'eftoit luy-mefme, a- 
nuphr. Voit eû grand foin durant fon Pontificat 
Fepyr. ` de neuf ans; de remplir le Sacré Collegede 


«COR: Car-. 
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Cardinaux *de fon pais. L'autre moitié ANN. 
eftoit compolée d'Italiens & deFrançois, 'P4~ 
qui s'unirent. tous pour exclure les Gaf- 
cons, doñt ils ne vouloient point du tout; 
& ceux-cy.fe voyant beaucoup plus forts 
que chacune de ces deux natious, avoient 
auffirefolu de ne concourir jamais à l'éle- 
étion-d'un "fajet qui ne fùt pas Gafcorr.. 
Ainfi chacun demeurant toüjours ferme 
dans fa premiére refolution , fans qu’au- 
can d'eux fe vouluft jamais détacher de fon. 
eus pour donner fa voix en faveur de 
l’autre, onfut là trois mois fans rien fai- 
re. Alors quelques uns d’entre les Gafcons 
im s'ennuioyent d'eftre fi long-temps ren- 
rmez avec de grandes incommoditez , 
parce qu'on gandor exactement. cn .ce 
temps-là l'ordre qui veut qu’on retranche | 
les vivres aux Cardinaux tandis qu’ils forit 
dans.le Conclave, pour les obliger à fai- 
re bientoft leur l’élection, s’aviferent d'un- 
terrible moyen pour en fortir fans rien- 
conclure. 
Car on:affeüre qu'ils y mirent le feu, 
qui termina dans un moment leurs lon: ®@ 
gues conteftarions’, & les contraignit de 
fe jecrer bién vifte hors du Palais , pour 
n'eftre pas enveloppez dans cet embrafe- 
ment ;quis'eftant répandu au dehors; brû- 
la une partie de-la Ville. Et quoy qu'a» 
vant que de fortir de Carpentras, ilseuflenc 
arrefté entre eux qu'ils fe rafflembleroient 
dans un certain temps en un autre lieu, 
le chagrin qu'ilsavoient les uns.contre les 
| E 4, autres . 
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ANN. autres fit que par une étrange bizarrerie 

1313» jls s'accorderent tous à n'en vouloir rien 

faire , fous divers prétextes qu'ils alle- 

guoient , & principalement fur ce qu'ils 

ne pouvoient , ou plütoft qu'ils ne vou- 

loient pas convenir du lieu où ils feroient 

leur aflemblée, chacun prenant plaïfir à 

. faire naiftre des difficultez für celuy que 

Fon propoloit. Ainfi, quoy que püt 

faire le Roy Louïs Hutin, pour les obli- 

ger à fe raffembler, afin de donner ai- 

L. Villan. plütoft un Chef à l’Eglife ; ils s’obftine- 

Bernard. fent durant plus de deux ans , au grand 

_Contin,  fcandale de tout le monde , à contefter 

Polon. inutilement fur le lieu de l’Afflemblée, 
Nang. in . sie 

Chron. & Ñ feroient encope opiniaftrez plus long- 

temp , fi Philippes Comte de Poitiers, 

frere du Roy, n’euft trouvé fort adroite- 

ment le moyen de les réjoindre malgré 

qu'ilseneuflent. 

Ce Prince donc eftant venu à Lyon par 
ordre du Roy fon frere, fous prétexte de 
quelque affaire de grande importance 
pour le bien du Royaume, écrivit féparé- 

+ ment à tous les Cardinaux qui eftoient en 
divers lieux de la Gafcogne & du Langue- 
doc , les priant , chacun en‘particulier , 
de fe rendre en un certain jour à Lyoh; 
poùr y communiquer avec luysde quel- 
que chofe qui luy importoit , & qui eftoit 

du fervice du Roy, luy promettant au re- 
fte qu’il auroit toute liberté dans Lyon, & 
qu'il en pourroit. fortir quand il luy plai- 
roit, apres qu'on l'auroit inftruit de l'af- 

: faire 


1 
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faire dontils’agifloit, & qu'il autoit pro- ANN 
mis d'y fervir fidelement Sa Majefté. IE 1344» 
nyen eur pas un qui nefetinit fortobligé ` 
de l'honneur que luy faifoit un fi grand 
Prince: de forte que fans rien fçavoir l'an 
de l’autre, ils ne manquerent pas de fe ren< 
dre à Lyon au jour nommé, qui eftoit le 
vint huitiéme de Juin, veille de la Fefte 
des Apoltres Saint Pierre & Saint Pank, 
Alors Philippes ne manqua pas auffi de fon 
cofté de les enfermer tous , quelque ré- 
fiftance qu'ils fiflent , dans le Convent 
des Jacobins , ou il leur avoit fait pré- 
parer fort fecretement le- Conclave, leur 
difant au refte que la parole qu’on Jeur a- 
voit donnée qu'ils {croient libres pouz 
{e retirer quand il leur plairoit, leur fe- 
roit inviolablement gardée; bien entendu, 
quand ilsauroient achevé l’affaire-impot- 
tante pour laquelle on les avoit tous-ap- 
pellez, qui eftoit de faire un Pape; ce 
qu'on efperoir qu’ils feroient bientoft , 
parce qu'on youloit bien qu'ils fceuffent 
qu'ils ne fortiroient point de là, &:qu'on 
lour y feroit obferver un jeufhe fort rigou- 
reux; juíques à ce qu'on euft un Pape: 
Ainfi les Cardinaux, fans y penfer, fe 
trouverent dans le Conelave ou ils furent 
étroitement gardez pat le Comte de Fo- 
rets, que Philippe, qui-fur la nouvelle 
qu'ibreceñt de la mort-du Roy {on frere 
étoit retourné promptement à Paris , avoit 
mis en fa place, pour avoir foin de faire 
achever au plütoftcetre grande affaire. `` > 

Y ç Elle: 


ANN. 
tige 
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Ellë traina neanmoins encore quaran- 
te jours, ces Cardinaux ne s'eftant pas- 
mieux accordez à Lyon qu'ils n’avoienc 
fäit à Carpentres. Mais enfin , Je Cardi- 


„nal Neapoleon des Urfius fe contentant 
d’avoir jeufné une feconde quarantaine 


dans nne même année, troüva lemoyen de 
{ortir d'affaire. Pour céteffet, comme il’ 
eût tiré parole dû Cardinal d'Offla Evef- 
que de Porto, que fi on le faifoit Pape, al- 
rérabliroit le Saint Siége à Rome, ıl fut 
trouver tous fes Confreres de l'un & de 
l'autre paiti, & leur dit que puis qu'ils 
ne pouvoient s'accorder autrement , il 
failoit qu'ils fiflent un compromis, par 
lequel il s’obligeañient. à reconnoiftre- 
pour Pape celuy qui feroit nommé par 
je Cardinal de Porto, qui eftarit de Ca- 
hors, n'eftoit ni Gafcon, mi Italien, ni 
mefine François à proprement parler ; puis 
qu'il cftoit, à l'égard de Paris, d'une 
Province de de-là la riviére de Loire; 
qu'ainfi, outre qu'il eftcit fort bomme 
d'honneur; & dun tres-vrand mérite, 
il ne devoit eftre fùfpe& à pas une des- 
trois nations dont le Sacré College eftoit 
compolé. 

Cette propofition fut receus-& approu- 
véc évalement des deux partis, car les 
Galtons fè perluaderene que la Province 
de Querci eftant fi voifine d< la Gafcogne, 
qu'ele pouvoir pafler, ponr en cftreune 
parties le Cardinal d'Ofla ne manqueroit 


P-sde nommer un de leur corps; & ceux 


aprés Charlemagne. Livre VL 515 ` 


de l'antre faétion crurent aufi que com- AN RN. 
me iln'efloit pas du nombre de Gafcons 3'4 
naturels, il en auroit autant d'averfion 
qu'ils en avoient, & qu'en fuite il choi- 
firoit quelqu'un de leur parti. Mais”aprés 
que le compromis fut figné, il trompa 
bien l'efperance des uns & des autres, &c 
même celle de Neapoleon des Urfins: car, 
fuivant le confeil que çe Cardinal luy 
avoi: donné, & qu’il embrafa fort volon- 
tiers, il nomma luy-mefme, & futaink 
reconnu generalement. de tous pour vray 
Pape le feptiéme jour d'Aeuft de l'année 
mil trois cens feize, avant pris le nom de- 
Jean XXII. Er aprés fon Couronnemenr, 
qui fe firle jour de la Nativité de Noftre- 
Dame, les troubles d'Italie luy foutni- 
rent un afkez beau prétexte pour ne pas 
garder la promefle qu'il avoit faite au 
Cardinal des Urfins, de remeuer la. Cour 
à Rome & pour aller de nouveau tenir 
le Saint Siége à Avignon, où il {e rendit- 
au commencement d'Octobre, `, 

Ce Pape eftoit alors agé d'environ foi- 
xante & dix aus, tres-petit de corps, mais - 
de grand efprit, & d'un cœur encore plus. 
grand, qui l'élevoit infiniment par deflus- 
få fortune & fa naiflance, qui eftoit tres- 
bafle; car il eftoit fils d’un pauvre Save- 
tier de Cahors, & n'ayant pas de quoy- 
finvre fon génie dans une fi miferable-con- 
dition , il trou’a moyen d'entrer au {ers 
vice de Pierre Ferrier Archevefque d'Ar- 
les, & Chancelier de Charles le Boitetx 

Y: 6. Roy: 


m 





| 5x6 Hifloire de la décadence de l'Empire 


Æ#MN. Roy de Naples, & Comte de Provence * 

1316.. Cét Archevefque qui connut d'abord la | 
beäuté de fon efprit & de fon naturel, 
'entretint aux études, ou il fit de fi grands 
progrés en toutes fortes de fciences, qu'on 
le fit Evefque de Fréjus, & aprés la mort 
de l'Archevefque fon patron, le Roy Ro- - 
bert fils de Charlesle jugea digne de fuc- 
ceder à ce Prélat en la charge de Chan- 
celier. Ils'en aquita fi bien, que ce Prince | 
luy procura le Chapeau, que Clement V. 
luy donna, aprés l'avoir transferé de l'E- 
vefché de Fréjus à celuy d'Avignon, qu’il 
quitta quelque temps aprés pour celuy de 
Porte, quiluy fervit de degré pour mon- 
ter fur le Trône Pontifical de ja maniére 
quë jay dit. Ainf finit ce fcandaleux 
Schifme des Cardinaux , lequel peu de 
mois aprés fa naiflance fut fuivi de celuy 
del Empire, qui dura beaucoup plus long- 
temps » & qui fur l'occafion d'un nouveau. 
Schifme. dans l'Eglife, par certe grande 
& fameufe querelle qu'il fit naiftre entre 
le Pape Jean XXII, & lé célebre Empereur 
Lou's de Baviére. 

Or parce que c’eft icy l'endroit le plus- 
délicat de cout mon ouvrage, & le plus 
difficile à bien éclaircir, à caufe des dif- | 
ferentes paflions de ceux qui ont-travail- 
lé fur ce fujet, & qui l'ont obfcurci en 
le traitant avec beaucoup d’aigreur & 
de préoccupation d’efprit en faveur du 
parti pour lequel ils ont écrit : jay 
gus grand foin de m'informer fort exa- 

tement 
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tement dela verité , pour laquelle feuleje ANN. 
` fais profeflion d'écrire, fans avoirnid'a- 1316: 
mour que pourelle, nide baine que pour 
le menfonge ; &-comme je crois l'avoir 
découverte, enexaminant tres. foiyneufe- 
ment les actes & les piéces authentiques de 
l'un & de l'aute parti; j'efpere que je la 
diray avec tant de fincerité & de folidité, 
fans offenfer, ni aufli flater lafchement 
perfonne, & queje la feray paroiftre en- 
fuite dansun jour fi pur & ficlair, qu’on 
Ja reconnoiftra fanspeine. 
Il y avoit déja plus d'unan que l’Em- 
pire eltoit e rs par le déceds de l’Em- 
- pereur Henri de Luxembourg, lors que les 
Electeurs s'éftant divifez au fujer de l'é- 
leétion, luy donnerent deux fuccefleurs, - 
qui furent deux Princes coufins germains, 
à fçavoir Louïs Duc de Baviére, &le Duc 
Frideric d'Autriche ; ce qui fe fit de la 
maniére que je vais raconter. L’Arche- 
vefque de Mayence ayantafligné, du con- 
fentement de tous les autres Electeurs, 1314. 
le dixneuviême d'Octobre, pour proce- 
der à Félection d'un nouvel Empereur 
a Francfort {ur le Mein, felonla ni ie 
cinq Electeurs , à fçavoir les Archevef- 
ques de Mayence & de Treves, Jean Roy 
de Boheme, Valdemar Marquis de Bran- 
debourg, & Jean Duc de Saxe, fe rendirent 
au Fauxboure de cette Ville-là , d'où 
ils envoyerent citer pour le lendemain 
leurs deux autres Collegues , Henri de 
Virnebourg Archevefque de Cologne, & 
7 Rodol- 


ANN. 
r316. 
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Rodolphe Comte Palatin, qui eftoient: 


prés de-là. Et comme ils-refuferent de fe 
joindre aux autres, ceux-cy qui avoient 
plus de voix qu'il n'en falloit pour faire 
un Empereur, s’accorderent tous à élire 
Louis Duc de Bavicre, frere da Comte 
Palarin ; aprés quoy l'ayant fait pfocla- 
mer .& recounoiftre folennellement dans 


FEglife de Saint Barthelemi à Francfort, . 


fuivant l'ancienne coutume, ils le con- 
duifirent à Aix la-Chappelle, où il fut cou- 
ronné par l'Archevefque de Mayence, &. 
mis.avec les-cérémonies ordinaires fur le 


Trône de Charlémagne. En -mefme 


temps l'Archévelque de Cologne, & le 
Comte Pal:tin Rodolphe, aufquels fe joi- 
gnirent deux autres Princes, qu'eux-mef- 
me navoient pas voulu reconnoiftre 
pour Elcéteurs dans les lettres convoca- 
toires pour l'éleétion, ne laiflerent pas de 
paller outre, & d'élire Frideric d'Au- 
triche, qui eltoit grand ami & allié de 
l'Archeveique, & auquel le Palatin, qui 
voulut tenir fa parele , an préjudice même 
de {on frere, avoit pronus fà voix; puis 
l'ayant mené à Bonne, Villeapparrenante 
àl’Archevefque de Cologne, il yfut cou- 
ronné par ce Prelat: L 

Voila précifément comme les chofes fe 
pañlerent en certe double éleétion, felon 
lé rénioignage irréprochable que nousen 
avons dans les lettres que les cinq Ele- 


éteurs, qui avoient élů Louis de Baviere, . 


en Ecrivixcnt durant le Sicgc vacant à ce- 


luy 


Rs. À 
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loy an’on éliroit Pape, pour le prier non ANN. 
pas de confirmer l'éleétion , mais de facrer 1316: 
& de couronner en temps & lieu ceiuy nb 
qu'ils avoient “legitemement élù. Ces plicamm ,. 
lertres, dont le double qui fut donné à #2 
Louïs de Baviére , fe garde encore au- nofirum in 
jourd'huy dans les Archives des Ducs de Piger Ro~ 
y ; r P manorum 

Bavicre , font datces du vint-troifiéme paternis 
d'Octobre mi! trois cens quatorze, & fcel- «lnis am- 
lées des Srçaux de ces cinq Electeurs: & A 
l'on en peut voir la copie collarionnée à unionis 
l'original, &atreftée par l'Evelque d'Aus- $ eoe 
bourg, & par des Notaires Apoftoliques & conferen- 
Imperiaux dans le Livre que Jean George do, de fa- 
Herwart, Chancelier de Baviére, impri- sd 
malan nul fix cens dix-huit, contre les v#ris Sa- 
faufTetez & calomnies de Bzovius, par or- age” 
dre exprés du fage Duc Maximilien, Ge- dignemini 
néral de la Ligue Catholique, celuy-là pe ©, 
imefme qui gagna la fameufe bataillé de Fenati. 
Prague, & fervit fi utilement l'Eghle con- ter imper- 
tre les Proreftans rebelles. Deplus, elles Ab Her- 
font confirmées par le temoignage des wart. lr. 
Magiftra:s de Francfort, écrivant à ceux ~> 
_d'Aix-la Chapelle, pour leur rendre com- 4 majore 
pre de l’Election de Louïs , cing jours parte Prin- 
aprés qu'elle fur faire, & par celwy que fix Arun fui 
Electeurs, à {çavoir lestrois Archevelques , riré & ra- 
avec le Marquis de Brandebourg, le Comte tozahiir 
Palatin, & le Duc deSaxeen rendirent au Regem Ro- 
Pape Benoift XII. Pafleüranc que Louis manorum» 
avoit efté legirimement él par la plus rorem pof- 
grande partie des Electeurs. “pare 

. Celt ce que confirment apli- les Au- Ibidem 

. | teurs ě , 
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ANN. teursdeceremps-là, comme Jean Villani; 
Lipis, Rebdorfius, & fur tout l Auteur anonyme 
DE UN de A a 
66. qui a écric l'Hiftoire de Baudoüin de 
Luxembourg. Archevefqüe de Treves, & 
que M. Baluze, à qui le public eft obligé 
de tant de rares piéces, dont il l’enrichir 
tous lesjours, nous a donné depuis peu , 
Payant tiré d’un vieux Manufcrit de la 
Bibliotheque du Roy. Ainfi aprés des 
Actes auli authentiques que le font ces 
lettres des Electeurs, qui arteftent eux- 
mefmes ce qu'ils ont fait, on doit tenir 
our faux tout ce qu'il ya de contraire à 
cela dans les Hiftoriens & les Chroni- 
E: ueurs, qui racontent diverfement les cir- 
Vide Hor- conftances de ces deux elections. Car à 
cit. l'égard du point eflentiel ils conviennent 
prefquetous , que Louvis de Baviére fur elû 
par le plus grand nombre des Electeurs: 
c'eft ce qu'il a fallu d'abord bien établir , 
parce que.c'eft pàr cela mefme que mon 
Leéteur pourra juger de tout ce qui va 
faivreen cette Hiftoire. 
Aurefte, file Trône de l'Empire eût 
pů contenir enfemble deux Empereurs,, 
Cufpinjan CES deux braves Princes eftoient tres-capa- 
ja aider, bles de le remplir. Frideric Duc d'Au- 
Bt Ludors triche, fils aifné de l'Empereur Albert I. 
avare ge d’Elifabeth Duchefle de Cagntie, & 
Comteffe du Tirol , eftoit un des hommes 
de fon temps le mieux fait, d’une taille 
tres-avantageufe , de bonne mine, d'un 
port extrémement majeftueux , avec tous 
les traits du. vilags fi. agréables & fi déli- 


Mifcelta- 
neor.lib.r, 
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cats dans la fleur de fon âge, où il eftoit ANN. 
encore alors, qu'il en aquit lefurnom de ‘316: 
Beau , qui lui eft coûjours demeuré : Prince 
au refte, qui dans un fi beau corps avoit 
l'ame encore:plus belle, comme il le fit 
piste par toutes les vertus Royales qui 
e rendoient digne d’une fortune plus con- 
ftanteque celle qui l’abandonna. 
Louïs de la tres-illuftre maifon des Ducs 
de Baviére, qui, comme les Comtes Pala- 
tins tirent leur origine d'Othon premier 
Comte de Schiren , defcendu d'un des 
Princes de la premiére maifon d'Autriche, 
eftoit fils de Louïs le Severe Comte Pala-* 
tin & Duc de Baviére , qui époufa en troi- 
fiémes nopces Marilde fille de l'Empereur 
Rodolphe, & fœuy de l'Empereur Albert M. wi. 
ere de Frideric >» de laquelle il eut fief: de 
"Electeur Rodolphe, Comte Palatin, & & des Er) ` 
le Duc Louïs de Baviére, duquel eft def- let. 
cendu de Pere en fils, dans l’onziéme 
génération, Maximilien II. qui eft au- 
jourd'huy Eleéteur & Duc de Baviére, 
jeune Prince dont lefprit, le mérite ex- 
traordinaire , & les belles inclinations 
font efperer qu'il furpaflera mefme le fa- 
meux Maximilien fon ayeul , dont il porte 
Je nom, quand il aura pris le gouverne- 
ment de l'Eftat à fa majorité où il doit 
entrer dans quelques mois. Il a depuis 
peu fuccedé au feu Duc Ferdinand Premier 
fon pere, que la mort qu’on n’atrendoit 
pas vient de ravir à fe#Sujers qu'il gouver- 
noit heureufemeut dans une pleine paix > 
durant 
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ANN. durant les troubles de la guerre , fous le 
1316. protection du Roy, qu’il a méritée par la 
fidelité inviolable avec. laquelle il a toù- 
jours entretenu l'alliance qu'il avoit faire 
avec la France. Or cer- Empereur , qui 
avoit alors environ trente ans, eftoit un 
Prince quien belles qualitez de l'ame & 

de l'efprit ne cedoit point à fon coufin & 
fou concurrent Frideric, au témoignage 
mefime des Auteurs qui ne Juy:font pas les- 
plus favorables , eftant certain qu'outre 
d'ileftoittres-bien fait de fa perfonne , il 

- fix extrémement brave & vaillant , intré- 
spide dans les plus grands perils, prudent, 
adroit, vigilant, pourvoyant à tout, fans- 
jamais. s'embarafler derien, ferme, con- 
ftant, inébranlable enge qu'il avoit entre- 
pris, toüjours égal dans l’une & dans l'an- 
te fortune, fans jamais fe haufler nis'ab- 
baifler, d'un efprit tres-fort, & tout en- 
femble, ce qui eft affez rare, tres-doux, ci- 
vil; affable , careffant , officieux , clement; 

& tres-facile à pardonner , aimant fes Su- 
jets , &. en cftarit réciproquement fort 
aimé, & enfin digne d'eftre inisau rang 
des Heros de l'Empire file dépinde fe vorr 

uh peu trop pouflé ne luy eùt fair aufli 
pouffer fon reffentiment & fa vengeance 

au delà des bornes que la raifon , la piété, 

& le foin qu'il devoit avoir de l'umité de 
l'Eglife luy-prelcrivoient. Mais c'eft que 

le ta eftune dangereufe paflion ,; dont 
les. plus grands hémmes ont bien de la 
peine a fe défendre, & à laquelle ils fonc 
d'autant. 
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d’aurant plus fujets que les autres, qu’eftant AN N- 
plus dignes d'eftre refpeétez pourleursmé- 136: 
rite & pour leur qualité, il leur eft pr in- 
fupportable d'eftre maltraitez , fur tout 
quand ils font fortement perfuadez que 

l'on entreprend fur leurs droits, & 
qu'on les veut mettre au deflous de la 

place & du rang qu'ilscroyent leurappar- 
tenir. UN 

Cependant toute l'Allemagne fut bien- ppe 

tofbdivifée en deux redouräblespartis, par Cufpin. 
‘cette double életion, les” uns s'armant “9 
pour Louïs de’ Baviére, & les autres pour 
Frideric d'Autriche. Et comme ces Prin- 

ces eftoient tous deux braves , & que leurs- 
Maifonseftoient tres-puiffantes , 1l s’allu- 

ma une fanglante guerre entre eux, qui 

dura plus de huit ans, & dans laquelle, 

outre quantité des combats, de fiéges & de 
prifes de Villes, on donna deux grandes. 
batailles, pour terminer, s'il { pouvoit 

tout d’un coup , ce grand differend , & dé- 

cider parla perte de l’un des deux, à qui 
l'Empire devoir demeurer, La premiére 
bataille fe donna fur es rives du Necre ,: 
auprés d'Efliñghen , que Frideric d'Au- 1315, 
triche afliéceon ;: 8 que Louïs de Baviére 
avoiwentrepris de fecourir , de peur que 

s'il laiffoit prendre, faute de fecours ; une 
Ville-qui s'eftoic défenduë avec toute la 
vigueur imaginable, toutes les autres de 

fon parti craighant. d'en eftre abandonnées 

dahs une pareille occafion, ne fe rendif- 
fene au victorieux. MaisFrideric citani 

allé 
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ANN, allé au-devant de fonennemi, qui mar- 
336; choit en bataille droit à luy, pour forcer 
un de fes quartiers , les deuxarmées, qui 
avoient les deux Empereurs à leur tefte , 
s'entrechoquerent en rafe campagne, avec 
tant de courage & d’opiniaftreté, qu'il n’y 
eut que la feule obfcurité de la nuit qui les 
pôt féparer aprés un horriblecarnage qu'on 
fic de part & d'autre; le champ de barail- 
le eftant demeuré tour couvert de morts, 
&cdbandoriné des deux’partis, qui {e reti- 
rerent , fans que ni l'un ni l'autre pût 
s’attribuët la victoire. La perté pourtant 
. futun peu plus grande du cofté de Louïs ; 
mais aufli Frideric fort affibli, aprés 
‘une fi fanglante bataille , & attiré ail- 
leurs par les armes de fon ennemi, qui,pour 
faire diverfion , alla ravager les Provinces 
qui luy obéiffoient ; fut contraint de lever 
le fidpe ; & c'eftoit-là tour ce que Louïs de 

Baviére prétendoit: | 
P.Villan. La feconde bataille, qui termina cette 
1.6. c74: grande guerre >ne fut donnée que fept ans 
dorf, Al- aprés la premiére , dans la campagne de 
bert. Ar- Muldorf, Ville de lå baffe Baviére fur l'Ins, 
genis n OÙ Frideric , aprés avoir fait un furieux 
.  Frideris. ravage dans tout ce Puché, eftoit campé 
Nov: avec le Prince Henri fon frere, qùi luy 
gener.45. avoit ramené d'Italie, depuis peu , les tron- 
Onuphr. pes qui eftoient allé, par fes ordres, au fe- 
1312. cours du Pape & des Guelphes, ainfi que 
nous le dironsen fon lieu. Louïs, qui fe 
voyoit fortifié des grands fecours que Jean 
Roy de Boheme, & Baudoüin de Luxem- 

boug 
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bourg Archevefque de Tréves luy avoient ANN; 
amenez, & qui craignoit que Leopold Duc 1316: 
d'Autriche, autre frere de Frideric, ne {e 
joignift à luy avec l'armée qu’il comman- 
doit fur le haut Rhin, s’alla pofterentre 
les deux, à defléin de combatre l'un ou 
l'autre féparément, avant leur jonétion. 
Son armée eftoit d’environ trente mille 
fantaflins , & de deux à trois mille che- 
vaux , avec force Nobleffe volontaire. Cel- 
le de Frideric eftoit bien plus forte en ca- 
valerie, mais aufli beaucoup moindre en 
infanterie ; & néanmoins comme il vit 
.que Louis avoit pall une petite riviére, 
qui féparoit les deux armées, & qu'il fem- 
bloit luy infuler , en luy préfentant la ba- 
“taille, limpatience le prit, & il réfolut de 
le combatre, contre l’avis de prefque tous 
les Officiers qui luy confeilloient de diffe- 
rer, ou pour fejoindreà Leopold, ous'il 
ne le pouvoit , pour prendre l'ennemi entre 
les deux armées , ce qui rendroit fa perte 
indubitable. Maiscommeil fe floit en fa 
cavalerie, qu’il crût eftre invincible , & qui 
eftoit encore augmentée d'un nouveau 
renfort qu’il avoit receû de quatre mille 
Hongrois, tousgens bien faits, & aguerris , 
.& qui eftoient extrémementanimez con- 
tre les Bavarois leurs anciens ennemis, il 
ne douta point qu'il ne dût remporter la 
viétoire, & tailler en piéces cette infante- 
rie qu'il crut devoir eftre bientoft aban- 
donnée de la cavalerie qui.ne pourroit te- 
nir contre.la fienne. m 


26 Hiftoire de la décadence de l'Empire 
ANN.  Hfortit donc de fon Camp le vint-hui- 
1316. tiéme de Septembre, veille de Saint Mi- 
chel, dés la premiére pointe du jour, & fit 
trois grands corps de cavalerie, qu'il ran- 
gea fur trois lignes; mettant le peu qu'il 
avoit d'infanterie au milieu, entre les . 
efcadrons, afin d'en pouvoir eftre foufte- 
nuë de tous ‘coftez; & s'eftant mis à la 
refte du corps qu'il commandoit en per- 
fonnie , avec de magnifiquesarmes, qui ne 
Jaïfloient pas d'éclater fous une cafaque 
toure chargée d'aigleseinbroderie, le caf- 
Que en tefte, ayant une couronne fur le 
timbre commie ileftoit de fort belle rail- 
de , de haute ftature, & monté fur un grand 
cheval de bataille fuperbement caparaf- 
fontié des armes d'Autriche & de l’'Em- 
pire, il paroifloit detoute la tëfte par deffus 
tous ceux qui l’envifonnoient, & fe fai- 
Toit ainfi connoiftre comme Empereur à 
fon armée pour l’animer, & à celle desen- 
nemis pour leur donuer de la terreur. H 
n’en furpas ainfi de Louis de Baviére fon 
Rival, qui en cette journée qu'il avoit fi 
fort fouhaitée, ne combarit que fous de 
fimples armes, & fans aucune marque de 
fa dignité, foit-qu'en un jour de bataille il 
ne vouluft point d'autre éclat que celuy 
dufer, qui devoit décider de fa fortune ; 
foit qu'il ne jugeaft pas à propos de fe mét- 
‘ treen buüte aux traits de ceux qu'il croyoit 
in. cftre dévotëz pour luy donner la mort, 
agmfrere. tuft-ce melme en la recevant, ou peut- 
tur vius eltic auli qu'eftant réfolu de perir ce jour- 
là 
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là, s’il ne demeuroit victorieux , ilnevou- ANN. 
luft pas que fs ennemis le puflent recon- weri nn 
noiftre aprés fa mort: quoy qu'ilen foit, dubitans fi 
ileft certain qu'il ne parut en certe batail- vizcerernr, 
le, comme Empereur, que parles belles eue | 
chofes qu'il y fit, & par les bons ordres milisares 
qu'il ÿ donna. pe y 
Car il rangea tous fes bataillons fur un Frider. 
fort grand front, qui avoit pourtant aflez 
de hauteur, afin d’enveloper lennemi , & 
de le prendre enflanc à droite & à gauche 
au fignal qu'il en donneroit. Il mit la plus 
nn parie de ce qu'’ikavoit dc cavalerie 
ans les intervalles des bataillons, pour en 
eftre mieux fouftenuë contre celle de l'en- 
nemi incompa ent plus forte que la 
fienne, & n que fort peu fur les 
aifles pour couvfr fon infanterie, parce 
`- quele front de fa bataille eftant beaucoup 
plus étendu que celuy des ennemis, ilne 
craignoit pas d'eftre prisen flanc. Le Roy 
de Boheme qui conduifit l’avantgarde, 
eut la pointe droite où il combatit, tout 
joyeux du bon préfage qu'il tira de ce que 
ce jour-là on célebroiten Boheme la Fefte 
du bien-heureux Roy Saint Wenceflas Continu, 
Patron defon Royaume. Sifride Sweper- Steron. 
man de Nuremberg, vieux Capitaine, & ch on.M 
Lieutenant General de Louïs, fut à la S. Nurem-- 
auche , avec l'arriéregarde qu'il comian- berg. ap. 
. t . CT > erwart 
o Louïs femit au milieu dans lecorps 
de bataille , auprés dela grande Aigle Im- 
periale, qu'il entreprit de défendre avec 
une troupe choifie de volontaires qui l'en- 
| viron- 
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vironnoïent ; tous fort réfoluscomme luy 
de vaincre cejout-là, oude#fhourir: Puis 
ayant donné le corps de réferve à Frideric 
Burggraye de Nuremberg, comme illuy 
cut expliqué fes intentions, 8 ce qu'il de- 
voit exéeuter aù temps qu'illui marqua, 
illuy fit prendre un aflez long cirċuit, 
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pout saller mettre àcouverr d'une hau- 


teur qui n'eltoit-pas loin du champsdeba- 
taille. Ainf les deux armées eftant ran- 
jécs &c eh prefence , avec une grande relo- 
Jution de. bien faire, & une égalesefpe- 
“rancés de #vaincræ.s'avancent fiérement 
Fune contre. l'autre, & en.viennent aux 
Orfavélwrarement bataille en rafe 
campagne durer fi | ps. On-cam- 
batit douzeheures enriéres, depuislelever 
du Soleil jufqu’à. fon coucher , fans quesla 
viétoireÿiqui embloit voler , fijé lofe dire, 
tañitoft d'un coftésSc-rantoft de l'autre, 


‘’Commeincertaiie du parti qu'elle devoit 
¿prendres & balançant entre les deux qu'elle 


tehoit toùjoursen. haleine par cette incer- 
tiude, fe déclaraft ouvertement ñi pour 
Punnipour l'autre. Tout combatit; toat 


Le mefla, tout fur vaincu, & vainquit réci- 


proquement en cette fanglantejournée, 
Où les-deux Empereurs fur toute figna- 
lereñt „mais en deux differentes maniéres , 
Frideric agiffant bien plusen foldat gwen 
Capitaine , &Louisbeaucoup plosencore 
€nCapitainequ'enfoldat:: Eneffet, Fri- 
dericayant enfin rompu lascayälerie, Ba- 
AA varoile, 
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varoife , aprés avoir tué de fa main plus 
de cinquante hommes, ne fongeoit qu’à 
pourfuivre les fuyards, croyant déja te- 


nir la victoire, fans fonger à ce qu'il 


laifloit derriére luy. Mais Loüis qui re- 
gardoit tout, & donnoit ordre à tout en 
mefme temps, ayant fait avancer, par 
un demi tour à droit d’un cofté, & à gau- 
che de l’autre, fes gros bataillons contre 
luy, pour le couper, & en fuite l'enve- 
loper à fon retour dela pourfüite de ceux 

ui fuyoient, l’arrefta cout court, & luy 

t tourner tefte, & cependant il rallia {a 
cavalerie: mais comme il vit que lesche- 
vaux n’en pouvant plus, elle eftoit inu- 
tile, il luy fit mettre pied à terre, & à 
l'exemple des anciens Romains; quis'e- 
ftoient fouvent fervi de ce ftratagéme dans 
lesbatailles, il en forma de nouveaux ba- 
taillons,. qui vinrent prendre Frideric en 
quen£, tandis que les autres l’attaquoient 
de front & par les flancs. 

Mais ce qui acheva de le ruïner, fut 
que comme l'on combatoit encore dans 
l'incertitude de la viétoire, on vit paroi- 
ftre tout-à-coup fur les hauteurs voifi- 
nes une nouvelle armée, qui au fon 
des trompettes & des tambours, fe haftoit 
de defcendte dans la plaine. Alors les 
Auftrichiens qui virent briller les armes 
d’Auftriche fur le grand étendart de ces 
troupes, firent un grand cry de joye, 
ne doutant point que ce ne fuft l'armée de 
Leopold; qui eftoit re fi à propos à de 

F 
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ANN. fecours, pout les faire achever de vaincre. 
1316.. Mais ils furent érrangement furpris lors 
que ces prérendus Leopoldins, eftanc à la 
portée du trait & dela fleche, firent leur 
décharge far eux, & leur donnant à dos, 
. Jes enfoncerent à grands coups d'épée &c 
de lance. En effet, c'eftoit le Burgrave 
de Nuremberg, qui fuivant les ordres de 
Louis de Baviére, ayant levé ce faux éren- 
dart pour furptendre les ennemis, avoit 
ptis fon temps pour fe jetter fur les Auftri- 
chiens, qui combatoient fous le comman- 
dement du Duc Henri frere de Frideric, 
tandis que ce Prince avoit affaire à ceux 
ui tafchoient de l’enveloper à fon retour 

d la pourfuite des fuyards. 

Pop labo- On n'eût pas trop de peine à vaincré 
ren enim desgens, qui outre qu'ilseftoient déja las 
fafi mit d'avoir combatu prefque tout le jour, 
um Le. avoient perdu le courage avec l'efperance, 
poldi cre- fe voyant fi rudemënt attaquez par des 
Atanas ENNEMIS tout frais, & par ceux-là mê- 
paululum mes qu'ils croyoient eftre venus à leur 
Terim qui. cours: de forte qu'eftant comme pris 
EPA entre deux armées, & combatus de tous 
obruti. igi- coftez, ils farent prefque tous taillez en 
turinfpera- ”. : . i 
e> Aufrales pieces ou faits prifonmers, entre lefquels 
sunw. fe trouvale Duc Henri; qui fut pris avec 
Free le grand étendart, par les gens du Roy 
Cufpin. de Boheme. Aprés cette exécution, le 
ib . l , Up e 

Burgrave ayant pénetré jufqu'à l'endroit 
où Frideric fe défendoit encore, ce ne fut 
plus un combat, maisune tuérie; peu fe 

- fauverent par la fuite, tout le refte pe- 
rit 





ha 
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rit ou fut pris. Fridericmefmeabandon. AN N: 
né detous les fiens, eftant tombé de fon *316. 
cheval qui fut tué fousluy , fit appellerle ` 
Burporave,qu'ilapprit par un cavalier eftre 
là, & fe rendit à luy far fa parole qu'il 
receüt d'avoir la vie fauve. Et certes, 
on la luy garda fort exactement ; car 
ayant cfté prefenté à Louisde Baviére, ce 
Prince viétorieux le receût affez vivile- 
ment ,en liy difant, Mon coufin, c’effavec 
she joye que nous vous voyons: mais il 
eretint long temps prifonnier. Le Duc 
Leopold fon frere qui apprit cette grande 
défaite comme il s’approchoit déja pour 
fe joindre à luy, fit tous les efforts imagi- 
nables pour obtenir fa liberté, par lesar- 
mes qu'il employa fort inutilement pour 
- cét effet, & par fes priéres auprés du Pape 
& du Roy de France Charlesle Bel, au- 
quel le Roy Jean de Boheme accorda celle 
du Prince Henri qui mourut peu de temps 
aprés. , 
On dit mefme que le-Duc Leopold & Trithem. 
fervit pour cela de la voye abominable in Chron. 
des enchantemens, & qu'ayant évoqué pen 
un Diable en forme humaine, ce Démon Cuipin. 
luy promit qu'il tireroit fon frere de pri- 
fon, pourveu que ce Prince le vouluft 
croire: mais que Frideric auquel il { 
prefenta del nuit dans le ‘Chafteau 
de Traufnit prés de Ratisbone, où l'on 
“me ce prifénnier » l'affeürant qu'ill'en 

roit fortir à l'heure mefme s’il le vouloit 
fuivre, ne s’y voulut jamais fier. Quoy 

Fa qu'il 
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qu'il en foit, Louïs de Bavière qui vou- 
loit s’afleürer de fon rival, puis-qu'il na- 
voit ait la guerte:-que pour s’en defaire 
par les voyes d'honneur, ou pour l'avoir 
en fon:pouvoir, ne luy rendit fa liberté 
qu'au bourt de troisans, aptèsavoir fait un 
traité, par lequel Frideric, auquelil laiffa 


“par honneur un vain titre de Roy des Ro- 


mäios , s’obligea par ferment, à ne fonger 
jamais plus à l'Empire, ni à demander la 
Cauronneau Pape, ce qu'il.garda inviola- 
blemeür, -quoy-qu'on la luy offrit, & 
wil fuft fortement follicité plus d'une 
bis de l'aller prendre ou à Rome, ou à 
Avignon. Tant ce genereux Prince fut 
religieux. obfervateur de fa parole, con- 
tre laquelle il ne voulut jamais rien entre- 
prendre, . Il vefcut toüjours fort paifible- 
ment avec le titre de Roy qu'il retincjuf- 
ques à fa mort, quiavinten Autriche cinq 
ans aprés fa delivrance. Ainfi Loüis de- 
meura feul en poffeflion de l’Empire, mais 
avec une guerre beaucoup plus funefte 
qu'il eût en même temps-avec le Pape, 
pour les raifôns que je vais dire, -en repre- 
nant la chôfe de plus haut. . 
Tandis que ces deux rivaux difputoient 
de la Couronne, le Pape Jean XXII. 
qui fut dlù, deux ans aprés le commence- 
ment deceSchifime de l’Empire, comme 
je l'ay dit, quoy-qu'il penchaft beaucoup 
plus du cofté de Frideric pour plus d'une 
railon, ne fe voulut néanmoins d’abord 
déclarer ni pour l’un ni pour l'autre. 
| | +. 2h 
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I! les entretint tous deux debonnesparo- AN N. 
les, & de fort bellesefperances, croyant 73 
comme il eftoit aufli adroit que hardi & 
entreprenant, que durant leur divifionil 
pourroit plus facilement étendre fa puif- 

fance dans l'Empire, & fingtliérementen 

Italie, en ruinant le parti dés Gibelins. 

Voicy commeils’y prit, 

D'abordil publia les Clementines, entre 1317: 
Jefquelles eft cette Conftitution, par la- Clement. 
quelle le Pape Clement V. déclare que “°/"%"" 
PEmpire dépend de l'Eglife Romaine, 

& que les Empereurs en recevant la Cou- 

ronne, doivent prefter le ferment de fi- 

delité au Pape Et la mefme année, 

par la premiére Conftitution qu'ilfic, il Extravag. 

caffa tous les Vicaires ou Lieutenants de <°7-<2P-f 

l'Empire, que l'Empereur Henri VIE 7S 

avoit établis dans les Villes, comme Ca- 

nis Scaliger à Verone, Bonacofle à Man- 

touë , Mathieu Vifconti à Milan, & 

quelques autres Gibelins ailleurs; décla- 

rant au refte,que quand l'Empire eftoit va- 

cant, comme il vouloit qu'il le fuft alors, 

le gouvernement en appartenoit unique- 

ment au Pape, à qui, en la perfonne de 

Saint Pierre; Dieu mefine, dit-il, à donné Gi iz ger- 

tout le droitqu'onpeutavoir, auffi.bien,; tereni 

fur l’Empire de la terre que fur celuy du fmt e ca- 

Ciel, défendant en (üite à routes fortes de whi jura 

perfonnes de quelque condition qu'elles Deus” ipfe 

foienr, mefine Royale & Patriarcale, de 97". 

prendre la qualité de Vicaire, ou de quel- Cur, 76. 

que autre charge & Lab de re seras 
3 ans 
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fans lapermiffion du Pape , fur peine d'ex- 
communicarion pour les perfonnes, & 
d'interdit pour leurs Eftats & pour leurs 
terres. Eten mefmetemps, à l'exemple 
de fon Prédeceflenr, il créa le Roy Ro- 
bert Vicaire de l’Empire en Italie. 

De plus, pour montrer qu'il eftoit te 
fouverain Seigneur, & l'arbitre del'Em- 
pire, il ne manqua pas de citer les deux élûs 
devant fon Tribunal, pour y produire les 
raifons lefquelles ils prétendoient 
prouver ła validité de leur élection, afin 
que les ayant ouiès, il prononçaft fur 
cérte grande affaire, & déclaraft par fon 
Arreft auquel des deux l’Empire appar- 
tenoit. Enfin, comme il vit que les Gi- 
belins retenoient toüjours leurs Vicariats 
de l'Empire dans les Villes qu'ils occu. 

ient, & refufoient ouvertement d'o- 

sir à fes ordres, il fe joignit aux Guel- 
phes, qui eftoient, leurs ennemis mor- 
tels, & tafchoient par toutes fortes de 
moyens de les exrerminer, comme auf- 
fi réciproquement les Gibelins ne fon- 

eoient. qu’à les perdre, pour étendre 
fu domination dansl'Iralie. - 

Car.il ne faut pas que l'on s'imagine 
que ces deux factions, dont l'ane eitoit 
pour les De & l’autre pour les Empe- 
reurs ; fe filent la guerre pour la Religion. 


Les uns & les autres fatfoient profeifion 


d'eftre Catholiques; ce n'eftoient que la 
haine & l'ambition qui les armoient les 
uns contreles autres, pour s’entre-détruire, 
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& pour établir leur puiffance dansles Pro- ANN; 


vinces dont ils auroient chaflé leurs enne- 
mis. Ily avoit ículement cette difference 
entre eux, que les Gibelins ceconnoif- 
foient les Empereurs pour leurs Souve- 
rains, & tenolent de l'Empire ce qu'ils 
occupoient: au contraire, les Guelphes 
s'eftant <lérachez de PEmpire, qu'ils ne 
voulcient pas reconnoiftre,. fe tenoient 
toûjoursqu cofté des Papescontre lés Em- 
pereurs. «Le Pape donc voyant que les Gi- 
belins qui retenoient toüjours leurs Vica- 
riats, ne luy vouloient pasobéïr, fejoi- 
gnit aux Guelphes contre eux, & employa, 
pour les ruiner, le glaive fpirituel & le 
temporel ; le fpirituel, en excommu- 
niant folennellement Matthieu Vifconti 
le plus puiflant des Gibelins, & tous ceux 
qui luy adheroient ; & le temporel, enr 
voyant Legat en Italie le Cardinal Ber- 


trand de Poiget fon neveu, pour leur faire : 


la guerre, avec quelques rroupes qu'il de- 
voit joindre à celles de Robert Roy de Na- 
ples, des Florentins, des Boulonnois, & des 
autres Villes ténuës par les Guelphes. 

11 agit même fi eflicacementauprés du 
Roy Philippe de Long; .qu'ilenvoya Phi- 
lippe de Valois fon coufin en Lombardie, 
avec quinze cens chevaux choifis parmi la 
Noblefte Françoife : mais ce Prince, qui 
s'eftoit un peu trop avancé, fans vouloir at- 
tendre .les troupes des confederez , ayant 
trouvé les Vifconti campezauprés de Mor- 
tare, avec une fors hogre armée ;.Où il y 
4, ayõit 


` 


1317. 
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avoittrois millechevaux, trouva bon pour 
ne pass’expoler à tout perdre, de fe laifler 
gagner à leur feinte foumiflion,, & aux bel- 
es proteftations qu'ils luy firent d'eftre 
tout à ia France, & s’en retourna fans avoir 
rien fait que d’abbatre par cette honreufe 
retraite le courageaux Guelphes, & de re- 
lever l'efperance des Gibelins,. qui fe rendi- 
rent en fuite Jes plus forts. Car voyant 
qu'on les attaquoit fi vivement, ils firent 
aufi une puiflante ligue entre eux; & ou- 
tre Frideric Roy de Sicile, qui les fecourut 
de toutes fes forces, & que le Pape excom- 
munia pour cela, ilseürent encore de leur 
cofté l'Empereur Louïs de Baviére, qui 
prit hautement leur protection, en pre- 
nant tout le contrepied de fon rival. 


ia 


En effet, comme il vitque fi les Gibe- - 


lins éftoient une fois. opprimez, c'eftoit 


faitdel'Empire en Italie, & qu'il ne vou- 


- doit pas que l’on. puft dire en Allemagne, 


que pour fon intereft particulier il aban- 

onnoit celuy de l'Empire: quelque be- 
foin qu'ileuft de toutes fes forces contre 
fon concurrent , qui tuy faifoit-forte- 
ment la guerre, il ne laiffa pas néan- 
moins d'envoyer äux. Gibelins de grands 
fecours , avec lefquels ils eûrènt de grands 
avantages fur les Guelphes. Il arriva mé 
me que. plufieurs Villes de l'Eftat Ecclefia- 
{tique fe fervirent de cette occafion pour 
fe révolter contre le Pape, comme entre 


autres Ferrare, qui aprés s'eftre deliyrée 


de là garnifon que, le Roy. Robert y tenoit 
pour 
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pour le £rvice del’Eolife,rappcllale Mar- ANN. 
quis d'Efte,& lesGibelins qui en avoienrété ‘32°: 
chaflez, & qui s’en rendirenr les maiftres, 

Mais au contraire ‘Fridéric d'Autriche, 
à qui le Papé faifoit toüjours efperer qu'il 
confirmeroit fon éleétion ,"& luy donne- 
roit bientoft la Couronne Imperiale, fè 
déclara hantement Protecteur des Guel- 
phes, aufquelsmefme, à Pinftantepriére 1327. 
du Pape, il envoya le Prince Henri fou fre- 
re avec deux mille cavaliers croifez com- 
meluy, parce que le Pape avoit publié une 
Croifade contre les Gibelins, avec unè In- 
dulgence pareille à: celle qu'on gagnoit 
en prenant là Croix contre les infidelles. 
Mais Mathieu Vifcénti, ` un des plus fins 
& adroits polis defontemps, fitre- 
prefenter à Fridéfic, qu'en “travaillant à 
opprimer les Gibelins vaflaux de l’Em- 
pire, il agifloir contre luy: mefme, qui 
prétendoir eftre Empereur, & fe rendoit 
odieux & fufpeét aux Allemans qui ver- 
roient bien qu'il trahifloit les veritables 
interefts de l'Empire. Eril fit tant par 
ces remontrances , que ce Prince crai- 
guant en effet d'en eftre abandonné, rap- 
pella fon frere ; qni d’ailleurss’eftant laiffé 
corrompre par les riches prefens que Ma- villan.1.9- 
thieu luy fit, feignit d’eftre fort mécon- c:143:Cor. 
tent de ce qu’on refufoit ‘de luy,.remet- P*" 3° 
tre la Ville de Brefleentre les mains: fur 
quoy la#fant-là les Guelphes conféderez, 
il s'en retourna rejoindre fon frere en Baë 1322: 
vidre, où quatre mois aprés fon arrivéeils 

Z furent. 
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‘ANN. furent pris tous deux à la bataille de Mul- 
1333: dorfe, que Louïs de Baviére gagna dela 
maniére qne nous l'avons veü. 
*Cette viétoire enfla fort le courage à 
Louïs de Baviére, qui fe voyant delivré 
de fon concurrent ,-& feul Empereur , 
envoya promptement un nouveau fecours 
aux .Gibelins, avec lequel ils firent le- - 
ver le fiége que le Legat du Pape & les 
Guelphes conféderez avoient mis devant 
Milan aprés la mort de Matthieu Vifconti, 
qui eftoit décedé depuis peu dans une ex- 
tréme vieilleffe, apres avoir un peu aupara- 
vant recité à haute voix dans l'Églife de 
Villanl9. Milan, le Symbole des Apoftres, & pro- 
Gorius.  téfté en prefence de tovt le peuple, que 
c'eftoit-la fa créance e “es il vouloit 
mourir, & qu'il eftoi -iunocent du 
crime d’herefñe que le Pape luy fuppofoit, 
& pour lequel il l'avait excommunié. ` 
Cette derniére action de Louïs fit que le 
Pape pric-ehfin la réfolurion d'éclater con- 
treluy, comnft il fit, en publiant le huitié- 
viilan.  med'Oétobrescette même année, un Mo- 
Amonin* nitoire, dans lequel il expofe premiére- 
ment. les crimes qu'il luy reproche: à fça- 
voir, que fonélectioneftant douteufe, & 
ayant efté faire dans la divifion des Prin- 
Monitor. Ces; toutefois avant que d'en avoir receû 
ap. Her- Ja confirmation du Saint Siége, auquel 
wart. t.Je : f ` F se 
p. 193. & il appartient d'examiner, d'approuver, ou 
feq, de rejetter l'élection d'an Empéreur, il 
#'avoir pas laiflé de prendrecette qualité, 
& de fc mefler du gouvernement de l’Em- 
pire 


Sp 
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pire tant en -Allemagne, qu’en Iralie, ce 
que le Pape feul-a droit de faire, quand 
l'Empire eft vacant. Deplus, qu'il s’eft 
déclaré protecteur des Vifcopti, condam- 
nez comme héretiques, & des autres Re- 
belles del'Eglié, & qu'il a faitbeaugoup 
d’autres chofes qui-tendent nranifefte- 
ment à laruine du, bien public. En 
fuite il luy enjoint par autorité Apofto- 
lique;-& fur peine d'excommunication, 


AN.N. 
1323. 


qu’il aura encouruë s'il n'obéit, de reti=« ` 


rer dans trois mois le fecours qu'il a don- 


né aux Rebelles & aux Héretiques, & 


de s’abftenir du gouvernement, quil ne 
pourra plus reprendre que le Saint Siége 
n'ait examiné & approuvé juridiquement 


 fonélection & fa perfonne. 1l défend en 


fin à toute forte de perfonnes Ecclefiafti- 
ques ou. Seculiéres, de quelque qualité 
qu'elles foient, fur peine de privation de 
Benefices pour les gens d'Eolife, d'excom- 
munication & d’interdit pour les Laïques, 
de luy obéir, ou de luy prefter aide & fa- 
veur en ce qui regarde l'Empire. Etçe 
Monitoite fut envoyé àtousles Archevef- 
ques & Evefquesdikralic, d’ Allemagne, de 
France, d'Angleterte, d’Efpagne, & de 
Hongrie pour eftre publié par tout. 
Louis, qui {cavoit aufli-bien que Hen- 
ri VII. fon Predécefleur, ceque le P 
Adrien IV. avoit reconnu de bonne foi: 
par unAéte authentique, écrivant à l'Em- 
pereur Frideric Barbcroufle; à fçavoir , 
qu'il n’avoit & ne prétendoit avoir aucun 
Z 6 | droit 
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droit de fuperiorité far. les-Empereurs, 
pour le temporel, ne s'étonna pas beau- 
coup de ce Monitoire.. Il.voulut néan- 
moins éncore garder des mefüres, afin de 
mettre , :säl pouvoir, -tout le droie de fon 
cofté. Pour cet effet il envoya des Am. 
bafladeursau Pape, qui eûrent charge de 
luy faire entendre en plein Confiftoire, 
qu'ayant ouï dire qu'il avoit procedé con- 
tre luy, & publié un certain Moniroire qui 
choquoit tout ouvertement les droits de 
l'Empire, ‘il voir eù peine à le eroire, & 
qw'ils’en vouloit informer de luy-même : 
que fi cela eftoit, comme on le publioit, 
pas tout, il fupplioit tres-bumblement 

a Sainteté -de prolonger le terme qu'elle 
"avoit prefcrit, afin que l'on euft du temps 
pout la fatisfaire fùr ce qu'elle avoit expo- 
{é contre luy d'une maniere fi peu ordi. 
naire. - Mais comme le Pape perfiftant 
toûjours dans fa premiére refolution, eût 
avoüé toutes fes procedures & fon Moni- 
toire, il protefta hautement qu'on paffe- 
roit outre, fi Louis de Baviére, dans deux 
autres mois qn'on luy donnoit pour tout 


' delay, n’exécutoit tout ce qu'on luy pre- 


fcrivoit dans le Monitôire. 
Ce Prince, qui attendoit untoutautre 
fuccés de cette Ambaflade, laquelle il cro- 
_yoiteftre tres-refpeétueufe, :crûtalors qu'il 
ne devoit plusrien ménager avec le Pape, 
& là-deflus il fe refolut de le prévenir,com- 
me il fit. Car ayant affemblé kes Princes, 
& les Evcfques, avec plufeurs Docteurs, 
à Na- 


°° 
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à Nuremberg, il y fit, fuivant leuravis, le 
dix-huitiéme de Décembre, une {olennelle 
prôreftation devantNotaire,entre les mains 
de l’ Evefque de Ratisbonne, dans laquelle, 
aprés avoir protefté qu'il vouloit: vivre & 
mourir en la Foy Cätholique, comme Pro- 
tecteur de l’Eolife Romane, dont ildé- 
fendroit toûüjours les droits contre tous fes 
ennemis,il répond à tous les Points duMo- 
-nitdiré. Awpremier, Qu'al'exempledefes 
ri Gb , en vertude fon election, qu’on 
ne peut douter qui ne foit legitime , “ayant efté 
' faite felon les loix, la couflume, par le plus 
grand nombre des Elécteurs, il apu © aden 


gouvèrner l'Empire, comme il fait encore, & ` 


fera todjours, Dieu aidant, fans qu'il foit ne- 
ceffaire que lePape examine C approuve cet- 
te élection, qui ne dépend, aprés Dieu, que des 
Eleëteurs. Au fecond, Qu'il a prôtegé les 
Vifconti, 9 les autres Gibelins,comme fes je 
deles vaffaux © Jujets » contre les Guelphes 


ennemis de l'Empire, © rebelles aux Empe- 


reurs, CT contre tous ceux qui entreprennent 
de le Rcourit. Autroifiéme, Qy'ilne fçait 
pas fi les Fifcontisou quelques autresGibelins, 
font béretiques : mais que puis qu'on l'accufe 
tres-injuftement d’eftre fauteur des héreti- 
ques , parce qu'il protege ceux qui font la 

uerre aux ennemis déclarez de l'Empire ; €? 
puis qu'effant le Chef ET le Prince de ce faint 
Empire, il eftobligé, par le ferment qu'ila 
fait a fon facre ,` de conferver l'Eglife dans la 
pureté de la Foy, ©° d'arracher la zizanie 
des pernicieufes doëtrines que l'ennemi des 
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ANN. fideles y feme ; il eff preft de prouver, non fen- 
13>3. lement devant IË Sacré Golleze des Cardi- 
naux, mais aufJi dévant le Concile géneral, 
. quec'e[Fluy-mefme Pape “Fean vintdenxié 
me qui foufhient des bérefes ; € qu'entre 
autres erreurs qi il favorife, € Pine ap- 
puye, par fa doctrine LS par fes ations , il 
veut manifeflement abolir , «contre l'autorité 
toute évidente de l’ Ecriture Sainte, la fouve- 
Sr ve as des Princes feéuliexs, laquelle 
eff ordonnée de Dieu mefme, qui veut que tout 
le monde y foit foumis. Eten fuite, il appelle 
de Jon Monitoire, 7 de toutes fes procedures ` 
manifellement injufles, au Saint Siége « Apo- 
` fholique, C7 à l'Eglife reprefentée par un Con- 
čile Général qu'il defire qui foit au-plütoft 
convoqué dans la Ville qu'on jugera la plus 
propre de toutes | afin qu'il s'ytrouve en per- 
fonne, ©” qu'il y propofe, € y fajfe examiner 
tous ces articles pour le bien de l'Eglife 7 de 
l'Empire. ne | | 
“Voila le contenu de cettefameufe pro- 
teftation; que l’on peut voir toute entiére 
Tom. 7 & cn bonneforme dans le premier tome du 
prsi & Chancelier Hervart. Surcela le Pape, fans 
trops'émouvoir,/ prolonge le terme de fon 
Reget, Monitoireencore detrois autres mois,dans 
Joan. n. 8. lefquels il enjoint à Louis de fe prefenrer, 
ouen perfonne, ou par procureur, devant 
fon Tribünal, à Avignon, pour y répondre 
fur les crimes donton l'accufe. - Et voyant 
ue ce Prince eftait toùjours ferme & in- 
ranlable dans la réfolution qu'il avoit 
prife de fè maintenircontre tous, ge- 
; pof- 
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pofleflion de l'Empire, qu'il difoit aui ANN. 
bien que Frideric Barberoufle, netenirque 1313- 
de Dieu feul pat l'éleétion des Princes, & 
indépendemment du Pape;enfin l’onziéme Ibid, 
de Juillet il- prononça contre luy laSenten- | 
ce, par laquelle il le déclare contumace, ex- 
communié, & décheû de tout le droit qu’il 
pourroit avoir à l'Empire, l'adjournant au 
premier d'Octobre, pour comparoiftre 
devant luy, afin d'entendre prononcer fon 
Arreft {ur {es autres crimes , & défendant à : 
tout le monde de le reconuoiftre pour 
Empereur. Ærprefque en mefmetemps il 
condamna, & excommania les principaux 
Gibelins , comme les Vifconti de Milans virtan. 
les Scaligers de Verone, les Marquis Corius. 8e 
d'Efte de Ferrare, Paflerin Bonacofle de ii. 
Mantoñë, Caftrucci Caftracani de Lu- 
ques ; Hugues Evefqued’Arrezo , & plu- 
fieurs autres femblables à qui le Cardinal 
Legat & les Inquifiteurs avoient fait le 
procés par fès ordres: i 

Mais comme dans les grandes maladies 
vn reméde chymique & trop violent, bien 
loin de guerir le mal, le rend affez fouvent 
beaucoup plus grand, & mefme incura- 
ble; aufi ces terribles fentences portées 
contre des gens, qui outre qu'ils avoient 
les armes à la main & le pouvoir de fe ven- 
ger, croyoient encore avoir la juftice de 
leur cofté, furent l’occafion qui fit naiftré 
de plus grands troubles quejamais, & qui 
aboutitent enfin à l’un des plus pernicieux 
& plusfcandaleux fchifmes qu’on euften- 

core 
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ANN. core veus dans l’Eglife. Car d'une part 
1323: Louis furieufement irrité de fe voir traité 
de la forte avec tant de hauteur, & fi peu 

d'égard à ce qu'il croyoit eftre deû à fa 
perfonne & à {a dignité,  réfolut de porter 

les chofes à l'extrémité, & oubliant ce qu'il 

fe devoit à lny-mefme, qui avôir paffé 

Rebdorf. jufqu’alors pour un Prince tres-moderé; il 
J. Villan. publia contré le be un manifefte, dans 
Jequel, -au lieu de fe contenir dansjes bor- 

nes d'une défenfe ‘qu’il :prétendoit eftre 
fortjufte , il fe répand en une infinité d'in- 
jurestres-atroces; en le voulant faire paf- 
fer pour un deftruéteur de l'Empire, un 
violateur des Canons& des Loix; un en- 
nemi déclaré de la doctrine Evangelique 
touchant la pauvreté de Jefus-Chrift. & 
des Apoftres, un profanateur du Sacre- 
ment de Penitence, & enfin pour un-hé- 
retique obftiné & incorrigible. En fuite 
il appella de nouveau de cette Sentence au 
Concile Général; & la mefmé année Jan- 
dunus de Perufe & Marfilius de Padoué 
publierent pour fa défenfe. deux traitez, 
Fun de la puiffance Ecclefiaftique, & l'au- 
tre de la jurifdiction de l'Empereur & de 
Senten, Celle da Pape, fous le titre de Défenfeur de 
Excomm, fa Paix. Mais comme en voulant foufte- 
LP. nir les droits de l'Empire & la puiflance 
teol. Al- des Empereurs, ils ne demcurerent pas 
nee, Précifément dans les termes du temporel, 
Eccl. c. 6. & qu'ils attaquerent la puiflance fpirituel- 
PEAR Le le du Souverain Pontife, la voulant fou- 
Hier. Mettre à l'Imperiale, ce qui lesfit donner 
i dans 


aprés Charlemagne. Livre WI. 545 


dans plufieurs erreurs. tres-pernicieufes, A NN. 
c'eft pour cela qu'ils s'attirerent la cenfure ‘3%3" 
& les foudres de l'Eglife, qui lescondam- 
na juftement, en ce qui choque dans leurs : 
livresla doctrine de la Foy & les bonnes 
mœurs: Car pour ce qui regarde les faits 
purement hiftoriques qu'ils contiennent, 
& les droits des Couronnes Souveraines 
qui ne dépendent que de Dieu,c'eft à quoy 
l'Eglife ne touche pas. , : $ 

D'autre cofté les Gibelins’ qui fe cro- 
yoient auffi bons Catholiques que les Guel- 
phes , aufquels ils ne faifoient la guerre, ni 
auffi aŭ Pape, à ce qu'ils difoient, que com- 
me vaflaux de l’Empire, pour maintenit 
les droits de l'Empereur, fe voyant fi vive- 
.ment pouflez, renouvellerent leur ligue, 
& agirent de concert avec tant de conduite 
& de bonheur, qu’ils remporterent par 
tout de grands avantages fur leurs enne- Villan.l.5 
mis: car les Vifconti défirent en bataille 9" P% 
rangée, devant Modéne, l'armée du Pape” | 
jointe À celle de Robert Roy de Naples, 
commandée par Raymond de Cardonne, 
&. des Guelphes confederez , fous Henri Villan:l.g. 
Comte de Flandre, qui furent rousdeux "37°. 
faits prifonniers. Caftracani dc. Luques 
& Paflerin de Mantoùë gagnerent aufli 
deux: grañdes bataillés, l’une fur les Flo- 
rentinss . 8 l'autre fur lës Boulonnois ;. de 
forte que la püifancedes Guelphes , par 
ces-crois grandssmalheurs, qui leur arrive- 
rentéoup fur coup, eu-fut tellement affoi- 
blie , qu'ils a Ona plusiparoiftre eu-ce 
temps- 
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ANN. temps-là devapt les Gibelins , quitenoient 
#3*+ partout la campagne. 


Ce qu'il y eut encore de plus fafcheux ~ 


“pour le Pape, fut que les Romains en- 
_puyez de fe voir filong-tempsabandon- 

nez par les Papes, qui avoient transferé le 

Saint Sitge à Aviznôon, chaflerent de 

1316. Rome prefque tous ceux qui leur eftoient 
Villan.  encorcfavorables ;: & aprés avoir nommé. 
Chron, Pour les gouverner cinquante deux hom- 
MS. Vat. mes, dont le chef fut Sciarra Colonna, en- 
ap spond, voyerent fommer le Pape de retourner 
gen.4s. promptement à fon DÈ akom par Saint 
Pierre à Rome, & protelterent qu'autre- 

ment ils’ feroient obligez de pourvoir à 
leurs affaires par quelque autre voye. Et 
parce qu'ils ne furent pas fatisfaits de la 
réponfe qu'on leur fit, ils fe joignirent aux 
Gibelins,& députerent tous “nie vers 
l'Empereur, pour le fupplier tres-humble- 
nent de venir Po en Italie, afin d'y 
recevoir; felon: la couftume, les deux 
Couronnes, & d'achever d'y réduire à 
leur devoir les ennemis de l’Empire. 
Louïs avoit déja efté plus d’une fois folli- 
cité de la mefme chofe parles Gibelins: & 
d'autant qu'il ne vouloir pas s'éloigner de 
PAllemagne, ‘tandis qu'il y auroit éncore 
de puiflansennemis À combatre, ilss'eftoir 
contenté de leur envoyer dw fecours de 
temps en temps, avec promefle delélifivre 
au-plûütoft, pour les fecourir Juy-melme 
en perfonne, & fè mettre à leur teftes Mais 
comme il avoit fait Alors fon traité avec 
Fri- 
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Frideric , qui ne précendoit plus rien à ANN, 
l’Empire; que le Duc Leopold qu'ilcrai- 13:6. 
gnoit le plus, & quieftoit fon énnemi ir- 
réconciliable, eftoit mort cette mefine ` 
année, & que tout enfin luy eftoit par- 
faitement foumis en Allemagne: il{eré- 
{olut de les fatisfaire , en fe fatisfaifant luy- 
mefme, dans l'extréme envie qu’il avoit 
de fe venger du Pape: C'eft pourquoy;, 
auflicoit qu'il eûtaflembléfestroupes, il 
partit au commencement de l'année fui- 
vante, & fe rendit au Mois de Février à 
Trente, où les deputez de tous les chefs des ,,,,, 
Gibelins & les Ambañladeurs de Frideric Vitan. 
Roy de Sicile l’attendoient. Ce fut aufi- 110. 
là mefme que s'aflemblerent pour le fui- 
vre tous les mécontens du Pape, & fur tout. 
un grand & formidable parti de Corde- 
liers, tant de ceux qui fous prétexte de ré. 
forme avoient fait un fchifme dans l'Or- 
dre, que desautres mefme qui fe croyoient 
auff-bien que et cftre attaquez, & 
foi maltraitez dans le point le pluseflen- 
tiel de leur Religion, par trois fameufès 
Conftirations de ce Pontife. Or parce qué 
c'eft icy l'un des points lesplus importans 
de mon Hiftoire pour la juftification d’un 
Pape, & don peu de gens font bien in- 
formez , il faut tafcher bee en cét 
endroit, en reprenant la chofe dans fon 
origine. | 
Il y avoit déja douzeoutreizeansque 1294, 
le Pape Nicolas III. avoit fait cette céle- Sext. 1 g. 
bre Decretale Exiit qui feminat, par la- Ù 
~ quelle, 
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uelle, en interprerant ce qui fe trouve 
’ambiou dans la Régle de Saint François, 

il la laille danstoute {à force, lors que cer- 

tains faux zelez de l'Ordre, fous prétexte 

de vouloir vivre dansæme plus étroite ob- 
fervance delaRéole, fans glofe & fans in- 
terpretation, & dans tourel'étendueë de fa 

rigueur , entreprirent de faire un corps à 

part,.en fe feparahe de celuy duquel ils 

- avoient fait profeflion d'eftre les mem- 

- bres. Pour cét effetyils s’addreflent aù bon 

Pape Saint Pierre Céleftin; qui ne refpi- 
roit que la folitude & la penitence; & 
ayant obtenu de luy-la permiffon de faire 

“une Congrégation particuliére, fous le 
nom d'Hermites du rec pour 

. y garder leur Réple à la lettre, ils fe vont 
établir dans une petite Ifle de la Grece, 

pour fe mettre à couvert des pourfuites dur 
Général des Cordelicrs; qui ne vouloit pas 
fouffrir ce {chifme dans i’Ordre. En effet, 
aprés que le Pape Céleftin fe fut dépofé du 
Pontificat, tout ce grand Ordre auel 
cetté divifion portoit grand préjudice, 
agit tres-efficacement auprés du Pape Bo- 
niface VHE. ponr la faire cefler. Car 

. on luy remontra fi bien l'importance de 

"cette affaire, non-feulement pourle bien 
de l'Ordre, mais aufli pour fon invereft 
particulier, en luy difant que cespréten- 
dus téformez le tenoient pour un intrus, 
parce qu'ils croyoient nulle l'abdication 
de Céleftin leur protééteur : -qu'il cafla la 

_Permiflion & les. privileges qu'ils ea 

| i avoient 
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avoient obtenus, & lçur fit faire comman- 
dement, fur peine d'excommunication, 
de fe venir remettre fous l'obéiffance de 
leur Général. 

` Apzgs bien des remifes & des excules, 
que ces nouveaux réformateurs allegue- 
rent inutilement pour juflifier leur revol- 
ic & leur Schifme, il fallut enfin fe fou- 
mettre, & obéir. Maisla diforace, & en 
fuite la mort de Boniface eftant arrivées 
fut cesentrefaites, comme ils abordoïient 


ANN 
1327» 


1302, 


Wadingh. 
ad hunc, 


à un Port dela Pouiïlie, il fe fit entreeux ann. 


une nouvelle divifion. Les uns ennuyez 


peut-ceftre de leur excefliveauftericé, s’alle-" 


rentrendre au Géneral, qui les receût tres. 
bien, & les rétablit dans l'Ordre: mais les 
autres. fe croyant libres comme aupara- 
vant, s’établirent en de petits hermitages, 
partie dans le Royaume de Naples, & par- 
tie dans la Marche d'Ancone, & dansla 
Tofcane, où plufieurs Cordeliers des Pro- 
vinces d'Italie , attirez xi le sans bruit 
que cette nouvelle réforme failoic par 
tout, fortirent de leurs Couvents, fans 
congé des Superieurs; & fe faifanc ainfi, 
fans y prendre garde, de vrais apoftats, par 
une faufle dévotion, s’allerent joindre à 
ces Hermites, de forte que leur Congre- 
gation devint bientoft aflez nombreufe, 
Ils ne joûirent pas là toutefois long-temps 
de la paix qu'ils y croyoient trouver ; & 
fe voyant vivement pourfuivis, non 
feulement par les Superieurs de l'Ordre, 
mais au par Jes Inquifiteurs , qui les 

$ tral- 


+ 
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traitoientcomme desapoftats, & des gens 
fufpe&s d'héréfie ,. ils prirent la fuite, & fe 
fauverent les uns en Sicile; & lesautresen 
Provence, & au bas Languedoc, où ils 
ayoient déja un grand nombre dæ feéta- 


‘teurs. Et certes, on a’fouvent veû en 


France; & mefine de nosjours, que l'on 
y courtaifément à la nouveauté, fùr tout 
en matiére de doëtrine & de devotion, 
particuliérement quand fous le beau pré- 
texte de vouloir combatre le relafche- 
ment, au-lieu de corriger les defauts des 


particuliers, ou ceux d’une Communauté, 


quand il s’y en eft gliflé quelques-uns, on 
entreprend de formerun parti, ou DR 
une fecte dans la Religion génerale, ou 
danslesparticuliéres, c'eft-à-dire, dans les 
Ordres Religieux, & d'y faire un nouvel 
eftabliflement, fous le nom fpécieux de 
réforme; & l'experience a fait voir quela 
deftinée des plus rigoureufes & des plus 
aufteres eft d’eftre fort à la mode dans 
leur commencement , & de ne durer 
gueres, felon la nature de toutes les chofes 
qu'on entreprend avec trop d'ardeur & de 

violence. ` | 
Ainfi, comme ces Réformez trouve- 
rent de puiffans protecteurs, & qu'ils 
eûrent une grande fuite dans ces pais 
chauds, où l’on agit pour l'ordinaire avec 
plus de ferveur, & mefme bien fouvenr 
avec plus d'imperuofité & de précipita- 
tion qu'ailleurs, ils eûrent aflez facile- 
ment le moyen de s'y établir ; & as 
alors 
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alors que l'Ordre de Saint François fut di: ANN. 
vilé en deux partis formez, dont l’un pritle "327: 
nom de Spirituels & de Freres de l’ aæroite 
Obfervance, & l'autre eur celuy de Conven- ` 
tuels & de Freres de la Communauté. Les pe 
remiers mefme,. pour fe diftinguer tôut- cum parvis 
à-fait des autres, & faire. voir à tour le ctpuciis 
monde"qu'ils vivoient de toute autre ma- Foie 
niére, prirent peu de temps aprésun habit rares & 
fort different du leur, n'ayant qu'une fiando 
feule tunique de vilain drap, tres-courte ; amicosde. 
fort étroite & jufte au corps , avec un petit J92 XXIL 
capuchon, qui à peine leur couvroit la Gioriofam 
tee, ce qui, comme parle le Pape dans fa Ecclefiam, 
Conftitution, les rendoit ridicules. Mais 
tout cela ne fit qu'irriter davantage les 
Conventuels, qui eftoient fans comparai- 
fon les pius forts, & avoient tout le droio 
de leur cofté, contre des gens, quibien 
loin d'eftre autorifez des Papes, agifloient . 
direétement contte leurs Conftiturions & 
leur commandement. exprés.  Enfuite ils 
les pouflerent avec tant de vigueur par les 
voyes de la juftice, qu'enfin le Roy de 
Naples Charles le Boiteux , Comte de Pro- BRL LES 
vence, qui les protegoit: fut obligé de "4" 
fupplier le Pape Clement V. deles vouloir huuc ans, 
entendre favorablement dans leur juftifi- 
cation pour leur faire juftice. 

C'el ce que fit ce Pontife au Concile de 
Vienne, où aprés qu'il eùt fait examiner 
durant deux ans, par plufieurs Cardinaux, 
& par des Docteurs de differens Ordres, 
cout ce que les uns & les autres ne à 

ir)» 
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ANN. dire, ou pour accufer leurs parties, ou pour 
13:7; , fe défendre eux-mefmes, 1l fit enfin dans 

Cap.Exivi st ; ! 
de Parad, la tiifiéme Seflion, cette célebre Cie- 
in Cle- mentine, Exivi de Paradifo , per laquelle, 
met en expofant ce que prefcrit la Regle, & 
‘x312  l’interpretant conformement à la Decre- 
Wadingh. talè de Nicolas HI. il déclare que la manié- 
bd à hoc re de vivre des Conventuels, qui font pro- 
feflion de fuivre certe Decretale, fuffit pour 
s'acquicer de tous les devoirs d'un parfait 
Religieux de Saint François. Ji ordonne 
cnfuite à ceux de l'étroite Obfervance de 
rentrer dans la communauté, & en quit- 
tant toutes les marques qu'ils avoient pri- 
… fes pour fe diftinguer des autres, y vivre 

fous l’obéiflance des Superieurs. 

Il fallut bien qu'on obéïft à un Decret 
de cette force, autorifé dans un Concile- 
Général. Plufieurs s’y foumirent debon- 
ne grace: il y en eùt d'autres qui ne le fi- 
rent qu'aprés qu'ils eûrent pris la fuite 
comme des apoftats, & qu'on les eût con- 

. traints de revenir à force de cenfures & 
d’excommunications qui furent fulmi- 
nées contre eux.Mais aprés la mort du Pape 
Clement, ces faux fpirituels qui donnoient 
tout ouvertement dans l'ilufion > prenant 
l'occafion qu'ils jugeoient leur eftre tres- 
favorable durant la longue vacance du 

14. Saint Siége & du Généralat de l'Ordre, fe 
1215. féparergnt de nouveau avec plus de fcan- 
Wadingh. dale que jamais. Car environ fix-viuts de 
C3: ces dangereux illuminez d’entre ceux de 
Provence & de Languedoc s'eftaur fait 

i ac- 
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accompagner de leurs amis & de leurs 
dévots bien armez , s'emparerent par 
force des Couvents de Beziers & de Nar- 
bonne, d'où ils chafferent les Conven- 
tuels, & -repfirent en mefme temps 
leurs tuniques courtes & étroites avec 


leurs petits frocs. Plufienrs autres ani- 


mez par cét exemple, firent bien-toft 
la mefme chofe ailleurs, & fe joigni- 
rent à Rae difanc tous cufcmble, 

ur gegner e peuple, qu'ils eftoient 
es difciples du Frere Pierre Jean Olivi, 
premier Auteur de leur réforme, qui 
cftoit d’auprés de Beziers, & au tom- 


beau duquel, que l'on réveroit à Nar-. 


bonne comme celuy d’un Saint, on 
croyoit bonnement eu ce Païs-là qu’il fe 
Gilit de beaux miracles. Cependant ce 
prétendu Saint, qui en effet fut la prin- 
„cipale caufe de ces troubles par fes maxi- 
mes fauffement féveres, n'eftoit qu'un 
dévot hardi, préfomptueux , .& dange- 
reufement vifionnaire, dont la do&rine 
fut condamnée au Concile de Vienne, 
& le fut encore depuis comme héreti- 


que, témeraire, & infenfée, en foixan-. 


te articles tirez de fes Commentaires fur 
l'Apocalypfe, qu'il applique en partie à 
Saint François & à fa Regle, en difant 
fur cela cent chofes extravagantes, & 
pleines d'erreurs , anfi qu'on lepeut voir 
dans la Cenfure qu'en firent les Théo- 
logiens députez par le Pape, pour exa- 
miner ce dangereux livre, & laquelle 

_ Aa M. Ba- 
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ANN. 
iA Te 
Bat. lt. 
Mifcellan, 


1317- 
Wading. 


M. Baluze nausa donnée depuis peudans 
le premier livre de fa belle Collection 
des rares piéees qui mavojent pas encore 
veu le jour. 

Mais ce nouveau {chifme que firent ces 
opiniaftres révoltez ne fur pas long-temps 
toléré. - Car le Pape fean XXII. ayant 
enfin fuccedé à Clement V. agit dés la 
premiére année de fon Pontificat contre - 
eux avec.beaucoup de force & de vigueur » 
à la pourfuite de Michel de Cefene, qui 
venoit d'eftre él General des Cordeliers. 
En cffet, comme ce Pape fceût qu'ils 
avoient refu(é d'obéir au commande- 
ment qu'il leur avoit fait par fon Com- 
miflaire, de fe foumettre àla Conftitu- 
tion du Pape Clement, illes cita devant 
fon Tribunal à Avignon, oùils compa- 
rurent au nombre d'environ foixante & 
dix, qui ne voulurent pas loger chez les 
Conventdels, & aimerent mieux pañler 
toute la nuit à découvert devant la por- 
te du Palais. Le lendemain ils eùreng 
andience du Pape, qui. écoura avec beau- 
coup de patience tout GE ey voulu- 
rent remontrer. Mais comme il vit que 
tout ce qu'ils oppalaient aux Conven- 
tucls, fe réduifoir à leurs tuniques lon- 
gues & larges,. & aux caves & aux gre- 
niers où ils gardoient le bled & le vin 
Da avoient. reccù par aumofne , il n'en 

t nul cftar, & leur ordonna de retour- 
ner à la Communauté; & de le foumettre 
cn cela au jugement de leurs Shure 
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ainfi que la Clementine l’ordonne. Sur ANN. 
quoy il fit fa Conftitution Qyorundam exi- 1337. 
git», où, en confirmant les Decretafes de Cap. Qoos 
- Nicolas IH. & de Clement V. il fait en- Kauan de 
core de nouvelles déclarations fur la Re- Verb. fie . 
le, & laiffe aux Superieursle pouvoir & 8e% 
Dilag de dérerminer quelle doit eftre, | 
felon la diverfité des lieux & des temps, 
la mefure & la forme des habits, & en 
quelles occafions l’on peut garder pour 
l'avenir les aumofnes que l'on aura re- 
ceûës, ordonnant à tous kes Religieux de 
pr à korj n, & deleur 
obéir. Et ilajoufte, quw'iln’yapointde Religi 
Religionfanscela, & Lai des trois vertus, Le 
aufquelles où s'oblige par les trois vœux à meritond 
de fa profefion Religieufe, l'obéiflance éd a 
eft fanscontredit la plus grande, parce que mara 
dit-il, par le pauvreté l’on fe mer au-deffirs rantur. 
des biens qui font hors de nous; parta Dr 
chafteté, lon affujetitlecorps; mais par rampertas, 
l'obéiflance on domine für l'elprit & fur Cars 
la propre volonté, qui eft la partie de burumque 
nous-mefmes la plus noble & la plusex. %rderria 


cellente. éd 


De ceux qui avoient comparu devant if nam 
le Pape, la plufpart enfin obéïrent, 8 br, fiene 
rentrerent dans l'Ordre. Mais vint-cing 4a carni, 
demeurant obftinez, furent mis à l’Inqui- 177s ra 
fition pour les erreurs avec lefquelles ils minarur ge 
_— défendre leurrévolte. Tous ia ei 

autres craignant qu'on ne leur fiftun rusda, 
pareil traitement, s'enfuïrent en Sicile, 

Où s'eftant joints S ceux des leurs qui s'y 
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ANN. eftoient: écablis depuis quelque temps , ‘ils 

1327. firent, eh dépit du Pape, un nouveau Ge- 
“igus. Peral, & fouftinrent opiniaftrément les 
Wading. mefmes hérefies pour ‘lefquelles on avoit 
LES arrefté leurs Compagnons. 

e C'eft icy fans doute un terrible exem- 
ple „qui doit ouvrir les yeux aux Supe- 
rieurs des Communautez Religieufes, 
pour leur faire voir combien il eft dange- 
reux de fouffrir qu'ils’y forme fous main 
certaines affociations fecretes & élandefti- 
nes de quelques particuliers, qui; fous le 
fpecieux prétexte de: Aloe plus {pi- 

-.  rituelsquelesautres, y font unexefpece de 
retranchement, -ou plutolt deligue, qui 

tend_de fa nature au fchifme. -Ces fpiri- 
Afendunt Els de l'Ordre de Saint François, qui s'e- 
ufgue ad ftant féparez du commun , ss’élevoient jut- 
2 qu’au Ciel par leurs grands mots d'étroite 
ue ad Obfervance & de fpiritualité, fe précipite- 
chls. rent eux-mefmes aveuglément dans les 

119$ abyfimes de l'erreur & de l'hérefie parce 
Le Tia que ces dévots d'illufion , comme parle le 
Alix ani- Pape dåns fa Decretale, commencent toù- 
mus per fu- jours par la vanité quilesenfle, & qui les 
ial dleve`dans leurs ridicules -imaginations 
& exinde par deffus ceux qu’ils regardentde haut en 
ne" bas,-en fe difant à eux-mefmes, Fe ne fuis 
contentio- pas commeles autres ; cette vanité fait nai- 
mms de ftrele trouble, la difcorde, les contefta- 
nsin fchif. tions & leS difputes, dans lefquelles ils 
Pt des “veulent qu'on en paffe par leur fenti- 
ån barefim, DCNT Le préferenc à celuy de tout le 


on. Tofte de la terre: me rt 
Fe : ie, 
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{chifme, & du fchifine dansl'hérefie, & ANN; 
en fuite ils donnent dansle blafphéme. a ia 
Voila ce quife fit dans ces pircyables il- 3:;-grada 
Juminez , qui {e féparerent de ceux qui gàr- tione, imb ` 
doient la Regle deSaint François;felon l'in- hu de 
terprétation des Papes.. Ils firent à l'égard Fous 
de cette Regle, ce que font aujourd huy les TE 
Proteftans à l'égard de la Sainte Efcriture. dam. 
Car ils vouloient qu'on l’entendift felon 
leur fens, &.non pas felon celuy-que l'Eolife 
ydonnoit. Ils fouftenoient que leur.Regle 
eftoit une mefme chofe. avec l'Evangile; 
qu'en fuite l'Eglifene pouvoit difbenfer de ce 
qu'elle ordonne; C7 que ceux qui luy obéiffent 
encela > péchent mortellement auffi-bien que 
le Pape,. dans les déclarations qu'il avoit. 
faites touchant les habits. les greniers, @ 
les caves; qu'il permettoit aux. Cordeliers... 
. Is difoient encre qu'il y avoit deux Eplifes;. - 
l'une riche €F dheela: où le Pape Ge E- 
vefques dominoient;. l'autre pauvre, mais . 
fpirituelle , C7 toute pure ;. qui ne confiftoit: 
qu'en ceux qui efloient de l'étroite Obfer- 
vance, o qui les protegorent ; C7 que les Sue 
perieurs, les Evefques , © les Papes mefmes 
n'avoient aucune Jurifdition ni autorité, s'ils 
n'effoient de leur fentiment. Ils ajouftoient à 
tout cela quelques aurres femblables erreurs- 
& réveries, qui font exprimées dans là De- 
cretale du Pape. Enfin la chofe alla fi avant, 
que de ces vint-cinq qu’on avoit mis à l'in- Inguifits 
quifition, il y en eut quatre qui furent Sen: con- 
bruflez à Marfeille,parce qu'ils ne voulurent buft. in ` 
jamais {€ rétraéter, ee toûjours qe ss ee Mau 
: 3 . 
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pouvoient obéir en confcience à la Con- 
{titution que le Papeavoitfaite, fans au- 
totité, & que ce qu'il avoit déclarérou- 
‘chantles caves, les greniers ;& leurs babits 
eftant contre la Regle, eftoit confequem- 
mentcontrel’Evangile& contrela Foy. 
A la verité c'eftoient de grands a: 
de s'eftre tellement enteftez de leut perit 
capuchon, qu'ils fe laiflerent brufler 
plütoft que d'en vouloir prendre un plus 
grand, comme fi la perfection de l’Evan- 
ile confiftoit en cesfortes dechofes, qui 
de leur nature tres» indifferentes: 
mais il y eut des gens qui crürent ence 
temps-là, comme il y en a fans dome 
encore aujourd'huy qui croyent ke même 
chole, à fçavoir, qu'encore que ce fot 
‘enteflement donmak jufu'àl'hérelie ; on 
fe pouvoit néanmoins perfüader que ces 
pauvres dbufez n'y dohnoient que par 
folie, & en fuite fe contenter de lestrai- 
ter, & de les enfermer*comme des fous. 
Quoy qu'ilen foie, eesopiniaftres & dan- 
ne dévots voyant qu'on Is traitoit 
rudement en Provence, & que le Roy 
de Sicile, à la {ollieitation du Pape, ne 
Jes vouloit plus fouffrir en fon Royau- 
me, fe cacherent, & fe fauverent com- 


` -me ils pürent, en courant vagabonds par 


kes Provinces, jufqu'à ce. qu'ils s’allerent 
mettre fous la protection de l'Empereur, 
à l'occafion d'un nouveau differend qui 
Hafquit quelque temps aprés entre le Pa- 
pe & les Conventucls, & qui fit beau- 

coup 


apres Charlemagne. Livre VE $59 


coup plus de mal quele premier. Voicy AN N. 
‘comment. | 17° 
Les Inquifiteurs de la’ Foy eftoient 

choifis indifferemment des deux Ordres. 

- de Saint Dominique & de Saint François, 

Un Cordelier l'eftoit alors en Provence, zur. 

& un Jacobin dans le Languedoc.. Ce- Wading: 

luy-cy , qui conjointement avec l’ Arche- “° *™ 

vefque de Narbonne, faifoit le procés à 

un homme qu'on accufoit d’avoir dogma- 

tifé & enfcigné les erreurs des. Beguards, 

produifit dans une Affemblée de Docteurs 

` une grande lifte des Le sm de cét 
homme, qu’il prétendoiteftre toutes con- 

tre la Foy , entre lefquelles.eftoit celle-cy 

Que Fefus-Chriff © Jes < Apoltres quia- 

voient enfeigné C fuivi la voye la plus - 

étroite de la haute perfection Chreftieme. 
n’avoient rien pofedé dont ils euffent lapro- 

prieté CT" le domaïne, nienparticulier, nien 

commun. Le Lecteur en Théologie du Berenga- 


-Convent des Cordeliers de Narbonne, "i" 7#mi- 


-nommé le Pere Talon, quieftoicun fort 
habile homme,quand ce fur à luy de parler, 
dit que pour les autres propofrions qu'on: 
leur avoit préfentées, ilcroyoir , comme 
ceux qui avoient opiné avant luy, qu'elles 
eftoient héretiques ; mais que pour celle-cy 

:qu'on vouloit auffi condamner, illa main- 

-tenoittres-faine & tres-orthodoxe, {elona 
Conftitution du Pape Nicolas IJI. où elle fe 
trouvoitentermesexprés. Sur quoyl'In- 

. poa > qui vouloir abfolument qu'elle 

uit héretique, Payant voulu faire dédire, 
Aa 4 ilen: 


ANN. 
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il en appella au Pape, devant lequel cette 


queftion fut agitée par les Jacobins & par 
les. Cordeliers, qui prirent parti chacun 


pour l’intereft non feulement de {on Con- 


132% 
Wadingh. 
hvcann, 


frere, máis aufi de tout l'Ordre. Car. 
les Cordeliers. prétendoient avoir cét ex- 
cellent degré de pauvreté par deflus rous 
les autres, à caufe du parfait dénuément de 
toute forte de domaine dont ils faifoient 
profeflion, ne fe retenant que le fimple 
ufage des chofes neceffaires ; & les Jaco- 
bins, comme tous les autres Religicux, 
pofledoient en commun cequiapparte- 
noit à l'Ordre: & comme on s'échaufa 
extrémement de part & d'autre, chacun 
employant pour l'attaque & pour la dé- 
fenfe toutes les fubrilitez de la Diale@i- 
que, en laquelle lesuns& les autres eftoienc 
grands Maiftres;on ne püt jamais rien con- 
clure , & le Pape fe contenta pour lors daf- 
foupir ce gränd differend w quelque le- 
gere diftinétion, dont on fe fervit pour ae- 
corder quelque chofe ‘aux uns & aux au- 
trés, ordonnant qu'on n’en parlaft plus. 
Mais l’année fuivante, . foit qu'il fût 
folliciré par les Jacobins, ou qu'il agift en 
ccla de {on propre mouvemenr, car c’eftoit 
un Pape qui aimoft fort à décider: il en- 


- voya par écrit à toùs les Prélars &à tous 


les Doéteurs en Theologie qui-eftoient 
à la Cour, cette propoftion pour l'exa- 
miner, à fçavoir, Si ce m'efoit pas ure 
béréfie. de foufrenir. avec intaffreté, que 
Fefus-Chrift Er j n'avoient rien 


| eu 


aprés Charlemagne. Livre VI 561 


eù. qui leur appartint par droit de proprieté A NN; 
CY de domaine, ni en commun, nienparti- Y3W7° 
culiere Cependant il fçavoit, que le Pape 
Nicolas dit en termes formels dans fa De- 
cretale , que cette abdication de toute forte 
_de proprieté & de domaine pour l'amour 
de Dicu, eft fainte & merioire; que 
Aie Chrift nous montrant le chemin de 
a perfection , l’a enfeignée par fa doétrine, 
& confirmée par fon éxemple; & queles 
remiers fondateurs de l’Eglife militante 
larant puifée de certe fource , pour mener 
une vie parfaite, l’avoient communiquée 
aux Religieux de Saint François. Il fça- 
voit de plus, que le mefme Pape défend 
fur peine d'excommunication à rou#Do- 
éteurs, & à toute autre forte de perfonnes: 
de fe mefler de glofer fes paroles qui font 
tres-claires, ni de leur donner une autre 
explication, que précifément. celle que 
donne la Grammaire ,.en faifant la con- 
{truction des mots. C'eft-pourquoy, pour 
Jaifler à ces Docteurs & à ces Prélats lali- 
berté de. chercher fans fcrupule le moyén: 
d'interpreter ces paroles en un autre fens. 
que celuy qu’elles femblent avoir naturel- 
lement.» Jean XXII. fufpendit cette défen- 
fe, jufques à ce. qu'il.en euft autrement 
ordonaé. 

Or comme {ur ces entrefaites les Gorde- 
liers tinrent leur Chapitre Géneral à Perm- 
fe,& qu'ils virent fort bien qyeteutce pro- 
cedé tendoit à condamner leur doctrine 
& leur profeffion , ils publierenr, à la follie 
i Aa | cite» 
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citation de leursamis, deux écrits authen- 
tiques, par lefquels ils déclarent à roure 
la terre, qu’adherant à la Decretale de 
Nicolas HI. confirmée par la Clementine 
Exivi de Paradifo, & mefme par la der- 


‘niére Conftitution de Jean XXH. ils tien- 
nent tous, fans aucune diverfité de fenti- 


ment, que ce-n'eft pas une erreur , mais 
au contraire, que c’eft une verité Catho- 
lique, dedire que Jefus-Chrift & fes Apo- 
{tres n'ont rien eû de propre, nien par- 
ticulier, ni en commun, & que quand 
ils ont eû quelque chofeen réferve , ils ne 
l'avoient pas comme maiftres & poflef- 
‘feurs, mais fêulement comme admini- 
fträteurs & diftributeurs pour les pauvres, 
& que pour eux ils n’en avoient que le 


fimple ufage de fait, fans avoir aucun 


droit de propriété à la chofe qu'ils gar- 
doient; ce qu'ils s’efforcerent de prouver 
-dans ces éctits par plufieurs raifons & au- 
æoritèz. Et pour agir encore plus forte- 
ment, ils obligetent par un Decret tous 


les habiles gens de l'Ordre à établir; à`- 


défendre, & à fouftenir hautement par 
tout cette dotrine ; ce que les Profefleurs 
& les Prédicateurs ne manquerent pas de 
faire dans les Ecoles, &dansles Chaires, 
avec tout l'éclat qni leur fut poflible. 

Une a&tion fi forte, & d'unei grande 
kauteur, irrita extrémement cofitre les 
Cordeliers le Pape, qui lesavoit beaucoup 


| comfiderez & favorifez jufqu’alors. Et 


pour difpofer les affaires à ce qu'il avoit ré. 


| 


-aprés Charlemagne. Livre VI. 6; 


folu de décider contreeux, ilrenonça d’a- ANN. 
bord à toutes les chofes defquelles 1lsdi- 1327: 
foient n'avoir que le fimpleufage défait, 
& non pas de droit, & dont le domaine & 
la propriété appartenoit au Saint Sicge , fe- 
Jon la déclaration que plufieurs Papes en 
avoient faite. Mais il n’avançoit pas 
beaucoup par là, parce qu’en ce cas les 
Cordeliers pouvoient toüjours dire, que- 
ces chofes appartiendroient à ceux dont ils 
les auroient receüës par aumofne, pour 
n'en avoir que le fimpleufage, & quiau- 
rient droit de les reprendre quandil leur- 
plairoit , avant qu’elles fuflent confmées. In Extra 
Ii fit donc le huitiéme de Décembre de va8.comm.. 
cette añnéefà Conftitution Ad conditorem eS 
Canonum, par laquelle il déclare que quand 
le Pape Nicolas dit dans fa Decretale, 
que les Freres Mineurs n'ont que le fim- 
ple ufage de tout ras oa leur donne par- 
aumofne, & point du-tout le domaine 
ou la propriété qui appartient au Saint 
Siége, cela ne fe peut entendre des. cho- 
fes qui fè confument par l'ufage, parce 
que, dit-il, comme il le prétend prou- 
ver par un difcours Philofophique, ledo- 
maine en ces {ortesde chofes ne peut eftre- 
féparé de l'ufage ; ainfi l'on doit dire 
qu'il appartient à ces Religieux de Saint 
François, pour le moinsen commun, & 
qu'il neft nullement à FEglife: c'eft- 
pourquoy il leur défend d’avoir deformais. 
‘des Syndics, ou des Procureurs qui reçoi. 
-yent & confervent au nom du Saint Siég 
Aa € lss. 
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ANN, les chofesqu'onleurdonne, ce que pour- 


3217. / . 
Eada- tant les Papes fes Prédecefeurs leur avoient 


tes in Do- permis par Bulles exprefies 
arts A la verité, l'on ne peut nier que le Pa- 
pe Jean XXII. n'ait parlé en certe occa- 
ioncomme Doéteur particulier, & d une 


Greg. IX. parer de l’ufage dans les chofes qui fe con- 
Innoc. IV. 


Soto. Ban- Ce n'eft pas aflez qu’on la confume; & 


nef. Le qu'on la détruife lors qu'il eft permis de 
defin. Bel- 


Jutt-&c jure gieux ne peut faire de thabit qu'ilufeen 
Molin. de 


Comm. ad prn: F AE 
‘hanc Fyi, traite, & qui les prie d'en manger, & de 


Jan.  fairebonnechcere, mais ıl n'ont pas droit 
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pour cela de les enlever de defluslatable, ANN. 
& de les envoyer au marché pour les ven- 1337: 
dre. Ainfi cette opinion de Jean XXII. 
qui eft encore aujourd’huy réfutée par de 
bons Docteurs, ne préjudicie point à la 
parfaite pauvreté des Religieux de Saint 
François, qui fe font dépouïllez pour l'a- 
mour de Dieu de toute forte de domaine. 
Aufli comme ce Pape agit en cette occa- 
-fion d'une maniére peu conforme aux 
Bulles de fes Prédeceffeurs, c'eft unechofe 
néanmoins qui weft nullement des appar- 
-tenances. de la Foy , en quoy- perfonne n'a 
jamais douté que le Pape ne fe puifle trom- 
-per comme un autre homme: de-là vient Mart.V.ia 
‘que ceux qui luy ont fuccedé, ontremis Bull.Amae , 
les Religieux de Saint François dans la Eugen IV. 
pofleflion où ils eftoient auparavant de in Decret.. 
n'avoir rien du tout de propre , ni en par- Provifie- 
ticulier, ni en commun; & ont rétabli Alex VI. 
leurs Syndics, pour recevoir & pour con- Wadingh: 
ferver au nom de l'Eglife Romaine ce 
- qu’on leur donne paraumofne, & dontle 
Pape lenr permet l'ufage. 
Voila ce que Jean XXII. fit d'abord 1323: 
cantre les Cordeliers: mais l'année d'aprés Wadingh3 
:  pañla bien plus outre, à l’occafion de & feq. | 
deux chofes de grand éclat, qu'on fit de 
nouveau contre luy, & quil'aigrirentex- 
trémement contre ces Peres. L'une fut, 
que le Pere Bona gratia, de Bergame,hom- 
me hardi & violent, quedes Peres du Cha- 
. pitre général de. Perufe avoient envoyéà 
* Cour du Pape pour y défendre leur dé- 
| Aax7 cifion, 
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ANN. cifion, au-lieu de faire detres-humbles re- 


3327. 


montrauces aux pieds de SaSainteté, eut 
l'audace d'appeller en plein Confiftoire de 
fa Decretale . 4d conditorem Canonum, & de 
luy prefenter publiquement un écrit fort 
infolent , dans lequel il prétendoit prou- 
ver par plufeurs raifons qu'elle ne kon 
pas avoir traité fon Ordre avec tant de du- 
-Teré, & que fa Conftitution , comme toute 
ns à celles de fes Prédecefleurs, ne 

ouvoit fubfifter. A quoy ce Pape, qui 
D due nullement es à ntfs 
unc pareille infolence , principalement ` 
dans un Moine qui fait profeffion d'humi- 
lité, ne répondit qu’en faifant mettre fur 
le champ ce Bona-gratia dansun cachot , 
où il eut le loifir dune toute une bonne 
année deplaindre fa difgrace, & d'appren- 
dre par le rude traitement qu'on luy 
fit, à traiter d'une autre maniercavec les. 


| Papes. 


La feconde chofe qui acheva d'irriter le- 
Pape, fut l'action forthardie du célebre 
Docteur Cordelier Guillhume Okam, An- 
glois, homme de grande réputation, fur 
tout dans les Ecoles de Philofophie, où il 
avoit fait une nouvelle feéte, & qui en: 
cfprit, en doctrine, & enfüubrilité nece- 


. doit point au fameux Jean Scot, dontil 


-avoiteftédifciple. Celuy-cy , qui s’eftoie 
trouvé au Chapitre géneral de Perule, 


‘lifoit alors dans l'Univerfité de Boulogne. 
:& prefchant un jour devant un tres-grand 
‘auditoire. il ne fe contenta pas de dire ce 


” | que 


‘aprés Charlemagne. Livre VI. 567 

"que le Chapitre avoit déclaré, à fcavoir 
que ce n'eftoit pas une erreur d'afleürer 

que Jefus-Chrift enfeignant la voye dela 

perfection, & les Apoftresla{uivant , n’a- 

voient tien eû de propre ni en particulier 

ni en commun; mais il ajoufta que c'c- 

ftoit une héréfie de dire le contraire. Le 

Pape, aprés avoir efté bien informé de cet- 

te action, lecita pour rendre compte, non 


ANN. 
1327. 


asde fa doétrine, trais de ce To le- 


Jugement du Saint Siége, qui faifoit exa- 
' mimer cette propofition, il l'avoit ofé dé- 
eider dela maniere, qu'il luy avoit plû. I} 


obéit, & s'alla prefenter au Pape, qui le re- . 


ceût fort bien: mais en fure il luy ordon- 
na de demeurer paifiblement à Avignon, 
& luy défendit tres-eftroitement de plus 
parler de la propofition dont il s'agifloit, 
que felon la décifion qu'on en avoit faite. 
Car tandis qu'on citoit Okam pour com- 
paroiftre à Avignon, le Pape, aprésavoir 
fair examiner aflez long-temps la propofi- 
tion qu’il avoit donnée par écrit touchant 
la pauvreté de Jefus-Chrift & des Apo- 


ftres, fit enfin la Conftirution Cam inter Int.Extra, 
nonnullos, dans laquelle if'déclare que c’eft Co 
une héréfie de fouftenir avecopiniaftreté fignif, 


que Jefus-Chrift & fes Apoftres n'ont rien 
eû , non pas mefmeen commun, dont ils 
fuflent abfolument les maiftres, & dont ils 
puffent difpofer à leur volonté, puis que ke 
contraire paroift clairement en plus d'un 
endroit d'fNouveau Teftament. Oneit 
encore aujourd’huy bien en peine dans les 

Ecoles 


ver be 


MMUPe 


\ 


ANN. 
1327. 


463 Hiffoire de la décadence de l'Empire 


Ecoles de trouver le moyen d'accorder ces 
deux Papes Nicolas & Jean ; qui femblent 
faire deux décifions toutes contraires dans 
leurs Decretales.. Maisil n'eftpas, ce me 
femble, trop difficile de fortir de cet em- 
barras ; car il eft certafn que Jéan. XXII. 
qui ne vouloit pas qu'on puft. diflinguer 
le domaine du fimple ufage dans les cho- 
fes que l’on confume lors que l'on s'en 
fert, vouloit aufli que Jefus Chrift & les. 
Apoftreseuflent toüjourseu,. du moins en 
commun., le domaine & la propriété de 
ces fortes. de chofes, ce qui eft mani- 
feftement contraire à la Conftitution de 
Nicolas III. qui croit que cette propriété 
peur eftre féparée de l'ufage. Mais comme 
ce n'eft là qu'une queftion de Philofophie, 
qui n’appartient nullement à la Foy, & 

fur laquelle on peut prendre tel parti 

qu'on veur: il a efté permis à ces deux 

Papes de dire ce qu'il. leur a plà far ce fu-- 
jet, & à l'un des deux de fe tromper en cela, 

-comme pourroit faire un autre homme. 

Il n’en eft pas-ainfi du point principal du- 
quel il s'agit en ces Decrerales, & qui fe 

tire de ia Sainté#ÆEcrirure , en quoy les deux 


. Papess'accordent. Encffer, Nicolasqui 


dit que Jefus-Chrift enfeignanc en un 
temps par fa doétrine & par fon exemple 
la voye de la plus haute perfection, n'a 
rien eù dont la propricté luy appartints 
ajoufte plus bas, que comme eftant Legi- 
flateur commun, il-eft aufliggbireur aux 


moins parfaits: il a. voulu dans un autre 


temps. 
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temps avoir quelque chefcen réfervequi A NN: 
füc à luy, afin de montrer aux riches, par , "37° 
fon exemple, comme on doit ufer des 

biens qu’on poflede, car il en faifoit des 
aumefnes, aprés en avoir pris ce qui luy 

eftoit neceflaire & à fes difciples pour leut 
entretien.  Ainfi, comme Jean, dans fa 
Conftitution , veut que Jefus Chrift aireû 
quelque chofe dont il puft difpofer en 
maiftre & en vray poflefleur, fansdire que | 
ce fuft en tout temps, le Pape Nicolas le Bellar 1.45 
veut auffi dans fa Decretale: Voila comme $° 5un- 


à Pont c.14. 
on les peut tres- facilement accorder... Molin. de, 
Mais le Général Michel de Cefene , & le Jan pd 


Doéteur Guillaume Okam, avec ceux de difp. 6. 

leur parti, interprętant mal la Conftitu- 

tion du Pape Nicolas, ne s’accorderent 

point du tout avec Jean XXII. & fouftin- 

rent hardiment contre luy, & avant & 

aprés fa Decretale, qui ni Jefus-Chrift, ni 

les Apoftres n'avoient rien poffedé en pro- 

pre, n'ayant eù que le fimpleufage de fait 

pour eux, & A Re HE PEN les pau- 

vres, de ce qu'ils gardoient des aumofnes 

qu'on leur avoit faites. Et c'eft fur cela 

même que l'Empereur, dans le Manifefte 

qu'il publia contre le Pape, l'accufa d'hé- 

refic, enceque, contre la décifion de fes 

- Prédecefleurs, il détruifoiv dans fes deux 

Conftitutions la parfaite pauvreté de Je- 

fus-Chrift & des Apofires. C'eft pourquoy ` 

ce Pape en fit une troifiéme, qui com- 3325, 

mence, Quod quorundam mentes, dans la- Tnt. Extras 

quelle, aprés avoir tafché defortifier lipe fes à 
migre, 
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ANN. midre, Le une longue fuite de raifons 
1337; Philofophiques, contre la diftintion de 
Ad Con- l'ufage & du domaine dansles chofes qui 
Canon, fe confument par l’ufage, il déclare que 
Cùm inter CELY qui contredit de vive voix, ou par 
nonnullos, écrit , à ce qu'il a défini dans la feconde 
touchant la pauvreté de Jefus-Chrift & des. 
. Apoftres, eft héretique. 
Wadingh. Cela pourtant n’empefcha pasque Mi- 
AnnMin. chel de Cefene; homrhe de grande autori- 
: sé & fort fçavant ; comme célebre Doéteur 
de Paris, ne parlaft aflez librement dans 
toutes les occafions contre ces Decretales, 
qu'il difoic toüjours ne £ pouvoir nulle- 
ment fouftenir, parce qu'elles eftoient 
contraites aux Décifions des autres Papes. 
-On fut mefme averti qu'il avoit de fecré- 
tes négociations avec les Gibelius, qu’il 
leur donnoir fous main de bons avis, & 
qu'il traitoit par leur moyen avec l'Em- 
pereur, pour {e mertre fous {a proreétion; 
& pour agir de concert.avec fuy contre 
Jean XXII. leur commun ennemi. C'eft 
pourquoy ce- Pape, quoy qu'il n’eüc pas 
encore de preuve bien certaine de ce cri- 
me, ne Jaifla pas deluy ordonner; parun 
Bref, de fe rendre dans un-mois auprésde 
fa perfonne, pour des affaires importantes 
au bien de fon Ordre. Commeileftoit 
alors malade à Tivoli, il differa de quel- 
wide. ques moisce voyage, qu'ilficenfin, & fe 
hoc: ann. rendit au mois de Décembre de cette an- 
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receû , luy defendit tres-expreflément de ANN. : 
fortir aufli-bien qu’à Guillaume Okam & 13° 
au-paüvre Pere Bona-pratia, qu'il avoit 
renvoyé dans fon Convent, après la rude 

& longue pénitence qu’on l’avoit con- 

traint, de faire dans fon cachot. Voila 

Peftat où fe trouvoient alors ceux d'entre 

les Cordeliers qui eftoient fort mécontens 

du Pape, tant prétendus réformez que 
Conventuels, lefquels ayant tous égale- 

ment le mefmeintereft pour 1a défenfe de 

leur pauvreté , qu’ils croyoient eftre ke fon- 

dement deleur Ordre, fe joignirent auli 

tous enfemble avec l'Empereur, qu'ils 
{çavoienteftre l'ennemi déclaré du Pape, 
-& qui faifoiren même temps tout ce qu'il 

vouloit en Italie, 

En effet, ce Prince, aprés avoir temë 

PAflemblée des principaux Chef des Gi- 

belins à Trente, où il propofa plufeurs 
chefs d’accufation contre le Pape, qu'il 
appelloit par dérifion le Preftre Jean, en- 

tra, avec toutes fes forces, au Printems, 

dans la Lombardie, fe fit couronner à nay; 
Milan Roy d'Italie, felon la couftume, J. Villas 
avec la Couronne de fer, pañla l'Apennin, pit. Me” 
& fe rendit maiftre , durant le refte de l'an-diol 
-née, de la plufpart des Villes de la Tofcane 

& de l'Eftar Ecclefñaftique , tandis que le 
~ Pape l'excommunioit de nouveau à Avi- 
gnon ; puiseftant enfin parti de Viterbe le 
cinquiéme de Janvier de l'année fuivante, 
il fit trois jours aprés folennellement fon 
entrée dans Rome, où il fut recetravec 1338 

| toute ` 
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-AN N. toute forte d'honneur & demagnificence, 
138 & le dix-feptiéme du mefme mois, qui 
cftoit le Dimanche , il fut conduit, avec 

toute la pompe imaginable ;. depuis Sainte 

Marie Major jufqu'à la Bafilique de Saint 

Pierre, où il fut facré avec l’Imperatrice 

par deux Evefques, &: couronné par qua- 

tre Barons Romains, dont le premier étoit 

Sciarra Colonna, choifis pour cét effet par 

les cinquante-deux Elûs, qui reprefen- 

Albert. toient le peuple Romain, auquel ils pré- 
re pr tendoient que le droit de couronner l'Em- 
gen.4s. „pereur appartenoit en l’abfence du Pape; 
Prerende- cat ils vouloient qu'il. ne fift cette fon- 
` Drbici bo ÉtION que comme premier Citoyen Ro- 
tee, Papa IR > au nom du Senat, du Peuple, & du 
etiam no- Clergé, quiavoient député ces quatre Ba- 
ame pre rons pour la faire.. -I n'y eût pourtant que 
- m Sciarra Colonna , le premier des quatre, & 
2riùs Pa- Préfer de Rome, qui mit la Couronne Im- 
Soruna ur Periale fur la teîte de l'Empereur , lequel, 
ad urbem En récompenfe , ajoufta la Couronne d'at 
f trans- pardeflus la Colonne que cette Mailon 

"  tres-illuftre porte dansfes Armes. 

En même temps,pour agir en Souverain 
dans Rome, il créa Senateur & Gonfala- 
nier de Rome & de l'Empire le fameux 

p Villan- Caftruci Caftracani, qui Eos fervi le 
' plus imporramment de tous. à réduire les 
Villes d'Italie à fon obéïffance, & qui 
mourut bientoft aprés en: la quarante fe- 
Dune defon âge, dans le cours de 

a plus foriffante profperité. En fuite, afin 

de gagner l'affection des Romains, ran 

| t 
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fit publier trois belles Conftitutions Im- ANN; 
periales pour fa confetvarion de la Foy Ca: 1358, 
tholique dans fa pureté, pour faire rendre 

aux Ecclefiaftiques l'honneur ‘& le refpeét 

qui leur eft deñ, & pour la défenfe des veu. 

ves & des orphelins; & il s’appliqua du-. 
rant plus de trois mois à rendre la juftice, 

& à regler les affaires de Rome. Maïsenfin 
l'extrême indignation qu'il avoit conceüé 
contre le Pape luy fit porter au-delà de 
toutes les bornes la vengeance qu'il en 
voulut tirer, en faifant ce malheureux 
Schifme, dont-il. eût aprés tout loifir de fe 
repentir, quand la alos & la confcience 
eürent repris dans fon ame la placè que la 
pafion y avoit fi injuftement occupée. 

A la verité l’on ne peut nier que ce ` 
Prince n'ait eù grande raifon de fe croire 
lecirimement élû Empereur, puis qu'il 
l'avoic elté fans contredit, par le plus grand 
nombre des Electeurs; ce qui fuffit, felon 
les loix del'Empire, pour rendre uneéle- 
tion legitime. Il eftoit alors reconnu 

énéralement dans toute Allemagne, 
ans qu'il s’y trouvaft plus perfonne , ni qui 
luy difputaft l'Empire, comme Frideric 
d’Autriche-avoit fait, ni qui refufaft de 
luy obéir. Il venoit encore tout frai- 
chemeñt.de demander au Pape, comme 
il avoit fait plufieurs fois par fes Ambaffa- 
. deurs & par fes lettres, qu'acquiefçant 
à fon élection, à l'exemple de tous les Or- 
dres de l'Empire, il le couronnaft felon la 
coutume. Et le Pape, bien loinde tuy 
accor- 
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accorder ce qu'il demandoit, n'avoit ja- 
mais répondu autre chofe, ni par fes Le- 
Erin > ni par fes Brefs, finon are luy or- 
onnoit de fe dépoler , de ne fe plus mefler 
du gouvernement de l'Empire, & d'atten- 
dre en homme privé la Sentence qu’il plai- 
roitau Pape, aprés avoir examiné fon cle- 
ion, deprononcer, ou pour ou contre 
luy. Il eft certain que Louïs de Baviéres 
qui eftoit un Prince d'une humeur douce, 
civile, & bienfaifante, mais qui avoitaufl 
l'imetres-grande , & qui aimoit la gloire, 
& fut tour qui eftoit Sites de Len 
torité aeli nullement difpolé à rece- 
voir un commandement ‘fi rude, qu'il 
croyoit qu'aucune. puiflance fur la terre 
n'avoit droit de luy faire; & voyantque 
fur fon refus le Pape toûjours inkexible à 
fon égard , l’excommunioit fans celle, & 
Favox dépolé, il fit enfin ce qu’affeüré- 
ment ilnedevoit pas: & ce qu’il n’euft pas 
fait, fil'extréme rigueur avec laquelle on 
le traitoit, ne l'euft epfin porté à une & 
fafcheufe extrémité. 
` He pouvoir contenter de fuivrelefen- 
timent de fes Evcfques & de fes Docteurs: 
i l’afleüroient que l’excommunication 
du Pape, en cetterencontre, eftoir nulle; 
de continuër eu fuite toüjours àf porter 
pour Empereur; de faire la guerre aux 
Guclphes paruifans du Pape, quife décla- 
toient {es ennemis; de fe rendre mefme 
maiftre de Rome, & de s’y faire couron- 
ar, fans qu’il fult befoin pour a 
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faire, des’en prendre à l'Eglife, enlade- ANN. 
chirant par un Schifme. Maiscommeil parte 
y que les are mécontehs de ce que p430.424 
le Pape ne youloit pas quitter Avignon “au< er. 
Le Rome, RAE EY deleur Ville ns 
plus puiffans d’entre les Guelphes, & 
fur tour les Urfins, &qu'ilsle fupplioienc 
tres-inftamment deleur donner un autre 
Pape qui réfidaft dans fon Eglife ; la co- ’ 
Are, le dépis, & le delir de vengeance, for- 
tifiez d'une fi belle occafion, l'em 
rent dans {on cfprit far fondevoir, & il 
fe réfolut enfin de rendre la pareille au 
Pape, &c de le traiter dela mefme maniére 
qu'il en avoitefté traité, ne confiderant 
pas que fi le Pape  n'avoit pas eù droit de le 
dépoler, il ne l'avoit pasluy-mefmeanfi 
de dépolerle Pape, & awil ne faut jamais 
tirer raifon d'une injuftice par une an- 
tre aufli grande que celle que l'on veut 
punir. 
Cela fait voir d’une part que les Papes 

De doivent pas poufler fi vivement les Sou- 
verains, fur tout dans leschofesou il s'a- 
git du temporel. & des droits de leur Cou- 
ronne; & de l’autre auff que les Souve- 
sains ne doivent pas porter leur reflenti- 
Bari a aae no que la Religion 

refcrit , ni le venger d'un P: den po 
d {piricuel 8e. de l'Egife. Maei pas 
à moy de donner des inftruétions aux 

Papes &aux Princes; c'eft allez que je dife 
ce que fit Lois de Baviére en cette occa- J. Her- ` 


. wart. cons 
fion, aon pas commele racontent ces et Ke rs 
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ANN. naliftes toûjours paflionnez & exceflifs, 
b 1328. foit en loïüant, foit en blafmant, quine 
` font que des invectives ‘toutes pleines 
d'injures & de faufletez contre luy, mais 
en fincere& veritable Hiftorien, fans paf- 
fion, & comme les Auteurs de ce temps-là 
qui ont écrit le plus fimplement & fans 
préoccupation, nousl’ontappris. Voicy 

donc ce qu'il fit. 
Il crût qu'il devoit imite Othon le 
Grand, qui dépofa le Pape Jean XII. en le 
faifant déclarer intrus au Pontificat par 
Nicol.Mi- Un Concile. Pour céreffet, afin de difpo- 
norit, MS: fer les chofes à ce qu'ilavoit réfolu, il pu- 
ap. Ray- blia pee le quatorziéme d'Avril, 
nald. hoc feant {ur fon Trône dans le Portique des. 
amne Pierre, fa nouvelle Loy, parlaquelle il or- 
donnoit à tous les juges de punir de mort 
les hérétiques, quand ils feroient déclarez 
tels, & fans mefme qu'il y euft de parties 
qa les pourfuivift; puis le dix-huitiéme 
u mefme mois il tint une grande Aflem- 
blée de Prélats dans la Place de St. Pierre, 
où fe trouvereut des Doéteurs, des Reli- 
gieux de divers Ordres , & des Eccleflafti- 
ques tous du parti de l'Empereur , car-ceux 
ui cftoient pour le Pape, ou avoient efté 
chaflez par les Gibelins, ous'eftoient reti- 
Villel.1.10. rez d'eux-mêmes. Toutela Nobleffe Gi- 
Tot Nic: beline y fut auffi avec le Senat & les Magi- 
MS. Vatic. ftrats, les cinquante-deux Chefsdu Gou- 
Ao re vernement, & une infinité de Peuple qui 
rempliffoit toute la Place; & luyenviron- 
. né des Princes & des Officiers de l'Empire 
paroif- 
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paroifloit fur un Trône hautement élevé 
fur les degrez de la Bafilique, la Couronne 
en tefte, le Sceptreen main , & reveftu de 
fon grand Manteau de cérémonie & de fa 
Tunique Imperiale de drap d'or. 

Voila quel fut ce Concile de l'Empe- 
reur, où aprés qu'un puiflant Aube 
Déchauilé nommé Frere Nicolas de Fa- 
briano, qui avoit la voix extrémement 
forte, eut demandé par trois fois, en criant 
de toute fa force, s'il y avoit quelqu'un 
dans cette grande Compagnie qui vouluft 
fe prefenter pour defendre Jaques de Ca- 
hors , foy-difant Pape Jean XXT, comme 
petfonne ne comparut pour luy , P Abbé 
de Fulde, homme do&te & fort éloquenr, 
fit une longue harangue, ‘dans laquelle, 
aprés avoir fait l'éloge del’Empereur ; il 
s'eftendit fort fur les crimes dont il" dit 
que Jean XXII ufurpateur du Saint Siéoe 
eftoit coupable, de notoriété: publique, 
comme d’avoir abandonné fon Eglife & le 
Saint Sige eftabli par Saint Pierre à Ro- 
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me; tiré des fommes immenfes dé toutes ». 


les Eglifes ; {ous prétexte de la guerre Sairi- 


te contre les Sarafins, qu’il n’avoit enf- : 


ployées que contre les Chreftiens fideles 
(ujeis de l'Empire, qu'il perfecutoit à ou- 


trance; ufufpé contre toute fortedédroit: * 


diftribuoit pour de l'argent à des perfon- 
nescres-indionies ; & fait plufieurs autres 
excés par fon humeur- ae & tyrau- 
nique, qu'ilexagerafortaulong. Aprés 

b quoy 


le pone e conferer les Benefices, gu'il” 


God. Ms. l'autre, que contre la parole de 
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ANN. auoy il appuya principalement fur l’héré- 
t328 fie, où il dir que Jacques de Cahors, com- 
me Doéteur particulier , eftoit tombé , fur 
tout en ces deux chefs; l’un, que contre 
la doctrine exprefle de Jefus Chrift, qui 
veut que l’on rende à -Cefar ce qui appar- 
tient à Céfar, il avoitentrepris de deftrui- 
re la puiffance Impériale, & de la confon- 
dre en {à perfonne avec la fpirituelle; 
Kien , & 
Nic. Mi- les décifions formelles de PEglife, il dé- 
Re qe truifoit la parfaire pauvreté de Jefüs- 
7. Chrift & des Apoftres, dans fes trois Decre- 
tales, où cér Abbé prétendit montrer fept 
-ou huit erreurs. | 
- Cela fait, conime perfonne dans ce pré. 
tendu Concile ne s’oppoloit à ce que difoit 
T Abbé-de Fulde ,. & qu'ainfi l’on con- 
fentoit à tout, il leût hautement la Sen- ~ 
tence de l'Empereur , laqueile portoit, 
Qu ayant efté inflamment [upplié par les Syn- 
dics du Clergé, du Senat, ET du Peuple Ro- 
main, d'agir eu vérin dü pouvoir qu'ilen avoit 
* comme Empereur, © de proceder contre Fat- 
# ques de Cahors ,.defcrteur del 'Eglile, de la- 
gsls il fe difoit encore Evelque, il déclaroit 
ue ledit Facques dé.Cahers effant notoire- 
* ment hérétique eftoit dés-la mefme déchet du 
. Pontificat, © qu'enfuite ill'enprivoit, € 
de touteautre forte de Benefice €F dignité Ec- 
- clefiaffique © fééuliére,caffant au refle toutes 
les Sentences qu'il a fulminées,€T tous les pro- 
cés qu'il @ faits depuis le rémps qu'il eft tombé 
dans ces héréfies, €F defendan: å tous les fu- 
Jets 
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Jets de l'Empire, fur peine d'eftreprivex de ANN. 
tous leurs Flats 23 a LAN , dele 1318. 
reconnciftre pour Pape, C7 de luy obéir. 
Voila comme cét Empereur rendit la 

pareille au Pape, en fatisfaifant fa pafion 
contre la Loy de Dieu. Car outre que les 
Conftitutions de Jean XXII ne contien- 

nent point d'hérefie , comme je l'ay mon- 

tré, & qu'il ne précendoit pas détruire la 
puiflance des Souverains, mais feulemenc 

ue c’eftoit à luy de juger de la validité de 

on élection, ce qui n'eft pas une héré- 
fie, quoy que ce foit une faufleté, felon 
les Allemans, qui veulent encore aujour- 
d'huy que leur élection foit indépeu- 
dante du Pape; outretout cela, dis je, ec 
n'eftoit pas à luy de juger file Pape eftoit. 
tombé dans l'héréfie, mais au Concile 
général, auquel il avoit appellé luy-mef. 
me de la Sentence de ce Pape contre luy . 
Aufli fe crouva.t-il un jeune homme de 
la Maifon des Colonnes, qui ne pou- 
vant fouffrir cette entreprife, fut aflez 
hardi pour afficher la Sentence du Pape, en Jo. Vitan. 
plein midy, à la porte de l'Eplife de Saint } 1°: <:7- 
- Marcel, aprés quoy s'eftant fauvé de vi- 
ftefle fur un bon cheval qu'il tenoit tout 
preft, il ne pût cftre atteint pat ceux 
que |' Empereur fit courir aufli toft aprés 
luy. a 
Mais Louïs, fans fe foucier beaucoup 
de cette- infule d'un particulier , fit des 
le lendemain vint-troifiéme d'Avril une 
| 2 .. noy- 
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ANN. nouvelle Ordgnnance , par laquelle, en 
13% foumertant le Pape comme fon fujet aux 
Loix Imperiales, il veut que deformais il 
réfide comme les autres Evefques dans 
fon Eglife; qu'il ne s'en puiffe abfenter 
plus de trois mois, ni s'en éloigner de 
plus de deux journées, fans le confente- 
ment exprés du Clergé & du Peuple Ro- 
main ; ques’il contrevient à cette Ordon- 
nance , & qu'aprés avoir efté averti trois 
fois de retourner à Rome, illerefufe, on 
déclare que dés-là mefme il n'eft plus 
Ex Cod. Pape, & quecommes'ileftoic mort, on 
MS. Bibl: peut proceder à l'életion d'un autre Pon- 
Raynald. tife: enfin, pour achever de porter Jes 
Ex MS. chofes à la derniere extrémité, cinq 

Nicol.Mi- : ; : »: 
nor. ap, Jours aprés, en fuite de la loy qu'il a~ 
Raynald. voit faite le quatorziéme d'Avril, il pro. 
nonça l'Arreft de mort contre Jacques de 
Cahors, comme contre un hérétique dé- 
claré, & criminel de leze-Majefté, ‘pour 
avoir choqué les droits de l'Empereur, 
| & nommé des Vicaires de l’Empire en 

Iralie. X 

Aprés cela, comme il avoit promis au 
peuple qu'il donneroit bientoit un au- 
tre. Pape , car il prérendoir le pouvoir 
Rebdorf. faire à l'exemple des Othons & des Hen- 
S Naucl cis, il fe réfolut enfin de nommer celuy 
Wadingh. que les Romainsluy demanderent inftam- 
Roc.ann. ment, non-feulemeñt pour faire voir, 
qu’il laifloit l'élection libre au Peuple & 
au Clergé, dela mefme mäniére 7. fe 
a” : Al= 
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faifoit dans les premiers fiécles, mais aufi ANN. 

principalement, parce qu'il crûc par là 3%: 

faire plus de dépit au Pape, qu'ilcroyoit 

cftre grand ennemi des Cordeliers; car 

celuy qu’on luy demandoit eftoit un Cor- 

delier Conventuel d’Ara-Celi, appellé Alvar. Pe- 
e 


Frere Pierre de Corbaria, petite Bour- i38. 
è A anétu 
gade du Diocefe de Rieti. Je{çay que quel- Eecl. 1. r, 
ques Ecrivains, mefme de fon Ordre, en c» 73: 
parlent avec grand mépris, comme d'un knl; , 
méchant hypocrite, qui fous prétexte de Spond. 
piété & de direction, eftoit éternelle- Chr, Aut 
ment avec des femmes, & gardoit mal Res- c +0 
fon vœu de chafteté. Mais affeürément For. j 
c'eft ou l'ignorance ou la paflion qui les Chr. MS, 
fait parler de la forte, contre le témoi- 47," 
gnage manifefte de tres-graves Auteurs. Jo. Villan. 
Etcertes, ils témoignent tous que c'eftoic 11°:°73 


š . Platin, 
un homme de qualité, qu'on appelloit Naucler.. 


Pierre Raynalducci, ayant mefme l'hon- Onupbr. 

, Ê Ciacon. . 
neur d'eftre allié & parent des Colon- Trithemi 
nes, & du apres avoir éfté marid cinq ipia 
ans, & féparé de fa femme par Sentence one 
de fon Evelque, qui avoit déclaré nul Predicator 
fon mariage, eftoir entré dans l'Ordre & 42o 


z : . licus Peni- 
des Freres Mineuis, où il avoit vefcu tentiariue 


quarante ans en grande opinion de fain- #2. 
teté, pour les beaux exemples qu’il don- penria, 

noit de toutes forces de vertus religicu- paupertatis 
fes, & für tout d’une merveilleufe ablti- S'Eaye 
nencc, d'une pauvreté tout-a-fait Evan- obedientie, 
gelique, & d'une parfaite obéiflance, 9% mure 
Outre qu'il eftoit fçavan: homme , grand falutis re- 
Prédicateur; & Penitencier Apoftolique, dxi: qe 

Bb 3 qul Forcjul. 
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qu'il faille y mefler ces fortes de petits ANN, 
contes , qui font ixdignes de la Maje éde 1328: 
l'Hiftoire. | ` 

Car enfin n’eft-ce pas une chofe pitoya- 
ble, qu'un homme de fon âge, fi mor- 
tific, fi auftere, en une fi haute réputa- 
tion de fainteré, & fi fçavant, aprés qua- 
raute ans de Religion, fe laiffe tellement 
ébloüir par le faux éclat d'une Papauté fi 
mal fondée, qu'auffitoft que l'Empereur 
eût confenti au defir du Peuple, qui de- 
mandoit ce Cordelier pour Pape, il y 
donne les mains fans réfiftance, $fe pre- 
cipite aveuglément dans l'abifme d'un 
horrible fchifme, reconnu pour tel de 
tout le refte dela Chreftienté, & devienne 
Antipape? Que l'on fe fic aprés cela à 
tous ces. éclatans dehors de mortifications 
de reforme, & de piété; fi l'humilité man- 
que ; qui doit cftre le fondement de tou- 
tes les vertus, tout ce grand & bel édifice 
de prétenduë perfection chreftienne va 
par terre au premier fouffle dela vanité & 
de l'ambition, quand elle trouve une oc- 
cafion qui luy donne lieu de fe faisfaire. 
Auffi voit-on que ce dévot ambitieux 
l'ayant trouvée, ne manqua pas de s’y 
abandonner de tout fon cœur. 

Etde fair, le jour de F Afcenfion, dou- 
ziéme de May, il fe laiffa conduire à 
l'Empereur, qui s'eftant alls, reveftu 
de fes ornemens Imperiaux , fùr fon 
Trône élevé fousle portique de Saint Pier- 
re, & l'ayant fait affeoir à fà gauche dans- 

| Bb 4. un: 
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ANN. un fiége beaucoup plusbas, fit demander 

N°5. Par trois fois aw peuple, qui remplifloie 
nor. Ms.toute la place, s’il ne vouloit pas pour ` 
ap. Ray- Evefque & pour Pape Frere Pierre de Cor- 
nad-Joan: baria, Aprés que l'on cût toüjours ré- 
Spond. & pondu avec de grandes acclamations 
dii qu'on le vouloit, on prit Acte de cette 
refponfe, commed'une élection fort Ca- 
nonique ; ilen fit former le Decret , qu'on 
leût à haute voix, tandis qu'il fe tenoit de- 
bout'fur la derniére marche de fon Trône, 
&en même temps il inveftit du Pontifi- 
cat ce Cordelier, en Juy ‘mettant un An- 
neau dans le doigt, & la chappe de pour- 

pre fur les épaules, en le faifantafleoir à 

fa droite dans le Trône Pontifical, & łe 

falüant & le réverant fous le nom de Ni- 

colas V.. Cela fait, ille prit par la main, 

& le conduifit dans la Bafilique de Saint 

Pierre, où aprés que cét Antipape eùt 

célebré la Mefle, il donna la Benediétion 

Pontificale à toute l'Aflemblée, & alla 

loger au Palais du Vatican. Carl Empe- 

reur, qui l'avoit occupé jufqu'alors, fe 

retira à Tivoli, tandis qu'on préparoit la 

pompe de fon nouveau couronnement ; 

parce que n'ayant cfté couronné que par 

les mains de Sciarra Colonna, il le vou- 

lut eftre de celle de fon Pape, commeil 

le fut le jour de la Pentecofte, auquel Ni- 

colas l'eftant allé prendre au Palais de La- 
tran, Île conduifit dans la pompe d'une fù- 
perbe cavalcade à Saint Pierre, où il luy 
mit;avec les céremonies ordinaires, la Cou- 
ronne 


t 
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ronne Imperialefurlatefte, &receütaufli ANN. 
réciproquement de luy la Tiare, ou 13+% 
comme difent quelques-uns , le Pontifical 
de pourpre bordé d hermine, comme fi 
l'Empereur Feuft voulu de nouveau inve- 
ftir de la Papauté. 

C’eft ainfi que le Schifme fe forma dans 
Roine, tandis que ceux d’entre les Corde- 
liers qui eftoient demeurez dans leur de- 
voir, faifoient, avec beaucoup de zele, 
tout ce qu'ils pouvoient pour l'empefcher. 
Mais il s’eftoit déja fait dans leur Ordre 

. un fecond Schifime quirendit inutiles tous 
leurs efforts. Une partie des Conven- 

_tuels tenant pour leur Général Michel de 
Celene & pour le Decret du Chapitre de 
Perufe , contraire aux Decretales de ` 
Jean XXII, fe déclara pour l'Empereur 
& pour le nouveau Pape; l'autre partie 
beaucoup plus grande ne voulut pas s'én- 
zagėr dans le Schifme, & s'affembla par 
l'ordre du Provincial de Rome à Ana- Wadingh. 
gnie, où l’on fitun Decret, par lequel i] 34 bune 
fat ordonné à Pierre de Corbaria de fe dé- ` 
poféer du Pontificat qu'il avoit fchifmati- 
quement ufurpé. A quoy n'ayant cû 
garde d'obéïr, luy quife tenoit pour vray 
Pape, & en fuite Fe Superieur detous 
les Cordeliers. il fut-excommunié com- 
me apoftat & fchifmatique par les Peres. 
de ce Chapitre, & condamné à une prifon 
perpetuelle, où il feroit mis dans les fers 
autli-toft qu'on fe pourroit faifir de fa per- 

L onne, Ercependant, luy, qu'onnete- 
Bb$., noi 
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noitpas, & qui agifloir de toute {a force 
en Souverain Pontife, les excommunioit 
aufi & tous ceux qui reconnoiftroient 
pour Pape Jacques de Cahors. Il créa 
mefme des Evelques & des Cardinaux ; it- 
envoya des Legats aux Princes, & des 
Gouverneurs dans les Places de l'Eftat Ec- 
chfaftique, & fit enfin toutes les fonctions 
Pontificales dans le Vatican, jufqu'à ce 
de le changement, qui arriva dans les af- 
ires de l'Empereur , l’obligea de fortir de 
Romeavec luy. 
Ce Prince, qui avoit befoin d'argent, 
avoit extrémement irrité les Romains par 
les exactions qu’il avoit efté contraint de 
faire {ur eux, & par la prife de quelques. 
Places aux environs de Rome qu'il avoit 
données au pillage pour contenter fes 
troupes; & voyant qu'aprés avoir renou- 
vellé le Decret de Henri VII. qui avoit mis 
le Roy Robert & les Florentins au ban de 


l'Empire, le fecours d'hommes & d'argent 


ue luy avoient promis les Gibelins & 
Frideric Roy de Sicile tardoit trop à ve- 
nir, il réfolue de s'en retourner en Tof- 
cane, pour y joindre les troupes de Caftra- 
eani , & en füuiteafliéger Florence. Il par- 
tit donc de Rome le quatriéme d’Aouft, 
emmernant avec {oy fon Antipape, chargé 


- comme luy de mille imprécations & ma- 


lediétions du peuple, qui paflant tout-à 
coup d'une extrémité à l’autre, de Gibe- 
lin qu'il s'eftoit fait un peu auparavant fe 
fit de nouveau Guelphe, ir ri Cardi- 

nal 
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nal des Urfins Legat, & tous les autres ANNE 
Guelphes qu'on avoit chaflez de la Ville, 13% 
& fe remit fous l’obéiffance du Pape. Et 
comme fur cesentre-faites l'Empereur eut 
appris la mort de Caftracani, il quitta l'en- 
treprife de Florence pour aller prompte- 

ment à Pile, afin d’y donner ordre aux af- 

faires de cét Eftar & de celuy de Luques, 

qui avoient.efté fous la domination de ce 
célebre Capitaine. | 

Ce fut là qu'il trouva le Général des wading, 

Cordeliers Michel de Cefene & Guillaume ad hune: 
Okam, qui l'y attendoient , s'eftant fauvez *"* 
depuis peu d'Avignon en cette maniére. 

Le Pape qui avoit bien du chagrin de ce 

que l'Empereur avoit efté receù dans ‘ 
Rome, & qui foupçonnoit toüjours Mi- 

chel, de Cefene d'entretenir une fecrete in- 
telligence avec ce Prince, l’avoit fort mal- 

traité le dixiéme d'Avril, en prefence de 
quelques Cardinaux & des principaux Pe- 
res de fon Ordre, l’appellant opiniaftre, té- 
meraire, infenfé, fauteur de Louisde Ba. 
viére & des héretiques, ferpent venimeux 

que l'Eolifenourloit dans {on fein,& qui 
eftoit encore obftiné à fouftenirledogine  - 
condamné de la pauvreté de Jefus-Chrift 

& des Apoftres, qu’il avoiteù l'audace de: 

fairé définir dans {on Chapitre de Perufe,, 

pour empoifonner les fideles de fon-hére- 

fie, & fur cela il luy avoit défendu de 
nouveau de fortir d'Avignon fous quel- 

ue prétexte que ce puft eftre, fur peine 
derhameniaion & de privation de 
Bb 6. fæ 
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ANN. fa charge de Général. Michel, qui tout 
homme de bien & grand obfervateur de la 
Regle de Saint François qu’il eftoit d'ail- 
leurs, ne laifloit pas d'eftre naturellement 
d'une humeur fiére, hautaine & intrépide, 
& qui eftoit perfuadé qu’il y alloit en cet- 
te occafion, non. feulement de fon hon- 
neur, mais auffi de’celuy de ce grand Or- 
dre dontileftoit Chef, nie fe püt contenir 

* aune fi vive attaque daus les bornes d’une 
patience Religieufe, & du refpet qu'il 
devoit au Souverain Pontife, quand mef- 
me il euft cû tort de le traiter avec ou- 
trage; & luy répondant fur le champ avec 
beaucoup de hardiefle & de fierté, il dit 
que pour fa perfonne ilaffeüroit Sa Sain- 
reté que tous ces beaux titres dont elle ve- 
noit de l’honorer ne luy convenoienr 
point du tout; & pour ce qui concerne la 
décifion du Chapitre de Perufe, qu'elle 
cftoic tres-orthodoxe, eftant conforme à 
la Sainte Ecriture & aux Decrets des Papes 
fes Prédecefleurs, & fur tout de Nicolas IH. 
qui avoit définientermestres-clairs, que 
l'abdiçation de toute forte de domaine, de 
laquelle les Freres Mineurs font profeffi- 
on, en ne fe réfervant que lefimpleufage 
defait, & nullement celuy de droit,- eft 
fainte & loüable, enfeignée par Ru 
Chrift & par fes Apoltres, & confirmée 
par leurs exemples. 

Une réponfe fi hardie piqua extréme- 
ment le Pape: mais ayant réfolu d'agir 
contre Juy par les formes, il fc contenta 

pour 
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pour lors de le chaffer de fa prefence, & de A a 


nommer des Commiflaires pour exami- 
ner cette réponfe, afin de le pouvoir con- 
damner en fuite comme héretique. Sur 
quoy l'on écrivit de part & d'autre, & Guil- 
laume Okam, qui avoit auffi défenfe de 
fortir d'Avignon , fitalors, pour fouftenir 
fon Général , un petit traité qu'il infera 
depuis dansfon Dialogue. Cependant Mi- 
chel de Cefene, qui vit bien que fes Com- 
miflaires ne luy feroient nullement favo- 
rables, & qui eftoir fort réfolu de ne fe pas 
dédire, comme le Pape le vouloir abfolu- 
ment, fit une feconde démarche bien plus 
hardie que la premiére. Caril leur prefen- 
ta un Ate nn de fa main, par lequel, 
aprés avoir protefté qu’il n’avoit rien dit 
qui ne fût tres Sie rh Les > il 


appelle au Concile Général premičrement, 


de la Sentence, par laquellele Pape luy a 
défendu .de fortir d'Avignon ; feconde- 
ment, des trois Decretales du mefme 
Papt; & en troifiéme lieu, de tout ce 
que fès Commiflaires pourront faire con- 
tre luy & contre fon Ordre. On croyoit 
que le Pape éclateroit à ce coup: ilnele 
fit pas néanmoins encore ; il empe- 
fcha feulement Michel de Cefene. d'al- 


ler au Chapitre Général qui fe devoit te. 


nir à Boulogne, & voulut que le Car- 
dinal d'Oftie fon Legat en Lombardie y 
préfidaft en qualité de Commiffaire Apo- 
{tolique. . 
Robert Roy de Naples, & la Reine San- 
| Bb 7 cią 
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ANN. cia {a femme, quiaimoient extrémemenc 
1328 ° Michel de Cefene,eürent peur que le Legar 
ne le fift dépofer dans ce Chapitre. C'eft 
ponor ils y envoyerent un Gentil- 
omme, qui fous prétexte de porter à ces 

Peres une bonne aumofne pour leur fubfi- 
‘ftence durant le:Chapitre, agit fortement 
auprés d'eux, afin d'empefcher qu’on n'y 

fift rien au préjudice de leur Général. Cet- 

te puiflante recommandation jointe à la 
Mart. Vlif. fatisfaétion que Michel avoit donnée à 
Was. 4 tout le monde dans fon gouvernement, fut 
Be i 

fi efficace, qu'encore que le Legat euft fait 
adroitement tout ce qu'il pût pour faire 

élire un autre Général, on i un Decret par 

lequel il fut confirmé dans fa Charge, par- 

ce, difoit-on, que l’on ne voyoitaucune 

raifon qui puft obliger le Chapitre à le dé- 

re ;.& de plus on luy laiffa le choix du 

ieu où fe tiendroit l’année füuivante le 
Chapitre Genéral, le priant néanmoins 

que ce fuft à Paris pour fatisfaire la Reine 

de France Jeanne d'Evreux, quieftoit dé- 

vote de l'Ordre , & avoit remoigné le fou- 

haiter. Mais avant que les Députez qui 
portoient ce Decrer à Avignon y fuflenc 
arrivez, Michel qui craignoit toûjours 

d'eftre arrefté,& avoit negotié fort fecrere- 

ment avec l'Empereur , ayantfçeu qu'une 

Galere qu'on luy envoyoit de Pife l’atten- 

doit auprés d’Aigues-Mortes, s'évada la 

nuit du vint-cinquiéme de May, avec 
Guillaume Okam & Bona-gratia de Ber- 


game, & monta fur cette Galere. Le Car- 
dinal 
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dinal de Porto, qui courut aprésluy par 
ordre du Pape, fit tout ce qu'il pût pour le 
ramener: mais fans avoir jamais voulu 
defcendre de la Galere qui eftoit encore à 
la rade, il fit répoufe par écrit qu’il ne vou- 
loit point retourner à fon perfécuteur, de 
toutes les Sentences duquel ilappelloit aw 
Concile General, aprés quoy il fut atten- 
dre l'Empereur à Pile. 

Cette retraite, & le Decret du Chapitre 
de Boulogne, qui fut apporté prefque en 
même temps à Avignon , acheverent telle- 
ment d’irriter le Pape, qu'il caffa le De- 
cret, déclara excommuniez Michel & fes 
complices, & le dépofa de fa Charge, den- 
nant l’adminiftration de l'Ordre au Car- 
dinal Bertrand de la Tour Cordelier, & 
commandant à tous les Religieuxade luy 
obéir, en attendant qu’on enft élü un autre 
General. Ce fut al 


ors que l’on vit claire- Wading, 


ment en quelle eftime & en quelle haute hoc ann. 


réputation ce General des Cordeliers étoit 
dans toute l'Europe. Les Rois de France, 
d'Angleterre, d'Arragon, de Naples, de 
Majorque, les Archevefques & les Evef- 
ques, & les perfonnes de la plus haute qua- 
lité de ces Royaumes, efcrivirent en fa fa- 


veur au Pape, le fupplianc tres-inftam- ` 


ment de vouloir reftablir un homme dont, 
l'habileté, la doétrine , & la vertu eftoient 

eneralement reconnuës de tout le mon- 
à Mais ces lettres ne purent arriver affez 
toft pour remédier à un mal qui s eftoit 
déja rendu tout-à-fait incurable, par la 
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.ANN. derniére démarche quel'illufion, & peut- 
13% eftreaufli le dépit de fe voir fi maltraité, fi- 
rent faire à Michel, pour le précipiter mi- 
ferablement dans le Schifme. Car ayant 
appris à Pife la.Sentence qu’on avoit por- 
tée contre luy à Avignon, il en appella le 
dixhuitiéme de Juillerau Concile, & en- 
voya l'Acte de fon appel figné d'un No- 
taire Apoftolique à Jean XXII, qu'il ne 
vouloit plus reconnoiftre pour Pape. En 
effet, Louïs de Baviére eftant quelque 
temps aprésarrivéàPife, Michel luy con- 
feilla de publier de nouveau la Sentence 
qu'il avoit prononcée à Rome contre Jac- 
jia de Cahors: ce que cér Empereur fit 
ans une grande Affemblée qu'il tint pour 
Joan. vill. cét effet le treiziéme de Décembre, avec 
10.115: touteda pompe & la folemnité poffible, en 
faifant encore proclamer Pape fon Nico- 
329. las V. qui eftant arrivé par mer de Corne- 
J Villan. to, aucommencement de Janvier, fit {on 
Lio cr16e ontrecà Pile, où il fut receû avec tous les 
honneurs qu’on rend au Vicaire de Jefus- 
Chrift en terre. Ce fut en cette mefme 
Affemblée que Guillaume Okam s'adref- 
fant à l'Empereur, luy dit, à cequel'on 
Trihem. affeûra, Seigneur, defendex-nous de l’ Anti- 
re pape Jacques de Cahors avec vofire épée, 
de Script. 2045 /çaurons bien vous défendre contre lny 
Ecelef.  avecnoffreplume. | 
C'eft ce que ces Cordeliers entre- 
prirent, &c qu'ils tafcherent de faire 
d'abord par des libelles qu'ils femerent 
par tout; & par des écrits qu'ils affi- 
cherent. 
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cherent aux portes des Eglifes de Pife, ANN. 
contre les crois Conftitutions de Jean 39: 
XXII, qu'ils traitoient toüjours ghé- 
rétique. Ils envoyerent mefme de leurs Fp. Joan. 
émiflaires dans plufieurs Villes , & fur XXll-ann, 
tout à Paris, où l'on fut furpris de “eini 
voir un matin ces fcandaleux : écrits 
affichez aux portes de l’Eghfe de Noftre- 
Dame, & à celles des Cordeliers & 

des Jacobins. Et ces gens furent afez Contin; 
adroits pour faire rendre à l'Evefque de Nang, 
Paris, & au Syndic de l'Univerfité, des 

Lettres de l'Antipape Nicolas, & du Ge- 

neral Michel de Cefene: mais on les en- 

voya toutes fermées au Pape, pour luy 
témoigner le refpeét qu’on luy portoit en 
France, où Fon avoit grande horreur de 
ceSchifme. | 
-© On dit auffi que le Pape ayant fceû cette Antonin: 

derniére action de Michel, qui fembloir tt: 24: 9» 
eftre fouftenu de tousles Cordeliers ; par ” * 
le Décret qu'on avoit fait au Chapitre Ge- 
neral de Boulogne, pourle maintenir, en 
fut tellementirrité, qu'il eut quelque en- 
vie d'éteindre tout l'Ordre de Saint Frane 
çois, comme Clement V. fon Prédecef- 
feur avoit aboli celuy des Templiers au 
Concile de Vienne. Maisaprésavoir fait 
une férieufe réflexion fur cetteaffaire, il ` 
trouva que cette penfée ne luy eftoit pas 
infpirée par le Saint Efprit: car outre que 
cér Ordre, particuliérement en ce temps- 
Jà, eftoit remplid’un tres grand nombre 
de fujets qui lotifloient par deflus tousdes 

| autres 
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ANN. autres en doctrine & en fainteté, entre 
13%9  Jefquels il y avoit des Cardinaux, & plu- 
fieurs Evefques & Inquifiteurs de la Foy 

dans tous les Royaumes de la Chreftienté : 

Ordo pre- il fe trouva que, comme il l'avoùë luy- 
dius se mefme dans un Bref qu'il envoya quelque , 
mbique temps aprés à la Reine de France, n'y 
AR eut que quelques particuliers qui s'enga- 
fnis vili- gerent dans leSchifme, & que tour l'Or- 
bus, Ge: dre fe déclara contre eux dans le Chapitre 
eu Los General qui fe tint à Paris aux Feftes de la 
nam Re- Pentecofte. Le Cardinal Bertrand de la 
gin. Fran- Tour Vicaire de l'Ordre y préfida ; & aprés 
Wading, qu'on y eut déclaré d'un confentement le 
General Michel de Cezene, fchifmatique, 
excommunié, & tres-juftement dépo- 

fé du Generalat par l'unique vray Pape 

Jean XXII, on élût pour nouveau Genc- 

ral le Pere Gerard d’Eudes de la Province 
d'Aquitaine, Docteur de Paris, & fort 

aimé du Pape; aprés quoy l'on terminą 

cette fafcheufe controverfe de la pauvreté 

. de Jefùs-Chrift , en accordant les Confti- 
tutions de Jean avec la Decretale du Pape 
Nicolas, de la maniére que nous l'avons 

fait „ & déclarant que le Decret du Cha- 

itre de Perufe fe devoit entendre felon le 


ens de cette Decretale. 
Contin, On fit plus, car en mefine temps l’Evef- 
Nang. uet: Paris, reveftu. de fes habits Ponti- 


caux, publia folennellement dans le Par- 
vis de Noftre Dame toutes les Sentences: 
portées contre l'Antipape & contre Mi- 
chel de Cezene & fes complices, les dé- 
i clarant 
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clarant excommuniez , héretiques , & 
fchifmatiques, & faifant brufler les écrits 
qu’ils avoient fait afficher dans Paris, ce 
que le Provincial des Cordeliers qui eftoit 
prefent à cetteaétion, approuva au nom 
du Chapitre General. Ainfi le pauvre 
Michel abandonné de tout fon Ordre, fut 
contraint, avec ce peu qui demeurerent 
obftinez comme luy dans leSchifme, de 
fuivre l'Empereur, qui s’en retourna fùr 
la fin de cette année en Allemague, aprés 
avoir recommandé à ceux de Pife fon pré- 
tendu Pape, dont il ne fe foucioit plus gue- 
res, & duquel il faut maintenant que je 
dife en peu de mots quelle fut lafortune 

& la fin. | 
Ce bon homme, foit qu'il connuft que 
Louïs de Baviére, Fe s'eftre fervi de 
luy , pour fatisfaire fa vengeance, le laïf- 
foit là; foit qu'il vift bien que la plufpart 
des Italiens, peu farisfaits de l'Empereur, 
qui avoit e d'eux tout Fargent qu'il 
avoit pů , jufqu'à vendre les Villes & les 
Eftats à ceux qui luy en donnoient le plus, 
l'alloient abandonner, & qu'en fuite ils 
re voudroient plus de fon idole de Pa- 
pe, & retourneroient fous l'obé'iffance de 
ean XXII, foit enfin, que comme il 
avoit cfté toute fa vie homme debien, à 
l’ambition prés , il eùt enfin ouvert les 
eux, pour voir le déplorable eftat où elle 
‘avoit réduit: il eft certain qu'il refoluc 
d'en fortir le plütoft, & tout enfemble le 
plus feûrement qu'il pourroit. A cét A 
et, 


ANN. 
1329» 
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ANN., fet, il s’allajetter entre les bras du Comte 
1329- Boniface fort genereux Seigneur, & le 
plus riche homme de Pife, quile prit en 

fa proteétion, & le voulant mettre à 
couvert des infulces de ceux qui le cher- 
choient pour faire leur Cour au Pape, 

en le remettant entre fes mains, il le ca- 

cha dans une de fes maifons de campagne , 
Das fur le bord dela mer, dans l’ E- 

at de Luques. Ce fur de là que ce Corde- 

lier écrivit au Pape une fort belle Lettre 

1330. toute remplie des marques d'un vray re- 
cotir ; dans laquelle , aprés avoir hum- 
lement confeflé fon crime, & nes’inti- 

Epit. F. tulant plus que Frere Pierre de Corbaria , 

Perri de digne de toute forte de fupplices, il le 

Joan, P, conjure au nom du Pere des mifericordes, 

apud Wa- dont il tient la place enterre, dele rece- 

WE! Voir à penitence, s'offrant à renoncer à 

fa prétenduë dignité, à fes erreurs, & 
au Schifme, en telle forme, & entel lieu 
qu'illuy plaira. 

, Le Pape ravi de le voir en une fi belle 
difpofition, luy promit, par un Bref 
toute forte de bon accueil, & accorda au 
Comte Boniface proteéteur de Pierre, les 
conditions qu'il avoit demandées pour 

Wadingh. luy ; à fçavoir, outre l'afleürance de la 
hoc ann. yic, qu'il né feroit [ujet qu'au Pape, qui 
luy donneroit de quoy füubfifter, & paf- 

fer honorablement le refte de fes jours. 

Ainfi, aprés avoir fait publiquement fon 
abjuration à Pife le vint-huiriéme de Juil- 

let , entre les mains de l'Archevefque , 

on 
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lon la formule prefcrite par le Pape, il ANN. 
monta avec une fuite honorable fur deux 133% 
galéres des Pifans, & s’eftant mis volon- 
tairement entre les mains des Officiers du 
Pape à Nice en Provence, où ilabordale 
huitiéme d’Aouft, ily fit la mefmeabju- 
ration, qu'il renouvella en toutesles Vil- 
les fur fon paflage jufqu’à Avignon. Il y 
arriva le vint-cinquiéme du mefme mois, 
& le jour fuivant eftant introduit dans le 
Confiftoire public, il s’alla jetter la corde 
au cou aux pieds du Pape, & abjura pour 
la derniére fois fon Schifme & feserreurs, 
avec de fi grands témoignages d’un cfpric 
contrit & humilié, & en termes fi forts & 
fi pathetiques, qu'il tira les larmes des yeux 
de toute l’afliftance, & principalement du 
Pape, qui fe levant de fon Trône; le 
releva de terre, l’embraffa tendrement , 
& le receût en pafteur & eg pere, com- 
me fa pauvre brebis égarée, & commè 
fon enfant prodigue, qui revenoit à la 
maifon paternelle, où ıl fut magnifi- 
quement rece. Mais de-peur que s’il 
retournoit en Italie il ne devinft par la 
malice d'autruy l'occafion de quelque 
nouveau trouble, il le retint dans fon 
Palais en une honnefte prifon , en luyaf- 
` fignant un fort bel apartement. Il vou- 
luc qu'il y fuft fervi comme-luy-mefme 
par {es Officiers, & luy fit donner desti- 
vres avec lesquels il s’entretint dans une 
douce folitude, jusqu'à ce que trois ans 
apiésily mourut cres-faintement, &ilfuc 1333: 
; en- 
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ANN. enterré, par ordre du Pape, avecpompe , 
133% mais en habit de Cordelier, dans l’Epli- 
fe du Couvent de fes confreres d'Avi- 
non. 

Voila qu'elle fut la fin & du Schifme & 
de l'Antipape, comme lefçavant & judi- 
cieux Cordelier Wadinous l'a fait voit 
clairement dans les Annales de fon Ordre, 
par plus de quarante piéces tres-authenti- 

< ques qu'ila tirées du Vatican, & quicon- 
vainguent manifeftement de faufleté ce 
que quelques anciens Auteurs mal infor- 
mez, & plufieurs modernes, aprés e¢ux- 
CY, ont écrit au contraire, touchant la 
prétenduë trahifon qu'ils veulent qu'on 
ait faite à Pierre de Corbaria, pour le li- 
l vrer, malgré qu'il eneuft, à Jean XXII 
. Platin. Ce Pape ne luy furvefquit pas long-temps; 
Chre Car il mourut fur la finde l'année fuivan- 
alii. te, durant lę cours d'une autre fafcheufe 
1334 conteftarion que l'on a voulu tourner à 

fon desavantage, & qu’il termina néan- 

moins tres-fagement, un peu avant que 

de mourir. Voicy comme la chofe fe 

b paffa. : ; 
F 1231. . Ily avoit environ deux ans qu'il croyoit 
Gao avoir trouvé dans quelques uns des plus 

Ciacon. anciens Peres, à la lecture defquels ils'ap- 

| Wadingh. pliquoit fort, que les ames des Fideles 
décedez dans l'eftat de grace, quand même 
elles auroient efté parfaitement purifiées 
de toutes leurs taches, ne jouïroient de la 
claire vifion de Dieu qu'aprés la réfurre- 
étion.. Cela luy plût fi fort, & il prit fi 
grand 
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grand foin d’appuyer cette opinion, &dé ANN. 
la confirmer pat les paflages de ces Peres, 1331- 
qui femblent la favorifer, qu'on ne douta 
point du tout quece ne fuft-là fon fenti- 
ment. Et certes, on eût grand fujet de gr regeft: 
n'en pas douter , quand on fceût qu'il avoit Joan ap. 
envoyé à Pierre de Roger Archevefque de Wadia 
Roûën, & au Pere Gautier de Dijon Cor- 
delier, Confeffeur de la Reyne de France 
Jeanne d'Evreux; une longue lifte de ces 
autoritez, avec ordre exprès de lesexpli- 
quer à cette Princefle, comme s’il eult 
entrepris de luy infpirer ce mefme fenti- 
ment. Cela fit grand bruit dans le mon- 
de, & principalement à la Cour du Pape, 
où la plus grande partie du Sacré College, 
& la plufpart des Doéteurs ne pouvoient 
fouffrir cette nouveauté qu'ils croyoient 
eftre contre l'Evangile, quoy-que l'Eglife 
n’euft rien déterminé fur ce point-là que 
l'on n'avoic pas encore mis en queftion. 

C'éft pourquoy, pour remédier à cette. Villan: 
#elpece de fcandale, il affembla tous les re 
Cardinaux, les Prélats, & les Docteurs ad r ai 
qui fe trouvoient alors à Avignon, & leur 1333- 
protefta qu'il nes'eftoit encore déterminé 
à pas une des deux opinions fur cette ma- 
tiére, & que toutce qu'’ilen avoit dit jus- 
qu’alors n'eftoit que par voye derecherche 
& d'examen, pour s'éclaircir de la verité;. 
ajouftant qu'il trouvait à prié qué pour 
la trouver on en fit une plus exacte re- 
cherche, & qu'il leur ordonnnoit tres- 
cxpreffément à tousen general , nie 
| © u 
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cun en particulier, de luy apporter pat 
écrit tout ce qu'ils auroient trouvé de plus 
fort pour ou contre les deux opinions con- 
traires fur cette queftion, Si les ames des 
Bien-beureux verront Dieu clairement avant 
la R'éfurrection. 

Il ne pût néanmoins fi bien cacher fes 
fecrets fentimens, qu'il ne fift manifefte- 
ment paroiftre qu'il penchoic fort du cô- 
té dela négative. Car quand quelqu'un 
la confirmoit par quelque autorité, ou 
par quelque raifon qui luy fembloit forte, 
Il luy faifoit mille carefles, ce qu'il ne 
failoit pas-aux autres qui appuyoient beau- 
coup plus fur l’afirmative. C'eft ce qui 
peut-eftre fut caufe que Gerard d'Eudes 
General des Cordeliers, qui eftoit de Ca- 
hors, & l’un de fes pi à confidens, fe 
trouvant alors à Paris, entreprit d'y Pre- 
fcher cette doctrine qui plailoit fi fort à 
ce Pape, auquel il crüt que certe action 
ne déplairoit pas. Cela fcandalifa extré- 
mement toute la Ville, &particuliciéss 
ment les Docteurs dela Factülté de Theo- 
logie, qui eftoit en une finguliére eftime 
& venération dans toute l'Europe. Sur 
quoÿ Philippe de Valois, qui, felon la 
bonne polirique des Princes fages ; nevou- 
loit point foufrir de nouveauté, en Do- 
triñe dans fon Royaume, de peurqu'elle 
ne troublaft l'Eftar en troublant la Reli- 
gion; comme il arrive d'ordinaire, fit 
aflembler tous les Docteurs pour exami- 
ner cette nouvelle propofition, 

On 
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On le fit fort exatement; & aprés ANN. 
qu'on eût déliberé furun point de cette ‘335: 
importance durant plufeurs jours, ces fa- 
ges & fçavans Doéteurs la cenfurerent en- 
fin, par leur Decret du fecond de Janvier 
de l'année mil trois cens trente-trois: 
aprés avoir dit néanmoins quele Papene 1333 
l'avoir pasavancée pour la fouftenir, beau- Ad Sponde- 
coup moins pour la définir, mais feule- ` 
ment pour l'examiner. Sur celale Roy , 
qui préferoit le fentiment d'une fi fçavance 
Faculté à celuy du Pape comme Doéteur 
pee qui dioi mefme ne vou- 
oir rien direafhrmativement fur ce fujet , 
obligea le General des Cordeliers, fur pei- 
ne d'eftre traité comme un héretique, à 
fe rétracter publiquement, & à prorefter 
en chaire, que ce qu'il avoit dit n'avoit 
efté que par forme de difpute, & non 
pas pour affeûrer une chofe que luy- 
mefme ne croÿoit pas, comme n'eftanc 
nullement conforme à la creance de 
J'Eglife. En fuite ce Prince fi zelé pour la ExRcref. 
Religion, en écrivitau Pape, & le priant de Jing. hoc 
ne plus parler d'une opinion,qui eftoit con- ann. 
damnée de tous les Doétenrs, il luy remon- 
tre dans fa lettre tres-fagemcent, & avec 
beaucoup de refpet, qu'il neft pas bien- 
féant à un Pape d'avancer , non pas mefme 
comme Docteur particulier, & par voyede 
difpurc, des propofirions fufpectes; puis que 
c'eft à luy de juger de ces fortes de que- 
ftions, quand elles font propoftes par les 
autres. Il l’avertit mefme charitablement 

| Cc qu'il 
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ces, que le Pape ne pafla pas plus outre en 
cette affaire; même, pour laifler à la 
pofterité un témoignage irréprochable de 
fon fentimenr & de la pureté de fa créan- 
ce, ilfit eftant preft de moutir, l'année 
fuivante, fa derniére Conftitution du 
1334. troifiéme de Decembre, par laquelle il 
Ap. Vilan. déclare qu'afin qu'on ne prenne pas d'une 
ex vet, maniere contraire à fon intentionce qu'il 
Cod. à dit ou écrit fur cerre queftion de la vi- 
fion beatifique , il déclare quelesames fé- 
parées de leurs corps, eftant parfaitement 
ee > font dans le Ciel, ou elles voyent 
| \ jeu clairement & face à face, comme 
1 ~. parle Saint Pau; & que tout ce qu'il a ja- 
' mais dit, prefché ou écrir, tant fur cela que 
fur toute autre chofe: il le foument entiére- 
ment à la décifion de l'Eplife & des Papes 

fes Succeffeurs. 
- : Voila quel fut te fentiment tres-ortho- 
doxe ce Pape, qui pouvant avoir cù en 
iculier des opinions contraires à 
celles des autres Docteurs Catholiques 
dans les chofes qui n'eftoient pasencore 
décidées par l'Eghfe, (car cette queftion ne 
le fut que par fon Succefleur Benoift, Le 
à cs 


~ 
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les foumit à fon jugement définitif. Amfi, A NN; 
qaas même il auroit toüjours fortement vid Aloh 
ouftenu jufqu’à la mort cette opinion, qui à Caft.1 3. 
n'eftoit pas encore condamnée, on me contr. hæ- 

. . »* ref. verde 
pourroit pas dire pour cela qu'il fuk hére- Beatitude. 
tique, comme quelques Proteftans nous 


A 


l'ont voulu reprocher fort mal à propos: 
- beaucoup A er D ri 


froyable impofture de Calvin, le prémier 
féduéteur de leurs Anceftres, qui n'ayant 

ofé dire que ce Pape fuft tombé dans l'hé- 

relie, pour avoir efté dans ce fentiment ; 

duquel il eft luy-même, n’a paseù honte 
d'avancer hardiment fans heficer, & fans la 
moindre- apparence d'aucune preuve, ce 

pi u'eft jamais rombé dans l'efprit de per- 

onne que de luy feul, à`fçavoir que 
Jean XXII. a tenu que les ames eftoient Calv. Intt, 
mortelles, & qu'elles mouroient effe&tive- ` Tor 
ment avec leurs corps, pour reffufciter Bellar.1.4. 
avec eux au jour du jugement. Quelle de Pomif. 
créance aprés cela peut-on donner à un °°" 
homme qui écrit de fang-froid, & fans 
crainte des jugemens dela poftcrité, une 

faufleté fi vifible, & qui toute feule eft ca- 
pable de deshonorer un Ecrivain, & le ren- 
dre fufpect même dans les chofès où il luy 
échape de dire quelquefois la verité. - 

Ce fut donc aprés une fi folemnelle dé- 
claration de fa créance que le Pape Jean 
XXII. âgé d'environ quatre vints dix 
ans, mourut le quatriéme de Decembreà 
Avighon, oùil tint le Saint Siége dix-huit 
ans ayec beaucoup de courage & peu de re- - 

Cc 2 pos 
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ANN. pos, à caufe des grands démeflez qu'il eût 
-34 avec un Empereur qu'il vouloit s'aflu- 
jetir, & qui n'épargna rien pour fe main- 
tenir dans l'indépendance, laqueileil crût 
auffi bien que l'Empereur Frideric Barbe- 
roufle & fes autres Prédecefileurs, eftre 
aquife à l'Empire depuis Charlemagne par 
un droit inviolable , .& qui ne vient que de 
Dieu feul- La 

Pour Michel de-Cefene & Guillaume 
Okam, qui furent fes grandsadverfaires , 
ils fe retirerent à Munich avec :peu d'au- 
Marc. tres Cordeliers tres zelez, qui les füuivi- 
Et rent. Ils y menerent une vietres-auftere 
Wadingh. daris l'exacte obfervance de leur pauvreté, 
pour laquelle, & pour celle de Jefus Chrift 
& des Apoftres, commeils l’entendeienr, 
Hs continuérent opinialtrément de com- 

batre contre le Pape, qui les excommunia 

. Wad. ad fouvent. En.effer, comme Jean XXII. 
ânn. 1328. eût publié contre Michel an fort long 

ann. 1330.7 . i sue 
| ecrit, quicommencc. Quia vir reprobus, 1l 
Hi ` y répondit à Munich par un autreencore 
14.Jan. Plus long ; il écrivit mefme une grande let- 
ago, tre adreflée à tousles Religieux de fon Or- 
dre, dans laquelle il s'efforce de montrer 
que le Pape a erré dans {es trois Conftjtu- 
tions, & dans l'écrit qu’il a publié contre 
luy,8 une autre auGeneral Gerard d'Eudes, 
pour luy prouver que fon élection eft nulle, 
& qu’il n'y a que luy feul Michel de Cefene 
qui foit vray General. On en voir encore 
“Plufieurs à. la fin du livred'Okam, inti- 
tulé l'Ouvrage de quatre-vints-dix jours» 
y iD - 
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imprimé chez Afcenfius à Lyonenl'année ANN. 
mil quatre cens quatre vints quatorze. 7334 
Enfin il perfilta toüjours dans fon aveugle 
opiniaftreré , juiqu'à ce que neuf ans - 
aprés, comme il eftoit {ur le point de mou- 
rir, Dieu, qui par {a mifericorde infinie Wadingh: 
eut pitié de l'illufion &. de égarement fago "ra™ 
d'un homme d'ailleurs fi fage 8 fi ver: ann. 1343; 
tueux, luy ouvrit les yeux de l'ame, pour Raynald. 
reconnoiftre le déplorable eftat où fon ` ` 
faux zele pour la pauvreté de fon Ordre. 
l'avoit réduit, & luy toucha fi fortement le 
cœur, qu’il témoigna un veritable repen- 
tir de fa faute, ce qui fut caufe dela con- 
verfon de touslesautres. Car voyant celle 
de leur Maiftre qu'ils avoient {uivi dans 
l'erreur , ils le voulurent fuivre dans fa pe- 
.nitence, comme ils firent les uns plücoft, 
& les autresun-peu plus tard, aprés la mort 
de Louïs de Baviére. 

Les plus fignalez furent le Pere Fran- 
ois d'Afcoli, qui publia mefme un fort 
seau traité de fa. penitence, & le célebre 
Guillaume Okam , qui termina fa vie par 
une tres-belle action , laquelle affleürément 
doit effacer la mémoire de toutes celles- 
qu'on luy-peut juftement reprocher pour 
avoir fouftenu le Schifime, Aufliroft qu'il 
fe vit libre aprés la mort del'Empereur 
dont il défendoit la caufe, & qui croÿpit 
pouvoir en confcience s'arrelter à fes ré- 
folutions comme à celles d'un dés plus 
fçavans & des plus renommez Docteurs 
de fon fiécle, il ne voulut plus rien ména- 
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ANN, gerpour {oy-melme, comme il avoit fait 
33%  jufqu'ators pour Louïs de Baviére, afin 
que ce Prince puft fe réconcihieravec hon- 
acur, Il envoya doncau Chapitre Gene- 
rl qui fe tenoit alors à Verone le Sceau de 
l'Ordre qu'il avoit toüjours retenu depuis 
. lamortde Michel de Cefene. 1Ildermanda 
humblement pardon de fa faute à fon 
General & aux Peres affemblez , les fip- 
De aa papie de fa Sainteté 
uy & pour fes compagnons qui 
Fie dar à Munich, an qu'il ky 
ploft les abfoudre de courtes les cenfures 
qu'ilsavoientencouruës, Le Chapitre ne 
manqua pas de faire cét office auprés du 
ExRegett. Pape qui eftoir Clement VI. &ce grand 
Clem, VI Pontife ravi de la converfion & du re- 
Wading. tout d'un fi grand homme, donnaparun 
| Bref tout pouvoir au Pere General de les 
abfoudre , aprés avoir fait l'abjuration 
Trithem. du Schifime felon la Formule qu'il en- 
de feript: voya. Et commefi Okam ee 
i Joa. X XII, que ce palfeport pour paller fcûrement de 
Nicol. ce monde en l'autre, il mourut peu 
de vib. temps aprés cette heureufe réconciliation 
Monar.l.7. dansla paix de l'Eglife, & comme on le 
Matur in pem préfumer dans la grace de Dieu, qu'il 
Antonin. ©btint par fa penitence. 
Sia 7". Jefçaisque Bzovius Dominicain, le per- 
Gualter,  fécuteur inplacable des Manes de ce grand 
: a Doétear ; a dechiré d'une étrange ma- 
| mire fa memoire, en le traitant d’hére- 
fiarque, de corrapteur de la Philofophie & 
dela Théologie, & l'accufant d'avoir efté 
l'auteur 
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l’auteur de tout le mal que Louïs de Ba- 
viére a fait à l’Eplife & au Pape: mais je 
fçais bien aufi que Wadingue tres-{çavant 
Cordelier, qui le réfute fort folidement 
en cout ce qu'il a dit mal à proposcontre 


les Cordeliers , qu'il n’épargue jamais dans: 
l'occafion, a fait contie luy l'Apologie 


d'Okam dans {es Annales des Freres Mi- ` 


neurs. La il avoüë d’abord que ce Do- 


€teur fit tres-mal d’adherer au Schifime, & 
d'écrire, comme il à fait infolemmenc 
en plufieurs libelles, -contre Jean XXII. 
qu'il fappelle que Jacques de Cahors, le 
croyant décheù du Pontificat comme 
héretique, pour avoir fait trois Conftitu- 
tions, qu’ils’imaginoit eftre contraires en 
matiere de Foy , à la Decretale de Nico- 
las III. ce qui eft res-faux. Maisaprés 
cela répondant à ces troischefs dont l’ An- 
nalifte Jacobin accufe ce grand homme, 


il fait voir cequicfttres-vray, que Louis- 


de Baviére avoit declaré la guerre au Pape, 
& formé le Schifme avant qu'il euft veû ni. 


connu Guillaume Okam. Secondement, 


que {a Philoophie & fa Théologie ont 
toûjours efté»receĝës dans l'Ecole fans. 


aucune cenfure;' & que de fort fçavans: 


hommes les ont & loûces & fuiviesavec . 


beaucoup de réputation.. Enfin qu'on ne 
trouvera jamais aucune propofition hére- 
rique daas tous feslivres, quoyqu’ilyen 
ait de fort témeraires & audacieufes, pour 


Jefquelles on a condamne Lie rare 
re qu'il 
fois 


de fes écrits, & qu'on ne peut pas 
Cc 4 
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ANN. foithéretique, pour avoir fouftenu la fu- 
-a334  periorité du Concile Geueual pardeflus te 
Pape, & l'indépendance de l'Empire des 
Empereurs , ni pour avoir écrit que 
Jean XXII, comme Docteur particulier, 
a erré en ce qu’iladit contre la Conftitu- 
_ tion de Nicolas III. que Jefus-Chrift & 
les Apoftres avoient toûjours eù le do- 
= maine des.chofes qui fe confument par 
Sander  l'ufage. De forte qu'il y a de bons Auteurs 
locs cite qui n'ont point fait de difficulté d'affeürer 
te le, que ce n'eft que contre ce Pape, comme 
dit. Doëteur particulier, qu'il a écrit'& non 
_-pascontre l'autorité de FEglife Romaine 
& du Pape, laquelle il reconnoift dans la 
préface de fon Livre du Saint Sacrement 
del’Autel. Voila ce que le dote Pere Wa- 
dingue a dit pour la défenfe de Guillaume 
Okam, qui, quoy qu'il en foie, àeûle 
bonheur d'avoir receù avant fa mort fon 
ab{olution du Pape. i 

Il n'en fut pas de mefme de l’Empe. 
i reur Louïs de Baviére, dont il faut main- 
tenant que jeraconteen peu de mots quel- 
leacftélafin. Ileft certain que ce Prince, 
- peu de temps aprés fon retour en Allema- 
gne, où il cftoit en pleine paix, aimé & 
obéï de fes fujets» qui le reconnoifloient 
fans contredit pour leur Empereur, ren- 

tra dans luy-mefine ,, & que tou 
d'un veritable fentiment de Religion » 
puis qu'en l'eftat où eftoient fes affaires il 
ne pouvoitagir par crainte, il{e réfolut de 
fe réconcilier avec le Pape, voyant fort 
bien, 
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bien comme il avoüoit mefme de bonne ANN. 
foy, qu’il n'avoit fait un Antipape, que 1334 
pour {e venger de Jean XXII. dont il 
croyoit avoir efté trop vivement pouflé. 
Pour céteffet, il s’addreffa jufques à trois 
fois à ce Pape par des entremetteurs ,*par Herwart: 
des lettres fort foumifes, & par {es Am- t. 2: ann. 
baffadeurs, én luy demandant humble- 3333. % 
ment , comme au veritable Vicaire de 1334. 
Jefus- Chrift en terre, fon abfolution, ot 
avec promefle de le’farisfaire en tout ce rator, Lu- 
qu’il ordonnoit, pourvů qu'on ne fift dove 
rien contre l'honneur & lesdroits de l'’Em- 

ire. Mais ce Pape qui s’eftoit ffxé dans 

a réfolution de le dégrader, rejetta bien : 
loin toutesfes démandes, & répondit toù- 

jours à tous ceux qui s'entremettoient 

pour luy, qu'ils ne fçavoient ce qu'ils de- 
maudoient. 

Aprés fa mort Louis crût que Be- 

noift XII. homme de fainte vie, & d'un 
efprit beaucoup plus doux que fon Préde. 
ceffeur,, luy feroit mifericorde, à l'exem. 
ple de Jefus-Chrift, dont il cenoit la place, 1335. 
& qui recevoit coûjours les pecheuts avec Albert. 
une extréme bonté, Ileût mefineunerai- FT a 
fon particuliére, & tres-forte de l'efperer, p. 125- 
parce qu’on luy avoit mandé d’ Avignon, 

ue. le nouveau. Pape. &. les Cardinaux . 
cfpouvantez de certaines demandes cx- | 
ceflives que faifoit le Roy Philippe de Va- Ed 
lois, avoient réfolu de fe bien remettre 
avec l'Empereur. Il luy envoye doncdes. 
Ambañladeurs avec des lettres tres-refpe- 
l Cc 5. étucules, 
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ANN. Œtueulés, contenant lescondirions fous lef- 
1336 quelles les’ Cardinaux & le Pape mefine 
avoient fait entendre à fes gens qu'il de- 
voit demander l'abfolution. Et certes, il 
s’oblige à tant de chofes dansces Lettres, 
po fatisfaire le Pape & l'Eolife, qu'en les 
lifant comme elles font rapportées tout au 
longen dix-huit feuillets par le Chantelier 
Hervart, & en sbregé dans les Annales de 
M. de Sponde, on fe perfuade aifément que 
á l'affaire eft concluë, & qu'on nepeut rien 
exiger davantage pour luy donner {on ab- 
Albert, folution. Aufli le Pape en fur fi fatisfair, 
Argent. qu'apfés s’eftre étendu en plein Confi- 
ibid, 4 . a i : 
ftoire fur les loüanges de ce Prince, il pro- 
mit folennellement de tuy octroyer la 
grace qu'il luy demandoit ; deforte qu'on 
ne douroit point qu'il ne deuft donner dés 
lé lendemain certe abfolution. Maïsilen 
fut empefché par les remontrances. des 
Ambañladeurs des Roysde France, de Na- 
ples, & de Boheme, quin’aimoient pas 
Louïs de Bavtére , & avortent deja formé le 
deffein de faire tran{porter l'Empire à 
Charles fils du R oy de Boheme. 
Muti Chr, Ce Roy s'eftortout ouvertement dé- 
l claré ennemi de Louïs, qui l'avoit fort 
makraité, parce qu'il croyoiten avoir cfté 
trahi dans la guerre qu'illuy avoit permis 
de faire en Trahe, où bienloin de rétablir 
les affaires de l'Empire, ainfi qu'il l'avoit 
promis , il s’eftoit entendu avec le Légat 
du Pape Fan XXII. qu'il vouloit ga- 
guer, pour l'obliger à faire eflire fonfils 
Em 
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Empéreur. Enfuite, pour fe maintenir ANN. 

il avoir fait une fort eftroite alliance avec 1336: 
~ Je Roy Philippede Valois, & avoit fait en- 

trer dans fon parti contre Louïs, Charles 

Roy de Hongrie, neveu de Robert Roy de Albert. 

Naples, & Cafimir Roy de Pologne; de Sapni 

forte qu'ayant fait entendre aux Cardi- ? 977 

naux que Ja perte de Louïs eftoit inévita- 

bles , ceux-cy dont la plufpart eftoienc 

François qui dépendoient du Roy, & qui 

craignoient que s'ils ne { conformoient à 

fes volontez, onne faifift les grands biens 

qu'ils avoienten France, remontrerentau 

Pape qu'il n'y avoit nulle apparence de 

delobliger cinq Roys fideles au Saine 

Siége , pour fatisfaire un prétendu Em- 

pereur tant de fois excommunié, & no- 

toirement héretique.. Ils dirent enfin 

tant de chofes à Benoift pour l’intimider, 1337; 

que ce bon Pontife qui eftoit d’un naturel 

doux & craintif,. n'ofa pafler outre, &cren- 

voya les Ambafladeurs de Louïs, fans 

avoir fait ce qu'il avoit envie de faire. 

Cela néanmoins ne réüflif pas de la manié- 

re que ces Cardinaux fe l'eftoient imaginé; 

car d'une part Louis qui eftoit extréme- 

ment brave, & heureux en guerre, batit 

lestroupes de Boheme , de Honorie , & de Argent.. 

Pologne, qui s’eftoient jettées dans la hau- ro 

teBaviére; & de l'autre irrité du mauvais Maftou. 

office que le Roy Philippe luy avoit ren- Mayer. 

du, il fe ligua contre luy avec Edoïard Roy Haw. ad 

d'Angleterre, qu'il fit Vicaire de l’Empire hunc. ann. 

dans les Pais- Bas; ce qui. fut caule 

Ceó. | que: 
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ANN. que la plufpart des Princes de ces quar- 
1337* tiers-là {e déclarerent pour l'Anpglois dans 
cette guerre qui fut fi funefte à la 
France, | 7 
° : Cependant l'Empereur ne fe rebuta pas 
encore pour ec refus auquel il ne s'attén~ 
Argentin, JOit point du tout: car les Evefques de la 
pag. 137, Province de Mayence, & quelques autres 
avec eux, s'eftant aflemblez à Spire, où 
Louïs voulut bien fetrouver , comme ils 
l'en avoient fupplié, il leur promit folen- 
-nellement par efcrit, que pour obtenir du 
Pape fon abfolution, il feroit de grand 
cœur tout ce qu’eux-mefmes jugeroient 
felon Dieu qu'il devoit faire, fon hon- - 
neur fauf. Sur quoy ces Prélats députe- 
rent vers le Pape, l'Evefque de Coire & 
un des Comtes de Naflau, avec des let- 
tres, par lefquelles ils Je fupplient tres- 
humblement, pour le bien fpirituel -de 
toute l'Allemagne, de le vouloir réconci- 
Lier à l'Eglife ; à cette condition qu'il avoit 
acceptée de bonne foy, en fe foumettant 
; avec tant de generofité au jugement des 
7 A. Arg, fuls Princes Ecclefiaftiquies. Mais la mê» 
2-27. mecrainte, qui avoit obligé Benoift à re- 
fafer cette grace la premiere fois qu'on 
ła luy avoit demandée, produifit encore 
le née effet malgré toutes fes bonnesin- 
cnations: de forte qu'il ne püt s’empe- 
{cher de témoigner avec de grandes mar- 
, ques de douleur , à ces deputez, l'extréme 
regret qu'il avoit de ne pouvoir leur ac- ` 
corder ce qu'ils demandoient avec ger 
$ 5 e 
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de juftice , ainfi* que luy-mefme s'en ANN. 


efloit expliquéen plein Confifloite. Car ouma y; 


refpondant à ces mefmes Cardinaux , cerent eum 


ui pour empefcher qu'on ne receuft "#4 com- 
> ia à tra Eccle 
à penitence Louis de Baviére , exage- fam fecife, 
rbient tout ce qu'il avoit fait contre Papa dixit, 
g LE è m 
le Pape, il ne feignit pas de l'excufer, he 
en difant qu'on l'avoit trop pouflé, & tra «um: ; 
qu’en le traitant de la forte on l’avoit con- #/* Mak 
traint-de faire ce qu'il voudroit n'avoir venifit ad 
pas fair. i D sdo 
. ’ te . ece, 
Si ces démarches que Lou'is de Baviére fit MIA Ge: 
pour obtenir fon abfolution; luy furent fh- miis, fed 
. DEE PS) + ipfe noluit 
utiles à Pégard du Pape, elles luy fervirent um mise. 
extrémement auprés des Princes d’Alle- re, & guic- 
magne: car s'eftantperfuadez que l'on at- 109 feries 
taquoit en fa perfonne les droits de l' Empi- feris. 
re, ils nai en cette rencontre avec Une pedot 
incroyable ardeur pour tuy & pour leur LR. 
commune défenfe. En effet, les Electeurs & 
~les autres Princes Ecclefiaftiques & féculiers - 
s’eftant affemblez à Rentz fur le Rhin ; un Rebdorf, 
peu au deflus de Coblents, firent unacte Curon. , 
authentique, par lequel ils déclarent, Que kp, pra. 
l'Empire eff abfolument indépendant du Pa- ad Bened, 
; 4 . ap.eun, 
pe, © que celuy qu eft él par le plus grand FA og 
nombre des Eleteurs, ainfi que l'a ellé Herware. 
l'Empereur Louis de Baviére,  poffede toute 
la plenitude de la puiffance Imperiale enver- confed. 
tu de fon élection, C peut en fuite gouverner Princ. ap: 
l'Empire de plein droit , felon l'ancienne y 
couffume , fans qu'il ait befoin pour cela du Argent. 
. confentement, de l'approbation, ou de la con- P: 129: 
firmation du Pape. Et aprés ayoir tous 
C 


cy; juré 
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ANN. juré qu'ils employeroiént toutes leurs for- 
1337: ces pour conferver ces droits inviolables. 
de l’Empire, ils en donnerent avis au Pape 
- par leurs lettres, dáns lefquelles, en y infe- 
rant cette déclaration, ilsle prient de caffer 
toutes les Sentences portées par fon Préde- 
cefleur contre l'Empereur Loüis, puis. 
2 eft évident qu'elles font au préjudice 
ecetteindépendance de l'Empire, prote- 
ftant que s’il ne le fait, ils ront contraints. 
de fe pourvoir contre elles par une autre 
voye. ~- | 
C'eft ce que l'on fir'effeétivement peu 
de jours aprés. Car comme on n’eût point 
fur cela de réponfe favorable, l'Empereur 
aflembla je huitiéme d’Aouft les mefmes 
Rebdorf. Princes dans une Diéte générale à Franc- 
pe fort, où, du confentement de tous, ilfie 
foh. Balb, Cette célebre Conftitution , Licet jura 
in Tib. de M teffamenti » par laquelle il definit 
ad Car. ș. © que ces Princes avoient declaré, & en 
Hewart. fait une Loy pout établir à perpetuité cet- ` 
ta re indépendance abfoluë de l’Empire & de 
l'Empereur, qui par fa feule élection , dit- 
il, eft en effet Roy des Romains & Empe- 
reur, fans qu'il ait befoin pour cela du 
confentement ni de l'approbation du 
Pape ; défendant au refte à tous fes füjets, 
fur peine d’eftre déclarez criminels de 
leze-Majelté, de jamais rien dire au con- 
traire, ni de confentir, ou obéïr à ceux qui 
oferont faire quelque enrreprile contre 
cette Loy. Il fit plus, car en mefme 
temps:il publia fon Manifefte, dans se 
il. 
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il entreprend de prouver par les loix ci- ANN. 
viles & canoniques, par l'autorité des 1337. 
Peres & des Docteurs, & par plufieurs rai- 
fons, cette indépendance de l'Empereur, r 
& quete Pape n'a nulle autorité {ur luy , ni : 
fur les autres Princes pour, le temporel ; 
que toutes lesprocedures, les citations & 
les Sentences de Jean XXH. contre luy & 
contre fes fideles fujets, foût nulles de 
toute nullité, &’qu'avant melme la publi- 
cation de ces Sentences, il en a pü appel- 
ler , ainfi qu'ila fax, au Concile général ; 
qui en cette caule, où il s’agit du droit Di- 
vin, & de œ quiappartient à la Foy , eft 
faus contre-dit pardeflus le Pape, Aprés 
. quoy il déclare encore que toutes ces Sen- 
rences font de nulle autorité, defend fur 
de tres-prieves peines à tous fes füjets d’ 
déferer, & ordonne àtous tes Ecclefiafti- 
ques de célebrer comme auparavant les 
Offices Divins, fans fe foucier de l'inter- 
dit.. Cela fit au commencement quelque Mut. Chr: 
defordre en Allemagne : mais enfin lal. 24.. 
pagar obéigent ; & ceux d'entre les Ec. "9m 
clefiaftiqnes & les Religieux qui voulu. 
rent garder l'interdit, ayant efté chaffez de 
leurs Eghies, les autres fe foumirent, & 
farent bien-aifgs qu'on kes contraignift 
. d'obéir. j 
Louïs ne laïfla pas pourtant de faire en- 
core de nouveaux-cfforts pour fe réconci- 
hier avec le Pape; 8: comme par l'entre- 
mile de l'Imperatrice fa femme, niéce du 
Roy Philippe de Valois, il fit la paix Te 
7 $ a 
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ANN. laFrance, il voulut que ce fuft à condition 
134 quecommeil révoqueroit de fa part le Vi- 
Naucler, cariat de l'Empire qu'il avoit donné au 
Argent, Roy d'Angleterre, auffi le Roy Philippe 
p.218.  agiroit fortement de fon cofté auprés du 
Pape pour cette réconciliation tant fou- 
haitée. Et certes ce Prince ne manqua 
pas de faire cét office par fes Ambafladeurs 
auprés du Pape ; mais on crût dans le mon- 
de, que fuivant toûjours fon premier def- 
“fein, il n’avoit nulle envie que la chofe 
réüflht , & qu'il fit dire au Pape fort fecre- 
tement & ferieufement, q@ît-{e gardaft 
bieh, d'en rien faire. En effer, ce Pontife, 
qu'on fçavoit bien d'ailleurs avoir toû- 
jóurs ardemment fouhaitè cette réconci- 
iarion, & qui craignoit pourtant toüjours 
d'irriter Philippe, duquel, aufli-bien que 
fes Cardinaux , il dépendoit fort, refpon- 
dit aux Ambaffadeurs, comme en colere, 
qu'il n’eftoit pas jufte qu'iltinft Louis de 

| Baviére tantoft pour Héretique, & tantoft 
i pour Catholique, comme il plairoit au 
Roy leur Maiftre:- de forte que l'affaire 

! tiranten oogun aprés cette refponfe, il 

parut aux plus éclairez, que l'Empereur 

* en cette occafion eftoit joùé par une aflez 

plaifante comédie, où leRoy faifoit fem- 

blant de vouloir ce qu'il € vouloit point 

du tout, & le Pape tout au contraire, 

, de ne vouloir pas ce qu'il defiroit de tout 
fon cœur. Ainfi rien nefe fit ; &ce- 

Blood. à. pendant, comme Louis, qui ne fon- 

“1% geok alors.qa'à obtenir fon abfolution, 

n'en- 


a 
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‘ n'envoyoit plus de troupes en Italie, de A NN: 
peur d'irriter le Pape encore davantage, 34° 
les affaires de l’Empire y alloient tous les 
jours de plus en plusen décadence, & la 
puiffance & l'autorité du Pape pour le tem- 
porel, s’y affermifloit toüjours davantage. 

Mais enfin ce Pape mourut, & le Car- i342 
dinal Pierre de Roger Archevefque de gener.45. 
Roüen luy [ucçeda leas le nom de Cle- ad hunc 
ment VE Ce nouveau Pontife, qui eftant Albert, 
Cardinal avoit toùjours efté grand fervi- Argent. 
teur du Roy, & fort contraire à l'Empe- P-"33:134 
reur, & quid'ailleurs agifloit bien plus Le 
tement que le faint homme Benoift fon 
Prdocsfnr entreprit d’abord ee pauvre 
Prince d’une étrange maniére. Car ilen- Platin, in 
voya fes Legats en Italie pour foulever les Clem. Re- 
Princes & les villescontre luy, fit publier £2% 
par tout de nouveau toutes les Sentences 
dont Jean XXII. l’avoit foudroyé, l'ex- 1345 
communia luy - mefme fort folennelle- 
ment, le déclara privé de routes fortes de 
dignitez, & répondit à les Ambailadeurs 
& à ceux du Roy quiagifloientaufli, ou 
qui faifoient femblant d'agir auprés de luy 
pour obtenir l'abfolution de l'Empereur, Albert. 
qu’il falloit avant routes chofes qu'il fe dé- Argent. 
pouillaft de l’Empire, & qu’il luy laiffaft 5P5:133 
le foin de fa fortune, pour en difpofer aprés gener. 45. 
commeil luy plairoit. per 

Il fic plus. Les Ambaffadeurs de Louïs; J.villan, 
qui cftoient Humbert Dauphin de Vien- 1:12, 
nois {on oncle, le Chancelier Ulric, & les ~ 
Prevofts des Eglifes d’Ausbourg & de Fed 
- IS 
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ANN. berg, ayant cù ordre expresd'acceprer em 
1343+ fon nom toutes le conditions que le Pape 
exigeroit de luy , pour avoir l’abfolution 

se demandoir, on leur em propofa par 

crit de firudes, & fi peu fupportables, 

qu'on crût que ni luy, nile Roy Philippe, 

quis entendoient parfaitement pour venir 
aleursfins, ne vouloient point du tout 

que cette affaire fe concluf. Car on vou- 

loit premiérement que Louïs confeflaft 

toutes les erreurs & Îles hérefes defquelles. 

il eftoit accufé; fecondement, qu'il re- 

Albert.  nonçaft à l'Empire, & ne puit jamais re- 
un. „. monter fur le Trône, que par la volonté 
f du Pape, de la grace duquel il tiendroir 
l'Empire; en troïfiéme lieu, qu'il fe re- 

mift luy-mefime en perlonne, avec fesen- 

fans, tous fes biens & tous fes Eftats entre 

les mains du Pape; & enfin qu'il cedaft 
certaines Villes à l’Eglie, & qu’il fift beau- 

coup d'autres cie qu'ou luy prefcri- 

voit, & qui choquoient manifeftement les. 
dioits de l’Empire. Les Ambaffadeurs, 

felon l'ordre précis qu'ils en avoient, fi- 

| ein ces articles, & les rapporterent à 
Empereur. Ce Prince qui fe crût trom- 

pé par le Roy Philippe, protefta néan- 
moins, que pour ce qui regarde {a perlon- 

ne il eftoit tour preft de les accepter , mais 

que comme l'Empire eftoit intereflé dans 

1344.  plufieurs decesarticles, il ne pouvoir les 
‘ ratifier fans l'avis & le confentementdes 
Princes, aufquels & à toutes les Villes- 

Imperiales il les envoya. 
Ce 
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Ce qu'il avoit préveu ne manqua pas ANN. 

d'arriver. Onenconceürpartoutunecx- 134 
tréme indignation : en fuite tous ces Prin- 
ces & tous les députez des Villes s'eftant 
afflemblez à Francfort, où illesavoit com- 
nb baL le mois de Septembre, on luy 
declara de la part de tous les membres de 
l'Empire, felor la réfolution qu'ils en 
avoient déja prie entre eux peu aupara- 
vant à Cologne, que ni lay , ni cux ne dé- 
voient, ni ne pouvoient accepter ces arti- 
cles infupportables, fans violer le ferment 
qu'ils avoicnt fait de conferver inviola- 
blement les droits de l'Empire, Deplus, 
qu'ils vouloient députer au Pap & aux 
Cardinaux, pour les avertir ferieufement 
. de ne plus penfer à des articles fi pen rai- 
fonnables, & qu'au cas qu'ils refufaffent 
de s'en départir, qu'on s’aflembleroit de 
nouveau pour trouver les voyes efficaces 
de s'oppofer à de pareilles entreprifes. 
Tout cela fe fit de la forte, & le Pape 
ayant {ceû des députez qu'ils n'avoient au- 
can ordre de traiter avecluy, mais feule- 
ment de luy faire fçävoir ce qu’on avoit ré- 
folu dans leur Affemblée , il crût que Louïs 

- s'eftoit mocqué de luy, en faifant figner par 

fes Ambaffadeurs des articles, qu'il failoit 

+ rejetter & caffer dansune Diéte; & Louïs 

réciproquement crür que le Pape & le Roy 

le joûoient, en luy propofant descondi- 

` tions qu'ils {çavoient bien que l’on n’ac- 

cepteroit jamais. Ainfi Clement plusir- 

rité qu'auparavant, lança les foudres de 

| - J'Eplife 
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ANN. l’Eplife contre Louis & tousfesadherans, 
1346. & s’appliqua plus fortement avec les Rois 

. de France & de Boheme à fuivre le deflein 

u'ils avoient conçû depuis long temps 

d: faire élire Empereur le Prince Charles 

de Luxembourg, Marquis de Moravie, fils 

~. de Jean Roy de Boheme. Voicy comme 
Rebdorf. ily proceda. Aprésavoir encore rejetté la 
fat cres-humble-priére que Louis, par une 
nouvelle Ambaffade, luy fit pour la der- 

niére fois, d'adoucir les articles qu'il avoit 
propofez , :il fulmina de nouveau contre 

1346. luy, le jour du Jeudi Saint de l'année fui- 
Argent. vante milcroiscens quarante-fix, & écri- 
PHE  yiraux Elc@eurs, leur enjoignant de pro- 
ceder incefflamment à l’éleétion d'un nou- 

veau fujet pour eftre Empereur, qu'autre- 

ment ce féroit à luy de pourvoir à l'Empi- 

re. Il ne fut pas trop difficile de trouver 

autant d’Eleteurs. qu'il en falloit pour 

faire tomber cette élection fur če Prince 
Charles, quieftoiralorsà la Cour du Pape 

avec le Roy de Bohemefon Pere, & qui 

Mafon. in outre la puifflante recommandation du 
Siami Roy Philippe de Valois, qui agiffoir pour 
Chro.M.s. luy auprés du Pape, promit par écrit à Sa 
apud Her- Sainteté tout ce qu'elle voulut, pourveù 
j wat qu'ilobrinft l’Empire par fon moyen. On 
Alb. Arg. Cftoit afleûré dn Roy de Boheme fon pere, 
Pier & de Baudoin de Luxembourg Arche- 
Villas, vefque de Tréves fon grand oncle; & par- 
an. ce que l’Archevefque de Mayence Henri 
de Virnebourg eftoit tout à l'Empereur, 

le Pape qui lavoit déja excommunié plus 

d'une 


LE 
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d'une fois pour certe caufe, le dépofa, & fit ANNS 
en fa place Archevefque le jeune Comte ‘346. 
Gerlac de Naffau Chanoine de Mayence, 
ui ne manqua pas de luy promettre fon 
uffrage. Valderan de Julers Archevel: Argent, 
que de Cologne vendit {à voix pour huit Ewi in 
mille marcs d'argent qu'il receût, & Ro- "7" 
dolphe Duc de Saxe, qui eftoit plus riche 
queluy, fit meilleur marché de la fienne, 
s'eftant contenté de deux mille marcs. 
Ainfi ces Electeurss’eftant rendus au mois Argent. 
de Juillet à Rents prés de Coblents dans le Rebdorf, 
Diocefe de Tréves, y élûrent, toutd'unealii ` 
voix , Charles Marquis de Moravie , Roy 
des Romains, ponr eftre fait Empereur par 
le Pape; & lArchevefque de Cologne Argent; 
n'ayant pù le couronner ni à Aix-là-Cha- Villan. 
pelle, ni à Cologne, qui ne voulurent ` 
pointreconnoiftre ce nouvel élà, fut obli- 
gé de faire la cerémonie du Couronne- 
ment dans fa Ville de Bonne. 
Ç'eft ainfi qu'on donna à l'Empereur 
Louïs.de Bavicre un Rival, qui ne luy fur 
pas toutefois bien formidable: car com- 
me Charles, qui d’ailleurs avoit de la ver- 
tw, de la fagefle, & de l’habileté dans les 
{ciences , n'eftoit pasen réputation d'avoir 
beaucoup de cœur, nil'amefortgrande; 
& qu'au contraire Louïs, qui avoit de 
grandes perfeétions , .eftoit univerfelle- 
ment aimé &eftimé de fes fujets, prefque 
touş les Princes & toutes les Villes Impe- Argentin; 
riales demeurerent fermes dans fon parti ; Rebderf. 
& s’eftant aflemblez à Spire, où il fat receù “= 
avec . 
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ANN. avec degrands témoignages d'amour & de 
1346 refpet, ils déclarerent nulle cette élection 

de Charles, commeeftant faite contretou- 
tes les loix de l'Empire , au. préjudice d'un 
Empereur vivant legitimement clê- par le 
plus grand nombre ; & qui eftoit en poflef- 
fion de l'Empire qu’il avoit tres-bien gou- 
verné depuis plus de trente ans. Surquoy 
ils luy promirent tousune inviolable fide- 
lité qu'ils luy garderent en cffet; deforte 
~ que le nouvel clú, qu'ils De 

Maffon. in dérifion l'Empereur des Preftres, n'oloit 

Clement. prefqueparaiftreen Allemagne. De plus, 

© Chron, il fut fi malheureux, qu'environ un mois 

aprés fon éleétion, il perdit fon pere Jean 
Roy de Boheme à la malheureufe bataille 
de Crecy > de laquelle luy-mefme eut bien 

J. Villan. de la péine à fe fauver, en fùyant à toute 

Lr2.c:84. bride; & quelque temps aprés il fur en- 

Cor. hit. tiérement défait par le Marquis Louïs de 

pass Brandebourg fils de l'Empereur , dans le 

Tirol, d'où aprés s'en emparé, s'il 
l'euft pů, ilavoitdeflein de pafler en Italie. 
1347. Ainfi Louïs de Baviére toûjours heureux 
regna fort paifiblement jnfques à fa mort, 
qui fürvint l'année fuivante par cét acti- 
dent que je vaisdire. 

Alb. Ar-  APrés avoir magnifiquement régalé la 
ent.p.141 Duchefle d'Autriche, qui venant de la hau- 
cbdorf. te-Alface pafloit par la Baviére pour s'en 

gener, 45. TEtOUTNET à Vienne: comme il eût bed 

Tritbem. dans une coupe que cette Princefle luy pre~ 

Krang, nta {ur fon départ en luy difantadieu , il 

Cufpin. fentit tout-à-coup un grand mal de cœur, 

ce qui 
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ce qui l’obligea de fe retirer dans facham- ANN. 
bre, & de prendre un reméde dont il fe fer” 1347- 
voit quelquefois pour fe delivrer prompte- Fauan- 
ment de ce qu'il avoir pris , fur tout quand Arenbek. 
il croyoit avoir fujet de craindre qu'iln'y M. S. ap. 
euft du poifon dans ce qu'on luy avoit Ken 
donné, ce qui luy eftoit arrivé déja plus 
d'une fois. Cela n'ayant pas reüfi, il vou- 
luc aller à la chaffe pour difliper fon mal 
par ce violent exercice qu’il aimoit affez, Vit.Aren- 
& en mefme temps on luy vint dire qu'on NE 
avoit découvert un Qurs d'une grandeur 
prodigieufe dans la foreft prochaine. Sur 
cela il monte à cheval, & commeileftoit 
ardent & extrémement hardi , il pique ; & 
court à toute bride, l'épée a la main , aprés Krantz, 
l'Ours, qui fe mit à fuir auflixoft qu’on 
l'eùt découvert ; & à l’inftant même Louis 
tombeevanoüï, & demeure étendu tout Anonym. 
de fon long fans connoiffance & fans mou- M.S, apad - 
vemént, comme frapé foudainement d'a- Cufpin. 
poplexie. On accourt auffitoft à luy avec 
precipitation; & foitquelebruit, letu- 
multe, & les hautscris qu'on peut s’ima- 
. giner que l’on fit en cette occafion, ou que 
l'agitation de fon corps dans les efforts que 
l'on faifoit avec beaucoup d'empreflement 
pour lerelever, euffent sad à pour quel- 
ques momenslesefprits diflipez , & acca- 
blez par la violence du mal, ileft certain 
u'il revint à foy, & que levant les yeux au 
Ciel , il demanda par une courte; mais 
tres ferventepriére, pardon de fes pechez Cufpin. 
à Dieu, par les mérites fhfinis de Jelas- jh Mg 
Chrifts ` ` 


Cats 


* 


a ner 
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ANN. Chrift, & par l'interceflion dela S. Vier- 

1347, ge; & en donnant par ces dernieres paro- 
M.S. Bibl. Ri : 

Ingolft.ap. les, & puis par fes geftes tous les fignes d'u- 

Herwart. ne vraye penitence Chreftienne, il expira 

Paul -Land un moment aprés entre les bras de fes gens. 

‘Krantz. On crût alors, & le bruiten courut dans 

es LP le monde, que Jeanne Ducheffe d'Autriche 

warte, _l’avoit empoifonné, pour fe venger de ce 

qu'il avoit emporté l'Empire fur le Duc 

Naucler, Frideric fon competiteur : mais comme ce- 

Cufpinis, la n'a jamais efté bien verifié, il vaut mieux 

Mutius, croire que ce fut d'une apoplexie qu'il 

mourut l'onziée d'O&. de l'an mil crois 

cens quarante fept, en la foixante-troifiéme 

année de fon âge, & la crente-troifiéme de 

fon Regne. Prince qui doitaflerement 

avoir fa place parmi les plus grands Empe- 

reurs, car c'eft là leticre queluy donnent 

refque tousles Hiftoriens François, Ita- 

lee, Allemans, Efpagnols, Anglois, & 

mefme le doéte Pere Wadingus, dont les 

Bzovius, Annales ont efté fi forcapprouvées à Ro- 

Raynald. me, & qui ne fait pas comme cesautres 

Annaliftes, qui affectent de n'appeller ce 

Prince que le Bavarois, & qui attribuënt les 

trente trois années de fon Regne à l'Empi- 

re vacant, comme fi durant'tout ce temps- 

là il n'y euft point eù d'Empereur. Tout 

le magde le tient encore aujourd'huy pour 

tel,8& même pour un des plus illuftres,a qui 

l'on ne peut gueres reprocher que le mal- 

heur qu'il a cù de selte engagé dansun 

_Schifme, ce qui n'eftoit nullement necef-. 

faire pour maintenir, comme il a toùüjours 

? 
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fait, les droits de fon Empire, &fonindé- ANN. 
pendance abfoluë , à l'égard dutemporct,; 1347- 
contre tous ceux quil'atraquoient. Mais 

outre qu'il fe condamnaluy-mefmeen re- 

nonçant au Schifme, & qu'il donna des 

figues d'un vray repentir de tous fes pe- 

chez en mourant, on ne peut nier qu'il 

n'ait fait avant cela tout ce qu'en pouvoit 
fouhaiter de luy pour obtenir fon abfolu- 

tion. On fçaicaufli qu’elle luy fut toüjours yox xr r. 
refule pour certaines confiderations , lel- rt al 
quelles, comme l'en afleüroient fes Theo- nés 
Jogiens & fes Canoniftes, n’empefchoient "5 qui 
pon qu'il ne deuft eftre en repos & en poris wiit 
cüreté de confcience, aprés avoir fait de invalidi re- 
fon cofté tout ce qu'ilavoirpü, au juge- Don 
ment de ceux aufquels il fe pouvoit Per dicuntur 
pour la conduite de fa confcience , & ce qui graminari 
eft encoretres-fort, aprés l'avoir fait felon bue viral 5 
l'avis & le Decret de tous les Eftats de l'Em- ge juris 
pire. Or quand mefme les excommunica. 1%, idea- 
tions fulminées contre iuy euflent ché penitus 
tres juftes, ce que fes Docteurs nioient for- si Ps 
tement, il eft certain que plufieurs tres- ann. r323. 
graves * Auteurs, & même des Saints, foù- Antonin. 
tiennent que quand ona fait de bonne foy tie 23. 
ce que l’on a pû pour en eftreabfous, elles Ricard. , 
ne lient plus le penitent , qui a donné des sn qua. 
marques de {on repentir , & ne peuvent pas Step. de 
empefcher qu'il ne reçoive le fruit derous uiz 4. 
les fuffrages de l'Eolile comme les auties c.6. ditt.4. 
Fideles. Auf luy fit-on quatre joursaprés ee 
fa mort de magnifiques funerailles à Mu in p.49. 
nich; & ce ne fera fans doute qu'avecune f3., 

ex- 
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E ANN. extréme temerité qu’on entreprendra de 
` 1347- júger peu favorablement de fon falut , & de 
le condamner encore aprés fa mort. Voila 
ce que j’ay crû devoir écrire pour le feul 
intereft de la verité en faveur de l’Empe- 
reur Loüis de Baviére quatriéme du nom, 
tontre des Annaliftes, qui certainement 
l'ont trop maltraité. Comme on fçait alez 
que je n'ay nul attachement auprés de pas 
- un des Princes de la Séreniflime Maifon de 
Baviére, & que je n'ay mefme jamais cù, 
& qu'apparemment je n'auray jamais nul- 
Je connoiflance d'aucun de ces Princes: on 
ne me porra. raifonnablement foubçon- 
ner d’avoir écrit cette partie de mon Hi- 
ftoire, ou par efperance, ou par flaterie, 
comme je l'ay aufli écrite fans crainte de 
ceux. qui affcürément, quelque chagrin 
vilsen puiflentavoir, n'aurour pas rai- 
| nd le trouver mauvais. . | 
Au refte, il parut bien encore aprés fa 
mort qu'il eftoit fort aimé de fes lujets, & 
ue fa mémoire leur eftoit extrémement 
ue : car comme le Pape, qui vouloit réi- 
nir toute l'Allemagne fous l'obéiffance de 
‘1 Charles IV. eût commis l'Archevefquede 
Prague & l’Evefque de Bamberg pour ab- 
foudre des cenfures tous ceux qui avoient 
Argentin. adheré à Lou'ïs de Baviére ; la plufpart des 
Tas Villes & des Peuples refuferent cette ablo- 
"?"lution qu'on leur vouloit donner à deux 
conditions; l'une, qu'ils promettroient 
avec ferment de tenir pour héretiques 

ceux qui croiroient que l'Empereur peut | 

dépo- | 


H. 
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- pps 


de | 
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dépofer un Pape; l’autre, qu’ils nerecon- AN N: 
_ noiftroient jamais pour Empereur que ce- 1347: 

lay- dont l'élection auroit efté ju ar 
par le Pape. > Hs répondirent à la premiére, 
qils ne croiroiént, ninéconfefferoient ~- , 
jamais que le feu Empereur Louïs de Ba- 
viére, contre lequel ils crürent*que l’on 
propofoit cette condition, fufttombédans 
aucune hérefié; àlafeconde, qu'ils tien- 
droient.toüjours pour Empereur celuy qui 

feroit élü+par le plus grand nombre des 
Electeurs, fans que le Pape prift aucune 

part en certé élection : que fi Sa Sainteté les 
vouloit néanmoins abfoudre-de leurs pe- 
chez , ils recevroiènt volontiers cette gra- 
cc. Anfi ces deux Prélats, quivouloient 

tout pacifier, fe contenterent, fans plus. 

arler de jurément, nf de conditions, de 
alias qû’on negardoit gueres, &e 
de leur donner l’abfolution generale de 
toütes les cenfures qu'ils pourroientavoir 
encourués. " ` Ad 

‘Ils ne vinrent pas néanmoins à bout pòur 
cela de ce que lePape prérendoir, àfçavoir 
de faire recevoir par tout Charles pour Em- 
pereur. Car Henri Archevefque de Mayen- 
ce, quele Papeavoitdépolé, & quide te- 
noit toüjours en pofleffion de fon Arche- 
vefché, fans que le jeune Gerlac de Naffau Argentin. 
ofaft paroiftre devant luy, ni-entrer dans 
Mayence; Rodolphe Comte Palatin du 
Rhin, Eric Dc de Saxe, & Louis Mar- 
quis de Brandebourg , fils-du feu Empe- 


teur , accompagnez de plufieurs autres 
| ‘Dd 2 Prin- 


en 
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ANN. Princes s'eftant afflemblez à Loëftein vis- 
1347+  à-vis de Rents, au Mois de fanvier de l'an- 
nde füivante, comme faifant la plus grande 
partie du College Eleétoral 4 éfürent d'a- 
- bord Edouard Roy d'Angleterre, qui bien 
qu'il euft grañde envie d'accepter | Empi- 
re, trouva néanmoins, par, l'avis de. fon 
Confeil, qu'il valloit mieux s'en excufer, 
à caufe de la guerre qu'il avoit alorsavec 
Jes François. C'eft pourquoy ces quatre 
: Electeurs s'eftant affemblez de_nonvéau à 
Argent. - Kans en Bayicre , au commencement: de 
p.146 Tii- Juin, élürent en fa place Friderié Marquis 
ras "a de Milie, gendre du défunt Empereur : 
Naueler, mais comme i! eftoit jeune, & néanmoins 
ad hone fort gouteux, & ce ie cftencote bien pis, 
Cufpin. in, de fort petit cœur, il fe faïfa hontéufement 
Car4 gagner aux dix fhile marcs d'argent que 
Charles luy fit compter pour renoncer à cér 
honneur qu’on luy failoit. i, 
«Ces Electeurs ne laifferent pas pourtant 
de pourfuivre toûjours avec ardeur leur 
(| premier deflein contre Charles. Pour cét 
jus. Cie , -ils jécterent les yeux fit Gunther 
de sor Corte de Schafwarzenbourgen Thurin- 
RS ge quiavoit affeûrément toutes les quali- 
Mur, fez dignes del'Empire.  C'eftoit un puif- 
fant homme, âgé de quarante-cinq ans, 
également fage & vaillant, adroit, grand 
Capitaine, qui avoit cfté l’un des prin- - 
- cipaux inftrumens de toutes les viétoires 
' que Louïs de Baviére avoit-remportées fùr 
es ennemis, pofledant des grandes riche{- 
fs qu'il avoit gagudes à la guerre, & fur - 
tout 
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tout grand hommëēde bien , & de bonne 
foy ; comme il le fir bien paroiftre en cette 

rencontre. Gar aprés avoir d’abord refufé 

cét honneur qu’on luy offroit, ilne feren- 

dit enfin eux inftantes priéres qu’on luy fit 

de le recevoir, qu’à condition que l’electi- 

on fe feroit librement, felon la conftume, 

à Francfort; qu'aucun Electeur ne rece- 

vroitrien pour vendre fon {uffrage, com- 

me} on avoit fait enl'éleétion de Charles 

de Luxembourg , qui avoit acheté ceux de 

l Archevêque de Cologne & du Duc de 
Saxe ; qu'avant toutes chofes on déclare- 
roit dans une Diéte que l'Empire eftoit 
vacant, & que ces quatre Princes, quife 

prefentoiet pour. faire l’éleétion de: fa 

perfonne, eftoiént veritablement Ele- 

Éeurs, parce qu'il y avoit quelque conte- 

ftation fur cela. On le fatisfit pleinement 

fur tous ces points. Ontintune Affem- 

blée generale à Francfort , où l'élection de 

Charles fur déclarée nulle: non feulement 

parce qu'elle s’eftoit faite au prejudice du 
legitime Empereur Louis de Baviére, mais 
auli parce que des cinq qui avoient dlù 

Charles, ily en avoit deux qtin’avoient 
nul droit à l'élection, à fçavoir Gerlac de 

Naflau, qui n'eftoir point reconnu Arche- 

véque de Mayence; &' Rodolphe de Saxe, 

qui avoit ufurpé le droit d’élire qui appar- 

tenoit au Duc Ericfon neveu, fils de fou 

frere aïfng. Ainfi en même tempsil fut 
conclu que Henri de Virnebourg Arche- 

véque de Mayence, & Eric Duc deSaxe, 

Dd ; cftanc 
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ANN. eftant joints âu Comte Palatin, &au Mar- 
1349: quis de Brandebourg, qui eftoienc Electeurs 
ns contredit : ces quatre, Princes qui fe 
trouvoicnt prefens à la Dicte, ‘& qui fùr- 
pafloient en nombre lestroisautres, quele ` 
Comte Palatin faifant fa charge avoir 
convoquez felon la couftume , pouvoient 
faire l'élection legitime d'un Empereur. 
Cela eftanr arrefté de la forte d'un com- 
mun confentement de toute l'Affemblée , 
le Comte de Schafwarzénbourg fut élû 
Empereur par ces quatre Electeurs le jout 
de la Purification de Noftre- Dame. Aprés 
qiy ce nouveau Prince, qui avoit une 
ort bonnearmée, ayant inutilement at- 
tendu, en rafe campagne, dutantplus de 
fix femaines, Charles fon competiteur, 
qui n'ofà paroïftre pour le combatre, & 
luy difputer l’Empire Fépée à la main, il 
fit fon entrée à Francfort, où il fut recon- 
nu & proclamé folennellement Empe- 
reur. Mais enfin ce que la force ouverte 
ne pût faire pour afleürer l'Empite à 
Charles contre un fi redoutable rival, ia- 
drefle, la trahifon, & le poifon le firent. 
Car d’une#part cét Empereur Charles fçeur 
fi bien ménager Jes deux Princes de Bavié- 
re, en promettant d'époufer la Princefle 
Palatine, fille unique du Gomte Rodol- 
phe, & en cedant la Carinthie & le Tirol 
au Marquis Louis, qu'il fes tourna de fon 
cofté. - D'autre part le Comte nouvelle- 
ment élû, eftant rombé malade à Franc- 
fort, fut malheureufemenr empoifonné 


par 
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par un breuvage que luy donna un fameux 
Medicin de Francfort, qui en fit pourtant 

ar fon ordre l'eflay fort franchement fans 
ST AEA apres quoy le Prince nefit nulle 
difficulté de le-prendre tout entier; mais 
un moment aprés le Medecin changeant 
de couleur , & chancelant , tomba par ter- 
re, & mourutdans trois jours. Pour le 
Prince, les remédes qu'on luy fit faire fur 
le champ, & fa forte complexion le fauve- 
rent d'une mort fi précipitée: mais il en 
demeuralanguiflant, & comme perclus, & 
inhabile à toutes fortes de fonctions mili- 
taires. Cela fit foupçonner à bien des gens 
que Charles avoit fuborné le valet de ce 
Medecin , qu’on crütavoir mis dupoifon 
dans ce breuvage à l'infceü de fon maiftre : 


‘ce n’eft la toutefois qu'un de ces fimples 


foupçons fur lefquels on ne peut appuyer. 4 

Quoy.qu'ilen foit , comme Charles de 
Luxembourg , qui tenoit alors l’Affemblée 
des Princes de fon parti à Spire, | a aan 
qu’il feroit ravi qu'on trouvaft quelque 
voye de l’accorder avec fon rival, pour 


rendre la paix a l'Empire ;. Louïs de Bavié- ` 


re Marquis dé Brandebourg, ‘qui s’y eftoit 


ANN. 
1349- 


rendu comme entremetteur, &quisen- 


tendoit pourtant avec Charles, alla trou- 
ver Gunther à Francfort; & ilfceùt fi bien 
tourner fon efprit , que ce pauvre Prince, 
qui lay devoit errpartie l’Empire, ne dou- 
tant point qu'il ne luy deuft eftre tres-fa- 
vorable, ne fuft-ce que pour avoit la gloire 
de conferver fon ouvrage, ne feiguit point 

i Dd 4 : de 





RE DL EE A td 


ee RE SMART 


ln“. ‘He l”. 


TERS TR Te 
nait DORE DVA DEDE SAER 


mi ee 


+ ns di 


ANN. 
1349. 


632 Hiftoire de la decadence de l'Empire 


de le prendre pour arbitre, & de luy remet- 
tre tous fes interefts entre les mains. Ce- 
‘pendant il fur bien fùrpris; lors que peu de 
jours aprés on luy vint fignifier le juge- 
ment que Louis, commearbitre choifi des 
deux partis, avoit rendu , pour terminer ce 
differend, à fçavoir que Gunther cederoit 
à Charles tout le droit qu'il pouvoitavoir 
à l'Empire; & qu'en récompenfe on luy 
donneroit -vint-deux mille mars d'ar- 
gent, & deux Villes dans la Thuringe, 
pour en jouïr fa vie durant. 

- S'il meuk efté malade & languiflant, 
comme il l'eftoit, il eff certain qu'il euft 
plütoft. peri que de fe réfoudre à un parti fi 
defavaïitageux. Mais fe voyant réduit eń 
un fi déplorable eftat, & abandonné de 
ceux mefmes qui l'avoient élà Empereur, 
il fut contraint de l’accepter ; ce que toute- 
fois il ne fit qu’en déteftant hautement 
l'infidelité & Ja lafcheré de ces Princes. Ce 
qu’il y eut encore de pe pitoyable, c'eft . 
qu'il n'eùt pas mefme le temps, ni le 
moyen de jouïr de ce peu qu'on luy avoit 
donné pour le prix d'un Empire qu'il 
quittoit; car il mourut un mois apres à 
Francfort, où Charles, qui fe trouvoit 
avoir alors une grande tendreffe pour fon 
Compctiteur qu'il voyoit mort, & qu'il 
n’avoit ofé voir de prés durant fa vie, vou- 
lut aflifter en perfonne aux magnifiques 
obféques que ceux de Francfort, qui 
avoient la mémoire du défunt en fingu- 


liére venération, luy firent dans leur belle 


Eglife 
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Eolife de Saint Barthelemy, ou ils luy ANN. 
dreflerent un monument digne de leur ze- "#2: 
le & d’un Empereur. | 
Ainfi mourut lebrave Comte de Schaf- 
warzenbourp, qui n’eûc le plaifir de fe voir 
élevé fur le Trône de Empire, parl’obli- 
geantemprefflement, & par l'ardente affe- 
Étion que quatre Princes fes amis luy té: 
moivnerent en. une fi belleoccafion, que 
pour avoif le déplaifir d’eftre contraint 
pretque auflitoft aprésde le quitter ; parla 
trahifon qu'ils luy firent. Cela noüs doit 
convaincre de la verité de ce qu'a ditun 
grand Roy, qui tout homme de bien qu'il 
eftoit ,' ne’ laifla pas pourtant, emporté par 
unë paflion à laquelle peu de Princes refi- 
ftent ;: de tromper miferablement le pauvre 
Urie; ‘à fçavoir, que ce n'eft point du tout 
dans les Princes dedaterre', qui nefe fou- 
cient gueres dés autres hommes, maisque 
c'eft dans Dieu feul',quieft le vray Pere de 
tous les hommes, "donr il eftaufli le Mai- 
ftre & le Prince , qu'on doit mettre fa con- 
fiance. + -> > , 
Aptés. touf’, cetre mort remit enfinla 
paix dans l'Allemagne: parce que les deux 
Princes Bavarois, Rodolphe Comte Pala… 
tin, & Louis Marquis de Brandebourg, 
ayant réüni tous les autres Electeurs, Char- 
les IV. fut enfin reconnu detous, comme 
parune nouvelleéleétion, fèul Empereur, 
& couronné en fuite de nouveau par lAr- 
chevefque de Cologne, ‘avec l’Imperatrice 
Anne, fille du Corte Palatin, fa nouvelle 
À Dd 5. cpoule, 
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ANN. époufe, laquelle on pent dire avoir efté le 
3349* nœud decetteimportante reünion., Mais 
comme ce Price; qui n’avoit pastrop de 
cœur, nilame fort grande , agifloit beau- 
coup plusen Marchand qu'en Empereur,& 
plus par adrefle & par fubtilité, que de hau- 
teur,&par les voyes d’honneur;comme doit 
* _ faireun grand Monarque: ıl ne püts'éle- 
ver ainfr jufqu’au Trône qu’en s’abbaiflant 
luy-mefme, & fe mettantbien au deffous 
Re de ce que furent fes Prédecefleurs. Car 
Carl pourfefaire reconnoiftre, & ce qui elt.en- 
core bien plusbas, pour avoir de l'argent, 
il affranchit les Villes Imperiales, en leur 
vendant l'augmentation de leuts Privile- 
ges s. en rendit les Princes plus grands, plus 
abfolus, & ‘plus indépendans qu'ils n’a- 
voient efté fous les autres Empereurs, qui 
eftoient bien plus:maïftres que leurs Suc- 
cefleurs ne l'ont efté depuis,’ & qu'ils ne le 

font encore aujourd'huy. 

1354. C'eft ce.qu'il fit auff en Tralie quand il 
Petyarc.de alla prendre la Couronne Impériale à Ro- 
vit. fol. me; & le fameux Petrarque, quil’y avoit 
La feét 4. invité par {es lettres, fe plaignit aprés dans 
“3 {on livre de la vie foliraire, de ce qu'il avoit 

fait cetteaction d'une maniére fi bafle & fi 
honteufe, qu'elle acheva d'abbatre enrié- 
rement dans Rome, & dans toute l'Italie 
la Majefté de l'Empire & de l'Empereur. 
Et de fait, entre lesautres conditions tres- 
rudes aufquelles le Pape Innocent VI. vou- 
lut qu'il fe foumift, on l'obligea de pro- 


mettre avecferment , qu'il n'entreroic dans 


Rome 
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Rome que le jour qu'il y feroit couronné 
par le Cardinal d'Oftie; & qu'il en forti- 
roitle mefmejour: ce qu'il fit, comme 
pour faire entendre à tout le monde qu'en 
recevant de cette forte la Couronne Impe- 
riale, il venoit de protefter par effet , qu'il 
n'eftoit plus ce qu’avoient efté fes Préde- 
c:fleurs, & qu'il n’avoit que le feul nom 





d'Empereur des Romains. Aufli cette vill, Corr, 
ation le rendit fi méprifable aux Ita- & alii. 


liens, qu'on luy fit milleaffronts par tout 
fur fon retour , jufques-là qu’à Pife on le 
penfa brufler dans fon logis, & qu'ileûc 
bien de la peine”"à fe fauver de cette Ville- 
là, aprés y avoir laïfié plufieurs des fiens 
maflacrez par la populace; que la plufpart 
des Villes luy fermerent lesportes; & qu'il 
fut contraint d'attendre deux heures à cel- 


les de. Crémone la réponfe du Magiftrar, - 


qui voulut bien enfin. luy faire la grace de 
le laifler entrer dans la Ville comme un 
fimple étranger, fans fuite & fansarmes, & 
d'y demeurer feulement ugjour. 

Ainfi l’on ne:vit jamais mieux qu'alors 
la décadence de l'Empire & des Empe- 
reurs; & ce vain titre d'Empereur des Ro- 
mains , qu’il alla chercher fi loin fans qu'il 
en fuft befoin, luycoufta la perte de fon 
honneur, & de la plufpart de fes gens, cat il 
n'en ramena que tres-peu en Allemagne, 
où il réüflit mieuxiqu’en Italie. En effet, 
comme il eût le bonheur d’yjoùir d'une 
aflez grande paix durant tout letemps de 
. fonregue, ils'appliqua fortement, felon 

Dd 6. fon. 
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ANN, fongénie, à y rétablir l'ordre, en faifant 
3356. fa fameufe Bulle d'or pour le réglement 
des Electeurs & de l'éleétion des Empe- 
reurs, & en mettant l'Empire, pour le gou- 
vernement politique, à peu prés en l’eftat 
oùileftencore aujourd'huy, & qu'on peut 
voir en plufieurslivtes tres-communs, qui 
traitent des Eftats de l'Empire: C’eft pour- 
quoy comme {ous Venceflas, Rupert, & 
Sigifmond, & fous les onze derniers Em- 
pereurs de la Maifon d'Autriche, quiont 
tous fuccedé par élection l'un à l'autre, 
; fans aucune interruption , jufqu’à Leopold 
Jguace qui regnè aujoùrd'huy ,-il n'y a 
point eû en cela de changement , fi ce n'eft 
qu'il y a maintenant huit Eleéteurs : je 
crois avoir achevé mon Hiftoiredela Dé- ` 
cadence de l'Empire & des Differends des 
Empereursavec les Papes , . au fujet des In- 
veftitures & de l'Indépendance, qui font 
enfin fort heureufement terminez. Car 
pour ce qui regarde la Collation des Evé- 
TE chez & des Abhayes, elle a efté reglée pat 
le Concordat Germanique, Er pour l'in- 
dépendance, elle eft en feüreté de part & 
d'autre. En effer, niles Empeteurs u'en- 
treprennent plus fur les Papes, ni les Papes 
auffi réciproquement fur les Empercurs., 


i 3 .  Ainfi tout eft en paix, & le Sacerdoce & 
$ : FEmpire-font maintenant par tout dans 
.! . ` une tres parfaite intelligence. Dieu fles 
«| y maintienne. 
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& des chofés les plus remarquables conte- 
 nuës dans les fix Livres de l'Hiftoi= 
re de la Décadence de l’Empire. 


| A. | 
Dalberon Archevefque de Reims, Page 36 
Adalberon, ou Afcelin, Evefque de Laon, trese 


fidelle au Roy Hugues Capet, 88. & fuiv. 
Adalgaire Preftre trahit le Roy Hugues Capet, 89.93 
Adelaïs fille de Räoul Roy de Bourgogne, & veuve de 


Lothaire Royd'Italie , 31 
Eft prife dans Pavie par le jeune Bérenger, 32 
S’échape de fa prifon, ibid, 
A recours au grand Othon, qui l’époufe, 32.35 
Adelaïs femme de Hugues Capet , 86 


Adelbert Chancelier de l'Empereur Henri V, 330.331 
Ef fait Archevefque de-Mayence, & fe révolte con- 


tre fon maïftre. 366 

-  Unitles Princes Allemans contre Empereur, 499 

- Adolphe de Naffau élů Empeteur , 497 

Eft dépofé, & tué en bataille x 493.499 

Adrien iV. Pape. L’Hiftoite admirable de fa fortune, 

432. © fuive 

Eft perfécuté par les Arnaudiftes , 435. & faiv. 

Met Rome en interdit, & fait enfin chafler les 

— . Arnaudiftes. | 436 

{ Comment il-reconnut par un a&e tres-authéntique 

l'indépendance des Empereuts; o 452. Cr fuiv. 

Il ne veut pas que les Evefques faffent hommäge aux 

.Empeteurs , 455. C fuiv. 

Sa mort, & fa dureté enversfes parens, 457.458 

Agnés Imperatrice, mere de Henri IV., 163 
Confent au Schifme de Cadaloüs,. ‘ ." : ‘178 - 

Sa penitence, &fon admirable fainteté,. 162 

| Dd7.. Alber 


a 
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Albert Marquis de Tofcane, 26 

Albert Marquis d’Ivrée, `` 27 

Albert fils du jeune Bérenger , 31 

Se ligue avec Jean XII. contre l'Empereur, 41 

4 - Sa défaite, 61 
$ Albert d'Autriche Empereur, 498 
+ Tuë en bataille fon competiteur, ibid. 
Son éloge, & fa mort, ibid. 


Alberic filsde Marozia fe rend maiftre de Rome, 30.31 
AlbericCointe deTufcanelle faitPapes fes deux freres, 142 
Fait élire par force fon fils Theophylaëte, enfant d'en. 


à viron douzeans, 142. 143 
+ Alexandre II. Pape, 177 
à Atecours au Duc Godefroy, qui le protege, & léta- 
J: blit à Rome, 179. Cr fuiv. 
t Ce qu'il fitau Concile de Latranau an de l'Evefque 
de Florence accufe de fimonie; & l’épreuve du feu 
À qu'on fit contre luy, 187. & fuiv. 
. Convoque le Concile de Mantoûë, oùil eft reconnu 

de tous pour vray Pape, 198.2 zi 

Sa mort, & fon éloge , 03 
Alexändre III. Pape. L'Hiftoire de fon éle&tion, rA 

© fuiv. 

} La validité de cette éle&tion, 465. 466 
Il fe retire en France, 468 
L’Hiftoire dé Ja paix qu’il fit à à Venife avec l'Empereur 

Frideric I. `» 471. é PEN 

Sa mort, 

Aiphone Roy de Caftille élà Empereur durant le schif 

me de l'Empire, 490 

L’ Ambition rayalé ceux qu "elle femble élever, 17 
Anaftafe I V. Pape, A 430 
S’accommode avec Frideric > * 431 

Sa mort, ibid. 


Saint Annon Archevefque de Cologne fait changer Ja 
Cour en faveur du Pape.Alexandre II. 180.6 fiv. 
Son Ambaflade de Rome, & fa conference avec le 
- Pape Alexandre II. - 197 
Demande le Concile de Mantouë pour terminer le 

Schif- 


Ca 





DES MATIERES!I 
Schifme, 


Saint Anfelme Archevefque de Cantorberi, & Gi de u 
meflé avec le sar d'Angleterre au fujet des Inveftitu- 


res, 298. © fuiv. 
Refufe de-faire hommage, & enfin le fait, 407 
Ardouïin Marquis d’Ivrée fe fait proclamer Roy d'Italie, 
130 
Ef défait par l'Empereur Saint Henri, ibid. 
Sa feconde défaite , | 132 
Se fait Moine, 134 
Arnaud de Brefle hérefiarque, 417 t 
Son portrait, 417. È fuir. 
Ses erreurs, ibid. & 418 


Eft condaniné dans le Concile de Latran fous Inno- 
cent I I. & banni d'Italie, ibid. 
Retourne à Rome ; & y veut rétablir Ja République, 

> 420,471 
Souleve le peuple contre le. Pape, J 42f 
Eft livré au Préfet de Rome, qui le fait pendre. 438 f 

LesArnaudiftes fe révoltent contre le Pape 5 & rétablif- 


fent leurs Tribuns, 419 
Tafchenten vain de gagner I Empereur Contad, ibid. 
Créent dans Rome un Patrice, 420 
Leurinfolence envers Ie PapeLucius, 410 
#<Leur fureur contre le Pape Eugene 111. 42! 
Sont domtez, & réduits enfin par ce Pape, 422 
Leur fédition contre le Pape ‘Adrien 1V. qui les 
fait chafier, * 437.433 
Arnoil Roy de Germanie, & {on Hiftoire, .24. © fuiv. 
Arnoul fils naturel dü Roy Lothaite, i 77 
Eft fait Archevefque de Reims, 
Trahitle Roy Hugues Capet, ibid. dr fi. 
Et condamné, & dépofé au Concile de Reims, 93 
& fuir, 
Ef rétabli dans un autre Concile de Reims, & des 
meure cependant prifonnier , 98 
Arnoul Archevefque de Ravenne frese de Saint Henri 
Empqess & {es exploits, 134- 


Bataille 


. B. 
F, parie de Bufentelle en Calabre , 76.77 
: Bataille de PEleftre, 281.283 
Bataille d’Eflinghem, , . 523. 524 
Bataille de Muldorf, *524. © fuiv. 
Beatrix Ducheffe de Toicane époufe Godefroy le Hardi 
Duc de Lorraine , 158 ~ 
Ef arreftée per l'Empereur Henri IIE fon frere, 
i s 159. 160 
i Protege Gregoire VII. contre Empereur, 239 
à BenonGardinal fchifmatique,grandimpoñteur,217 218 
Benoift Y. Pape dépofé par Leon VIII. 53. 54 
Benoift VI. Pape étranglé par deux fcelerats, 71 
Benoit VII. Pape, 72.80.81 
^ Benoit VILI. Pape, 132 
Prefenre un globe d'orà Saint Henri, & le souronne 
Empereur. l 133.134 
Benoift I X. Pape, intrus à l’âge de douze ans, 142.143 
Eft protegé par Conrad le Salique, 143 
Ef chafe par ies Romains, 144 
Y rentre, vend fon Pontificat, & puis le reprend, 
i ibid. é> fsiv. 


Benoit XII. Pape a grande envie de denner l’abfolu- 
tion à Louis de Baviére, & commentileneit em. 


s pefché, 610. > fuiv. 612.613.616 
; Le vieux Bérenger tyran d'Italie, & fon hiftoire, 22 
C fuiu. 

Bérenger le jeune ufurpateur du Royawfne d'Italie, 31r 

j Afliége, & prend Pavie, 32 
` Se rend à Orhon, qui le rétablit , ' 36 

Sa nouvelle révolte, & f fin, 37. & fuiv, 


[ BérengerArchidiacre à Angers héretique relaps, 168,169 
Saint Bernard, ce qu’il fit pour le Pape Innocent 11. con- 


trel’Anripape, 413. © fuiv.…. 
Bertrand de Poiget neveu deJean XXII. eft envoyé Le- 
gaten Ifalie contre les Gibelins. $35 
Leve le fiége de Milan, 538 


Boniface VIT. Antipape fait étrangler Benoit VI. 71 
Chañé de Rome, il s'enfuit à Conftantinople avec 
i le 


Ë 
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le trefor de l’Eglife de Saint Pierre. z 72 
Revientà Rome, où il fait mourir le Pape Jean XIV. 

81 
Sa mort funefte. ibid. 


Brunus Evefque de Segni, aecufe témerairement d'hére- 
fie le Pape Pafcal au fujer desInveftitures, 355.356. 


370. 371 
C. 

Cas eft fait Antipape au Conciliabnle de 

Bafle , 177 


Fait la guerre à Rome, & avec quel faccés, 178.& fuiv. 
Retourne devant Rome, &eneftchaflé, 194.195 
Eft condamné & dépofé au Coneile de Mantoüé, 


199.200 

Califte 11. Pape, fonextraétion, 335 
Célebre le Concile de Reims & ce qu’il y fait contre 
PEmpereur & les Inveftitures, 287. © fuiv. 
Prend Sutri & l’Antipape , avec le fecours des Nor- 
fans, 396. dr fuiu. 


Termine le difterend desInveftitures,  4or.& fiv. Í 


Sa mort, , 410 
Callifte III. Antipape, 470 
Carloman fils de Louis le Germaniquefe rend Maiftre 


de PIralie 18 
Caftrucci Caftracani Seigneur de Luques Gibelin, ex- 
communié par Jean XX II. * 543 
Gagne la bataille contre les Florentins, *. S45 


Eft fait grand Gonfalonier de l’Eglife par l'Empereur 


Louïs de Baviére, t $72 
Sa mott, ` ibid, 
Cencius Gouverneur du Chafteau Saint Ange reçoit Ca- 
daloüs, & lerrahit, 195$ 


Se faifit avec une extréme fureur du Pape Gré- 
goire VII. qu’il eft contraint derelafcher, 230.231 
Charlemagne, & fesconqueftes en abregé, 8,9 
Eft proclamé Empereur, 7 10 
Fonde les Evefchez & les Abbayesd’Allemagne, 209 
Charles le Chauve Roy de France, & fon partage, 12 


Son ambition pour fupplanter fon frere, © 15:16 
| Reçoit 


EE E EA 
i j TABLE 
Reçoit.du Pape Jean VIIE la Couronne Imperiale, 


ibid. 

- Son malheureux fuccés en Italie, & fa mort, 18 

Charlesle Gros Empereur, & fa fin déplorable, 19, 20. 
Charleslefimple, “-: 21 

Charles Duc de la Bafle Lorraine rejetté par les Frane 

çois , < 54.75. 87 
Fait la guerre au Roy Hugues, ibid. 

Charles 1V. comment élû Empereur contre Louïs de 

Bavicre, : 610,621 
Son malheureux commencement, - 622 

Comment il fut enfin recounu feul Emp. 632.6 füiv. 

i Il acheve d’affoiblir l'Empire , 634 
; Son honteux voyage en Italie, 635 
' Il regne paifiblemenz en Allemagne, où il fait la 
i , Bulle d’or, 636, 637 
i Cincius préfet de Rome , & fa révolte, : 7I 
Fait étrangler le Pape Benoiĝ V I. 71 

Cincius Frangipane, & l'horrible violence qu'il faitau 

Pape Gelafe IT. | 377r378 

Clement II. Pape, 748. & füiv. 

{ Clement V. prétend que l’Émpire dépende du Saint 

Siége, SOS, 506. E fuiv. 

Clement V I. Pape traite Louisde Bavière avec une cx- 
S tréme rigueur , 619. © fuiv, 
b: Ce qu’il fait pour faire tranfporter l’Empire à Charles 
p de Luxembourg, 620,621 
ki Clovis, & fes conqueftes en abregé , 6 
14 A efté le premier qui a enrichi les Eglifes, 206 
Ë i - Concile de Rome fous le grand Othon, 42: dr [uiv 
À Concile de Rome fous Jean XII $051 

: Concile de Latran fous Leon VIII. 53 

| Concile I. de Reims, 91. dr fuiv. 

f Concile de Mouzon., 56 
|: Concile II. de Reims, 975 98 
` Concile de Sutri où Gregoire VI. fedepofe, 147,148 
Concile de Sutri fous Nicolas II. 16$ 

Concile de Rome fous Nicolas XI. 363. & fu: 

Concile de Rome fous Alexandre II. 183$. C fiv. 


Concile 


Concile de Mantoué, 198,199 
. Conciliabule de Wormes, 234. © fuiv. 
Conciles de Rome fous Grégoire VII. 236,237:271.278 
Conciliabule de Pavie fous Henzi IV.’ 238 
Conciliabule de Brixen contre Grégoige VIL. 278.279 
Concile de Plaifance, 295 
Concile dc Clermont, i 295,296 
Concile du Guaftale, +325: 326 
Concile de Troye, 334 
Concile de Latran fous Pafcal IL. 362. © fuiv. 
Concile de Vienne, 364 
Concile de Reims fous Callifte I L 387. & fäin 
Concile de Latran fous Callifte 11. 491. Cr fiv. 
Conciliabule de Pavie fous Frideric L 403: Cr fuive 
Concile de Latran fous Alexandre III. 474 
Conference de Chaalons entre le Pape Pafcal & les Am- 
baffadeurs de Henri V. 330. & fiv. 
Conon Cardinal de Paleftrine excommunie l'Empereur 
en plufieurs petits Conciles, | 364,365 
Conrad Duc de Franconie, Roy de Germanie, 33 
Fait élire Henri Fils d’Othon fon bienfaiéteur, shid. 
Conrad le Salique élû Empereur, | 137. 138 
Son Coùuronnement àRome, 159 
Ses exploits contre les Frifons, ibid. 
Et contre Eudes Comte de Champagne, 140 
Conrad fils de l’ Empereur Henri IV. eft fait Duc de la 
Bafle Lorraine, 243 
Se révolte contre fon'pere, & en eft puni par une‘mort 
précipitée , 223.294 
Conrad Abbé d'Ufperge défendu contre-le Cardinal Ba- 
ronius, . 366: 307 : 
` Conrad Archevefque de Saltzbourg. Son héroïque gé- 
nerofité, 345 
Conrad III. Empereur, 217 
Rejette la demande des Arnaudifes, 419 
Sa mort, ` 423 
Conrad I V. Roy des Romains; puis Empereur; 487 
Ce qu'il fit en Italie, &'fa mort, 489.490 
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Cordeliers.Le Schifme que firent däns l'Ordre quelques 
pré- 








T A B L E 


prétendus fpirituels de Pétroite Obfervance, leur 
illufon, leurserreurs, 548. & fuive ` 
Hiftoire du grand démeflé qu’eûrent les Cordeliers 
Conventuels avec le Pape Jean XXII. au fujet de leur 


Pauvreté, í 559. Ġfuiv. 
Tout l’Ordre des Cordeliers fe déclare contre ceux 
d’entre eux qui adhetent au Schifme, 597. 594 
Crefcentius Tyran de Rome, 82.90.94 
Son hiftoire, & fa fin tragique, 122. Gfuiv. 

w D, ° <- 
D Aimbert Archevefque de Sens , . 356 
Dainaie Il. Pape, L51 
. Diéteric, Cardinal Legat en Hongrie, 367.358 
Differtarion hiftorique fur les Decrets d'Adrien I. & 


de Leon VIII. en faveur de Charlemagne & 


d'Ochon I $4. 55. & faïv. 113 
. ` Differtation hiftarigue fur les Eleéteurs de l'Empire, 
102. C fuiu. 


Differtation hiftorique für les Inveftitures, 208. & fiv. 
. 271. C fuiv. 356. C füiv. 

Differtation hiftorique fur les Bulles du Pape Nicolas NI. 
& de Jean XXL: touchant la pauvreté de Jefus- Chrift 


& des Apoftres, $72. & fuiu. 
Differtation hiftorique fur hommage & le ferment de 
fidelité des Evefques, 405. dr fuiv. 455. © fuiu. 


- E, 
preion des Papes autrefois foumife aux Empereurs, 


$4. 55.59 60 

Eleétion des Evefques faite par les Rois & par les Em- 
pereurs , 208.209.273.235 
Elcétion des Empereurs depuis quand, & comment elle 
fe fit, rs 102. x fiiv 
Electeurs de l’Empire. L'inftitution de leur College, 
quand, & parqui, 106. fuiv. 
Epreuve par le feu condamnée, 119 
Celle qui fe fit par Pierre Aldobrandin,dit Zgneuśton- 
tre l'Evefque de Florence, a. 288. © fwv. 


Saint Efticnne Roy de Hongrie, 125.126 


Efien- 
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` Eftienne X. Pape, fon origine, & l’hiftoire de fa 


vie, 155. © faiv, 
Eugene III. Pape, 420 
Chaflé de Rome par les Atnaudiftes, p 421 
Doinpte ces rebelles par les armes, ibid, & 422 
Se brouille avec Fridetic I. & meurt, 419.430 
Eudes Comte de Champagne défair & tué parl Empe: 
reur Conrad le Salique. 140 
Excommunications devenuës trop communes, 365 

prédit de fujets envers leur Prince eft d'une obliga- ` 
tionindifpenfable, 283 
LesFrançois, leurorigine, & leurs conqueftes jufqu’à 
Charlemagne, 4. Gfuiv. 
Frideric 11. Ducde Lorraine, 156 
Frideric, frere de Godefroy le Hardi, Duc de Lorraine, 
157-158 
EQ fait Cardinal , ibid, 
Et Abbé du Mont-Caffin, 162 
Ef élû Pape fous le nom d’Eftienne X. 161 
Veut transferer l’Empire à fon frere, 162 
Sa mort, ` 163 
Frideric I. Empereur, fon éleétion, 424. & fiv. 
Son démeflé avec le Tape Eugene, 428. & fuiv. 
Son premier voyage en Italie, 437: © faiu. 

Il livre Arnaud de Brefle au Pape, z ; 


Son entreveuë avec le Pape, 

It delivre le Pape de l’oppreffion des réhalies 8e des 
héretiques, 440.441 
L'Hiftoire de fon déméflé avec le Pape Adrien pour 1 
maintenir l’indépendance des Empereurs, 441. 


é fuiv, 
La gloire de cét Empereur, & fon fecond voyage en 
lralie , » 454.455 
Son nouveau démeflé avec le Pape Adrien au fujet de 
l'hommage des Evefques, 455. © fuiv, 
11 fe déclare pour FAutipape Viétor contre le Pape 
Alexandre Į H. 467. © fuiv. 
Ses viétoires, & la ruine de Milan, 168 


Son 





T 
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Son troifiéme voyage en Italie, oùilprend Rome, 
& y fait couronner l'Impëtatrice par J’Antipape 
Pafcal 111. : | 469 
L'Hiftoire de la paix qu’il fit avec le Pape Alexan- 


dre LIL à Venife, Fe 471. & fuiv. 
+ Son bonheur, fa mort, & fon portrait, > #75 
Frideric II.  * : * : is 477 
Eft élû Empereur, 430 
Ses exploits pour maintenir l’'Empireenltalie, 483 
Son alliance avec la France, i 484,487 


Sa réponfe aux Ambafladeurs de Saint Louis, ° 438$ 
. Eftexcommunié, & dépofé au Concile de Lyon, 457 


: Sa mort, ibid, 
Frideric Roy de Sicile ligué avec l'Empereur Henfi VII. 
contre Robert Roy de Naples, ` ` © 567. & fuiv. 
Se ligue avec les Gibelins, - 536 
Frideric d'Autriche élû Empereur contre Louis de Ba- 
viére, | $17- 518 
Son porttait, . $20 
Donne la batail!e prés d’Eflinghem, & en leve le fiége, 

. : $23, £24 
Perd la bataille de Muldorf,. où il demeure prifon- 
nier, ul $26. © fuiv. 


Refufe de fuivre un Démon qui s’offroit à le deli- 
‘VIET, = , * $31 
Son traité avec Louïs de Baviére, & fadelivrance , 


| 532.534 

Frideric Burgrave de Nuremberg à la bataille de Mul- 
dorf pour Louis deBaviére, 528. & fuiv. 

” Fridéric Marquis de Mifnie refufe l’Empire par 
lafcheté , 628.629 

G. 

GELE IL Pape. 377 
© Eft perfecuté de l'Empereur Henri V. & fe réfugie 

en France, où il meurt. j 379. fuiv. 
Exemple d’une héroïque Générofité, 33 
Geoffroy de Vandôme écrit contre les Inveftitures, 272 
. Sa doëtrine fur ce fujet, 359. 360. 361 


Gcrard Evefque d’Angoulefmc,Legat d'Aquitaine, 364 
Gerard 


Panman o a o +: 
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Gerard Archevéque de Mayence , fon adreffe pour faire 
élire Empereur, fon çoufin, 497.498 
Gerard d'Eudes Général des Cordeliers, obligé de retra- 
&er ce qu’il avoit préfché touchant l’ pse de Jean 
XXIL. far la vifion beatifique, 600.601 
Gerbert Archevéque de Reims, fa naiffance, fon 
i éloge, & fon hiftoire , € - 85. & fuiv. 
11 ecrit contre le Pape Jean X V. 94 
Eft dépofé au deuxieme Concile de Reims, 98 


H quitte la France, & fe retire vers l'Empereur 
. Othon: IIL ibid. 

11 éft fait Archeyefque de Ravenne, 110 
Son exaltation au Souverain Pontificat , fous le nom 
de Silvëfire 11, sa 
Sa défenfe, & fon éloge , 12412 

Il rétablit Arnoul dans l’Archevefché de Reims, dd. 
Sés bellesa&ions , 


125.126 

Sa mort, & fa defenfe, 129 
Gcdefioy le H rdi Duc de Lorraine, & fon origine, 147 
_ 148 


Fait la guerre à l'Empereur Henri I. T57.& fuiv. 
. Epoufe la Marquife Beatrix Duchefle de Toftane, 168 


Conduit & établit à Rome Nicolas H. 165 
Fait tenir le Concile de Mantouë contre l’Antipape 
Cadaloüs, | 198. fuiv. 
Réduit les Normans d'Italie à leurdeévoir, 199 
Sa mort, & fon eloge, 200 


Godefroy le Boflu Duc de Lorraine & de Tofcane, & 
mari de la Comtefle Mathilde, 


201 
Se déclare pour l'Empereur contre le Pape, 239 
Sa mort, fon éloge, & fon portrait, ‘ 240. & fuiu. 


Godefroy de Bouillon tuë l'élû Empereur Rodolphe à 
la bataille de l’Eleftre, 282 


Gothelon Duc des deux Lorraines, ` 255:256 
Grégoire V. pape. fa naiflänee, & fon mérite, 102 
N'a point inftitué le College Ele&toral, 106. dr fuiv. 
Sa mort, 124 
Grégoire Antipape ; 132 
Grégoire V I. Pape, & fon éloge, ` 145. 146 


1! 


-T A B L E 


11 fe dépofe au Concile de Sutri, 147.148 
Sa mort, i 150 
Grégoire VII. Pape, fonéleétion, fonéloge, & fon 
portrait, 218. fuiv. 
Demande le eonfentementds l'Empereur avant qu'il 
foicintronifé , 224 
11 excoinmunie tous ceux qui recevroient d’une Lai- 
ue l’Inveltiture d’un Benefice, 218 
Ilexcommunie plufieurs Princes, 229. fuiv. 
Eft enlevé par Cencius, puis délivré, 231.232 
Il cite devant fon Tribunall’Empereur HenrilV. 233 
Il l’excommunie, & le dépofe, 236.237 
Ildirige la Comteffe Mathilde, & eft calomnié à cette 
occafion parles Schifmatifques, 343. & fiiv. 
S'accommode avec les Normans qu’il avoit excom- 
muniez , 253 
Forme un grand parti en‘ Allemagne contre l’ Empe- 
reur, 248. & fuiv. 
prétend pouvoir dépofer les Rois,ce qui eftrefuté par 
waltram Evefque de Naumbourg, 248.249 
L'étrange penitence qu’il fivfaire à l'Empereur pour 
luy donner fon abfolution, 256. O fuiv. 
Excommunie de nouveau Empereur, le dépofe, & 
confirme l’éleétionde Rodolphe, 278 
Sa retraite à Salerne, & fa mort, 290.291 
Gueclphe Duc de Baviéré, & fon portrait, $30. 331 


Les Guelphes & les Gibelins, leur origine, 42546 feiu. 
Les defordres qu’ils font en Italie, 494. So 503 
Ne cômbatent poincpour la Religion, maispourleur 


intercft, 534. 535:545 
Les Gibelinsbarent les Guelphes. 545 
Gunther Comte de Schafwarzenbourg , lu Empereur 
contre Charles de Luxembourg: 6238. Cr fuiv. 
Son pertrait, & fon éloge , ibid. 
Eftempoifonné, 630 
Eft abandonné par ceux là mefines qui l'avoient éle- 
véà l’Empire, i 632.633.634 
Sa moit, ibid. 


Gui Duc de SpoleteTyran d'Italie & fon hift; 22.6 fuv. 
s Gui 


“ 
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Gui Marquis d'Hgtrurie , 29 
Gui Archevefque de Vienne & Legat, excommunie 
. l'Empereur dans fon Concile, 364.265 


Ef élù Pape Callifte II.. 384 
Guibertde Pame Chancelier de l’Emp.HenrilV. 174 
Ef l Auteur du Schifme de Cadaloüs contre le Pape 


. Alexandre If. ibid, é fuiv. 
Eft chaffé de la Cour, = IBE 
Ef fait Archevefque de Ravegne, , 230 
Conjure contre le Pape, . 329 
Ef fait Antipape au Conciliabule de Brixen, 28r 
Sa moit, 302 

Guicman Archevefque de Magdebourg, 429 

Guillaume Evefque d'Utrecht, premier Miniftre de 

. l'Empereur Henri IV. 2 a A 


Sa mort funefte , 
Guillaume Evefque d'Exceker , anar du Roy 


d'Angleterre à Rome, 298,299 
Guillaume Duc de la Pouille reçoit Pinolino du Pape 
Gelafe 11. 330 
Guillaume de Champeaux Evefque de Chaalons, nego- 
tie de la part du Pape avec l'Empereur, 386 
‘Guillaume Comte de Hollande élû Empereur contre 
FridericIl. fon regne & fa mort, 488. & fuiv. 
Guillaume Okam Cordelier, fe déclare contre la Doëtri- 
.nedejeanxX XII. -546,547 


Se fauve d'Avignon où lePape l’avoit fait arrefter, 590% 
Se rendauprés de l’Emperéür-Louis de Baviére, & ce 


qu'il fit contre Jean X XII. 592: & fuiv. 
11 fe retire à Munich ;. 604 
Sa penitence avant fa mort, | 6os 
Sa défence contre Bzovius Jacobin, 606, 6a7 
H. 

HE N R i, Loifeleur Roy de Germanie, > 34 
Saint Henri Empereur, 130 

Ses exploits en.fon premier voyage d'Italie, 131 
Son fecond voyage, & fon heureux fuccés, s 32 


Eft couronné à Rome, 33 
Défait les Gres dans la Pouïlle & dans la Calabre, - 34 4. 
Ec 


Ji 
y | 


T A B L E : 
"Sa conference avec le Roy Robert fur la Meufe prés de 


Mouzon, 135. 136 
Sa mort, ibid. 
11 donne l’Inveftiture de l’Evefché de Paderborne par 
un gand, 360. 361 
Henri III. Empereur, &fonéloge, -~ | 144 
Fait dépofer Grégoire VI. & élire Clem.If, 147.148 
Donne l’inveftiture aux Princes Normans, 149 
Sa mort, . 155$ 
Henri 1V. Empereur, ibid. 


Fait élire l’Antipape Cadaloüs au Conciliabule de 
Bafle, 175. &fuiv. 
Et gouverné & changé en faveur du Pape Alexandre 
par Saint Annon Archevéque de Co:ogne, 181 


é faiv. 
Sa vielicentieufe, 202 
}H confirme l’éleétion de Grégoire VII. 226.227 
Ses bonnes qualitez, 233 
11 rompt tout ouvertement avec Grégoire VII. &. 
pourquoy ; 232. © fuiv. 


Ek excommunié 8: dépofé par Grégoire, 236.237 
La penitence forcée qu'il fit pour eftre abfous, 


E 252. & fuiv. 
Rompt de nouveau avec le Pape, 266. & fuiv. 
Fait élire Guibert de Parme Ancipape, 281 


Serend Maiftre deRome, & s’y fait couronner Em- 


ur, 286 
iy eft prefervé d'un grand danger en fuite d'une 
grande trahifon , 287 
L'hiftoire de la trahifon que luyfit fon filsen Alle- 
magne, fa mort, fon éloge,& fon portrait, 305.6 fusv. 


_ Henri V. fe révolte contre fon pere, 305.6" fuiv. 
Eft proclamé Roy par fes partifans, 309 
Renonce au Schifime de fon pere, & rend obéiflance 
au Pape Pafcal, ibid. 


La trahifon lafche qu’il fit à fon pere, 313.6 fuiv. 
2 l p proclamé Empereur, & couronné par lesLegats 

utape, 318 
Entre en Italie où il ft couronné à Milan, 337 


DES MATIERES. 
Traite adroitement avec le Pape qu’il détient prifon- 


nier , 340. & fuive 7 


I} délivre le Pape en vertu d’un nouveau traité, & eft 
couronné dans Saint Pierre , 348. à fiiv. 
Reçoit le privilege desInveftitures, 352 
Fait un {fecond voyage en Italie , & fe faitcouronmer 


à Rome, 368. & fuiv. 
Chafle le Pape Gelafe II. & fait Maurice Burdin 
Antipape, 381. © fait. 


Eft excommunié au Concile de Reims, 


393 q4 ` 
Fait la paix avec l’Eglife au Concile de Rome, & àla À 


`  Diéte de Wormes, 4oi. À fuit. 
Henti VI. Empereur, l’abregé de fon règne, 476.477 
Henri Lantgrave de Hefle élû Empereus contre Fride- 
. ric IL eft tué devant Wormes, 487.488 
Henri VIIL Empereur, 499 
Son voyage & fes exploitsen Italie, sar. ér me 
Eft couronné dans l’Eglife de Latran, 


50 
Romptavec le Pape au fujet de l'indépendance, 50 : J 


- Ó fuiu 
Fait la guerre à Robert Roy de Naples, 507 
Sa mort, & {on éloge , 508, s09 


Henri frere de Frideric d'Autriche, 524 
Ef fait prifonnicrà la bataille de Muldorf, s3x 
Henri L Roy d'Angleterre, fon démeflé avec Saint 


_ Anfelme & le Pape Pafcal pourlesInveftitures, 298, | 


Ér fuiv. 

Henri de Limbourg Duc de la Bafle Lorraine, fuccefleur 
de Godefroy de Bouillon, 316 
Secours l'Empereur Henri LV. contre fon fils 
Henri V. 317 

I] défait les troupes de ce Prince , 319 
Saint Heribert Archevefque dé Cologne, 128 


Herman Prince Lorrain difpute l’ Empire à Henti af : 
perit malheureufement , 
Hildebrand Moine de Clugni,& difciple, de âre 


goire VI. 15a 
Il quitte l'Allemagne, & retourne à Clugni dontil: 
ck fait Pricus, ibid 


Ec 2 Fete 


t 





| T A B L E 
Perfuade à Leon IX. d'aller èn Pelerin à Rome pour y 


j eftre élů canoniquement, ibid. 
Eft envoyé Legaten Allemagne, ~ 163 
Fait élire le Pape Nicolas I IL 164: 165 
Fait élire le Pape Alexandre II, 172: © fuiv. 
Défend les Moines de Saint Jean Gualbert, qui accu- 
foient féditieufeinent leur Evefque, 186 


ER élü Papé; 218.Voyez. Grégoire VII. 
L'Hommage deû par les Evefques, 405.6 füi.45 s.&» fus. 


, Honorius 11. Pape. 412 
- HuguesRoy d’Arles,& fes aventuresen Italie, 27. fuiv. 
Hugues Capet élù Roy par les François, 47.87 

\  L’Hiftoire de la guerre qu’il eût contre Charles Duc 

- «delorraine, 88. & fuiv. 

` Procede contre Arnoul, & lefaitcondamner, 90. 
oo! Ó fuiv. 

Prend le Duc Charles dans Laon , . 91 
Huguesle Blanc, Cardinal fchifmatique, 231 


Accüfe le Pape au Conciliabule de Wormes, 234,23 5 
Hugues d’Alatre Cardinal, fa pieté envers le Pape 


Gelafe IL « 330 

? ‘+? I. 
Ÿ JEanx VIIL Pape donne l’Empire à Charles le 
$. Chauve, 16.17 
Jean X: Pape affaffiné par ordre de Marozia, . 29 
Jean XH Pape, & fon hiftoire tragique, 40. © fuiv. 
. Sa fin déplorable, st 
Jean XIIL Pape, _ 66 
Célebre un Concile à Ravenne , 63 
Jean X LV: pris par l'Antipape Boniface, qui le fait 
mourir de faim , ie 80.81 
Jean XV. Pape, 8z 
L’hiftoire de fon procedé contre Gerbert, 90. é fiv. 
Jean XVII. Pape, 129 
Jean XVIII. Pape, 131 
Jean XIX. Pape, 138 
Couronne l'Empereur Conrad le Salique, 139 
Jean Antipape, 1445 145 
Jean Mincius Antipape,. 163 
Eaua | Se 


DES MATIERES, 


Se dépofé , & fait penitence , 165 
Jean X X11. comment elû Pape, 515, 516 
Sa fortune, & fon éloge, 527 
1 11 prérend que l'Empire dépende de luy, 533, 534 ` 
H cite les deux élûs devant fon Tribunal, - 534 
11 fe joint aux Guelphes contre les Gibelins , ibid. 
llexcommunie les Gibelins , 535 


11 publie fon Monitoire contre Empereur, 538,539 
Il l’excommunie, & le dépofe de l'Empire, 543 
11 condamne les faux réformez d’entre les Corde- 
liers. 554. fuiv. 
L'Hiftoire de fon grand differendavec les Cordeliers 
. au fujet de la pauvreté de Jefus-Chrift & des Apo- 
tres, . fór. © fuiv, 
Sa mort, &.ce qu'il fit touchant la doétrine qu’on 
doit tenir pour la vifion beatifique avant le jour du 
jugement , ‘99. & fuiv. 
Jean Philagathus Antipape, & fa fin tragique, 121.6 fuiv. 
Jean Archevefque de Lyon contraire aux Inveftitures, 


356 

Jean Cardinal Caïeran défend le Pape Pafcal, à T 371 
Eft élû Pape Gelafe 11. 6:377 
Jean Roy de Boheme à la bataille de Muldorf pour 
. Louis de Baviére, . 524.6 fuive 
Ses intrigues pour faire élire fon fils Empereur contre 
Louis de Baviére, 619, de 


. Euttué à la bataille de Crecy , 
Fe Olivi Cordelier de la prétenduë réforme, & fes ilu 
fions , ` $53. dr fuiv. 


r Indépendance. des Empereuts folennellement recon- 7 


> 


nué par le Pape Adrien IV. 441. © fuive 


Ef fouftenué par l’ SIPSER Henri VII. contre Cle- 
ment V. 504 505. © fuiv. 


Et. par l'Empereur Louïs de Baviére contre le Pape [' 


, Jean XXII. 539. © fiv. 
Elle eft établie par les Princes de l’Empire dans la 
Diéte de Rents auprés de Coblents , 613: 614 
Et par une Conftitution Imperiale de Louis de Baviére 
à la Diéte de Franckfort , 614,615 

| Ece 3 Inno- 


Re — 
T A B L E 


Innocent II. Pape, | . 413 
” Se réfugie en France durant le Schifme de Pierre de 


Leon, 433. © fuiv. 
Innocent III. Pape recouvre lesterresde lEglife durant 

le Schifme de l'Empire, 477 
Excommusie, & fair dépofer Othon IV. 430 
Innocent 1V. Pape ; ce qu'il fc contre Frideric IIL. 457 

Gr fuiv. 

Les. inveftitures des grands Benefces, & leur origine, 

{ ` : 208. & fuiv. 
Comment elles fe donnoient , 211 
Condamnées par Grégoire V11. 228,270 

Les raifons pour &contrelesInveftitures, 271,272. 

| dr fuiv. 

Par les Inveftitures on ne donné rien du fpirituel,mais 
feulement letemporel , 274,275 
1 Æaveftitures accordées à Henri V. par le Pape Pafcal II. 
349, 359 

Difpute célebre fi les Inveftitures par la crofle & par 

~ l'anneau emportent une hérefie, 356. dr fuiv. 

Ces Inveftitures font condamnées au Concile de 
“Reims fous Callifte II. 392. & fuiv. 


2 D differend des Inveftitures eft terminé ay Concile 
Pg de Rome par le changement dela céremonie, 401. ` 
© faiu. 
Jourdan établi dans Rome Patrice parles Arnaudiftes, 
419 

Æft vaincu, & dépouillé de fon Patriciat par le Pape 
Eugene 111. 410 
Aves de Chartres reçoit l'Inveftiture du Roy Philippe I. 

À 214 

‘Sa Do@rinetouchantlesInveftitures, 274. & fwiv. 
Il défend le Pape Pafcal contre ceux qui le blafmoient 
d’avoiraccordé {es Inveftitures , 356. Ó fuive 

Le plan de fa Doëtrine fur cette queftion ; fçavoir fi les 
Inveñlitures par la crofle & par Panneau emportent 


une hérefie, 357. Č fuiv. 
Sa Doûtine touchant l'hommage des Evefques, 
408. dr fui Ve 


Lanu- 
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L.! 
L A mgERT ufurpateur de l’Itatie,& fon aventure,24,2$ 
Landulphus, Archevefque de Milan, 101 
Leopold Marquis d'Autriche abandonne l'Empereur. : 
Henri IV. . 116 
Leopold d’Autriche frere de Frideric, là Empereur cone 
tre Louis de Baviére, $24: 525 . 
Travaille en vain, imefme par lesenchantemens pour 
la delivrance de fon frere, 53E 
Leon VILI. Pape créé par Othon I. 44 
Dépofé dans un Concile convoqué par Jean XIT. sr 
Eft rétabli par Otbon , $2,53 
Fait dépoter Benoift V. dans un Concile, 53 54 
Son Decreten faveur d’Othon I. $4. © fhive 


Leon1X. Pape créé parl Empereur, va à Rome en hom- 
me privé, & y eftélû canoniquement, 152. Ó fuiv. 
Leon Abbé de Saint Boniface Legat du Pape Jean XV.en 


France, & ce qu’il yfit, 96. & five 
Liémar Archevefque de Brémen , confident de l'Empe- 
reur Henri IV, 231 
LothaireEmpereur,& fon partage qui fut l'Empire d'Oc. 
cident, 14,12 
Démembre l’Empire par le partage qu'il fitentre fes 
enfans, 13 
Lothaire Roy de Lorraine , shid. 
Lothaire Roy d'Italie, 30, 31 
Lothaire 11. Empereur, 412 
Sa confereuce à Liége avec le Pape Innecent II. 

| 414, 41$ 

Jl leremene à Rome, où il eft couronné par ce Pape 

. 414,415 

Louïs le Debonnaire premiére caufe de la décadence de 
l'Empire, - 19,11 


Louis le Germanique, & fon partage, . 13 
Lonis Il. Empereur, fes bellesaétions, & fes vi&toi- 


. ES: ` 13» 14 

. Louis le Begue ne fut point Empereur , 15, 19 
Louis Roy de Provence, & fa difgrace, - 25, 26 
Louis Roy de Germanie, fils d’ Arnoul, 32 


Ee 4 Louis 


T A B L E 


Louïs le Gros, fa piété envers fon pere, 327 
- Afife au Concile de Reims, 387 
Son portrait, stid. 


4 Saint Louïs Roy de France maintient la Régale, 483 
Refufe laCouronnede l’Empire pour fon frere, 484, 


485 
$a force à maintenir fes droits & ceux des autres Sou- 
‘ verains», 485, 486, 487 


Louis de Baviére élû Empereur , s18 
Preuves authentiques de la validité de fon dhiom 
518, 5195520 

Sa généalogie, fon portrait, & fon éloge, 520. é fuiv. 
Fait lever le nee d’Eflinghen par une bataille , $ 23; 

24 

| Gagne la bataille de Muldorf, où il fait prifonnieri Fri- 
deric d'Autriche fon concurrent, $24,525. € fuiv. 

' Envoye de grands fecoursaux Gibelins, 536.6 fuiv. 
11 fouftient l'indépendance de l’ Empire, 539.0 fuive 

St réponfe au Monitoire du Pape, qu'il accufe d’hére. 


fic, S41» 542 
- Son manifeftecontrece Pape, E 5443 545 
Entre en Italie avéc fon armée viétorieufe, 547 
Sa fait couronner à Milan-& à Rome. : 571 


11 y régle toutes chofes en Souverain, 572 
- H fait dépofer Jeau XXII, & élire en fa place Frerè 
Pierre de Corbazia , fous le nom de Nicolas V. 576. 
Cr fuiv. 
- Les ordonnances qu'il fit à Rome contre les Papes, 
530, Sr 
Les efforts qu'il fit poux obtenir fon abfolution, 608. 
E fuiu. 615. & fuiv. 
11 fe ligue avec le Roy d'Angleterre contre le Roy Phi- 
Jippe de Valois, qui empefchoit qu'on ne luy donnaft 


fon abfolution . 611. fiiv. 
PE fait uneconftitution pour établir l'indépendance de 
l'Empire, . 614 


Il fait la paix avec la France, à condition que le Roy 
Philipp pe de Valois s SS pour luy faire obtenir 
fon abfolution. 616 


Eft 
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Eft de nouveau excommunié, & dépofé par Cle- 
ment VI. . | 617, 620 
Eft maintenu par fes fujers, qui rejettent fon concur- 


rent, 622 
L'hiftoire de fa mort, 623; 624 
Ce qu'on peut dire en fa faveur, 624, 625,626 
Ce que firent les Allemans , aprés fa mort, pour mat- 
quer lamour qu'ils luy portoient, 626, 627 


Louis de Baviére, Marquis de Brandebourg, ftls de Em- 


pereur Louïs de Baviére, défait Charles de Luxem- 


bourg, 622 
Lucius II. Pape, .421 
Luitprand Evefque de Cremone, & fon Ambaffade à 
Conftantinople; 64, 65 
M Arson d'Autriche, fon origine, 591, $92 
Maifon de Lorraine, fon origine, ibid. 
Maifon de Baviére, fon origine, S21; 522 
Marie d'Aragon Imperatrice, & fa funefte hiftoire, 118. 
dr Juive 

Marozia, fameufe débauchée , tyrannife Reme , fesin- 
ceftes, & fa cruauté , 23, È fuiv. 
La Comteffe Mathilde, Ducheffe de Tofcane, 161 


Epoufe Godefroy le Boflu, Duc de Lorraine, 201 


: Eftconduite & dirigée par Grégoire VII. 239 


_ Eft calomniée par les Schifmatiques à cette occafion, 
i 244 ' 


- . 


Fait donation de fes biens à l’Egli (Romainé,257.26 5 
Se remarie avec le jeune Guelphe Duc de Baviére, 8&0 





pourquoy , 292 
Sa mort, & fonéloge , © 867368 
athieu Vifconti, Seigneur de Milan , 533 
. Eftexcommunié par Jean XXII. 535 


M 


Son adreffe pour renvoyer en Allemagne Henri frere 


: deFrideric d'Autriche , 537 
Sa moit, i : 538 
aurice Burdin Archevefque de Braga , fon hiftoire, & 

- fon portrait, | o ‘374. & füv. 
Couronne à Rome l'Empereur Henti V, 375 
Ec 5 Egt 


: T-A BLEE 
Eft fait Antipape Grégoire VII. i 33r 


Sa fin tragique , 296297 
Meinvercus invefti de l’Evefché de “Paderbonc par un 


gan 360, 361 
Michel de CefeneGeneral des Cordeliers fe déclare con- 
tre la dorine de Jean XXII. 569,570 
Eft cité par le Pape à Avignon, 570 
Se fauve d’ Avignon, & fe rend auprés de Louis de Ba- 
viére qu'il anime contre le Pape, 590. & fuiv. 


. La plufpart des Princesécrivent en fa faveur,  s91 
Il fe retire à Munich, & y écrit contre le Pape, 604 
Sa penitence avant fa mort, 6es 
La Monarchie Françoife, & fa vakte étenduë fous 
Charlemagne, 8,9, 10 
Son démembrement fous Charles le Simple, 21 


N. 
N Icermonre Phocas Empereur Grec, fa perfidie, 
fa punition, & fa mort tragique, 64. Gr fuive 


Nicolas I 1. Papetient un Concile à Sutri, 165 
Les Normans s’établiflent en Italie, & fe joignent à 
Saint Henri contre les Grecs , 134 135$ 
Reçoivent l’Inveftiture de Henri Hi. ns 
, Envahiffent les terres de l’Eglife, 

Traitent avec le Pape Nicolas J I & fe font fisia 
res du Saint Siège, 170 
Secousent le Pape contre l'Empereur, 391.6 fuiv. 
39$: & fuiv. 


O Ba ERT + niii de Libe teçoit l'Empereur be 
. & le fecourt contre fon fils Henri V, 


307 
Obeiffance » la vertu la plus cflentielle à l’état Reli- 


PR ppt s55 
Duc de Saxe refufe la Couronne de Germanie, 


Othon le Grand, Roy de Germanie . 


Delivre la Reine Adelaïs, & s'empare de la i 


Son fecond Cam fan- 
n yi . 
en Ron en Jtalie, où il eft poata e 


Dépole 
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Dépole Jean XII. & fait élire Leon VIIL. 43. É fuiv. 
Défait les Romains révoltez . 47:48 
Se meten pofleffion de tous les avantages dont ” 
pereurs Grecs & les Françoisavoient joui, 58. & fmive 
Punittres-féverementles revoltezdeRome, 62,63 


Fait couronner {on Fils, __ 63 
Punit la perfidie de Nicephore Phocas, 67 
Sa mort tres chreftienne, 63. © fuiv. 
Othon 1IL. couronné Empereur , i 63. 
Sa viétoire fur l’armée des Grecs » 67 
Son mariage avec la Princeffe Théophanie, 68 
La cruaute qu'il exerce dans Rome ; 759 76 
Sa défaite par l’armée des Grecs , 16.& fuiv. 
$a mort, 79 
Othon 111. proclamé Empereur, 79 80 
Ef couronne à Milan & à Rome; 108 
Fait Pape Brunon fon parent, 102 
Fait décapiter un Comte innocent, & ce qui en avint, 
` 113. & fuive 
x Punit les féditioux de Romes . 127 
Sa mort, & fon éloge , 128 
Othon de Frifingue, &fon éloge» 248 
' Sa grande fincerité, ` 321 
Sa naiffance , 427 
Son hiftoiretres-exaĝe , 427. 
Othon de Baviére , Comte Palatin, Son zele pour tine 
dépendance de l’Empire, 444, 445 
Othon LV. Empereur; - 478. &"fuive 
Reçoit à Rome la Couronne Imperiale, 479 
I fait la guerre au Pape , bide 
Eft excommunié , & dépofé de l’Empire, 430 


Sa défaite à La bataille de Bovines, 8c fa mott, 481 


Ää d 


i aee II. Pape, 293 
démeflé avec Henri Roy d'Angleterre, thid.é fe 


Son démeflé avec l'Empereur Henti 1V. 302. 6 fuiv. 
Fait déterrer le corps de l'AntipapeGuib.deParme, 316 
Renouvelle Les Decrets de fes Prédéceffeurs contre les 
lnweftitures, 327 328 

| Kes Son 


T A B L E 


. Son voyage en France, 328,330. © fuiv. 

Ce qu’il fit à la Conference de Chaalons, 330. & fuiv. 

Son traité avec l'Empereur, “ 339. © fuiv. 

Sa prifon, . 344. 6 fuiv. 
Sa délivrance en vertu-d’un nouveau traité, par lequel 

Es, + il donne le Privilege des Inveftitures, 348. dr fiv. - 

Eft accufe fauflement d’hérefie à cette occafion,& bien 

Í défendu, 354. dr füiv. 370, 371 
Il condamne fon Privilege des Inveftitures en plein 

Concile, 369 

Sa mort, 376 

Pafcal II. Antipape , 469 

Pepin le Bref, & fes conqueftes en abregé, 8 
Philippe de Suaube Empereur, | 477 

- Sa mort, 475 

. Philippe Augufte défait Othon LV..à la bataille de Bo- 

- vines, p Na 481 

. Maintient la Regale, 433 


Philippe Comte de Poitiers oblige adroitement les Car- 
dinaux à terminer leur Schifine de deuxans, 512. 

; Xi & finv. 
Philippe de Valois Roy de France. Son zele pour main. 
: -tenir la faine doétrine dans fon Royaume, 600, 6ot 
Ce qu’il fait pour empefcher qu’on ne donne Pabfo- 
lution à Louis de Baviére ,, 61I. dr fuiv. 616 

Ÿ Pierre de Damien réfuté fur ce qu'il a écrit de la mort 
du grand Othon , 69, 70 

. Ef fait Cardinal & Evefque d'Oftie, ss 164 
. Chaflé de Rome par les Schifimatiques, ibid, 
. Ecrit pour la validité de l'élection du Pape Alexan- 
dre IL. | iige E g t © 187 
Envoyé à Florence pour y appaifer un grand tumulte, 
excité par des Moines indifcrets , 184 
Agit fortement contre cux au Concile de Latran, 186 
„Sa legation vers l’ Empereur Henri IV. 203 
Pierre de Corbaria Cordelier, Son hiftoire, & com- 
ment il fut fait Antipape, ` $81. & fuiv. 
L'hiftoire de fa penitence, 595596. & fuiv. 
Donne LS | 597 


. : | Pierre 
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Pierre de Pavie Evefque de Florence, & l'étrange perfé- 
cution que luy firent les Moines de Saint jean Gual. 
bert, 183. & fiUs 

Pierre Aldobrandin dit Jgneus , Religieux de Saiñt Jean 
Gualbert, & l’admirable épreuve qu'il fit par le feu 
contre l’Evefque de Fiorence accufé defimonie, 188. 


' : | dr fuit. 
Pierre de Leon Antipape ; 413 
Sa mort, s i 416 
Ponce Abbé de Clugni reçoit le Pape Gelafe II. 384 
Député vers l'Empereur Henri V. 384, 386 > 
Portrait de Gerbert Archevefque de Reims, & puis 
. Pape, 84 
Portrait de Grégoire VII. 220; 221 
Portrait de Henri IV. 326; 327 
Portrait de Guelphe Duc de Baviére, 330; 331 
Portraitde Maurice Burdin Antipape, . 374 
Portrait du Roy Louis le Gros, 388, 389 
Portrait de l’Empereur, Frideric I. 377: 378 
Portrait de l'Empereur Rodolphel. 493,494 
Portrait de Frideric d'Autriche élû Empereur contre 
Louïs de Baviére, 520, $21 
Portrait de l'Empereur Louïs de Baviére, $22, 523 
Portrait de Gunther Comte de Schafwarzenbourg élû 
Empereur, . i 62$, 
Ptolomée Comte dé'Tufcanelle , gendre de l'Empereur: 
Henti V, | 373» 379 
R. 
R Aour RoydeBourgogne, & fonaventure, 27. 
C> fuiv. 
Raoul dernier Roy de Bourgogne, 139 
Laiffe fon Royaume à Henri, fils de l'Empereur Con 
rad le Salique, , 140 
La Régale, & fon origine, 214,215 


Eft autorifée par la Conftitution de Callifte II. 409 
Eft en ufage daris l'Empire, en France &en Angles 
terre, | 430,487 
Remontrance de Hildebrand à Leon IX. . -ISZ 
Remontrance des Evefques d'Allemagne à l'Empe- 
. reur 


+ 


T A B L E 
reur Henri 1 V. touchant l'exaltation de Hilde- 


brand,. 224, 225 
Remontrance de Hildebrand au Comte Eberard envoyé 
de l'Empereur, 226, 227 


Remontrance des Princes Allemans confederez on 
pereur Henri IV. 

Remontrance de l’ Empereur Henri V. dans l’ Abe 
génerale de Northufe, 

Kemontrance de l’Archevefque de Tréves à la Sik- 


rence de Chaalons, 332 
* Remontrance de YBrefque de Plaifance à cette mr 
conference, 


Remontrance des Cardinaux capias Pape Pafcal l T 
344 

Kemontrance de Frideric I. au Conciliabule FE 
Richard d'Angleterre élà Empereur dans le Schifine d de 
PEm pire, 490 
Robert Roy de France, fon éducation, & fon éloge, 36. 


© fuiv 
Saher Guifchard Duc de la Pouille, de Calabre, & de 
-- Sicile,fe rend feudataire du Saint Siége, 170,171 


Le fetvice qu’il rend au Pape , 172 

. Eftexcommunié par Grégoire V11. 230 
Ë Eftréconciliéavec ce Pape qui luy donne l’Invefliture 
de tout ce qu’il peffedoit , 281 
Ik delivre le Pape, qu'iltire de Rome, & le mene à 
Salerne, 286,287 
Robert Royde Naples, ChefdesGuelphes, - sog 


Eft attaqué par l'Empereur Henri VII. 507. & fuiv. 
‘Rodolphe Duc de Suaube eft élà Empereur contre 


Henri IV, à la Diéte de Forcheim , 269 
Perd la bataille & lavie , 282,283 
Le regret qu’il témoigne de fa rebellion, 283 
Rodolphe Comte d’Hasbourgélù Empereur, ` 491, 
~ Son portrait, & fon éloge, 494 495 
Sa pieté à laquelle il deût l'Empire, 4951496 
Sa mort, 498 


Roger Roy de Sicile et pour J'Antipape Hai 


DES MATIERES. 
de Leon, 13,41: 
Sa reconciliation avec le Pape, 416 
Romuald Archevefque de Salerne, A mbaffadeur du Roy 
de Sicile pour la paix qui fe fit à Venife contre Fride- 


ric I. & lé Pape Alexandre I E E, #72: 473 
ni ; 

S Eaurnus Archevefque de Sens préfide au pre- 

mier Concile de Reims, 9I 

Sergius I V, Pape, 131 


Serment de fidelité deû parles Evefques, 405. fiv 

Schifme de Leon VII. & de Jean XII. 44, 51: 53355 
Schifme de Boniface VII. 72, 81 
Schifme de Jean'Philagathus, 121. > fuit. 
Schifme de Grégoire Antipape, 132 
Schifme de Benoift IX. de Silveftre & de Jean, 144,145 


Schifme de Jean Mincius. 163 
Schifme de Cadaloüs, 177» 178. © fuiv. 
Schifme de Guibert de Parme, 184. & fuive 
Schifme de Maurice Burdin, 331. © fuiv, 
Schifme de Pierre de Leon, 413. & fuiv. 
Schifme d'Oftavien ou de Vi&orIV. 459. & füiv. 


Schifme entre les Cardinaux pour l'éleétion d’un Page 
dure plus de deux ans, &commentterminé, 590, 
| | 591. & fusv. 
Schifme de Pierre de Corbaria, que l'Empereur Louis 
de Baviére fit élire fous le nom de Nicolas V. contre 
le a Lv XXII, i $80. &r fuiv. 
Schifime dans l’Empire entre Philippe de Suaube & 
Othon de Saxe, - 477: 478 
Schifme entre Conrad & Guillaume de Hollande, 489 
Schifme entre Richard d’Angleterre & Alphonfe Roy 


de Cafiille, | 499 
Schifme entre Louis de Baviére & Frideric d'Autriche, 
517. Č fuir. 


Schifine entre l'Empereur Louïs de Baviére & Charles 
de Luxembourg, 620. Gr five 
Sifride Severfman Lieutenant general de Louis de Ba+ . 
viére à la bataille de Muildorf, …. 527 

Silveftre 


T A B L 2. 


` Silveftre II. Pape, voyez Gerbert , O 
Silveftre III. Antipape, &fonhiftoire, 144 
Simonie fouftenuë dans lonziéme fiécle, & mefme 

dans le cinquième , 211. & fuiv. 
Saee aufli-bien aux éleétions qu'aux gup 
273 

L’ Abbé Suger à la Conference,de Chaalons, 330.& fain, 
Reçoit le Pape Gëlafe II. de la part du Roy, 383 
Eft fait Abbé de Saint Denis, 397: 398 


go èăě > ` à S T. 
HEOPHANIE, fille de l'Empereur Romain Ar- 
rus, époufe du jeune Othon, ` 


68 
Theophylaéte élû Pape par force à l'age de douze ans, 


142, 143 

Voyez Benoift IX: 

V. à i 

Voeren IL. Pape, TÈ 154,156 
Viétor III. Pape, 291,292 
Viétor IV. Antipape 5 469. & fuiv. 
Villa femme du j jeune Bérenger Roy d'Italie ‚fe fait Re- 
higieufe, | 49 
Urbain 1I. Pape, 292 
Rétablit l’ordre à Rome aprés en avoir chaflé l’Anti- 
ape Guibert ; 395 
Célebre le Concile de Plaifancë, e’ ibid. 
Ft celuy de Clermont. 396 
Modifie le Decret de Grégoire contre les Inveftitu- 
res» 396, 397 
Sa mort, . 398 
waltram Evefque de Naumbourg écrit pour l'Empereur 
- Henri I V. 249 
Et pour les Inyeftitures , 272. © fuive 
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